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INCIPIT 


LIBER  CENSUUM  ROMANE  ECGLESIE 


A  CENTIO  CAMERARIO  COMPOSITUS 


SECUNDUM  ANTIQUORUM  PATRUM  REGESTA  ET  MEMORALIA  DIVERSA 


ANNO  INCA.RNATIONIS  DOMINICE  M  C  XC  11 ,  PONTIFICATUS  CELESTINI  PAPE  III  ANNO  II 


[xilil]. 

Ecclosie  Romane  censuum  opus,  jam  retroacto  tempore 
a  quibusdam  aliis  ordinatum,  cur  reordinare  *  opusfue- 
ril  et  necesse,  ego  Centius  *  quondam  folicis  recordatiouis 


a)  recordare  AVl,  r2,  et  ceteri 


1.  Cencius  ,  qui  devait  etre  plus  tard  le  pafie  Honorius  III, 
ne  portait  peat-6tre  pas  encore,  en  H92 ,  le  noni  de  Savelli , 
soiis  leq.iel  on  d^signa  sa  faraille  quand  elle  eut  recu  de  lui  la 
fortunc  et  la  puissance.  Avant  dc  devenir  camerier,  c'est- 
a-dire  iutendant  general  des  finances  pontificales  et  chef  de 
la  maison  du  pape,  il  avait  eu  d'humbles  debuts.  II  avait  ete 
d'ahorii  intendaiit  du  cardinal  Hyacinthe  (qui  fut  depuis  Ce- 
lestin  III) ,  et  c'est  comme  tel  qu'il  a  son  r6le  dans  une  tres 
curleuse  legende  de  la  chronique  d^Ursperg  (jl/onum.  Germ.; 
Srript.,  XXIII,  p.  376).  Mais,  dfes  le  22  janvier  M88,  il  etait 
caraSrior  du  Saint-Siege  ,  et  il  recevait  en  cctte  qualit6  le 
serraent  des  huissiers  (osliarii)  du  palais  de  Latran.  II  n'etait 
encore,  d'ailleurs,  que  siraple  chanoine  au  moment  oii  il  com- 
posait  le  Liber  Censuum  (cest  lui-meme  qui  nous  1'appreiid 
ici) ,  mais  il  ne  tarda  pas  a  dtre  elev6  au  cardinalat.  Nous  le 
trouvons,  des  le  5  raars  1193,  cardinal-diacre  de  Sainte-Lu- 
cie  in  Orllha  (Cf.  Palroiogie  latine,  CCVI ,  col.  983).  Sa  nou- 
vclle  dig  lite  ne  Tempecha  pas  de  conserver  ses  fonctions  pen- 
dant  tout  le  poutificat  de  C6lestin  III;  il  y  joignit  m^me  ceile 
de  vice-chancelier,  et ,  depuis  le  5  novcmbre  1193  jusqu'au 
LiBER  Censuu.m.  —  I. 


Clementis  pape  III,  nnnc  vero  domini  Celestini  pape  III 
camerarius,  Sancte  Marie  Majoris  Urbis»  canonicus,  bre- 
viter  et  apei'te  respondeo  :  quod,cum  felicis  memorie  Eu- 
genius  primo,  et  Adrianus  papa  successoripsius  i,  et  qui- 


a)  Urbis  omilt.  Rl  et  reteri  omnes. 


3  decerabre  1197,  les  bulles  sont  donnees  per  manum  Centii 
camerarii  Sancle  Lucie.  in  Ortliea  rardinalis  (Cf.  Jaffe-Loewen- 
feld.  Regesta  pontiflcum  Romanorum ,  n"^  ni5.o-175'Jl).  II  resi- 
gna  sans  douto  sa  charge  a  ravfenement  d'Innocent  III ,  car 
uu  .ncte  du  14  aoijt  1198  mentionne  un  caraerier  du  nom  de 
Richard  (Muratori,  .inliquit.  iialirx,  11,  col.  17),  et  il  fnt  alors 
norame  cardinal-preire  du  titre  dos  saints  Jean  et  Paul  (bulle 
du  13  mars  1198;  Potthast,  Rcge.ita  ponlif.  Rom.,  n'  46).  II 
abaiidonnait  aiiisi  radininistration  pour  des  fonctions  pureinent 
spirituelles;  mais  Tiraagination  populaire ,  aussi  bien  que  la 
tradition  des  savants  romains,  a  toujours  vu  en  lui  le  cauie- 
rier,  et  il  est  toujours  reste  Cencius  Cameraritis. 

1.  On  peut  encore  retrouver,  dans  le  i(6ei'  Censuum  de  Cen- 
ci js ,  les  traces  des  deu.t  livres  censiers  auxquels  il  est  fait 
allusion  ici.  Les  documents  XCI-XCVI  du  manuscrit  original 
provionnent  trcs  evideraraent  d'une  compilation  faite  sous  Eu- 
gene  III,  et  les  n»»  XCVIII-CXX  sont  un  reste  du  registre 
forme  par  ordre  d'Hadrien  IV.  Les  deux  papes  dont  parle  ici 
Ce"cius  ne  peuvent  6tre  ,  en  effot,  qu^Eugfene  III  (1145-1153) 
et  Iladrien  IV  (1154-1159)  ;  une  raauvaise  lecture  a  seule  pu 
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dam  alii  deinde  *  quedam  memoralia  ■,  semipleua  tamen, 
nec^utentice  scripta,  seu  ordinata »,  in  scriptis  de  censi- 
bus  redegissent,  et  posteri,  sive  successores  eorum,  per 
memoralia  ipsa  ,  que  ecclesie  vel  monasteria,  hospitalia 
seu  domus  helemosinarie  (quod  ferme  idem  esse  dinos- 
citur),  que  etiam  civitates,  castella,  ville  vel  domus  spe- 
ciales,  seu  qui  reges  aut  principes,  in  jus  et  proprietatera 
beati  Petri  et  saucte  Romane  ecclesie  persistentes  '  ceu- 


lorialia  Rl  et  ceteri  recentiore 


faire  croire  a  Baronius  qu'il  s'agissait  d'Eugene  I",  car  11  a  lu 
et  <5crit  primus  au  lieil  de  ji'''"''^-  Sur  tout  ceci ,  d'ailleurs, 
voyez  rLNTRODOCTio.N ,  oii  nous  essayons  de  restituer  ces  deux 
livres  censiers  ,  le  second  ,  en  particulier  ,  que  nous  croyons 
pouvoir  attribuer  au  cariinal  Boson.  Cf.  Stevenson,  Osserva- 
zioni  suila  collectio  canonum  di  Deusdedit,  dans  VArchiviodella 
Soc.  Rom.  di  Storia  patria,  1885,  page  71  du  tirage  a  part. 

1.  Nous  savons  qu'en  effet  roeuvre  d'Eugene  lU  et  d'Ha- 
drien  IV  ne  demeura  pas  isolee.  Une  tres  curieuse  lettre 
d'Alexandre  III  fait  mention  d'un  livre  censier  que  le  pape  a 
sous  la  main  pendant  son  s(5jour  en  France  :  Invenlo  in  quo- 
dam  scripto  librorum  nostrorum  quod  Lateranensi  palatio  ecclesia 
vestra  (rcglise  de  Lagny-sur-Marne)  sitigulis  annis  unciam  de- 
beret  auri  persolvere  (la  letf re  est,  en  effet,  datee  de  Sens,  I'  idus 
octobris  (1163  ou  tl64)  ,  ce  qui  indique  bien  que  le  livre  en 
question  devait  se  trouver  dans  les  bagages  de  la  curie  ponti- 
ficale.  Le  fait  auquel  se  rSfere  cette  bulle  prouve  d'ailleurs 
que  ce  registre  ne  passait  pas  pour  6tre  ,  comme  dit  Cencius, 
autentice  scriptum.  Les  moines  de  Lagny  ont  refuse  do  payer 
le  cens  qu'on  leur  reclamait  sur  la  foi  du  livre  censier  ,  et  !e 
pape,  au  lieu  d'insister  ,  fait  droit  a  la  r^clamation  du  monas- 
tfere  :  ab  universitate  vestra  censum  ipsum  exegimus ;  sed  ta- 
men  nobis  respondistis  nec  in  veslra  memoria  esse  nec  aliqua  vos 
inde  scripta  habere  quod  idem  census  ab  ecclesia  vestra  Romane 
ecclesie  consueverit  ex  conditione  persolvi...  quia  igitur  Romana 
ecclcsia  nunquam  consuevit  exigcre  sed  potius  rogari  ut  alias  ec- 
clesias  sihi  faceret  censuales  ,  vos  et  ecclesiam  vestram  ah  hiijus- 
inodi  exaclione  absolvimus. 

2.  Cest  le  cas,  par  exemple  ,  du  Libcr  Censuum  qui  figure  au 
livre  XI  des  Gesta  pauperis  scholaris  Mbini ,  et  que  Cenni  (.1/o- 
num.  dominationis  pontificise)  a  imprime  sous  lc  nom  de  Libcr 
Censuum  genuinus  (Voy.  l'lNTHODncTioN).  Nous  y  trouvons  un 
ordre  qui  se  rapprocho  sensiblement  de  celui  qu'a  adopte  Cen- 
cius  ;  mais  tout  n'y  est  pas  encore  tres  bion  fondu  ni  entifere- 
ment  systematise,  et  quelques  eveches  (en  particulier  ceux  de 
B41e,  d'Augsbourg,  de  Baraberg  et  d'HaIberstadt)  y  figurent  a 
dcux  places  diff^rentes,  La  distribution  geographique  y  est 
d'ailleurs  beaucoup  moins  precise  et  beaucoup  moins  rigou- 
reuse  que  dans  Cencius. 

3.  Cette  phrase  ne   laisse  aucun  doute  sur  rorigine  et   la 
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suales  esse,  vel  quantum  deberent  persolvere  inslrui  ple- 
narie  non  valerent,  eadeni  Romana  ecclesia  detrimentum 
incurrebat  non  modicum,  et  jactui-am  ».  Quod  utique 
comperiens,  et  vidcns  rae  de  facili  posse  remedium  huic 
dampno  prestare  «,  recoguoscens  etiam  personam  meam 
a  sancta  Romana  Ecclesia  primis  a  cunabulis  educatam, 
proraotam  in  omnibus  et  creatam  ^,  vigilanti  atque  vehe- 
meuti  meditatione  motus  ,  census  ipsos ,  sicut  in  thomis 
charticiniis  s  et  voluminibus  regestorum  •>  autiquorum 


a)  parare  r2  et  ceteri  recent. 

b)  Regestrorura  I»l. 


nature  du  cens  paye  a  rEglisc  roraaine.  Ceux  qui  le  paient 
reconnaisscnt  par  la  m^me  que  leurs  terres  ne  leur  appartien- 
nent  point  en  propre,  mais  qu'ils  les  tiennent  de  TEglise ,  qui 
en  a  seule  la  pleinc  et  entifere  proprietfi ,  in  jus  ct  proprietatem 
beati  Petri  et  sancte  Romane  ecctesie.  Ce  cens  n'est  donc  pas  sim- 
plement  un  droit  honorifique,  c'est  la  reconnaissance  effective 
du  droit  superieur  que  TEglise  possfede  sur  toutes  les  terres 
qui  y  sont  soumises.  N'y  voir  qu'un  simple  hommage  rendu 
au  siege  de  Rome  serait  n'en  pas  comprendre  le  caractfere,  et, 
par  consequent,  n'en  pas  apcrcevoir  rimmense  po«"t6e.  Ces 
redevances  sont  peu  de  chose  en  elles-m6mes ;  elles  ont  une 
grande  importance  si  on  considferc  les  idees  auxquelles  elles 
repondent  et  dont  elles  sont  comme  Texpression  matferielle. 
L'oeuvre  de  Cencius  a  precisement  ceci  de  remarquable ,  c'est 
qu'elle  rapproche  des  droits  et  redevances  qu'on  est  ordinai- 
rement  tente  de  considerer  comme  bien  distincts.  Sur  tout 

Cela  ,  VOy.    riNTRODUCTION. 

1.  Cest  precisfement  ce  qui  est  arrive  pour  Lagny  (Cf.  supra). 

2.  Cette  phrase  semble  bien  indiquer  que  Cencius  n'6taitpas 
d'une  haule  naissance  :  il  doit  tout  k  PEglise  qui  Ta  felev^. 

3.  II  s'agit  ici  de  thomi  carticinii ,  c'est-a-dire  d'actes  ecrits 
sur  papyrus.  Ducange  a  mal  interprete  ce  passage  ;  au  lieu  de 
voir  dans  le  mot  carticiniis  un  simple  qualificatif  du  subs- 
tantif  Ihomis,  il  en  a  fait  Tablatif  d'un  neutre  hypothetique,  car- 
ticinium,  qu'il  a  tout  n:iturcllement  rapproche  de  cartulariiim, 
et  il  a  conclu  que  Cencius  designait ,  dans  cette  phrase,  deux 
sortes  de  documents,  Ics  thomi  et  les  carficmia.  La  publication 
des  Papiri  diplomatici  de  Marini  ne  laisse  plus  aucun  doute  ; 
nous  savons  maintenant  trfes  bien  ce  qu'etaient  ces  Ihomi  car- 
ticinii  qui  ont  embarrasse  Ducange.  Carticius  ou  carticinius 
indique  un  objet  fait  avec  des  roseaux;  par  exemple ,  dans  les 
Chartes  de.Ravenne,  il  est  question  de  huttes  de  roseaux  , 
casx  carticinise;  les  thomi  carticinii  sont  donc  des  documents 
sur  papyrus.  Le  papyrus  deraeura,  en  effet,  trfes  longtemps  en 
usage  aussi  bien  a  Rome  qu'a  Ravenne  ;  jusqu'au  commen- 
cement  du  onzifeme  siecle  toutes  les  bulles  pontificales  sont  sui- 
papyrus  (Cf.  Paul  Ewald,  Ncues  .irchiv,  IX,  p.  331-333).  Le 
thonius  carticinius  n'est,  d'aillcurs  ,  nullement  un  registre,  si 
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pontiflcam  Romane  ecolesie »  et  modernorum,  et  aliorum        librorum  quorumdam,  seu  memorialium  veratium  »  in- 


petit  qu'on  le  suppose  ;  11  ne  contient  jamais  qu'an  acte  et  un 
seul;  c'est  un  original  ou  une  copic  authentlquo  destlnee  a  en 
tenlr  lieu.  II  est  plus  d'unc  fois  questlon  des  buHos  ou  des 
sceaux  dont  les  tlwmi  carticinii  sont  i-evfitus;  par  exemple, 
dans  le  document  LXXI  de  Marini  (Papiri  diplumatici)  ,  le 
notairo  indique  qu'il  transcrit  ua  acte  «  sicut  inveni  in  thomo 
carlicineo  im.periali  sigillo  bullato  scripto  ab  Alguino  cancellario 
bono  memorie  suprascripti  domini  Caroli  piissimi  imperatoris ;  » 
dans  lc  Liber  Censuum  lui-meme  ,  nous  trouvcrons  plus  loin 
la  buUe  de  Jean  XIII  sur  Preneste ,  avec  cette  indication  :  ex 
Ihomo  carticinio  bullato.  Seulement,  commc  le  papyrus  est 
chose  fragile,  il  fallait  souvent,  pour  sauver  les  dipl6mes  d'une 
ruine  complete  ,  en  faire  des  transcriptions;  le  treizieme  des 
documents  publies  dans  les  Papiri  diplomatici  est  copie  sicut 
inveni  in  thomo  carticineo  jam  ex  magna  parte  consumpto,  et,  a 
son  tour,  il  est  devenu  un  thomus  carticinius.  Les  actes  ainsi 
design^s  pouvaient  6tre,  d'ailleurs,  de  nature  tres  diverse  : 
concessions ,  privileges ,  contrats  d'achat ,  de  vente  ou  de 
location  ,  etc.  II  est  difHcilo  de  dire  si  les  documents  de  ce 
genre  etaient  nombreux  dans  les  archivos  romaines  en  1192. 
Une  des  pieces  les  plus  importantes  du  Liber  Censuum ,  qui 
date  trfes  probablement  du  pontificat  de  Gr6goiro  VII  (cest 
dans  la  collection  canonique  de  Deusdedit  qu'elle  apparait 
pour  la  premiere  fois),  nous  apprend  qu'au  onzieme  sieclo,  il  y 
avait  un  certain  norabrc  de  iftomi  car(jc»iji  dansla  bibliotheque 
du  Latran  et  dans  la  Turris  chartularia  qui  en  etait  une  d6- 
pendancc  (Cf.  de  Rossi ,  Preface  aux  catalogues  de  la  Vaticane, 
p.  xciv).  D'ailleHrs,  bien  que  ces  papyrus  n'eussent  pas  plus 
de  deux  cents  ans  d'existence  (les  plus  anciens  remontent  au 
neuvifeme  siecle),  ils  etaient  d6ja  ,  au  temps  de  Gregoire  VII, 
en  assez  mauvais  6tat  :  «  Alios  ex  toio,  alios  ex  parte  nimia 
vetustate  consumptos,  »  dit  le  compilateur.  Au  quatorzieme  sie- 
cle,  il  n'y  a  plus  dans  les  archives  pontificales  que  quelques 
rares  debris  de  ces  anciens  actes  ;  dans  rinventairc  dresse  a 
AvigQon  en  1366  (Muratori,  Antiq.  italicai ,  tomo  VI,  col.  78), 
on  ne  trouve  mentionne  qu'un  seul  acte  sur  p.ipyrus  :  •  Quidam 
rolulus  de  cortificibus  arboris  scriptus  litteris  quasi  illegibilihus, 
prout  supra  ipsum  scriptum  est  in  quadam  cedula  et  ideo  non  fuit 
sumrnatus.  »  Ce  texte ,  o(i  il  est  peut-etre  question  du  dernier 
des  thomi  carticinii  que  Cencius  a  eus  sous  les  yeux,  ajoute  un 
detail  sur  Taspect  exterieur  de  ces  documonts  ;  ils  avaient  la 
forme  de  rouloau,  rotulus. 

L'auteur  d'une  compilation  anterieuro  d'un  siecle  a  celle  de 
Cencius  et  tout  a  fait  analogue,  cito  de  m^me  parmi  ses  sour- 
ces,  les  privilegia  et  precepta  necnon  et  tomos  et  carlas  legales 
vetustate  jam  pene  consumpta  (Gregoire  de  Catino,  dans  sa 
Preface  au  c61febre  Registrum  Farfense  qu'6ditent  en  ce  moment 
MM.  Giorgi  et  Ugo  Balzani  dans  la  bibliothfeque  de  la  Societd 
Romana  di  storia  patria). 

1.  On  sait  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  uoZMwma  regestorum 
pontificum,  ou  s'enregistraient  dfes  le  cinquifeme  sifecle  les  actes 


des  pontifcs  Romains.  Aucun  de  ceux  que  Cencius  a  pu  avoir 
a  sa  disposition  en  1192  n'est  parvenu  jusqu'a  nous;  la  serie 
des  rcgistres  originaux  conserveo  aux  archives  du  Vatican  ne 
coinmence  qu'avec  Innocent  III.  L'expression  dont  se  sert  ici 
Cencius  «  ponlificum  antiquorum  et  recentium  »  indique  bien 
que  la  coUection  qu'il  avait  sous  les  yeux  6tait  considerable  et 
qu'elle  remontait  assez  haut  Dans  le  plus  ancien  essai  de 
Liber  Censuum  qui  nous  soit  parvenu  (il  date  du  pontificat  de 
Gregoire  VII ,  ct  il  nous  est  donne  pour  la  premifere  fois  dans 
la  collection  canonique  de  Deusdedit,  liv.  III,  c.  149),  nous 
trouvons  citfis  les  Registres  d'Honorius  I",  do  Gregoire  II,  de 
Zacharie  et  d'Alexandre  III.  Le  cardinal  Albinus,  contempo- 
i-ain  de  Cencius,  puise  a  pUisieurs  roprisesdans  le  Registre  de 
Paschal  II  (voy.  les  derniers  chapitres  du  dixifeme  livre  ,  ms. 
Ottoboni  lat. ,  ^057,  fol.  137  ,  138,  139);  et  un  successeur  de 
Concius  introduit  au  treizieme  siecle,  dans  notre  Liber  Censuum 
(pour  rarchev^che  d'Auch),  une  indication  qu'il  eniprunte  au 
Pvegistre  d'Urbain  II.  Dans  la  precieuse  collection  de  lettres 
pontificales  decouverte  par  M.  P.  Ewald  au  British  Museum  et 
qui  date  dn  douzieme  siecle,  on  trouve  mentionnes  les  Regis- 
tres  de  Gelase  I",  Pelage  K  P6Iage  II,  Leon  IV,  Jean  VIU , 
Etienne  VI  ot  Urbain  II  [Neues  Archiv ,  tome  X,  p.  275-414  et 
505-596). 

Les  trois  premiers  papes  du  treizieme  siecle  citent  a  plu- 
sieurs  roprises  les  PiCgistres  dc  leurs  predecesseurs  :  Ur- 
bain  II,  Paschal  II,  Gelase  II,  Eugene  III,  Anastase  IV, 
Hadrien  IV,  Lucius  II,  Aloxandre  III,  Lucius  III  et  Clement  III 
(Cf.  Piogistres  d'Innocent  III,  liv.  l" ,  ep.  140,  540,  549; 
liv.  VUl,  ep.  100;  liv.  IX,  ep.  34.  —  Registres  d'Honorius  lil, 
Uv.  I",  ep.  40.  475  ;  liv.  IL  ep:795,  796,  797,  798,  799;  liv.  V, 
ep.  702,  709;  liv.  VII,  ep.  59,  394;  liv.  IX,  ep.  82.  —  Regis- 
tres  de  GregoirelX,  liv.  XIII,  ep.  201,  202.  (II  faut,  d'aillours, 
noter  que  le  temoignage  de  Gregoire  IX  nest  qu'une  confir- 
mation  et  une  r6p6tition  de  celui  d'Honorlus  IH;  il  ne  cite  les 
Registres  anciens  que  d'apres  le  Registre  de  son  predecesseur.) 
De  toul  cela,  il  ressort  d'une  maniere  positive  qu'en  1192 
Cencius  avait  sous  les  yeux'  les  Registres  d'Urbain  II,  de 
Paschal  U,  de  Gelase  II,  de  Lucius  II,  d'Eugfene  III,  d'Anas- 
tase  IV,  d'Hadrien  IV,  d'Alexandre  III ,  de  Lucius  lU  ,  et  de 
Clementlll,  et  la  preuve  c'ost  qu'il  les  cit.iit  encore  trente  ans 
apres,  lorsqu'iI  etait  devenu  le  pape  Honorius  III.  Pour  les  Re- 
gistres  plus  anciens,  nous  n'avons  que  des  probabilites  que  pcut 
confirmer,  dans  une  certaino  mesure,  rexpression  aHtfguoruni. 
Sur  tout  cela ,  cf.  Pitra  ,  De  epistolis  et  registris  Romanorum 
pontificum,  dans  les  Analecla  novissima,  1885,  p.  83  seqq. ;  de 
Rossi  Dc  origine.  historia,  indicibus  scrinii  el  bibliolJieae  apos- 
tolicx  (Pref.  aux  catalogues  de  la  Vaticane) ,  p.  xcii ,  et  notre 
Introuuotio.n. 

1.  Par  le  niot  libri,  il  faut  cntendre  tous  les  livres  dc 
finances  ou  d'administration  que  Cencius  pouvait  avoir  sous  les 
yeux;    quant    aux    memorialia ,    ce   sont    plus    specialement 
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veni,  etsi  non  omnep  producens  in  medium,  certis  regnis, 
provintiis,  episcopatibus,  atque  locis,  a  premissis  tamen 


patribus  sanctis  »  primitus  conslitutos,  in  quantum  fa- 
cultas  permisit,  ut  infcrins  annotabitur,  insignivi.  No- 
vos  census,  qui  mco  tempore  in  Romana  fuerunt  ecclesia 
coiislituti  2  vel  amodo  stalutinlur,  in  hoc  volumine  slu- 


des  lisles  et  repertoires  de  tout  genre.  II  n'est  pas  doutoux 
que  Cencius  ne  designe  ici  Jes  travaux  de  ses  devancicfs  et 
les  Librt  censuales  qui  ont  preced6  le  sien.  II  s'est  en  effot 
beaucoup  servi  des  travau.x  de  ses  predecesseurs,  et  un  grand 
nombre  de  documents  qu'il  eut  facilement  trouves  dans  les 
Archives  pontificales  ,  puisqu'ils  y  sont  encore  aujourd'hui, 
n'ont  pas  ete  donn^s  par  lu!  d'apres  les  originaux,  mais  d'apres 
les  copies  que  lui  fournissriient  les  recueils  tout  formes  qu'il 
avait  sous  la  uiain.  J'ai  cru  devoir  completer  le  travail  de  Cen- 
cius,  et  donner  en  notcs  les  variantes  que  presente  le  te.\te  de 
Concius  compare  avec  les  origlnaux;  un  certain  nombre  de 
ceux-ci  ont  et6  deji  publiSs  dans  les  Studi  c  docuraenti  di  Storia 
e  Diritto,  annee  vii,  p.  101,  seqq. 

La  question  des  sources  de  Cencius  est  traitee  dans  riNrno- 
DUCTiON;  je  crois  cependant  devoir  indiquer  ici  sommaiiemeiit 
les  principaux  recuoils  dont  il  s'est  servi ,  et  tout  d'abord 
dcarter  l'o|)inion,  gon6ralement  admise,  qu'il  aurait  surtout 
puise  dans  les  Gesla  pauperis  scholaris  Albini  (ms.  Ottobunl 
lat.  3057).  On  retrouve  dans  1'ceuvrc  de  Cencius  deux  gioupes 
de  documents  qui  sont,  sans  nul  doute,  les  vesliges  de  deux 
compilations  aiiterieures,  et  qui  datent ,  l'une  d'Eugfene  III, 
Tautre  d'Hadrien  IV  (cf.  p.  I  ,  col.  2,  note);  mais  le  livre  qui 
parait  avoir  6te  une  des  souices  principales  de  Cencius  cst  le 
Libir  Polilicus  Benedicticanonici,eidvesseaGiiy  dcCittadiCasieUo 
(plus  tard  Celestin  II),  et  qui  date  vraisemblablement  de  1143. 
Malheureusement,  il  n'est  reste  de  ce  Polyptique  que  des 
fragmeuts ;  j'ai  retrouv6  ,  dans  un  manuscrit  de  Cambrai ,  un 
extrait  du  Liber  politicus  beaucoup  plus  long  et  pius  ccrrect 
que  ceux  qu'on  en  connaissait  jusqu'ici,  et  j'ai  pu  acquerir  la 
certitude  que  Cencius  avait  beaucoup  pris  dans  1'ouvrage  de 
Benoit ;  Albinus  s'en  est  aussi  beaucoup  servi,  mais  parallfeie- 
ment  a  Gencius;  Cencius  a  connii  divectemeni\e  Liber  politicus , 
et  non  pas  i  travers  Albinus,  comme  on  le  croit  generalement. 
jC'est  m6me  par  rintermSdiairc  de  cc  Poljptique  que  le  faraeux 
document,  qui  provient  de  Deusdedit  (liv.  III,  cap.  149),  et 
dont  nous  avons  d6ja  beaucoup  parle.  est  entre  dans  le  Liber 
Censuum  aussi  bien  que  dans  la  collection  d'Albinus.  Ce  n'est 
pas  a  dire  que  Cencius  n'ait  pas  connu  les  Gcsta  d'Albinus  et 
qu'il  n'en  aitpas  profite;  mais,  ce  qni  est  certain,  c'estqu'il  n'a 
pu  lui  emprunter  que  quelques  chapitres,  i  la  fin  du  X"  livre. 
Cf.  riNTRODL-CTioN,ou  toutc  la question  est  traitee  en  grand  detail. 

1.  Les  mots  Sa?icti  Patres  d(^signent  les  papes. 

2.  Nous  savons  que  le  Liber  Censuum  etait  a  jour  quand  il  a 
^tk  redige,  car  nous  trouvons  inentionncSs,  de  premiere  main, 
dans  le  manuscrit  original ,  des  cens  qui  n'ont  6t6  6tablis  pr6- 
cisSment  qu'en  1192. 


diose  depingonS,  ex  hoc  successoribus  meis  prostans 
materiam  universis,  qualiter  de  cetero,  usque  ad  exitum 
mundi,  ceiisus  illos,  qui  suis  de  uovo  temporibus  s  a^uen- 
tur,  iu  eodem  volumine  sufBcientibus,  ut  estimo,  ?,)atiis 
adaplato,  sicut  Ego,  per  dilectissimum  meumW[iliuliiiuni] 
RoQo  '  Saucti  Johannis  Augeliaccusis  de  Pictavi  i,  cleri- 
cum  ejusdem  camere,  ac  cancellarie  domiui  pape  sorip- 
torcm,  feci  conscribi,  ipsi  faciaut  et  notari ».  Ut  si  quau- 
doque,  quod  sepe  contingit,  a  quibus  debeulur  cousus 
ipsi  per  proprios  nuutios  ad  apostolicam  sedem  lioii  fue- 
rint  dcstinati,  ille  qui  Romane  ecclesie  tunc  ten::'0ris 
pontife.x  preerit,  postquam  per  camerarium  suu.n  ,  qui 
census  recipit,  ipsi  innotuerit  quod  a  lalibus  censu.n  ha- 
buit,  et  a  talibus  non  rocepit,  propriis  nomiiiibus  com- 
putatis,  ab  illis  qui  non  persolverunt,  siue  dubilalionis 


1.  Le  scribe  k  qui  nous  devousle  Liber  Censuum  origina!  est 
donc  un  Francais  :  Guillaume(?)  Rofio,  de  Saint-Jean-d'Aiigi'ly, 
en  Poitou.  Nous  ne  possedons  sur  lui  d'autres  renscignements 
que  ceux  que  nous  fournit  Cencius;  mais  c'est  1'office  et  non 
la  personne  qui  nous  interesse  ici. 

2.  Ccncius  a  tenu  parole,  et  ses  successeurs  sont  dcnieurSs 
fideles  au  programine  qu'il  leur  trace  ici.  Comine  nous  posse- 
dous  plusieurs  recensions  du  Liber  Censuum,  j'ai  pu,  en  d6ler- 
minant  Tage  de  chaque  manuscrit,  etablir  des  poiiits  de  repfere 
dans  la  serie  des  accroisssments  qu'il  a  successivemont  rocus. 

l^Toutce  qui  est  de preiiiiferemain  dans  le  manuscrit  original 
(c'est-a-dire  tout  ce  qui  constituait  le  livre  censier  de  1192), 
est  imprime  par  nous  en  caractcres  ordinaires. 

2"  Le  mauuscrit  Riccardi  228,  dont  la  premifere  partie  a  et6 
achevee  en  1254,  represente  ,  dans  sa  forme  primitive ,  rstat 
du  livre  censier  en  1254  au  plus  tard;  il  constitue  par  rons^- 
quent  une  6tape,  qui  peut  servir  a  mesurer  le  chemin  pari  ouru 
entre  1192  et  1254,  et  j'ai  pu  indiquer,  par  remploi  rie  Vila- 
lique,  les  additions  faites  duranl  cette  p6riode  au  registre  de 
Cencius. 

3»  Enfin,  pour  toutes  les  mentions  ins6r6es  post^rieurcment 
a  1254,  c'est-a-dire  post(5rieurement  a  la  redaction  du  ms  Ric- 
cardi  228,  nous  nous  servons  de  caractferes  droits,  maii  plus 
petits. 

De  plus  ,  pour  donncr  une  idce  approch6e  du  Registie  lui- 
m6me,  nous  avons  mSnagc  des  blancs  (sufficientia  spatia),  entre 
les  noms  des  differents  evdches  ,  comme  pour  marqucr  que  le 
livre  restait  perpetuellementouvert a  de  nouvelles  inscii|iiions. 

On  peut  voir,  dans  riNTRODUCTiON,  jiendant  combien  de  lcmps 
fut  continue  ce  travail  que  Cencius  declare  ici  avoir  pi(^,)ar6 
usque  ad  exitum  mundi. 

J'ai,  d'ailleurs,  d6ponille  lous  les  registies  pontificaux  nt6- 
rieurs  a  Texil  d'Avignon  pour  en  extiaire  les  pieces  jus;ifica- 
tives  des  additions  qui  ont  ete  faites  au  Liber  Censuum  pendant 
le  cours  du  treizifeme  siecle,  et  je  donne  en  note  le  resullat  de 
ce  travail. 


LE  LIBER  CENSUUM 
scrupulo,  per  suum  legatum  aut  *  uuntium  census  ipsos 
repetere  valeat  seu  per  quemlibet  alium  ad  hoc  speciali- 
ter  destinatum  >  :  quedam  enim  in  t.mtum  a  sancta  Ro- 
mana  ecclesia  sunt  remoto,  quod  eamdem  annis  singulis 
possnnt  nullatenns  visitare  *. 

Ab  Urbe  igitur,  tanquam  a  capite  mundi  ',  exordium 

a)  vcl  Rl  et  ceteri. 


1.  Ce  passage  nous  doniie  de  pi-eciciises  indications  sur  la 
facon  dont  seffectuait  le  paiement  des  cens.  Ce  que  Cencius 
pi'6voyiit  ici  s'i-st  d'ailleurs  realise,  et  son  regislre  a  servi 
naliirelli-ment  de  base  a  la  perceplion  du  cens.  Nous  avons 
doiix  bulles  deNicolas  IV  (conservees  eii  originaux  au.x  archi- 
ves  du  Valican,  Arm.  C,  fasc.  XIII,  n»  2,  ct  Arm.  XIU,  caps. 
XV,  n»  14),  qui  sont  relalives  a  la  levee  du  cens  en  FraDce  et 
dans  les  Dcux-8iciles,  et  qui  determinent  le  nom  des  d6biteurs 
et  la  quotite  de  la  dette  d'aprfes  le  livre  de  Ccncius.  Grace  a 
la  complaisance  de  Dom  Pietro  Wenzel ,  j'ai  pu  retrouver  aux 
archives  du  Vatican  les  livres  de  comptcs  de  maitres  Laafranc 
de  Scano  et  Albert  de  Grundula,  charges  en  1292  de  lever  les 
cens  dus  a  rEglise  romaine,  Tun  en  Italie  (Arm.  XXXIV, 
n»  33  A),  Tautre  en  France  (Obligat.  et  solut.,  n"  108)  :  ces  deux 
registres  ont  egalement  pour  baso  des  comuiissions  pontificales 
reproduisant  le  texte  du  Liber  Censuum.  J'ai  naturellement 
donn6  en  note  ces  deux  documents ;  on  y  voit  que  ceux  qui 
payaient  en  cour  dc  Rome  etaient  la  tres  faible  exception  ,  et 
que  le  Saint-Siege  6tait  oblige  de  deputer  des  percepteurs 
speciaux  pour  le  recouvrement  des  cr6ances  de  cette  nature. 
Cf  bulle  du  II  septembre  1212  (Potthast,  n»  4591). 

2.  L'usage  de  la  visite  ad  limina  aposlolorum  6tait  fort  ancien 
et  avait  fini  par  devenir  une  rfegle  (Cf.  Thomassin,  Ancienne 
et  nouvelle  discipline  de  VEglise,  tome  II,  col.  l.olo).  Des  la  pre- 
miere  moitie  du  treizieme  siecle ,  on  note  avec  soin  ,  dans  les 
Provinciaux,  los  obligations  auxquelles  sonttenus,  en  celte 
matiere,  lcs  eveques  des  differeots  pays.  Par  exemple,  le 
ms.  4998  de  la  Dibliotheque  nationale  contient ,  au  fol.  65,  un 
Provincial  de  1230,  ou  on  lit  :  «  Isti  debent  visitare  ecclesiam 
Rumanam  singulis  bienniis  :  Theutonici ,  Hungari,  Gallici,  Pro- 
vinciales,  Siculi,  Anglici ,  Hyspani;  »  il  ajoute  que  les  Ytalici  et 
^pi/it  doivent  une  visite  annuelle ,  et  que  les  Ultramarini  ne 
sont  lcnus  au  vojage  de  Rome  que  tous  les  cinq  ans  (Cf.  ms. 
de  Bamberg  ,  P.  U,  17).  Un  ms.  de  Bale  (D.  IV,  4),  un  peu 
posterieur  a  ce  qu'il  semble,  assigne  aux  Anglais  et  aux  Espa- 
gnols  un  terme  triennal,  et  un  terme  do  quatre  ans  aux  Ultra- 
marini. 

Dans  les  scrments  prdtes  au  pape  par  les  eveques  et  abbes 
qui  relevaient  directement  du  Saint-Siege  (le  Liher  censuum  en 
contient  la  formule) ,  robligation  de  visites  reguliferes  est  for- 
niellcment  spfecifiee  :  Apostolorum  Umina  visitabo  per  me  aut 
per  meum  nuntium. 

3.  Cette  locution  a  fete  chfere  au  moyen  age  romain,  et  Tidee 
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assumamus  et  septem  ejjiscopatibus  proprie  adjacentibus 
ipsi  >. 


quelle  expi-ime  a  eu  sur  les  esprits  une  singulifere  puissance ; 
je  rappellerai  sculement  ici ,  d'apres  la  Grapkia  aures  Urbis 
Romx,  le  vers  leonin  grave  sur  la  couronne  impcriale  des  Ot- 
tons  :  Roma  caput  mundi  regit  orbts  frena  rolundi.  —  Les  moQ- 
naies  i-oraainos  du  treizifeme  sifecle  portaient,  comme  16gende, 
les  mots  fioma  capul  mundi. 

1.  U  se  pose  ici  une  question  fort  interessante.  Ccncius 
nous  annonce  scpt  evechds  suburbicaires;  or,  un  de  ces  6v6- 
ches.  cului  do  Sainte-Rufine  et  Seconde,  fetait,  depuis  Calixle  II, 
reuni  a  levtehe  de  Porto,  ct  Cencius  n'en  fait  pas  mcntion;  cn 
revanche,  il  insfere  sous  cette  meme  rubrique  deux  eveclios 
qu'oo  n'est  pas  habituea  voir  figurer  parmi  les  fevechos  subur- 
bicaires  :  celui  de  Tivoli  {Tiburlinensis)  et  cclui  de  Piieti  (Rea- 
titius) ;  ce  dernier  n'a  peut-etre  pas  ete  inserfe  ici  lors  de  la 
premifere  redaction ,  mais  il  semble  qu'il  ait  etfe  ajoutfe  pcu  de 
temps  apres.  Lp  fait  merite  de  nous  arreter. 

Le  Provincial  d'AIbinus  annonce  aussi  sept  evtehes  subur- 
bicaires  ,  mais  il  menlionnc  parmi  eux  celui  de  Sainto-Itufine 
et  Seconde  ,  tandis  qu'il  reserve  Rieti  pour  la  rubrique  Marsia 
et  Tivoli  pour  la  rubrique  Campania.  Au  contrairc ,  les  Pro- 
vinciaux  de  la  pi-emifere  partie  du  trcizifeme  sieclc,  par  exom- 
ple  le  Provincial  du  ms.  lat.  5011  de  la  Biliothfeque  Nalionale 
de  Paris  (lequel  date  de  1219  au  plus  tard),  presentent  ici  une 
ordonnance  conforme  k  cclle  qu'a  suivie  Cencius.  Bientot,  il 
est  vrai,  la  m6me  hesitation  que  nous  remarquons  dans  le  Li- 
ber  Censuum  a  propos  de  Rioti  se  marque  dans  les  Provi:]- 
ciaux  ;  le  ms.  P,  11,  17  de  Bamberg  (lequel  date  de  1227),  por- 
tait  eSectivement  le  mot  Reatinus  la  ou  il  a  ete  rajoute  dans 
Cencius,  mais  une  main  a  peu  pres  contemporaine  Ta  fait  dis- 
paiaitre,  et ,  dc  memc  ,  dans  le  ms.  lat.  4998  de  la  Nationa'e 
(fol.  65,  Jncipit  Provinciate...  anno  MCCIX.Yj,  le  mot  Rtatinus  a 
fet6  successivement  insere,  puis  biffe,  en  ce  meme  endroit.  Dans 
les  ms.  posterieurs,  Tivoli  conlinue  toujours  a  etre  mentionne 
avec  les  eveches  subuibicaires  ,  mais  Rieti  se  trouve  reporte 
plus  loio  ,  in  ducalu  Spoldano. 

Pour  bien  comprendre  comment  Tivoli  d'abord  et  puis  Rieli 
peuvent  figurer  a  cette  place  dans  le  Provinciale  de  Cencius, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  Cencius  tient  toujours  un  < 
grand  compte  des  divisions  civiles;  or,  depuis  Innoceot  U, 
Tivoli  etait  directement  rattachee  a  Rome  au  point  de  vue 
politique,  et,  sous  Celestin  III,  la  mdme  choso  arriva  pour 
Rieti ;  ces  deux  villes  eutrferent ,  de  la  sorte ,  dans  ce  qu"on 
appelait  alors  la  Romania ,  c'est-a-dire  le  district  immediat  de 
Rome.  Dans  la  g^ographie  politique  et  administrative  du 
treizifeme  sifecle ,  Tivoli  et  Rieti  ont  leur  place  a  c6te  des  ev6- 
ches  suburbicaires  et  se  distinguent  avec  eux  des  autros 
grandes  divisions  de  lEtat  pontifical ;  par  exemple ,  le  pape 
Innocent  IV  confie  au  cardinal  Pierre  Capocci  la  k-gation  «  in 
Marilima,  Campania  ,  Sabinia  et  Romania,  Portuensi,  Yelle- 
trensi,  Penestrina,  Tiburtina  et  Reatina  civitatibus  <>  {\1  avril  1249; 
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In  civitate  Romana. 
Ecclesia  Sancti  Egidii,  juxta  portam  Auream,  i  unc- 
tiam  melequinorum  siugulis  annis  *. 


Potthast,  n»  13287),  et,  en  1282,  Berardo  del  Poggio  6tait 
norame  collecteur  des  dimes  in  partibus  Campanie  Maritime , 
Romanie,  ac  in  Sabinensi ,  Penestrina,  Tusculana,  Albanensi, 
Porluensi,  Tiburtina  et  Reatina  civitatibus  et  diocesibus  (Voyez 
Garampi,  Memorie  della  beata  Chiara  di  Rimini,  p.  551). 

1.  L'eglise  de  SanfEgidio  se  voit  encore  en  deca  de  la  rao- 
derne  Porta  Angelica ,  sur  la  gauchc.  Le  nom  de  Porta  Aurea 
ou  Porta  Sancti  Petri,  plus  tard  Porta  Viridaria ,  ^tait  donn6  a 
la  porte  de  la  Cit6  Leonine  qui  correspondait ,  dans  Tancienne 
encointe,  k  la  Porla  Angelica  de  Tenceinte  moderne.  L'arc  qui 
conduit  de  la  place  SaintPierre  au  Borgo  Angelico  ,  par  des- 
sous  le  corridoio  d'Alexandre  VI ,  a  succed(5  en  fait  a  la  Porta 
Aurea;  mais  la  Porta  Aurea  etait  un  peu  plus  a  gauche ,  vers 
rentrce  actuellc  de  la  caserne  des  Suisses  ,  et  la  routc  qui  on 
partait  donnait  directeraent  accfes  au.K  deux  eglises  de  S.  Egidiu 
et  de  S.  Pellegrino.  Une  bulle  d'Alexandre  III,  dat6e  du 
14  mars  et  qui  se  place  entre  1166  et  1179,  avait  conced6  a 
rOrdre  du  Saint-S6pulcro,  ecclesiam  sancti  Egidii  juxta  portam 
Aurcam  et  prope  ccclesiam  b.  Petri  cum  hospitali  domo  sibi  con- 
tigua  (Migne  ,  Patrol.  lal.,  CC,  col.  1196).  Le  Liber  Censiium 
d'AIbinus  {PatroL  lat. ,  XCVIII ,  col.  478)  enregistrc  ainsi  la 
condition  dc  S.  Egidio  :  «  Ecclesia  S.  Egidii,  cum  hospitali,  sita 
juxta  civitatem  Leonianam  ,  xl  solidos  affortiatorum  in  fcsto  b. 
Andree.  » 

Le  mot  melcchinus ,  malcchinus  ou  malochinus ,  vient  de 
Tarabe  melech,  qui  signific  roi,  et  correspond,  par  consequcnt, 
au  latin  regalis  (Cf.  Engel,  Recherthes  sur  la  numismatiquc  des 
Normands  de  Sicile  et  cVltalie,  4°,  1882,  p.  77).  On  ne  connait 
pas  de  melechini,  et  Di  Meo  {Indice  delle  monete  ,  VI ,  p.  40 , 
dans  les  Regii  Neapolitani  archivi  monumenta)  se  demande  si 
par  cas  ce  ne  seraient  pas  les  solidi  regales  du  roi  Roger  qu'on 
aurait  connus  sous  ce  nom.  Quoi  qu'il  en  soit,  cc  mol  designe 
une  monnaie  d'or  qui  a  et6  d'un  usage  assez  genc^ral  dans 
toute  TEurope  pendant  le  douzierae  si&cle ;  a  Rome ,  en  parti- 
culier,  elle  parait  avoir  ote  fort  employfie,  car  (nous  le  vcrrons 
plus  loin  ,  dans  VOrdo  Romanus)  les  presbyteria  de  la  curie 
roraaine  etaient  6valu6s  cn  nmlechini.  Au  treizifeme  sifccle, 
cette  monnaie  disparut  peu  a  peu  devant  le  florin  ;  et,  corame 
la  distribution  des  preshyleria  se  reglait  toujours  d'aprfes  TOrrfo 
de  Cencius,  il  fallut  bient6t  6tablir  un  rapport  entre  rancionne 
monnaie  et  la  monnaie  en  cours.  Theiner  a  publi6  {Cod<;x  di- 
plomaticus  dominii  temporalis ,  t.  I,  p.  365)  le  compte  relatif  a 
la  distribution  des  presbyteria  pour  la  Paque  de  1299,  et  on  y 
lit  :  B  In  primis  iiii  episcopis,  vii  presbyteris,  viii  diaconis  cardi- 
nalibus,  secundum  quod  consuetum  est,  pro  ipso  presbyterio  l  ma- 
lechinos ,  qui  reducti  ad  Turonenses  grossos ,  computato  quolibet 
malachino  pro  vi  Turonensibus  grossis,  sunt  xxv  solidi  Turonen- 
ses  grossi.  Dans  les  Introiius  et  Exitus  de  1302  {.Irchives  du  Va- 
ticau,  n"  5,  fol.  24  v),  figure  un  compte  semblable  :  In  primis 


Ecclesia  Sancti  Michaelis  juxta  Palatiolum 
lucensis  raonete  '. 


a)  In  margine,  sec.  man.  Sicut  etiam  apparet  cx  privilogio  do- 
mini  Celestini  pape  III,  anno  ejus  primo. 


pro  iiii  episcopis ,  iii  presbiteris ,  x  diaconibus  cardinalibus ,  se- 
cundum  quod  consuettim  est  pro  preshiterio  Pasce  xlv  malechinos 
et  XLV  solidos  papiensium ,  qui  reducti  malachini  ad  Turonenses 
grossos  (compittato  quolibet  malarhino  pro  vi  Turonensibus  gros- 
sis ,  et  computatis  solidis  xii  denariorum  papiensium  lvii  prove- 
niensium)  valent  reducti  ad  Turonenses  grossos  xxviiii  solidos  et 
VI  denarios  et  medium  Turonensium  grossorum.  Item,  iii  cubicu- 
lariis  vi  malachinos ,  ad  ii  malachinos  pro  quolibet ,  iii  solidos 
Turonensium,  etc. 

De  ces  deux  comptes  il  resulte  doncqu'a  la  fin  du  treizifeme 
sifecle,  le  malequin  6tait  evalu6  a  6  gros  tournois.  Au  teraps  de 
saint  Louis,  le  gros  tournois  (qui  representait  ,  cn  poids,  en- 
viron  1  fr.  06  de  notre  raonnaie),  equivalait  k  12  deniers  tour- 
nois ,  «  Turonenses  parvos  ou  nigros  »  (Voy.  Ordonnances  des 
rois  de  France,  I,  p.  615,  et  II,  p.  38).  Le  Blanc  a  d'ailleurs  de- 
raontre  {Traiti  des  monnaies  de  France,  p.  10  et  71)  que  saint 
Louis  taillait  58  gros  tournois  au  raarc ,  que  ce  raarc  ^tait  ce- 
lui  de  Paris,  que  ces  gros  pesaient  79  grains  ^Vss  et  qu'ils 
^taient  a  ^V^i  de  fin  ,  ce  qui  a  6tt5  confirme  par  les  recherches 
de  M.  de  Wailly  [Recherchcs  sur  le  syslhne  monHaire  de  samt 
Louis,  p.  18  et  26). 

Le  titre  des  deniers  tournois  s'altcra  avant  celui  du  gros 
tournois;  sous  Philippe  le  Bel  (Le  Blanc,  p.  171),  le  gros  tour- 
nois  valait  13  deniers  tournois  '/s  (ordonnance  du  3  mai  1305). 

A  Rome ,  on  tint  naturellement  compte ,  dans  r^valuation 
du  malequin  ,  des  differentes  variations  des  deniers  tournois , 
et,  des  1291,  on  voit  le  collecteur  des  cens  apostoliques  ^tablir 
une  difference  entre  le  gros  tournois  et  12  deniers  tournois. 
Tandis,  en  effet,  que  la  cour  de  Rome  coraptait  un  raalequin 
pour  6  gros  tournois,  Albert  de  Grundula,  charg6  par  Nico- 
las  IV,  en  1291  ,  de  lever  en  France  les  cens  dus  a  TEglise  , 
6valuait  le  raalequin  a  6  sous  '/4.  c'est-a-dire  a  75  petits  tour- 
nois.  J'ai  retrouve,  aux  Archives  du  Vatican  \Arch.  Avinio- 
nese,  n"  108)  le  livre  de  coraptes  d'Albert  de  Grundula ;  on  y 
lit  (fol.  3)  ,  :i  propos  de  Sainte-Marie  de  Granchamp,  au  dio- 
c&se  de  Chartres,  qui  etait  inscrite  au  Liber  Censuum  pour 
un  cens  annuel  d'un  malequin  :  «  Anno  a  nativitate  Domini 
MCCLXXXXI ,  indictione  quinta,  die  mercurii  penultimo  Januarii 
recepit  dictus  magister  Albertus...  pro  censu  quinquaginta  anno- 
rum  preteritorum  ,  quindecim  libras  et  duodecim  solidos  et  sex 
denarios  Turonensium  parcorum  pro  (juinquaginta  malachinis , 
uno  melachino  anno  quolibet  computato,  ad  rationem  sex  solido- 
rum  et  trium  denariornm  pro  quoUbet  melachino,  salvo  jure  Ro- 
mane  ecclesie,  scilicet  quod  si  reperiatur  dictus  melachinus  majoris 
esse  valoris  dictus  abbas  promisit  supplere  defectum  et  satisfacere 
ad  voluntatem  dicti  magistri  Albcrti  seu  alterius  cui  commis- 
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sum  fueril  officium  colligendi  census  per  Romanam  ecclesiam. 
Queliiues  aiinees  pliis  taid,  on  coastate  dans  les  comptes  re- 
latifs  k  la  disti-ibution  des  Presbyteria  de  1328  (Arch.  du  Vati- 
can  ,  Introilus  et  Exitus  ,  n°  128 ,  p.  80) ,  que  la  valeur  du  sou 
tuurnois  a  encore  baisse  par  rapport  au  malechinus ,  qui  est 
alors  compte  pour  7  sols  et  3  deniers. 

Nous  possedons  un  trfes  interessant  document  sur  la  valeur 
des  diiferentes  monnaies  mentionnees  dans  le  Liber  Censuum. 
Cest  une  table  de  correspondance  entre  les  monnaies  ancien- 
nes  et  nouvelles,  a  Tusage  de  la  Cbambre  apostolique,  dressee 
pur  Jean  de  Cabrespine,  iionce  du  pape  Innocent  VI  en  Hon- 
grie  et  cn  Pologne.  Ce  docunient  se  trouve  reproduit  a  la  pre- 
miere  page  de  plusieurs  ins.  du  L.  C.  II  a  ete  insere  daus  le 
ms.  Arm.  XV,  n»  1,  des  Arcbives  vaticanes,  et  il  a  passe  tout 
naturellement  dans  les  nombreuses  copies  faitesde  ce  manus- 
crit,  notamment  dans  le  ms.  Riccardi  229.  II  est  intitule  : 
.ivalvationes  censuales  apostolice,  et  il  se  termine  par  cette  note  : 
Suprascripta  cedula  fuit  data  apostoUce  camere  per  dominum 
Johannem  de  Cabrespino,  decretorum  doctorem ,  apostoHce  sedis 
nuntium  ad  partes  Polonie  et  Ungarie  per  felicis  recordationis 
Innocentium  papam  sextum  destinatmn.  Nous  !e  donnerons  in 
extenso  dans  les  Appendices.  II  a  d'ailleurs  6te  publie  (assez 
fautivement)  par  Muratori,  dans  les  Antiguitates  (t.  II,  col.  783), 
d'apres  une  copie  de  Jacques  Grimaldi,  et  par  Garampi  (Saggio 
di  osservazione  sul  valore  dellc  antiche  monete  ponli/icie,  Appen- 
dice,  p.  29),  avec  un  riche  commentaire,  d'oii  il  ressort,  entre 
autres  choses,  que  Jean  de  Cabrespine  partit  pour  sa  legation 
de  Hongrie  et  de  Pologne  lc  6  aout  1362,  et  en  revint  le 
6  luars  1363.  La  note  du  nonce  ne  put  etre  remise  h  la  Cham- 
bre  apostoliquc  qu'en  1363,  car,  en  aout  1362,  Innocent  VI 
n'&tait  pas  encore  felicis  recordationis ;  et  comme,  des  le  mois 
de  juin  1363,  Jean  de  Cabrespine  etait  envoye  corame  nonce 
en  Angleterre,  sa  table  de  concordance  est  tres  e.vactement 
datee  d'entre  mars  et  juin  1363. 

Or,  dans  cette  table ,  le  florin  est  evalue  a  10  sols  et  6  de- 
niers  tournois,  sp^cifies  par  les  mots  Turonensium  antiquorum; 
il  cn  resulte  que  le  malachinus,  qui  vaut,  d'apies  ce  que  nous 
avons  vu ,  6  sols  et  3  deniers  tournois  (de  Pancienne  monnaie 
s'entend),  est  au  florin  ce  que  25  est  a  42  ;  c'est-a-dire  que  le 
7nalachi n us  doit  6tre  6value  k  un  peu  plus  des  5/8  du  florin. 

Si,  dans  la  cedula  de  Cabrespine ,  le  matachinus  est  port6 
pour  8  gros  tournois  de  la  monnaie  courante,  cela  tient  a  la 
depreciation  tres  forte  qu'a  subie  la  monnaie  d'argent  a  travers 
tout  le  quatorzieme  sifecle.  Ce  qui  nous  permet  une  apprecia- 
tion  suffisamment  exacte  du  rapport  entre  le  florio  et  le  ma- 
lachinus,  c'est  que  Jean  de  Cabrespine  6value  le  florin  en 
ancionne  monnaie,  en  tournois  de  Saint-Louis,  et  que  les 
renseigncraents  que  nous  possedions  d'autre  part  sur  le  mala- 
chinus  avaient  en  effet  pour  base  les  auciens  tournois. 

1  de  la  page  pricid.,  col.  2.  L'eglise  de  Saint-Michel,  au  sud- 
est  de  la  place  de  Saint-Pierre ,  appelee  aussi  frequemment 
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quadragesimali   tempore,   et  alia   in  quolibel  alio 
tempore  L 
Quicumque  tenebanl «  turrim  que  est  in  capite  pontis 
Judeorum  ^,  secuudum  antiquitatem,  i  marabotinum 
solvebanl  ecclesie  Romane  ^. 


a)  tenebat  Rl  el  celerx 


Saint-Michel  in  Sassia,  est  ici  designee  par  sa  situation  sur  le 
revers  du  Mons  Palatiolus,  ce  contrefort  detache  du  Janicule, 
aujourd'hui  occupe  en  grande  partie  par  la  villa  Barberini ,  et 
que  les  murailles  dUrbain  VHI  (Bastioni  di  S.  Spirito)  delimi- 
tent  parfaitement  du  c6t6  de  la  Lungara.  Ce  nom  de  Palatiolus 
a  eu  pour  origine  les  ruines  du  grand  cirque  de  Neron,  que  le 
moyen  age  a  counues  sous  le  nom  de  palatium  Neronis. 

Les  mots  lueensis  monete  n'appartiennent  pas  a  la  redaction 
primitive,  peut-etre  parce  qu'au  douzieme  siecle  on  ne  sentait 
guere  le  besoin  de  specifier,  la  monnaie  de  Lucques  etant,  k 
cette  epoque,  d'un  usage  constant  dans  toute  l'ltalie  centrale  , 
et  specialement  a  Rome.  {Sur  la  monnaie  de  Lucques,  voy.  plus 
loin,  p.  52,  col.  1,  dans  les  notes.)  Avec  le  temps,  la  rede- 
vance  de  Saiut-Michel  fut  augmentee.  Dans  les  Introitus  et 
Exilus  (Arch.  Vat.,  n"  355,  f"  105),  on  voit  que  Gosselin  de 
Pradelle,  chanoiae  du  Puy,  charge  de  recouvrer  les  cens  de  la 
Chambre  apostolique,  declare  ,  a  la  daie  du  16  fevrier  1369, 
qu'il  a  recu  a  Rome  a  capitulo  sancti  Michaelis  prope  Palaciolum 
Drbis  unum  florenum  ponderis  camere  xxi  solidos  et  iiu  denarios 
Avinionensis  monete,  ratione  census  per  ipsum  capitulum  camere 
predicte  debiti  singuUs  annis  ,  proul  in  uno  Ubro  papireo  ex  hu- 
jusmodi  debitis  confecto  plenius  est  expressum. 

1.  L'eglise  de  Saint-Basile,  inscrite  ici  pour  deux  sawnse  de 
poissons  (c'est-a-dire  la  charge"  de  deux  bfites  de  somnie), 
n'oxiste  plus  aujourd'hui.  Elle  etait  situee  sur  le  Forum  d'Au- 
guste ;  Jean  Diacre  et  le  chanoine  Benoit  la  mentionneot  comme 
voisiue  du  palatium  Trajani ,  qui,  dans  leur  nomeuclature , 
designe  les  ruines  du  Forum  d'Auguste  et  du  temple  de  Mars 
Ultor.  Une  des  principales  abbayes  de  Romey  etait  attenante. 

2.  Le  Pons  Judeorum  est  le  pont  Quatiro  Capi ,  qui  joiut 
rile  Saint-Barthelemy  a  la  rive  gauche  du  Tibre,  en  face  du 
theatre  de  Marcellus.  Dans  le  Liber  Censuum  d'Albinus ,  il  y  a» 
quicumque  tenent  au  lieu  de  quicumque  tenebant;  le  cens  annuel 
indiquS  par  Albinus  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  faible  :  qua- 
tre  deniers  de  Pavie  au  lieu  d'un  maraboUnus.  Peut-€ie  Cen- 
cius  a-t-il  recherche  les  droits  plus  anciens,  qui,  en  pratique, 
avaient  beaucoup  dimiaue;  et  c'est  peut-etre  la  ce  qui  explique 
\e  secundum  antiquitatem  avec  Timparfait  tenebant.  Cette  tour 
avait  dii  appartenir  autrefois  aux  Picrlconi,  qui  avaient  fait  de 
ce  quartier  le  siege  de  leur  puissance ;  faudrait-il  y  voir  le 
th6atre  de  Marcellus  lui-meme,  forteresse  iles  Pierleoni,  puis 
des  Savelli  ? 

3.  Le  maraboiinus ,  morabotinus  ou  marabitus  est  une  mon- 
naie  d'or  ou  d'argent,  que  Ton  croit  dorigine  arabe,  et  dont  on 
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fait  deiiver  lo  nom  de  la  dynastie  mai'ocaine  des  Morabeth  ou 
Marbouth  (Cf.  Garampi ,  Saggio  di  osservazioiie  sul  valore  delle 
anliche  monele  pontiftcie,  p.  32).  Quand  le  mot  marabotinus  est 
eniploye  absolument,  comrae  c'est  ici  le  cas,  c'est  qu'il  s'agit 
de  marabotini  d'or.  Le  Registre  des  coUecteurs  du  cens  en 
France,  pour  l'ann6e  l-29i-r292,  dont  il  a  ele  question  dans  la 
nole  precedente,  nous  renscigne  sur  la  valeur  de  cette  mon- 
naie,  que  uous  retrouverons  frequemment  mentionn6e  dans  le 
L.  C.  Pour  le  monast^re  de  Quimperl6,  au  dioc&se  de  Quimper, 
le  marabotinus  est  evalu6  a  1/2  livre  tournois,  soit,  en  poids, 
euviron  53  cenlimes  de  notre  monnaie  :  Anno  a  Nativitate 
doinini  millesimo  cclxxxxii,  indiclione  qmnla,  die  lune  vicesimo 
quarlo  Marcii  recepil  predictus  magisler  A  Ibertus,  pro  censu  qua- 
draginta  et  sex  annorum  preteritorum  ecclesie  Romane  debito,  pro 
nonaginla  duobus  marabotinis,  quadraginta  et  se.v  libras  Turo- 
nensium  parvorum  in  pecunia  numerata ,  duobus  aureis  anno 
quolibet  computatis  (fol.  24).  De  meme,  le  12  avril  1309  (Arch. 
Vat.,  Oblig.  ei  servit.  commun.,  n»  314,  fol.  91),  Tabbe  de  Saint- 
Pierre,  au  diocfese  de  Girone,  acquitte  un  cens  annuel  de  deux 
marabotini ,  a  raison  de  20  gros  tournois  Tan. 

Mais,  le  plus  souvcnt,  le  marabotinus  est  seulement  compte 
pour  9  soustournois  et  Irois  deniers.  G'est  le  cas,  notamment, 
pour  le  monastfere  de  Marchiennes,  au  diocfese  d'Arras  :  Anno 
a  nalivitate  Domini  mcclxxxxii,  indict.  v,  die  mercurii  xxiii  Ju- 
Ui  recepil  prefalus  magister  Albertus...,  pro  censu  triginta  unius 
annorum preteritorum  et  presentis,  lerminandi  iiii«»  idus  decem- 
bris  proximo  venturi,  ecclesie  Romane  dcbito,  pro  centum  viginti  et 
octo  marabotinis,  quinquaginta  et  novem  libras  et  quatuor  solidos 
Turonensium  parvorum  in  pecunia  numerala,  ad  rationem  novem 
solidorum  et  trium  denariorum  pro  quolibet  marabotino ,  quia 
tunc  tantum  valebal  in  civitate  et  diocesi  Alrebatensi ,  qualuor 
marabotinis  anno  quolibel  computatis  (fol.  1 1).  La  mSme  evalua- 
tion  a  9  sous  tournois  ct  3  deniers  se  retrouve  au  fol.  7,  pour  le 
monastcre  de  Lobbes,  dioc6se  de  Cambrai  ;  aux  fol.  17,  18,  19, 
pour  les  abbayos  de  Saint-.lulien  ,  de  Noyers  et  du  Saint-Se- 
pulcre,  diocese  de  Tours  ;  au  fol.  27.  p.air  le  monastcie  dc 
Bourdieuv,  diocese  de  Bourgcs. 

Un  peu  |)lus  tard  ,  la  valeur  leelle  de  la  monnaie  tournois 
ayant  diminue,  nous  voyons  le  marabotinus  couramment  eva- 
lu6  a  II  sous  tournois  6  doniers.  Cest,  par  exemple,  le  taux 
uniforme  pour  les  redcvances  de  France  en  1310  ;  le  27  fevrier, 
le  nionastere  de  Sarlat  paie,  pour  15  marabotini ,  une  somme 
de  8  livres  12  sous  et  6  deniers;  le  2  mars ,  6  marabotini  sont 
soldes  par  3  livres  14  sous  et  9  deniers  (censdu  monastere  de 
TEsterp  au  diocfese  de  Limoges),  12  marabotini  sont  evalues  a 
10  florins  1  sou  et  4  deniers  (cens  du  monastere  Saint-Cybar 
au  diocese  d'Angoul^me);  6  marahotini  1/2  sont  acquittes  par 
5  florins  1  sou  (monastfere  de  Saint-Ausony,  diocese  d'Angou- 
16me);  8  marabotini  1/2  se  soldent  par  7  florins  2  sous  et 
1  denier  (cens  du  inonastfcre  de  La  Chaise-Dieu  ,  diocfesc  de 
Clermont,  et  cens  de  Montf.-rraiid);  le  13  mars ,  8  marabuUni 
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Ecclesia  Lateranensis,  pro  terris,  vineis,  et  molendi- 
nis  de  Lacii,  debet  viii  rubba  »  grani  et  viii  de  ordeo 
et  iiii  saumas  musti  L 


valent  4  livres  tournois  et  12  sous  (abbaye  de  Nantz  ,  diocese 
de  Rodez) ;  le  12  octobre  1311  ,  Saint-Jean  de  RipoU  ,  au  dio- 
cese  de  Vich  ,  payait  90  marabotini  par  31  livres  18  sous  et 
3  deniers  tournois,  et  ainsi  de  suite  (Cf.  le  registre  des  Ob'iga- 
tionum  et  servitiorum  communium  de  1306-1316,  Archives  Vat., 
n-  314,  fol.  105,  lOG;. 

Mais,  tandis  que  la  monnaie  de  Tours  allait  se  depreciant,  il 
n'en  etait  pas  de  m^rae  du  marabotin  et  du  llorin,  et,  par  suite, 
le  rapport  entre  le  florin  et  le  marabotin  demeurail  constant. 
Aussi  lisons-nous  ,  daos  la  liste  de  concordance  entro  les 
monnaies  anciennes  et  modornes  dressee,  vers  1363,  par  Jean 
de  Cabrespine,  pour  Tusage  particulier  de  la  chambie  aposto- 
lique  (Avalvationes  censuales  apostolicx) ,  et  dont  il  a  ^t6  question 
a  la  page  precedente  :  Marabotinus  valet  unum  florenum  minus 
duodecim  den.  Tiiron.  (Muratori ,  Antiquit.  ital.,  II,  col.  783). 

Si  on  se  rappelle  que  le  florin,  d'apr&s  Jean  de  Cabrespine, 
vaut  10  sous  tournois  et  6  deniers  {Turonensium  antiquorum  , 
c'est-a-dire  des  tournois  de  saint  Louis  et  non  des  tournois 
alteres  dont  nous  parlions  plus  haut),  il  en  resulte  qu'cn  1363 
le  maraholinus  etait  evaluo  par  la  curie  .i  9  souf  tournois  et 
6  deniers  (toujours  Turonensium  antiquorum),  ce  qui  est  tout 
a  fait  conforme  aux  renseignemenls  que  nous  avons  cxtraits 
du  livre  de  compte  d'Albert  de  Grundula  en  1292. 

1  de  la  col.  pricid.  VOrdo  Romanus  du  chanoine  Benoit(Ma- 
billon,  Museum  italicum,  II,  p.  743),  place  cette  eglise  au  pied 
de  ce  dernier  contrefort  qu'envoic  le  Quirinal  vers  le  forumde 
Trajan  et  qu'on  appelle  Magnanapuli.  Nous  possedons  une  hulle 
de  rantip.ipe  Anaclet  II  (24  avril  1130),  qui  confie  S.  Abbaciro 
aux  soins  du  cardinal  Gregoire,  du  titro  dos  Saints  Ap6tros; 
cetle  bulle  precise  la  situation  do  cette  eglise  in  loco  Riberatica 
et  dispose  que  le  besant  d'or  qui  ex  ea  Lateranensi  palatio  solve- 
batur  (la  redev.ince,  on  le  voit,  est  ancienne),  serait  desormais 
paye  a  Giegoire  et  a  scs  successeurs.  Le  L.  C.  nous  niontre 
quo  la  concession  de  rantipape  ne  fut  pas  ratifiee. 

1.  Nous  avons  la  bonne  fortune  de  posseder ,  pour  rinter- 
pretalion  de  cette  plirase,  tous  les  documents  dc^sirables. 

Nous  savons  tout  dabord  quolles  sont  les  Possessioncs  de 
Lacu  dont  il  s'agit  ici.  La  Vie  de  Calixte  II  nous  apprend  en 
effet  que  ce  pape,  aprfes  avoir  repare  raquoduc  de  Claudc,  en 
utilisa  les  eaux  pour  etablir,  pres  de  la  porte  de  Latran  ,  de 
nombreux  moulins  ot  un  grand  reservoir  qui  servit  egaloment 
a  Tabreuvage  et  a  l'irrigation  :  Derivavit  aquam  de  antiquis 
formis  et  ad  portam  Laleranensem  conduxit  ibique  lacum  pro 
adaquandis  rquis  fieri  fecil ,  plurima  quoque  molendina  in  ea- 
dem  aqua  construxit,  et  multas  i-ineas  cuin  frurtifcris  arboribus 
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Item  inonasterium  Sancti  Eusebii  '  ii  libras  cere  •  -. 


a)  Item 


sems  ipsum  lacum  plantari  stiidiosissime  fecit  (Watterich  .  Vitx 
ponlificum  Romanorum,  II,  p.  119). 

En  1179,  l'6glise  de  Latran  ayant  r^[ydv('  r.iqucduc  a  ses 
frais,  et  ayantavanc6  au  Saint-Si&ge  une  somme  de  294  livres 
provinois  pour  desint6resser  deux  nobles  Romains  a  qui  le 
pape  avait  ete  oblige  d'engager  ces  famcuses  possessiones  de 
Lacu  cum  vineis  et  quatuor  molendinis ,  Alo.xandre  III  laissa 
ces  vignes  et  ces  moulins  au.\  raains  des  chanoines,  i  charge 
par  eux  de  payer  annuellement  au  Saint-Siege  la  rente  men- 
tionnee  ici  par  le  Liber  Censuum  :  Possessiones  de  Lacu,  cum 
vincis  et  qualuor  molendinis ,  pro  ducentis  nonaginta  quatuor 
libi-is  proveniensiicm ,  quas  ad  eas  recuperandas  Petro  Pandulfi 
Alkerutii  et  Alkerutio  Romanis  civibus  judicibus  et  advocatis, 
nomine  nostro,  solvistis,  et  pro  sexaginta  quatuor  quas  pro  aque- 
ductu  reparando  expendistis ,  voUs  et  ecclesie  vestre  usquc  ad 
solutionem  pretaxate  pecunie  obligamus...  Fructus  autem  inte- 
rim  provenientes ,  vestris  volentes  necessitatibus  providere,  de 
mera  vobis  libertate  donamus.  Vos  autem  octo  rublos  frumenti,  et 
totidem  ordei ,  ct  duas  salmas  vini  ad  cupellas  annuatim  nohis 
nostrisque  successoribus  persolvetis...  (Corvisieri,  dans  le  Buo- 
narroti  de  1870.  p.  189;  cf.  Jaff6-La3wenfcld.  n»  13461). 

Le  rubbum,  rublum ,  rubium  ou  rubus  est  une  inesure  de 
capacite  pour  les  solides ;  en  italien,  rubbio. 

Quant  a  la  sauma,  nous  avons  vu  que  c'etait  la  charge  d'une 
bfite  de  somme,  et,  par  consequent,  une  mesure  parfois  mal  de- 
finie.  Deux  documents  du  douzieme  sifecle,  cites  par.M.  Corvi- 
sieri  dans  le  Buonarroti  de  1870  (p.  186),  nous  apprennent 
qu'on  distinguait  pour  le  vin  deux  sortes  de  saumx  :  la  sauma 
ad  utres  et  la  sauma  ad  cuppellas ;  la  premifere  valait  trois  outres, 
et  6  saumsB  de  cette  espfece  equivalaient  a  4  saumx  ad  cuppel- 
las.  J'en  conclus  qu'une  sauma  ad  cuppellas  valait  1  sauma  '/a 
ad  utres,  c'est-a-dire  3  outres  '/s-  Le  Liber  Censuum  compte 
ici  par  saumx  ad  utres,  et  c'est  pour  cela  qu'il  en  indique  trois; 
la  bulle  d'Alexandre  III.  comptant  par  saums  ad  cuppellas, 
en  mentionne  seuleinent  deux,  parce  que  trois  saumw  ad  utres 
gquivalent  a  deux  saumx  ad  cuppcUas. 

1.  Le  monastfere  de  Saint-Eusfebe  a  rEsquilin,  tout  pres  des 
trophees  de  Marius;  c'est  un  titre  cardinalice. 

1.  J'ajoute  a  la  liste  de  Cencius  quelques  renseignements 
complementaires  sur  les  cens  etablis  dans  Rome  au  profit  du 
Saint-Siege  pendant  le  douzieme  et  le  treizifeme  si^cle. 

L'antipape  Anaclet  11,  par  un  acte  date  du  25  mai  1130, 
confirraait  les  possessions  et  privilfeges  de  Teglise  Saint-Lau- 
rent,  qu'il  venait  de  consacrer  i  nouveau  ,  et  iraposait  k  cette 
6glise  un  cens  annuel  de  deux  marabotins  (JafFe,  n°  8405). 

Le  23  septembre  1222,  Honorius  III,  prenant  sous  sa  pro- 
lectioh  rh6pital  et  la  chapelle  de  Saint-Mathieu  de  Merulana  , 
LiBER  Censuum.  —  I. 


In  EPISCOPATU  HoSTIEiNSI  ». 

Homines  ejusdem  civitatis  '',  in  festo  Nativitatis  Do- 
mini  et  Pasce,  ii  plactatas  lignorum  *. 

Ecclesia  Sancti  Andree  in  Silice  «,  pro  ecclesia  Sancti 


a)  In  margine  inferiori,  sec.  man.  in  Rl  :  Anno  Domini  mil- 
lesimo  trecentesimo  XLVi*,  XV  kal.  maii,  pontificatus  sanctissimi 
patris  domini  Clementis  pape  sexti  anno  quarto,  idem  dominus 
papa  magistrum,  fratres,  sorores,  donaces,  preceptorias  domos, 
grangias ,  oratoria  Hospitalis  Sancti  Johannis  lerosolimitani  ab 
omni  juridictione  quorumcumque  ordinariorum  prorsus  exemit, 
et,  in  signum  percepte  libertatis  et  exemptionis,  voluit  et  ordi- 
navit  quod  dicti  magistri  et  fratres  teneantur  de  biennio  in  bien- 
nium  solvere  Camere  Apostolice,  in  festo  Sanctorum  Apostolo- 
rum  Petj-i  et  Pauli,  unam  marcham  auri.  Admittit  AVS :  ceteri 
omittunt. 

b)  In  margine  Rl  et  ceteri  :  Require  infra  instrumentum  in 
secunda  carta  xiili  caterni. 


stipulait  une  redevance  annuelle  d'une  livre  de  cire  (Arch.  Vat., 
Registres  d'Honorius  III,  n"  12,  fol   10,  cap.  sxxvii). 

Le  Registre  de  la  sixifeme  annee  d'Innocent  IV  contenait, 
au  chapitre  xcviii  ,  un  privil&ge  en  faveur  du  monastfere  de 
Sainte-Agnes  des  Catacombes,  privilege  qui  stipulait  un  cens 
d'une  livre  de  cire.  (La  1«  partie  de  ce  Registre  ayant  ete  ar- 
rachee,  je  restitue  ce  detail  d'aprfes  la  compilation  contenue 
dans  le  vol.  4  de  VArm.  L  des  Archives  "Vaticanes.) 

Enfin,  Albinus  {Patrol.  lat.,  tome  XCVIII,  col.  470).  outre 
plusieurs  des  cens  cit6s  par  Cencius,  mentionne  encore  : 

«  Monastermm  Sancti  Pauli  panem  pro  persona  domini  pape. 

Canonici  Lateranenses  similiter. 

Ecclesia  Sancti  Marci  x  solidos  denariorum  papiensium ,  pro 
massa  quam  papa  Celestinus  ei  concessit. 

Ecclesia  Saneti  Petri  xx  solidos  lucensium. 

Ecclesia  Sancte  Susanne  unum  scifatum  et  unum  marahotinum. 

Ecclesia  Sancte  Praxedis  unum  scifatum.  » 

1.  Nous  retrouverons  plus  loin  Tacte  qui  stipule  la  rede- 
vance  indiquee  ici  (ms.  original ,  fol.  238  v) ;  il  est  du  26  mai 
1159.  Une  placta  designe  un  bateau  plat ;  en  italien,  piatlo  ou 
pialta.  Plactata,  c'est  le  chargement  de  ce  bateau. 

2.  Le  raonastfere  de  Saint-Andre  in  Silice  etait  situ6  dans 
le  territoire  de  Velletri  (les  6v6ches  d'Ostie  et  de  Velletri 
6taient,  a  rSpoqueoii  nous  sorames,  r^unis  depuis  longteraps); 
il  avait  reraplace,  sur  la  voie  Appienne  (in  Silice),  Tancienne  cit6 
de  Tres  Tabernx  (Cf.  Nibby,  Annalisi  dclla  carta  de'  dintorni  di 
Roma,  I,  p.  414;  Toraassetti,  Archirio  della  Societa  Romana  di 
Storia  Palria,  t.  II,  p.  155).  L'6glise  de  Saint-Jacques  de  Teto 
(mentionn^e  parmi  les  possessions  du  raonastere  dans  la  buUe 
du  4  raai  1201,  par  laquelle  Innocent  IH  rSunit  Saint-Andre  in 
silice  k  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Latran;  cf.  Nibby,  p.  422) 
6tait  dans  le  territoire  de  Cori,  sur  les  premieres  assises  des 
Monti  Lepini. 


Jacohi  de  Teto  ' 


LE  LIBER  GENSUUM  DE  L"EGLISE  ROMAINE 
marabotinum  '. 


In  episcopatu  Portuensi. 

Petrus  Latro  ii  marabotinos  pro  castro  »  Ghere  ' 


a)  pro  Dcclesia  sancti  Jacobi  de  Core  «1 ,  AVl ,  R2, 1»,  A V2  et  ce- 
leri  recentiores  ;  alias  de  Teto  addit  «1  sec.  man. ;  admittit  AV2. 

6)  Jn  margine  :  Sciendum  quod  episcopus  Portuensis  debet 
habere,  in  die  lune  post   Pascha,  par  cirothecarum  cum  quibus 


1.  En  1226,  le  pape  Honorius  III  ayant  d^sint^resse  le  comte 
Richard,  creancier  de  rEglise  d'Ostie  poiir  800  livres  ,  avait 
exig6  en  retour  un  cens  annuel  de  10  livres  (Potthast,  n»  7557) , 
et,  durant  la  vacance  du  Saint-Siege  qui  suivit  la  mort  de  Cle- 
ment  IV  ,  le  sacr6  college  rappelait  encore  Tacte  d'Honorius  et 
l'engagement  de  revSque  (Arch.  Vat.,  Arra.  L  ,  n"  4).  II  faut 
signaler  1'absence  de  cette  mention  dans  le  L.  C. 

Les  registres  pontificau.x  mentionnent  d'ailleurs  divers  cens 
6tablis  dans  r^vdche  de  Velletri,  qui  ne  figurent  pas  non  plus 
au  Liber  Censuum. 

1°  Par  acte  du  5  decembre  1202,  Innocent  III  coucedait  a 
son  neveu ,  moyennant  un  aureus  de  cens  annuel ,  le  village 
de  Rocca-Massima,  dependant  du  Caslrum  Juliani,  c'est-a-dire 
de  Giuhanello,  a  i'est  de  Velletri  (Potthast,  n"  2787). 

2»  Les  prestations  de  la  ville  meme  de  Velletri,  unum  comes- 
tionis pabulum,  parlamentum,  et  hostemper  Maritimam et  Campa- 
niam,  sont  enumer^es  dans  une  bulle  de  Gregoire  IX,  du  3  jan- 
vier  1235,  adressee  aux  habitants  dc  Velletri  (Potthast,  n'  9813). 

S"  Une  autre  bulle,  datee  du  meme  jour  et  adress6e  archi- 
presbytero,  capitulo,  et  clero  Velletrensi,  indiquait  que  les  clercs 
de  VcUetri  devaient,  de  leur  c6t6,  k  la  chambre  apostolique, 
compendiosum  unius  comestionis  pabulum  (Potthast,  n"  9812). 

2.  Deux  villages  ont  conserve  le  nom  de  1'antique  ville 
6trusque  de  Caere,  demeuree  jusqu'au  huitifeme  sifecle  le  sifege 
d'un  evfiche  :  l'un ,  Cervetri,  sur  remplacement  mdme  de  Tan- 
cienne  cit6 ;  Tautre,  Ceri,  a  cinq  kilomfetres  a  Test,  sur  le 
Sanguinara.  Mais,  comme  Ceri  n'a  Hi  fond6  qu'en  1250  (ce 
qui  a  fait  distinguer  Cere-Nuovo  et  Cere-Veteri) ,  c'est  Cerve- 
tri ,  c'est-a-dire  la  Coere  antique ,  qui  est  ici  designSe  par  les 
mots  Caslrum  Chere. 

Au  douzifeme  siecle,  Coere  etait  aux  raains  de  la  puissante 
famille  des  Latrones ,  chez  qui  le  nom  de  Pierre  6tait  heredi- 
taire.  Un  docuraent  du  Liber  Censuum,  date  de  juillet  1193, 
nous  fait  assez  bien  connaitre  ces  Petri  Latrones  (Muratori, 
Ant.ilal.  medii  xvi,  V,  col.  843).  Nous  y  voyons  que,  sous 
Innocent  H,  un  Petrus  Latro  prSta  200  livres  a  rEglise  ro- 
maine,  et  regut  en  gage  plusieurs  chateaux  voisins  du  littoral, 
entre  autres  Civit4-Vecchia  ;  le  fils  de  ce  Petrus  Latro,  nomme 
lui  aussi  Petrus,  eut  deux  enfants,  dont  Tun  s'appela  Petrus, 
comme  son  pfere  et  son  grand-pfere ,  et  Tautre ,  Oddo ;  sous 
Alexandre  in,  ces  deux  fils ,  heritiers  de  leur  pfere,  r6trocedfe- 


In  episcopatu  Albanensi. 

EcclesiaSaiicti  Donatide  Maritimis  i  marabotinum». 
Hospitale  de  Gantaro  unam  libram  zere  ^. 


cantet  missam,  et  nuUus  alius  in  Transtiberim  nisi  suramus  ponti- 
fex  consecrare  ecclesias  aut  benedicere  '.  Rl  add.  debet  sec.  man. 


rent  Civita-Vecchia  au  Saint-Siege.  A  quelque  temps  de  la, 
Oddo  mourut,  laissant  4  son  fils ,  appele  lui  aussi  Oddo,  une 
fortuue  tellement  ob^ree  qu'en  1193,  lorsque  Cencius  eteignit 
la  dette  contract6e  par  Innocent  II,  les  cent  onces  d'or  qui  re- 
presentaient  la  part  du  jeune  Oddo  durent  6tre  immediatement 
employees  a  desintferesser  les  creanciers  auxquels  Oddo  le 
pere  avait  hypoth^que  suain  partcm  castri  Cereris. 

Je  laisse  de  c6t6  tout  ce  que  cette  longue  histoire  nous  ap- 
prend  d'interessant  sur  la  formation  et  radrainistration  des 
Etats  pontificaux ,  ainsi  que  sur  la  politique  suivie  par  les  pa- 
pes  au  douzifeme  siecle ;  pour  le  moment,  je  retiens  seule- 
ment  ce  fait,  qu''en  1192  la  posscssion  du  Castrum  Chere,  pro- 
priete  du  Saint-Sifege,  se  trouvait  appartenir  en  commun,  au 
moins  depuis  le  temps  d'  Alexandre  III,  a  deux  branches  des 
Petri  Latrones ;  rindication  du  Liber  Censuum  se  rfeferant  a  une 
epoque  oii  le  Castrum  Chere  6tait  tout  entier  aux  mains  d'un 
Petrus  Latro,  cela  nous  reporte,  tout  au  raoins,  au  pfere 
commun  de  ce  Petrus  et  de  cet  Oddo  Latro  qui  ont  traitfe 
avec  Alexandrc  III,  c'est-a-dire  au  milieu  du  douzifeme  sifecle. 

1.  S.  Donato  de  }faritimis  etait  situe  dans  les  marais  Pontins, 
entre  Foro  Appio,  Circello  et  Astura.  Le  29  avril  1297.  il  fut 
vendu,  avec  Sermonetta  et  Bassiano,  a  Pierre  Caetani,  neveu  de 
Boniface  VIII,  pour  unc  somme  de  dix-sept  mille  florins  d'or ; 
mais  il  ne  tarda  pas  k  6tre  dfetruit,  et  ses  ruines  furent  peu  a 
peu  subraergees  par  le  marais  (cf.  Nicolai ,  De'  bonificamenti 
delle  Terre  Pontine.  Rome.  1800,  p.  42  et  119).  Aujouid'hui 
encore,  sur  la  route  qui  joint  la  tour  de  Fogliano  a  la  voie  Ap- 
pienne,  se  trouvent  d'anciens  debris  appelSs  arc/iu/j  5.  Donato. 

San  Donato  etait,  corame  on  leVoit,  trfes  loin  d'AIbano ;  et  le 
fait  qu'il  est  indique  ici  in  episcopatu  Albancnsi  doit  dtre  notfe. 

2.  M.  Tomassetti  {Archivio  di  Storia  Patria ,  t.  II,  p.  148) , 
mentionne  sur  la  voie  Appienne,  prfes  d'Albano,  des  vignes  di- 
tes  ad  Cantharum  et  qui  ont  appartenu  a  Saint  Nicolas  in  Car- 
cere.  Ce  nom  provenait  sans  doute  de  quelque  vase  antique,  et 
c'est  dans  Tendroit  ainsi  dfeuommS  que  CSIestin  H  permit  a 
Johannes  Crassus  de  construire  un  h6pital  «  quod  Johannes 
Crassus  in  via  publica  ante  cantarum,  juxta  civitatem  Albanen- 
sem,  in  dllodio  b.  Petri  hospitale  construat  .>  (Pflugk-Harttung, 
Iter  italicum,  p.  234,  n»  385).  Cet  h6pital ,  fondfe  sur  une  terre 
de  rEglise,  fut  pris  naturellement  sous  la  protection  du  Saint- 
Sifege  (Pflugk-Harttung ,  Iler  italicum ,  n"»  406  ct  458) ,  et ,  le 
15  septembre  1154,  une  bulle  d'Anastase  IV  fixait  4  une  livre 
de  cire  la  redevance  annuelle  a  laquelle  il  fetait  astreint. 

3.  Sur  les  droits  exercfes  par  1'fev^que  de  Porto  dans  le  Tras- 


In  episcopatu  Prenestino  ». 

qui  hodie  dicitur  '  Civitatis  Papalis,  castra  Paliani  et  Ser- 
ronis  sunt  Ecclesie  Romane  specialia ,  et  liomines  Serronis 
tenentur  singulis  annis ,  in  festo  Assumptionis  beate  Virgi- 
nis  .  XL  solidis  proveniensium ,  pro  concessione  facta  eis  per 
dominum  B[onifatium]  papam  vuj,  quod  possint  ad  culturam 
reducere  quosdam  montes  et  nemora  justa  ipsum  castrum'. 


In  episcopatu  Sabinensi. 

Oratorium  SancH  Petri,  in  territorio  Campagnano 
I  libram  cere '. 


a)  Penestrino  Rl. 

b)  Qui  hodie  dicitur...  justa  ipsum  castrum,  omiltit 


tevere  et  la  cit6  Leonine,  voy.  Marini,  I  papiri  diplomatici , 
n"  XLVI  et  XLVIII  (annees  1026  et  1037). 

1.  Cette  notice  a  et6  ecrite  au  temps  de  Boniface  VIII,  entre 
1300  et  1303.  Cest,  en  effet ,  en  1299  que  le  pape,  s'etant  em- 
pare  de  Palestrina  (Preneste)  sur  Sciarra  Golonna,  detruisit  la 
ville ,  et  ordonna  qu'a  Tavenir  elle  changerait  de  nom  et  s'ap- 
pellerait  Cit6  Papale,  d'ou  les  mots  :  qui  hodie  dicitur  Civilatis 
Papalis.  Les  deux  bourgs  indiques  ici,  Paliano  et  Serrone,  sont 
situ6s  Tun  a  15  kilom.  au  sud-est ,  Tautre  h  17  kilom.  a  I'est 
de  Palestrina;  ils  font  actuellement  partie  de  rarrondissement 
de  Frosinone  ,  tandis  que  Palestrina  est  dauo  celui  de  Rome. 
Les  chartes  d'acquisition  de  Paliano  et  Serrone  par  TEglise 
romaine  en  1232  et  1233  sont  donnfies  plus  loin  daus  le  Liber 
Censxium  (ras.  original,  fol.  183  et  suiv.). 

2.  Cet  oratoire  est  inconnu  par  ailleurs.  J'ai  cru  cependant 
pouvoir  identifier  le  territorium  Campagnanum  dont  il  est  ici 
question  avec  le  territoire  arrose  par  le  Campano ,  affluent  de 
gauche  du  Tibre ,  au-dessous  de  Magliano  (Voy.  Melanges 
(farch.  et  d'hist.  ,  1886  ,  p.  161).  Un  document  du  quatorzieme 
sifecle,  publi6  dans  les  m§mes  Milange.i  (1887,  p.  172),  6num6- 
rant  les  principaux  pays  de  la  Sabine,  signale  un  village  de 
Turris  Campane  dans  la  rSgion  m^me  du  Campano ;  le  nom  de 
territorium  Campagnanum,  applique  k  cette  partie  de  la  Sabine, 
s'expliquerait  donc  tout  natui-ellement.  En  tout  cas,  il  n'y  a 
pas  a  songer  ici  au  Campanianum  (Campagnano  di  Roma) ,  si- 
tue  dans  le  dioctse  de  Nepi ,  et  que  le  Liber  Censuum  men- 
tionne  plus  loin,  a  son  lieu  et  place. 

3.  Nous  avons  les  elements  necessaires  pour  dSterminer  ap- 
proximativement  la  valeur  d'une  livre  de  cire  au  commence- 
ment  du  quatorzieme  sifecle ;  c'est  une  des  redevances  que 
nous  rencontrerons  le  plus  fr^quemment.  Le  6  fevrier  1313, 
le  monastere  de  Sainte-Marie  de  Monte  Sancto ,  au  diocese  de 
Todi,  paie,  pour  les  6  livres  de  cire  qui  representent  la  moitie 
de  soncens  pendant  douze  annees,  une  somme  de  12  sous  tour- 
nois,  soit  2  sous  par  livre  de  cire  (Ai-ch.  Vatic. ,  Obligationes 


LE  LIBER  GEiNSUUM  DE  L'EGLISE  ROMAINE. 
In  Tlscilano  episcopatu. 


Oddo  de  Columpna,  pro  castro  Sancti  Cesarii, : 
dos  lucensium  >. 


In  Tyburtino  episcopatu. 

Ecclesia  Sancti  Thome  de  Monticello  i  libram  cere' 
Ecclesia  Sancti  Cosme  de  Vicovario  ii  libras  cere  '. 


In  Reatino  episcopatu  ' 


a)  Ma.nu  quasi  coieva  in  A.  insertum. 


et  solutiones,  n»  314,  fol.  126  v«);  le  5  dScembre  1312,  Saint- 
Andr6  d'Avignon  verse  5  florins  9  sous  tournois  et  2  deniers 
pour  50  livres  de  circ,  soit  environ  1  sou  3  deniers  pour 
chaque  livre  (fol.  126  v»).  Le  19  avril  1312,  le  monastfere  de 
Saint-Antoinede  Barcelone  donne,  pour  15  livres  decire, 37  sous 
9  deniers,  c'est-a-dire  2  sous  et  demi  par  livre.  La  somme  est, 
on  le  voit,  lout  a  fait  insignifiante,  et  la  raison  d'un  pareil  cens 
n'est  nuUement  dans  le  profit  pecuniaire  quon  en  peut  tirer. 

1.  Le  nom  de  Saint-Cesaire  est  reste  a  un  groupe  de  quel- 
ques  maisons  et  a  une  osteria ,  au  croisement  de  la  voie  Labi- 
cane  et  de  la  route  qui  conduit  de  Frascati  (Tusculum)  h  Pales- 
trina  (Pri.'neste).  Saint-Cesaire  (S.  Cesareo)  etait  au  centre  m&cae 
du  domaine  des  Colonna.  Dans  Tacte  de  partage  du  7  fe- 
vrier  1253,  entre  les  deux  branches  de  la  famille  Colonna  (Pe- 
trini ,  Memorie  Prenestine  ,  Rome  ,  1795  ,  p.  411 ,  monum.  19) , 
tandis  que  Palestrina,  Zagarolo,  Colonna,  Capranica  et  Monte 
Porzio  sont  attribues  a  Oddo,  fils  de  Giordano ,  les  terres  de 
Gallicano,  Saint-Jean  et  Saint-Cesaire  demeurent  a  Pierre,  fils 
d'Oddo.  II  est  tres  probable  que  le  Colonna  dont  il  est  ici 
question  dans  le  Liber  Censuum  est  Oddo  Colonna ,  le  pere  du 
Pierre  Colonna  qui  demeure,  en  1253,  possesseur  de  Saint- 
Cesaire;  notre  notice,  en  effet,  a  ete  6crite  entre  1192  (date  du 
manuscrit  original)  et  1254  (date  extreme  du  manuscrit  Ric- 
cardi  228),  et,  k  cette  epoque;  nous  ne  pouvons  gufere  songer 
qua  cet  Oddo,  pere  de  Pierre  Colonna.  II  est  vraisemblable 
que  ce  fief  6tait  une  depouille  du  comte  de  Tusculum  abattu 
par  C61estin  III. 

Cette  indication ,  surtout  avec  la  date  que  nous  pouvons  lui 
assigner,  est  importante  pour  l'histoire  des  Colonna;  elle  n'a 
pas  ete  connue  de  Litta. 

2.  Monticelli ,  a  9  kilometres  au  nord-ouest  de  Tivoli  ,  cou- 
ronne  pittoresquement  une  eminence  au  pied  du  Monte  Gen- 
naro.  Voyez  plus  loin  (p.  44)  la  note  sur  r6v6che  de  Fondi; 
il  y  a  eu  peut-6tre  la  une  confusion. 

3.  SaintCosme  et  Damien  ,  a  Vicovaio  (Vicus  Varius),  dans 
la  vallee  de  l'Anio,  en  amont  de  Tivoli  (12  kilom.),  doitsonpri- 
vilege  d'exemption  et  letablissement  du  cens  qui  en  est  le  signe 
a  une  bulle  dlnnocent  Ul  (13  juin  1212;  Potthast,  n»  4539). 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 


GAMPANIA  1    TERRA  DOMINI  PAPE 


In  Signino  episcopatu. 

Monasterium  de  Rossillo  •>  i  obohimmassamuHnum'^ pro 
ecdesiaSanctiSymeonis,  quam  ei  concessil  dominus  Ho- 
norius  tertius  papa,  pontificatus  ejus  anno  quinto. 


a)  Terra  domini  pape  omitt.  Rl  et  celeri  omnes. 

b)  AVl  et  r2  in  marg  :  Modo  tenet  episcopus  Signinus   ex 
;ibi  facta. 


1.  Depuis  Diocl6tien,  le  Latiura  avait  6(6  soumis  au  corrector 
Campanise  {C.  I.  L.,  X  ,  499)  ;  aussi  ,  dfes  le  commencement  du 
sixifeme  sifecle ,  nous  voyons  la  ville  latine  de  Frosinone  men- 
tionnee  comme  ville  de  Campanie  [Liber  ponlificalis  ,  6dit.  Du- 
chesne,  p.  565).  Avec  le  temps  {posterieurement  toutefois  au  di- 
pl6me  de  Louis  le  Pieux  en  817),  l'ancienne  Campanie  perdit  son 
nom,  devint  la  Terra  Laboris,  et  le  nom  de  Campanie  s'attacha 
aux  pays  latins  compris  dans  le  bassin  du  Trerus  ou  Sacco : 
c'est  une  transposition  comme  on  en  constate  plus  d'une  au 
moyen  age.  Le  chateau  de  Ceprano  {Ceperanum),  voisin  du 
confluent  du  Liris  et  du  Sacco ,  marqua,  vers  le  sud ,  le  point 
extrSme  dc  la  Campania,  et,  en  mSme  tcmps,  la  limite  de  TEtat 
pontifical ,  Terra  clomini  pape ;  au  douzieme  sifecle,  le  patri- 
moine  de  TEglise  s'etendit  en  eftet  a  Ceperano  usquc  Radicofanum. 

Les  evfiches  places  par  Cencius  dans  la  Campanie  sont  ceux 
de  Segni,  Anagni,  Ferentino,  Alatri,  Veroli  et  Terracine,  et , 
par  interraittence,  ceux  de  Rieti ,  Sora ,  Fondi  et  Gaete. 

2.  Le  monasifere  de  Rosili ,  au  nord-est  de  Segni,  sur  les 
pentes  inferieures  des  Monli  Lepini ,  avait  recu  du  pape  Inno- 
cent  ni  mission  de  reparer  rgglise  de  Saint-Simeon ,  qui  ap- 
partenait  .lu  Saint-Sifege ;  les  moines  s'6tant  bien  acquittes  de 
cet  office,  Honorius  III,  par  une  bulle  du  4  mars  1221,  con- 
c6da  au  monastfere  ladite  (Sglise  de  Saint-Sim6on ,  a  charge  de 
payer  annuellement  au  pape  et  a  ses  successeurs,  ad  indicium 
hujus  concessionis  nostre,  un  massamutinus  (Archives  Vat.,  Re- 
gistres  ponliflcaux,  vol.  XI,  fol.  85  v»). 

Massanmtinus  [mazmoim.  masmotin  et  masmodin)  est  le  nom 
donne  par  les  Francs  au  besaiit  almohade  du  Gharb  ,  parce 
que  le  chef  de  la  secte  des  Almohades  appartenait  a  la  tribu 
des  Masraoudy,  masmiidini  (Blancard ,  Essai  sur  les  monnaies 
de  Charles  I",  page  224). 

D'aprfes  le  compte  des  sommes  dues  4  Charles  I"  d'Anjou 
par  les  souverains  de  Tunis,  de  1266  a  1285,  on  voit  que  le  be- 
sant  d'or  du  Gharb  eut,  au  change,  pendant  cette  p6riode  ,  la 
valeur  de  deux  taris  '/j  de  Sicile  ,  c'est-a-dire  une  once  d'or 
sicilienne  (Blancard ,  op.  citat. ,  p.  265) ,  soit  un  peu  moins 
de  </2  florin. 

Dans  le  paiement  cflectue  pour  Saint-Pierre  de  Ferrania,  en 


In  EPISC0P.4TU  Anagnino. 

Episcopus  ipse,  in  unoquoque  festo  coronationisdo- 
mini  pape,  debet  lx  brachia  paiuii  et  cc  scutellas  et 
XX  solidos  '. 

Homines  de  Anticulo  l  scapulas  porcinas  et  quinqua- 
ginta  placentas  in  festo  Nalivitatis  '. 

Dominus  Raynaldus  Maximi  de  Genna  »,  nepos  domini 
Alexandri  pape  quarti ,  pro  omnibus  redditibus  et  proven- 
tibus  ceterisque  juribuset  bonis,  queRomana  ecclesia  obtinet 


a)  Dominus  Ra,ynaldus  ..  ecclesie  annuatim,  omillit  . 


1310  (Arch.  Vat.,  Obligat.  et  servit.  commun.,  n"  314,  fol.  107  ; 
voy.  plus  loin,  p.  113,  col.  2,  note  2),  le  massamutinus  est 
compte  exactement  pour  '/2  florin.  car  la  Chambre  apostolique 
recoit  6  florins  pour  12  massamutini. 

Dans  la  Table  de  Jean  de  Cabrespine  (voy.  plus  haut,  p.  7, 
col.  1),  le  massamutinus  est  evalu6  aux  2/3  du  florin  :  »  Massamu- 
tinus  duaspartes  unius  floreni.  »  D'aprfes  les  calculs  de  Garampi 
(Saggio  di  usscrvazione,  Appe.ndice,  p.  34,  note  16),  revaluation 
du  massamutinus  aurait  beaucoup  varie  au  quatorziferae  siecle; 
en  1302  ,  il  repr6sentait  '/2  florin  ;  en  1320  .  a  Albi ,  il  valait 
3/i  de  florin  ;  en  1319  et  en  1365,  a  Montpellier ,  il  n'6tait 
compte  que  pour  2/3  de  florin  et  une  fraction  (61  florins  ^fi 
pour  100  massamutini).  J'ajoute  que  ,  le  13  mars  1310  (Arch. 
Vat.,  Obligat.  el  servit.  commun.,  n"  314,  fol.  107),  dans  le  paie- 
ment  du  cens  pour  le  raonastfere  de  Saint-Pierre  au  diocfese 
d'Albi,  on  6value  le  massamutinus  k  '/2  florin. 

1.  L'6veque  d'Anagni  doit,  chaque  annee,  pour  ranniversaire 
du  couronnemeut  du  pape,  65  mesures  d'ctoffes,  200  ^cuelles 
et  20  solidi.  Je  ne  sais  quelle  est  au  juste  la  valeur  du  bra- 
chium;  ce  doit  fitre  a  peu  pres  le  double  de  la  coud6e.  Quant 
aux  6cuelles,  scutellx,  il  n'est  pas  rare  de  les  trouver  mention- 
nees  parmi  les  redevances  censuelles;  Ducange  en  cite  deux 
exemples  dans  Lobineau  (Hist.  de  Bretagne  ,  tom.  II ,  col.  307 
et  411),  et  un  autre  dans  le  Cartulaire  de  Lagny  (charte  de  Thi- 
baut  de  Champagne  de  1224). 

Uq  registre  des  Obligat.  et  servit.  commun.  (Archiv.  Vat.  , 
n»  314)  mentionne  ,  k  la  date  du  6  juin  1306  {fol.  72  v«)  et  du 
28  mai  1309  (f»  93),  le  paiemeut  effectue  par  Lotherius,  ev6que 
de  Veroli,  inscrit  lui  aussi  pour  xx  soltdi  dans  le  L.  C.  La  va- 
leur  de  la  redevance  y  est  specifiee ;  il  s'agit  de  xx  solidi  bono- 
rum  provisinorum  senatus.  Le  22  mai  1311,  le  mCme  ev^que 
acquitte  de  nouveau  le  cens  dii  par  lui  et  paie  alors  pour  deux 
ans  ,  c'est-a-dire  pour  40  solidi  provisinorum  ,  une  somrae  de 
7  gros  tournois,  ce  qui  donne  aux  solidi  dont  il  est  ici  question 
une  valeur  approximative  de  '/e  de  gros  tournois. 

2.  .inticoli  di  Campagna,  dans  le  Val  Mara ,  arrondissement 
de  Frosinone.  La  scapula  porcina,  c'est  ce  qu'on  appelait  en 
France  une  eschince  deporc;  les  placents,  ce  sont  des  gateaux. 
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in  casti-o  de  Trebis  ',  debot  unum  obulum  aureum  *,  in  festo 
Omnium  Sanctorura,  predicte  Romane  ecclesie  annuatim  s. 


1.  Alexandrc  IV  6tait  n6  a  Genna  ou  Jenne ,  dans  la  haute 
vallee  de  TAnio  :  c'etait  un  fief  de  sa  famille.  ia  puissante 
maison  des  Conti.  Trevi  (Treha  Augusia)  est  situee  au-dessus 
de  Jenne,  et  domine  tout  l'Anio  sup(5rieur.  L'investiture  de 
Trevi  a  Raynaldus  de  Genna  est  du  21  nov.  1257  (Voy.  Thei- 
ner,  Cod.  diplom.  dominii  temporatis,  tome  1<",  n»  258). 

2.  L'oboIe  d'or  6tait  gValu^e  a  Tours,  en  1255  (cf.  Ducange, 
vo  obolus),  a  24  sous  de  k  monnaie  courante,  c'est-a-dire  k 
4  gros  tournois;  en  1271,  ft  Angers,  et,  en  1292,  aCahors.elle 
^tait  comptee  pour  5  petits  tournois.  Avec  la  depr6ciation  de 
la  monnaie  tournois,  la  propoition  changea;  dans  le  livre 
d'Albert  de  Grundula,  on  voit(fol.  1)  Teglise  Saint-Thomas  du 
Louvre  payer,  pour  58  obolcs  ,  18  livres  tournois  17  sous;  — 
le  Paraclet  donner,  pour  32  oboles,  10  livres  tournois;  — 
Saint-Urbain  de  Troyes,  pour  28  oboles,  8  livres  tournois  et 
8  sous  {Turonensium  parvurum) ;  — rH6pitai  d'Avesnes  (dio- 
cese  de  Cambrai),  pour  30  obolcs,  10  livres  Tur.  parv.,  (f.  5); 
—  rH6pitai  de  la  Sainte-Trinite  de  Verneuil  (diocfese  d'Evreu.\), 
pour  33  oboles,  10  livres  et  14  sous ,  Tur.  parv.  (f.  14);  — 
Saint-Jean  de  Seez  ,  pour  46  oboles,  14  livres  19  sous,  Tur. 
parv.  (f.  15),  etc.  Dans  tous  ces  comptes ,  robole  est ,  en 
moyenne,  evalu6e  a  6  sous  tournois  '/2,  Turonensium  parvorum 
bien  entendu. 

Si  nous  nous  rSferons  4  la  valeur  comparfie  de  Tobole  et  de  la 
munnaie  tournois  au  lendemain  de  la  mort  de  saint  Louis,  et, 
par  exemple,  a  la  charte  d'Angers  de  1271,  citee  par  Ducange, 
nous  en  concluons  que  Tobole  d'or  est ,  a  peu  de  chose  pres  , 
la  moitie  du  florin  ,  puisqu'elle  vaut  5  sous  tournois  ,  et  que 
10  sous  tournois  6  deniers  valent  un  florin.  Aussi,  Nicolas  Ro- 
selli ,  cardinal  d'Aragon  ,  notait  encore,  au  milieu  du  quator- 
ziferae  siecle,  que  Tobole  vaut  '/2  floriu.  Jean  de  Cabrespine 
dit  1  florin  entier,  mais  il  y  a  la  une  faute  evidente. 

Enfin,  s'il  faut  en  croire  Garampi,  certains  cens  dTtalie,  en 
1337  et  1348,  furent  payes  4  raison  de  —  de  florin  par  obole 
d'or. 

3.  Les  registres  des  papes  du  treizifeme  sifecle  mentionnent 
r^tablissement  d'un  assez  grand  nombre  de  cens  dans  T^v^che 
d'Anagni. 

Le  24  f6vrier  1203,  Innocent  III  concedait  aux  moiues  de  Su- 
biaco  [juxla  specu)  une  somme  annuelle  de  six  livres,  a  prelever 
sur  le  cens  du  a  rEglise  romaine  par  le  village  de  Porcianu, 
situ6  a  6  kilomfetres  au  nord-est  d'Anagni  (Potthast,  n»  1835). 

Saint-Sauveur  de  Pilleo  (Piglio  est  un  village  a  20  kilomfe- 
tres  au  nord  d'Anagni),  ayant  ete  pris,  le  21  avril  1205,  sous  la 
protection  immediate  du  Saint-Sifege  ,  fut  astreint  a  un  cens 
annuel  de  deux  livres  de  cire  (Potthast,  n»  1889). 

Sainte-Marie  de  Gloria  in  Monte  Aureo,  a  1'ouest  d'Anagni, 
richement  dotee  par  Gregoire  IX,  devait,  en  vertu  du  privilege 
de  ce  mSme  pape ,  date  de  Spolete  le  12  juin  1232,  payer  un 
cens  annuel   d'une   obole  d'or  (Arch.    Vat. ,   registre   n»   16, 


In  episcopatu  Ferentinati. 

Episcopus  ipse  cc  sculellas  et  lx  hrachia  panni '. 

In  episcopatu  Alatrino. 

Episcopus  tpse  cc  scutellas  et  lx  brachia  panni  2. 


In  episcopatu  Verulano. 

Ijjse  episcopus  debet  lx  brachia  panni  et  cc  scuteUas 
et  XX  soiidos  per  annum  '. 


fol.  5  vo,  chap.  xv),  ce  qui  fut  confirme  par  un  nouvel  acte 
de  Gregoire  IX  ,  donne  a  Viterbe  le  4  .iout  1237  (Arch.  Vat.  , 
Regist.  n»  18,  f"  314  v°.  ch.  cLxxxxvii),  puis  par  une  bulle  d'In- 
nocent  IV  du  13  dficembre  1243  (6d.  Berger,  n»  315,  p.  56). 

1 .  Extrait  des  registres  pontificaux  du  treizieme  siecle. 

/0  Le  25  avril  1210,  Albert ,  eveque  de  Ferentino  ,  obtenait 
dlnnocent  III,  pour  lui  et  ses  deux  premiers  successeurs, 
sous  condition  d'une  redevance  annuelle  d'une  livre  de  cire, 
le  Lieu  dit  Molendinum  de  Papa,  oii  il  voulait  construire  un  mou- 
lin  (Potthast,  n»  3983). 

2»  L'ermitage  de  San-Cataldo  in  monlihus  Patricanis  (au 
nord-est  de  Patrica,  sur  les  bords  du  Sacco),  pris  sous  la  pro- 
tection  du  Saint-Sifege  par  acte  d'Hooorius  III,  date  d'Anagni 

6  oct.  1223  ,  dut  fournir  un  cens  annuel  d'une  livre  de  cire 
(Arch.  Vat.,  Regist.  u»  12,  fol.  109,  chap.  liii;  cf.  buUe  d'AIe- 
xandre  IV,  du  10  juillet  1255,  Registre  no' 24,  f»  78  vo, 
chap.  538). 

^oPetrus  Apaloccli,  seraent  de  la  Chambre  apostolique,  payait 
annuellement,  pro  quibusdam  tenimenlis ,  une  livre  de  cire, 
comme  on  le  voit  par  los  bulles  de  Gregoire  IX  (P6rouse, 

7  mai  1235;  Arch.  Vat.,  Regist.  no  18,  fol.  19  vo,  chap.  slvi; 
Viterbe,  21  janvier  1236,  meme  Registre,  fol.  98,  ch.  cccxlviii), 
et  d'AIexandre  IV  (Naples,  6  avril  1255,  Arch.  Vat.,  Registre 
n»  24,  fol.  43  vo,  chap.  ccscxii ;  Anagni,  13  novembre  1256, 
m^me  Registre,  fol.  207  v,  chap.  cccclxx). 

40  Ainatone  de  Ferentino,  familiaris  domni  pape,  devait  an- 
nuellement  au  Saint-Sifege  pro  quibusdam  tenimentis  ( Bulle 
de  Gregoire  IX,  28  janvier  1236,  Arch.  Vat.,  Registre  n»  18,^ 
fol.  118,  chap.  cccxxviji),  une  livre  de  cire  pro  censu .  et  cette 
meme  ann^e  1236,  il  s'engageait  a  payer,  pro  quodam  alio  teni- 
mento,  une  obole  d'or  (Potthast,  n^  10212). 

2.  Par  privilfege  en  date  de  Perouse,  6  mars  1235,  Gregoire  IX 
prit  sous  sa  protection,  moyennant  un  cens  annuel  d'une  livre 
de  cire ,  le  monastfere  et  les  religieuses  de  Saint-Sebastien  au 
diocese  d'Alatri  (Potthast,  no  9850). 

3.  Je  pense  que  le  cens  du  par  reveque  de  Veroli  est  le 
plus  anciennement  fetabli  de  tous  les  cens  de  la  Campanie 
{Campagna) ;  il  doit  remonter  au  long  sejour  que  fit  Alexan- 
dre  III  a  Veroli  eutre  mars  et  septembre  1170. 
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Ecclesia  Sancti  Petri   de  Canneto 
c  brachia  panni '. 


c   scutdlas  et 


1n  Terracinensi  episcopatu. 

Magistei-  •  et  fratres  domus  leprosorum   Sancte   Marie 
Magdalene  de  Terracina  '  xii  denarios  senatus  *,  pro  medie- 


a)  Magister...  molendini  omiltimi  AVl,  R2,  I»  et  cet.  reccnl 


\.  Canneto  6tait  un  bourg  de  la  partie  meridionale  du  dio- 
cfese  ;  la  Clironique  de  Fossa  Nova  nous  apprend  qu'en  H88 
il  fut  completement  d6truit  par  le  comte  Adinolfo  ;  ses  habi- 
tants  se  refugiferent  k  Colli.  On  voit,  par  cette  mention  du  L.  C, 
que  r^glise  subsistait  encore  au  treizieme  sifecle. 

2.  Extraits  des  Registres  pontificaux  du  treizieme  siecle  : 
i»  Par  lettres  du  21  septembre  1257  ou  1258,  Alexandre  IV, 

accordait  h  Barthelemy  de  Frosinone  diff6rentes  terres  moyen- 
nant  un  cens  annuel  d'une  livre  de  cire  (Arch.  Vat.,  Registre 
n»  25,  fol.  168,  chap.  cccviii ;  le  Registre  porte  anno  tertio, 
mais  la  bulle  est  inserSe  a  la  suite  des  bulles  do  la  quatrifeme 
ann^e).  Par  deux  fois,  dans  le  courant  de  la  m6me  ann6e,  Bar- 
th6Iemy  recut  des  concessions  de  m6me  nature,  et  chaque  fois 
sous  condition  d'un  cens  annuel  d'une  demi-livre  de  cire. 

2«  Le  9  f6vrier  1259,  Alexandre  IV  prenait  sous  la  protection 
du  Saint-Sifege,  moyennant  cens  annueld'une  livre  de  cire,  la 
Domus  Leprosorum  de  Saint-Thomas  de  Frosinone  (Arch.  Vat., 
Registre  n"  25,  fol.  190  v»,  chap.  xxix). 

3.  Cest  le  pape  Innocent  IV  qui ,  en  1253  ,  c^da  a  rH6pital 
des  L6preux  de  Terracine  un  moulin  situ6  a  Nimfa  (Registre 
de  la  onzifeme  annee,  cap.  cxxxiii),  sous  la  condition  d'un  cens 
annuel  de  xii  deniers  du  Senat.  On  sait  qu'a  cette  6poque  la 
monnaie  de  Rome  Stait,  depuis  plus  d'un  sifecle ,  entre  les 
mains  du  S6nat.  Les  monnaies  senatoriales  6taient  frappees 
3ur  le  modfele  de  la  monnaie  de  Provins  en  Champagne,  d'oii 
la  qualification  de  proveniensium  qui  est  g6n6ralement  jointe 
au  mot  senatus  dans  la  designation  de'  ces  monnaies. 

4.  Lcs  provinois  du  86nat  portent  au  droit,  entre  grSnetis, 
8ENATVS  P.  Q.  R.  ,  dans  le  champ  ,  une  croix  k  branches 
6gales,  cantonn6e  d'un  A  et  d'un  croissant  attaches  Tun  k 
Tautre  par  des  liens  au  centre  de  la  croix,  d'un  astre  et  d'un 
besant.  Au  revers ,  la  legende  ROMA.  CAPVT.  MVN.  entre 
gr6netis;  dans  le  champ,  un  peigne  surmont^  d'un  S  (Setiatus 
ou  Senator) ,  accostfe  k  dextre  d'un  croissant  renverse ,  k  se- 
nestre  d'un  astre  (Cf.  Bourquelot,  Mimoire  sur  les  foires  de 
Champagne,  page  60). 

Garampi  (Saggio  di  osservazione  sul  valore  delle  antiche  nionete 
pontip.cie,  p.  20) ,  a  dress6  un  tableau  de  la  valeur  comparative 
des  soldi  provisini  avec  le  florin,  depuis  1252  jusqu'4  la  fin  du 
quatorzifeme  sifecle ;  on  y  voit  que  sous  Innocent  IV  on  comp- 
tait  20  solidi  proviiinorum  senatus  pour  un  fJorin.  Mais,  sous  le 


tate  CLijusdam  molendini 


[In  episcopatu  Sorano 


a)  In   episcopatu   Sorano...   In   episcopatu    Marsicano,   sec. 
man.,  sub  liturn  in  A;  ceteri  omittunt.  Cf.  infra,  p.  42-44. 


pontificat  de  Boniface  VIII,  la  dfepreciation  de  ce  genre  de 
monnaie  devient  considferable;  dfes  1302,  on  compte  30  et 
34  solidi proveniensium  ou  provisinorum  pour  1  florin.  L'eveque 
de  Veroli  paie,  le  22  mai  1311 ,  pour  un  cens  de  20  solidi  pro- 
visinorum ,  7  gros  tournois  (Arch.  du  Vat. ,  Oblig.  et  servit. 
commun.,  n»  314,  fol.  110),  ce  qui  nous  donne  environ  3  sous 
de  provinois  par  gros  toui^nois,  c'est-a-dire  plus  de  30  sous  de 
provinois  au  florin. 

Sur  les  provinois  et  la  monnaie  du  Sfenat,  voy.  plus  loin , 
p.  47,  col.  2,  note  1. 

1.  II  faut  noterque  1'indication  de  ce  cens,  pour  Terracine , 
n'a  6t6  port6e  qu'assez  tard  sur  les  registres  censiers ;  c'est  ce 
qui  explique  que  le  ms.  Arm.  XV,  n»  1  des  Archives  Vaticanes 
et  tous  ceux  qui  en  d6rivent  n'en  fassent  pas  mention.  Une 
bulle  de  Nioolas  IV,  datee  d'Orvieto,  13  septembre  1290  (Arch. 
Vat.,  Arm.  XIII,  caps.  xiv,  n"  14),  est  adressee  aMaitre  Jean; 
chanoine  de  Saint-Theodore  de  Trevi,  charg6  de  lever  les  cens 
dans  le  royaume  de  Naples,  la  Campanie  et  la  Maritime ;  cette 
bulle  contient  les  noms  des  terres  et  des  personnes  qui  doi- 
vent  le  cens,  sicut  in  Regestis  ejusdetn  Romane  ecclesie  conlinetur 
census  et  nomina  personarum  et  locorum  ipsorum  sitb  bulla  nos- 
tra  presentibus  fecimus  annotari,  et,  bien  que  la  Maritime, 
c'est-a-dire  le  district  de  Nimfa  et  de  Terracine,  soit  ici  spe- 
cialement  mentionn6e,  il  n'est  question  ni  du  moulin  de  Nimfa 
ni  de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Terracine. 

Relev6  dans  les  Registres  pontificaux  du  treizifeme  sifecle  : 

{0  Johannes  Rubeus,  de  Piperno,  en  vertu  d'un  acte  de  Gr^- 
goire  IX,  dat6  de  P6rouse,  17  novembre  1237  ,  6tait  tenu  pro 
quodam  casalino  a  un  cens  annuel  de  3  deniers  du  S6nat  (Arch. 
Vat.,  Registren"  18,  fol.  337,chap.  ecci). 

2«  Jacobus  de  Rocca ,  pro  quodam  casalino  sito  juxta  eccle- 
siam  Sancte  Marie  de  Piperno,  devait  k  TEglise  Romaine  ua  cens 
de  2  deniers  (Bulle  de  Gr6goire  IX,  donnfee  a  Anagni,  12  avril 
1239;  Arch.  Vat.,  Registre  n»  19,  f»  104,  chap.  xxxi  bis). 

5°  Innocent  IV,  par  acte  du  31  aout  1248,  donna  en  fief 
k  Pierre  de  Subiaco,  hostiario  nostro,  moyennant  un  cens 
annuel  d'un  aureus,  les  biens  qu'avait  possfed6s  dans  le  terri- 
toire  de  Piperno  feu  l'fev(5que  de  Modon  (6dit.  Berger,  n»  4153). 

2.  Dans  le  ms.  original ,  quatre  autres  6v6ches  figuraient, 
k  la  suite  de  Terracine,  sous  cette  mdme  rubrique  De  Campania ; 
trois  ont  6t6  complfetement  effac6s,  le  quatrifeme  {In  episcopatu 
Reatino)  a  ite  simpleinent  biff6 ,  et  reportS ,  comme  nous 
Tavons  vu,  a  la  suite  des  6vech6s  suburbicaires  (voy.  p.   5, 
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SYCILIA 


a)  Prima  manu  in  . 
col.  1. 


celevi  omiltunt.  Cf.pag.  12, 


col.  2,  note  1).  Au  treizieme  sifecle ,  Tespace  reste  vide  a  6te 
rempli  par  les  noms  de  Sora,  de  Fondi  et  de  Gaete,  auxquels 
on  a  ajoutS  plus  tard  (en  sp6cifiant  que  celui-ci  etait  m  Marsia), 
rgy^che  des  Marses ;  ces  nonis  ont  et6  bifKs  a  leur  tour  et  ne 
se  retrouvent ,  k  cette  place ,  daus  aucun  manuscrit  du  L.  C. 
De  tels  remaniements  ne  sont  pas  sans  importance  ;  ils  cor- 
respondent  a  des  variations  de  la  g6ographie  politique. 

Au  point  de  vue  purement  geographique,  les  villes  de  Sora, 
de  Fondi ,  et  de  Gaete  ,  situees  toutes  trois  a  droite  du  Gari- 
gliauo  se  rattachaient  naturellement  aux  cites  de  la  vallee  du 
Sacco  comprises  sous  !e  titre  de  Campania  ;  de  meme,  au  point 
de  vue  ecclesiastique ,  ces  evSches ,  demeures  en  dehors  de 
la  Principaute  de  Gapoue  et  par  consequent  en  dehors  de  la 
juridiction  de  son  archevgque,  partageaient  avec  les  villes  de  la 
Campanie  pontificale  le  privilege  d'immediatet6.  Aussi,  dans  le 
Provincial  d'Albinus  et  dans  la  premifere  redaction  de  Cen- 
cius  (la  chose  est  au  moins  trfes  |)robabIe),  ces  trois  evd- 
ches  figuraient,  a  la  suite  de  Terracine,  parmi  les  villes  dites 
In  Campania. 

Mais  ce  mot  Campania  (voy.  plus  haut,  p.  12)  avait  une  ac- 
ception  politique  :  Terra  domd.i  papb.  De  la ,  un  scrupule  qui 
s'est  traduit ,  dans  le  Liber  Censuum  ,  par  la  radiation  com- 
plete  des  trois  evfiches.  Puis,  Sora  ayant  6t6  r6unie  aux  Etats 
de  TEglise  |en  1208) ,  on  se  reprit  a  mentionner  Sora  avec  les 
villes  de  Campanie  ,  taudis  que  Gaete  et  Fondi  formaient  une 
section  a  part,  nettement  distinguee  par  le  titre  special  de 
Terha  L.^boris  (Voy.  le  Provincialdu  ms.  5011  de  laNationale 
de  Paris).  Enfin ,  lorsque  Fondi  et  Gaete  furent  entrSs  a  leur 
tour  dans  TEtat  pontifical  (sous  lonocent  III  et  Honorius  III), 
on  put  revenir  a  Tancien  usage  :  c'est  pom-quoi  les  autres 
Provinciaux  du  treizifeme  sifecle  reproduisent  rancienne  or- 
donnance  du  Provincial  d'A]binus ,  et  c'est  ce  qui  explique 
Tessai  de  correction  introduit  en  plein  treizieme  siecle  dans 
le  Liber  Censuum,  pour  le  rendre,  somme  toute,  conforme  a 
ce  qu'il  avait  ete. 


Tempore  quo  Robertus  Viscardus  Ultramontanus 
cepit  regnum  Sicilie  ',  juravit  dare,  tactis  sacrosanc- 


1.  La  Sicile  de  Cencius  comprend  trois  provinces  eccl^sias- 
tiques  :  1"  celle  de  Palerme  avec  les  ^vdches  suflragants  d'Agri- 
gente,  de  Mazzara  et  de  Malti-;  2"  celle  de  Monreale  avec  les 
6veches  suffragants  de  Sy racuse  et  de  Catane  ;  3°  celle  de  Messiae 
avec  les  ev6ches  suffragants  de  Cefalii  et  de  Patti.  Cette  divi- 
sion  etait  toute  receute ;  il  y  avait  a  peine  quatre  ans  (28  octo- 
bre  1188)  que  Syracuse  avait  ete  rattachee  a  Monreale. 

L'enchevetrernent  de  ces  trois  provinces  6tait  gi-and ;  on  n'a- 
vait,  eo  aucune  facon,  tenu  compte  de  la  situatinn  g^ographique 
du  siege  de  Monreale,  enclav6  dans  rarcheveche  de  Palerme, 
et  fort  6Ioigne  de  ses  deux  suffragants. 

Cet  etat  de  choses  ne  s'est  cependant  modifie  que  de  nos 
jours ;  et  voici  quelle  est  la  repartition  actuelle  : 

/o  Catane,  sans  suffragant  {archev^che  depuis  1859); 

2"  Messine,  avec  Nicosia  (cree  en  1817),  Lipari,  et  Patti  (le 
sifege  a  et6  dedouble  en  1399); 

3"  Monreale,  avec  Caltanisetta  (cree  en  1844) ,  et  Girgenti; 

4»  Palerme,  avecCefalii,  Mazzara,  et  Trapani  (cree  en  1844) : 

5»  Syracuse  (archev^che  depuis  1848) ,  avec  Caltagirone 
(cree  en  1818),  Noto  (cree  en  1844),  et  Piazza  (cr6e  en  1817). 

Malte  est  aujourd'hui  directement  rattachee  au  Saint-Siege. 

2.  Nous  trouvons  resumes  ici  les  differents  accords  stipules 
entre  le  Saint-Siege  et  les  princes  normands  depuis  retabUs- 
sement  de  Robert  Guiscard  en  Italie. 

Au  synode  de  Melfi  (1059),  le  pape  Nicolas  11  accordait  a  Ro- 
bert  Guiscard  le  titre  de  duc ;  le  priuce  normand  se  declai-ait, 
en  retour ,  vassal  du  Saint-Siege  pour  la  Calabre  et  la  Pouille 
et  s'engageait  a  payer  annuellement  a  TEglise  un  tribut  de 
douze  deniers  de  Pavie  par  attelage  de  charrue.  Nous  retrou- 
verons  plus  loiu,  dans  le  Liber  Ccnsuum,  le  texte  de  cette  pro- 
messe  solennelle  (cf.  Delarc ,  Les  Normands  en  Italie,  p.  323). 
Sur  la  monnaie  de  Pavie,  voy.  ci-apres,  p.  43,  col.  1,  note  1. 

Robert  Guiscard  faisant  ainsi  hommage  au  Saint-Sifege  de 
toutes  ses  conqu^tes ,  —  acte  bien  conforme  a  certaines  ten- 
dances  du  onzieme  siecle ,  mais  consequence  bien  inattendue 
de  la  defaite  de  Civitate,  —  c'etait  la  un  remarquable  resullat 
de  la  politique  inaugur6e  par  Hildebrand.  PIus  tard  la  papaute 
trouva,  dans  un  nouvel  6chec,  une  occasion  d'etendre  encore 
ses  droits  :  en  1 130,  Tantipape  Anaclet  II  accordait  a  Roger  II, 
comte  de  Sicile,  le  titre  de  roi,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  600  schifati  (27  septembre),  et,  en  1 139,  le  pape  Innocent  U, 
vaincu  a  Galuzzo,  pres  du  Mont-Cassin,  par  le  fils  de  Roger, 
et  tombe  au  pouvoir  du  vainqueur,  etait  contraint  de  ratifier, 
au  moins  quant  au  fond,  Tacte  de  Tantipape,  et  de  reconnaitre 
Roger  pour  roi  de  Sicile  (Cf.  Falco  Beneventanus,  dans  "Wat- 
terich,  Vitw  pontif.  Rom.,  11,  p.  254.  —  Chronique  de  Fossa- 
Nova,  dans  Muratori,  Scriplores ,  t.  V,  col.  869). 
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tis  evantreliis,  pro  se  et  suis  heredibus,  domino  Ni- 
colao  pape  et  suis  successoribus,  pro  unoquoque  jugo 
bouin,  xii  denarios  papiensis  monete.  Processu  vero 


Nous  poss6dons  le  dipl6me  d'Innocent  II  (27  juillet  1139) ;  le 
pape  y  leconnait  Taine  des  fils  de  Roger  comme  duc  de  Pouille 
et  le  second  comrae  prince  de  Capoue.  Le  cens  stipule  en  faveur 
du  Saint-Si6ge  est  ceUii-la  mfime  qui  avait  ete  indique  par  lan- 
tipape,  c'est-a-dire  600  squifati.  Innocentllse  ref&re  d'ailleurs 
S  une  convention  anieneare  sic  tU  slalutum  est,  et  mentionne  la 
cession  de  la  Pouille  faite  par  Honorius  II  au  comte  Roger. 
Les  mots  sic  ut  statutum  est  se  rapportent-ils  a  l'acte  d'Ana- 
clet  II  ou  a  celui  d'Honorius  II ?  II  est  probable  ,  d'apifes  ce 
que  nous  apprend  ici  le  L.  C.,  que  Tacte  vise  est  celui  d'Hono- 
rius  II,  actc  relatif  a  la  Pouille  et  non  au  titre  de  roi ;  c'est 
pour  la  Pouille,  qu'il  tient  en  fief  du  Saint-Siege  ,  que  Roser  II 
s'engage  4  payer  600  squifati.  II  y  a  l,'i ,  je  crois,  un  point  in- 
■t6ressant ;  la  capitulation  d'Innocent  II  sauvait  au  moins  les 
apparences. 

En  1156  ,  nouvelle  lutte  de  la  papaute  contre  les  Normands 
et  nouvelle  convention  qui  force  le  pape  k  reoonnaitre  pour  vns- 
saux  les  descendants  de  Tancrode  de  Hauteville.  Hadrien  IV, 
vaincu  ct  pris  par  Guillaume  le  Mauvais  a  Ben^vent ,  signe 
avec  lui  un  traite  de  paix,  que  le  L.  C,  nous  a  conserv^,  et  que 
nous  trouverons  plus  loin  (cf.  Watterich,  Vitxpontif.  Rom.,  II, 
p.  354).  Nous  y  lisons  ;  Et  censum  sexcentorum  schifatorum  de 
Apulia  et  Calabria,  quingentorum  {sic)  vero  de  Marsia,  vel  sequi- 
valens  in  auro  vet  argento,  nos  ac  nostros  heredns  Romane  ecclesie 
statuimus  annis  singulis  soluturos.  L'occupation  de  TAbruzze 
(Marsia)  par  les  princes  normands  (Roger,  duc  de  Pouille ,  et 
Anfuso  ,  duc  dc  Capoue)  avait  commence  dfes  1140,  et  TAno- 
nyme  du  Mont-Cassin,  aTannee  1142  (la  derniere  d'Innocent  II) 
6crit  :  Rex  {Rogerius)  iterum  ad  hunc  locum  venit,  terra  Marso- 
rum  se  ei  tradidit.  Cest  seulement  en  1156  que  Guillaume  le 
Mauvais  fit  hommage  au  Saint-Siege  de  ces  nouvelles  conquS- 
tes  et  promit  de  payer  pour  elles  400  squifati  (l'acte  dit  50(1). 
A  la  fin  du  douzifeme  siecle,  les  600  squifati  pour  la  Pouille 
et  les  400  squifati  pour  rAbruzzecontinuaient  a  gtre  payes  re- 
guliferement;  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  lettre  d'Inno- 
cent  III  a  Constance.  veuve  de  Tempereur  Henri  VI,  Constantis 
imperatrici  gloriosx  reginse  Sicilis  ac  Karissimo  filio  F.  illustri 
regi  Sicilise  eorumque  heredibus  in  perpetuum {Potthaat,  no43I). 
Quant  aux  squifati,  Ducange  croit  qu'il  faut  entendre  par  \k 
les  monnaies  dites  par  les  Orientaux  KaOxot ,  dont  le  mot  squi- 
fati  serait  la  traduction  latine.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le 
squifatus  6taitune  monnaieimp6riaIe  (Ughelli,  Italiasacra,  VII, 
col.  1361,  charte  de  1024).  Le  nom  tient  ^videmment  4Iaforme 
deIapifece,formed'6cuoud'6cuelIe,c'est-a-direbomb6e.Enl269, 
(Engel,  Rechcrches  sur  la  mumismatique  des  Normands  de  Sicile 
et  d'Italie,  p.  73)  le  squifalus  est  evalu6  a  8  taris  d'or,  squifa- 
tum  unum  auri  qui  c.sl  tareni  octo  auri ,  c'est-4-dire  4  '/4  envi- 
ron  d'une  once  d'or  de  Sicile,  puisque  le  tari,  corame  nous  le 
verrons  plus  loin,  est  la  trentifeme  partie  de  l'once.  A  ce  compte, 


temporis,  dum  papa  Innocentius  iret  Gallutium,  Roge- 
rius,  tunc  rex  Sicilie ,  constituit  ipsi  dare  aunualiter, 
pro  Apulia  et  Calabria ,  cccccc  squifatos.  Postmodum 
vero  W.  rex,  iilius  ejus,  pro  Marsia  quam  occupa- 
verat  tempore  ipsius  Innocentii  pape,  super  addidit 
cccc  squifatos ,  tempore  pape  Adriani ,  quando  fecit 
hominium  et  fidelitatem  apud  Beneventum  ". 


a)  Addit  in  margine  infei-iori,  sec.  man.,«l;  admiltunt  ceteri 
recentiores,  excepto  I»  :  Sanctissimo  in  Christo  patri  et  domino 
suo  domino  C.  divina  providentia  sacrosancte  Romane  et  univer- 
salis  ecclesie  summo  pontifici ,  Karolus  *  Dei  gratia  rex  Sicilie , 


les  mille  squifati  dont  il  est  ici  question  representeraient  donc 
environ  266  oncos  d'or  siciliennes  et  20  taris. 

Plus  tard,  quand  la  monarchie  de  Sicile,  enlevee  aux  Hohen- 
staufen,  fut  donnee  par  C16ment  IV  a  Charles  d'Anjou,  une  nou- 
velle  convcntion  regla  les  rapports  du  Saint-Sifege  avec  ses 
nouveaux  feudataires  (Voy.  la  note  suivante). 

1.  Dans  le  sorment  d'hommage  pr6t6  lors  de  son  couronne- 
mcnt  (ce  serment  se  trouve  plus  loin,  dans  le  L.  C),  le  nou- 
veau  roi  s'etait  engage  h  payer  a  rEglise  un  cens  annuel  de 
8,000  onces  d'or  ad  pondus  regni  Sicilie  ;  mais,  des  la  premifere 
ann6e,  il  iie  pouvait  faire  face  a  ses  engagements  et  devait  sol- 
liciter  un  sursis. 

Le  cens  promis  par  Charles  d'Anjou  roprSsentait  d'ailleurs 
une  grosse  somme.  D'apres  un  compte  reproduit  dans  Dom 
Bouquet  (t.  XXII,  p.  749,  E),  Tonce  d'or  de  Sicile  valait,  en 
1268,  deux  livres  dix  sous  et  un  denier  de  monnaie  tournois; 
ce  qui  donne,  pour  les  huit  cents  onces,  une  valeur,  en  monnaie 
lournois,  de  dcux  mille  trois  livres  six  sous  et  huit  deniers. 

II  s'y  ajoutait  une  redevance  honorifique;  tous  les  trois  ans, 
le  roi  de  Napies  etait  tenu  d'envoyer  au  pape  un  palefroi  (Ar- 
chives  du  Vatican,  Arm.  L,  n°  4;  extraits  du  Registre  de 
Clement  IV,  chap.  xxv  de  la  premiere  ann^e,  chap.  xui  de  la 
seconde  et  chap.  lxxv  de  la  troisieme). 

Plus  tard  ,  quand  la  dyriastie  angevine  eut  perdu  la  Sicile, 
elle  continua  i  payer,  pour  le  seul  royaume  de  Naples,  un 
cens  annuel  de  8000  onces  d'or,  tandis  que  Fr6d6ric  d'Aragon, 
reconnu  par  le  pape  comine  roi  de  Sicile,  versait  de  son  c6t6, 
au  tresur  de  i'EgIise,  un  cens  de  3000  onces  d'or  (Archives  du 
Vatican,  Obtigat.  et  Servit.  commun.  de  1306-1316,  n"  314  de 
VArchivio  Avinionese,  fol.  75,  (juittances  d6livr6es  a  Fred^ric  de 
Sicile  les  16  f6vrier  et  29  aoilt  1306,  —  fol.  95,  quittance  4 
Charles  II  de  Naples  d6livr6e  4  PSrouse  le  20  juin  1305  par  le 
cardinal  Robert,  cardinal  de  Sainte-Pudentienne,  caraerier  du 
Sacre  CoIIfege,  et  par  Jean,  6v6que  61u  de  Spol&te,  camerier  du 
Saint-Siege). 

On  sait  corament,  dans  la  suite,  le  cens  du  royaurae  de  Na- 
ples  fut  solennellement  apportS  chaque  annee,  le  jour  de  la 
Saint-Pierre,  par  le  conn6table  de  Naples,  avec  un  cerSmonial 
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W.  secundus,  rex  Sicilie ,  consliluit  monasLcrium 


ducatus  Apulie,  et  principatus  Capuo ,  Andccavie  provincie  et 
Forchalcieri  comos,  cum  orani  reverentia  et  honore  devota  peduni 
oscula  beatorum.  Vestre  literas  Sanctitatis  in  hec  verba  recepi  : 
Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo 
filio  K.  Sicilie  regi  illustri  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Uabetur  hec  humana  fragilitas,  ex  primorum  transgressione 
parentum,  ignorantie  nebula  et  irruenlium  multiplicatione  fan- 
tasmatum  involuta,  ut,  dum  de  multis  sollicita  erga  plurima  per- 
turbatur,  omniumnequeat  habere  memoriam,  et,  diversis  dubilatio 
num  ambagibus  fluctuare  coacta,  excusabililer  omittat  aliqua  que 
ex  certa  scientia  potiusve  malitia  dampnabililer  preteriret  :  sane 
quamvis  censum  annuum  octo  milium  unciarura  auri,  ad  pondus 
regni  Sicilie,  nobis  et  ecclcsie  Romane  debitum  pro  eodem,  in  suo 
termino,  festo  videlieet  principali  boati  Petri  proxirae  jam  trans- 
acto,  nobis  non  solveris,  quia  tamen  in  solutione  ipsius  non  ex 
malitia  nec^ex  dolo  cessasti,  presertim  cum  tibi  plurimi  suaderent 
quod,  regnum  totaliter  non  adeptus,  in  quo  gravem  patiebaris  et 
adhuc  pateris  resistantiam,  ad  solutionem  ejusdem  minime  tenc- 
baris.  Propter  quod  et  gravia  que  urgebant  negotia,  de  lapsu  tor- 
mini  minus  sollicitus  exivisti,  et  nichilominus  ad  cautelam  vcne- 
rabili  fratri  nostro  Albanensi  episcopo ,  apostolice  sedis  legato , 
sufficientia  pignora,  ad  valorem  census  ejusdcm  et  ultra,  libera- 
liter  obtulisti,  que  ipse^recipere  noluit  sicut  per  cjus  littoras  nobis 
constitit,  omissionem  seu  cessionem  hujusraodi  ad  reatura  vel 
notam  perjurii  tibi  noluimus  imputari.  Sed  potius  excusationibus 
tuis  admissis,  quas  nobis  tuis  litteris  intimasti,  immunem  te  a 
perjurio,  nichilominus  reputantes  quod  nichil  eo.nomine  tibi  va- 
leat  objici  seu  irapingi,  tenore  prosentiura  dcclaramus.  Ad  hec, 
volentes  tibi  plenius  providere ,  ne  vel  ex  nunc  incidas  in  perju- 
riura  et  insuper  excoramunicationis  sentontiam,  si  nobis  infra 
mensem  augusti  non  solveris  dictum  censum,  hac  vice  tibi,  de 
gratia  speciali,  dicte  solutionis  terminura  usque  ad  kalendas  no- 
verabris  proxirai  prorogamus,  infra  quas,  si  non  solveris  dictum 
censum,  in  sententiam  incidas  antedictam.  Per  hanc  autem  dicte 
dilationis  gratiam  conditionum  seu  conventionum  dictarum  te- 
norem  in  nulla  sui  voluminis  parte  divelli  vel  in  aliqua  imrautari 
irao  tenore  prosentiura  declaramus  aperte  nostre  intontionis  exis- 
tore,  et  hoc  insuper  protestamur  quod  subsequentium  solutionum 
dicti  census  annui  terraini  in  perpetuura  in  eodera  testo  princi- 
pali  beati  Petri  consistant,  et  nichilominus,  quo  ad  pcnas  contra 
tuara  et  heredum  tuorura  in  regno  personas  vestraque  bona,  si 
dictus  census  nobis  aut  nostris  successoribus  et  ipsi  Roraane  ec- 
clesie  suo  terapore  minirae  solveretur,  in  eisdera  conventionibus 
ordinatas  et  tara  nostro  quam  tuo  consensu  firmatas,  statuta  in 
eis  tempora  ab  eodem  festo  voluraus  coniputari.  Tu  ergo,  fili  ca- 
rissime,  diligenter  attendens  quid  et  qualiter  nobis  promiseris, 
tue  specialis  salutis  non  immemor  atque  fame,  gratiam  apostoli- 
cam  reverenter  suscipias,  et  caveas  in  posterum  ne,  discrimini  te 
exponens,  ab  ejus  corpore  cujus  es  membrum  nobile,  nullo,  quod 
egre  ferremus,  tempore,  precidaris.  Datum  Viterbii,  X  kalendas 
septerabris ,  pontificatus  nostri  smno  secundo. 


qui  a  et6  souvent  decrit.  Cet  usage  a  dur6  jusqu'a  la  fin  du 
dernier  sifecle. 
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LlBBR   CeNSUUM.  —  I. 


Beale  Marie  juxta  Panormum  *,  anno  xvii  pontificatus 
Alexandri  pape  iii,  et  subjecit  illud  Romane  ecclesie 
sub  annua  pensione  c  tarenorum  *. 


Ego  igitur,  pater  sanctissime,  pro  tanta  gratia  vobis  et  vestris 
fratribus  ad  gratiarura  actiones  inclinans ,  et  omnibus  ac  singulis 
supra  contentis  assentiens,  sic  ad  vos  et  ad  sanctissimam  matrem 
meam  in  hiis  et  aliis,  Dei  fultus  auxilio  ,  me  habebo  ecclesiam, 
quod  devotionis  mee  patentibus  incrementis  in  conspectu  Dei  et 
hominura  roddar  ipsius  munere  gratiosus.  Datum  apud  Lacum 
Pensilem,  per  manura  Roberti  de  Baro ,  regni  Sicilie  prothono- 
tarii ,  primo  septerabris  decirao  indictionis ,  anno  Domini  raille- 
simo  ducentesimo  sexagesimo  sexto,  regni  vero  mei  anno  se- 
cundo.  Feliciter.  Amen. 

Addil  Rl  :  Plenius  requiras  infra ,  carta  V  (Requiras  efentm 
infra,  pagina  nostra.  27). 

a)  Addil  in  margine,  sec.  man.,  I»l  :  Erigitur  in  metropolim 
que  dicitur  Montisregalis,  de  qua  in  suo  loco. 


1.  La  monnaie  d'or  appelee  tari  reprgsentait,  en  valeur  comme 
en  poids,  un  trentifeme  de  ronce.  M.  Amari  (Storia  dei  mitsul- 
mani  di  Sicilia,  II,  p.  451)  croit  que  ce  nom  vjent  de  Tarabe 
dirhem  ou  dirhim,  transformS,  au  pluriel,  par  une  pi-ononciation 
rapide,  en  trahis ;  d'aprfes  lui,  cette  monnaie  correspondrait  aux 
robai  sicilicns.  II  y  a  eu  trois  types  principaux  de  taris  :  1"  tari 
d'Amalfi  ot  de  Salerne ;  2»  tari  de  Palerme  et  de  Messine  ; 
Z"  tari  de  Troina.  Au  douzieme  sifecle,  c'etait,  en  Sicile  et 
dans  ritalie  du  Snd,  une  des  monnaies  les  plus  repandues.  Au 
treizieme  siecle,  il  semble  que  le  tari  soit  devenu  uniforme, 
sous  le  nom  de  Tarenus  regis.  Le  formulaire  de  la  Zecca  flo- 
rentine  publie  par  Garampi  (Saggio  di  osservazione  sul  ralore 
delle  antiche  nioncte  pontipcie,  append.,  p.  35)  nous  fournit  sur 
la  coinposition  et  la  valeur  de  ce  tari  des  renseignements  trfes 
precis  :  Aurum  tarenorum,  quod  laboratur  tam  in  sicla  Brunduzii 
quam  in  sicla  Messana,  est  de  caratis  sedecim  et  tertia  ,  ita  quod 
quelibct  libra  auri  uneiarum  XII  tenel  de  puro  et  fino  auro  uncias 
VIII  iarenos  V;  relique  vero  uncie  auri  tres  et  tareni  XXV  sunt  in 
quarta  parte  de  ere  ct  in  tribus  partibus  de  argento  novo.  Cetait 
en  souime ,  on  le  voit,  une  monnaie  d'assez  bas  aloi.  D'apres 
Garampi,  le  florin  ,  vers  cette  m6me  epoque,  valait ,  dans  les 
Deux-Siciles ,  six  taris.  Les  cent  taris  de  Monreale  auraient 
donc  reprosente  4  ce  moment  dix-sept  florins  environ. 

Cette  valeur  est  du  reste  celle  qui  resulte  des  comptes  du 
collecteur  a[)OStoIique  pour  la  province  de  B^nevent  en  1324. 
On  y  lit  en  effet  :  ubi  dicilur  tarenus  intclligantur  pro  quolibet 
tareno  duo  caruleni  de  argento,  et  quiUbet  carulenus  valet  grana 
decem,  et,  un  peu  plus  haut  :  ubi  dicitur  florenus  auri  intelli- 
gantur  duodecim  caruleni  de  argento  (Arch.  Vatic,  Introit.  et 
Exit.,  n"  63,  fol.  27). 

En  1324,  le  tari  etait  donc  6valu6  k  deux  carlins;  et,  comme 
le  carlin  6tait  le  douzifeme  du  florin ,  il  en  r^sulte  que  le  tari 
valait  1/6  du  florin ,  ce  qui  nous  donne  pour  les  cent  taris  de 
Monreale  une  valeur  de  seize  florins  66  centifemes. 
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In  ARCHIEPISCOPATU  PaNORMITAiNO.  In  episcopatu  Catamens 


In  episcopatu  Agrigentino. 

In  mazere.nsi  episcopatu. 

Ln  episcopatu  Milevit.\.no. 

In  archiepiscopatu  Montis  Reg.\lis. 

In  episcopatu  Siracusano. 

Domiis  hospitalis  Sancli  Rainerii  •  i  hyzantium  '. 


Sur  les  taris,  oa  peut  consulter  le  cbaooine  Schiavo  :  //  tari 
d'oro,  (Jans  les  Opusc.  aiict.  Sic,  tonae  XVI,  p.  225. 

La  bulle  d'Alexandre  lll  accordant  a  Sainte-.Marie  de  Mon- 
reale  le  privilfege  d'iinmediatete  sous  la  condition  d'un  cens  an- 
nuel  de  cent  tareni  est  du  15  janvier  1176  (Jaffe,  no  12G83).  Le 
monastere  fut  erige  en  arcbev^cbe  par  Lucius  II ,  le  9  fe- 
vrier  1182,  et  eut  pour  suffragant  rev^che  de  Catane;  en  1188 
il  recut  cornme  second  suffragant  rev^cbe  de  Syracuse  (buUe 
de  Clement  III,  29  octobre;  Jaffe,  n»  16340). 

A  la  fin  du  douzi&iue  sifecle,  les  cent  tareni  continuaient  a 
6tre  regullerement  payes  (lettre  d'Innocent  III ,  27  avril  1198; 
Potthast,  n"  111). 

1.  L'b6pital  de  Saint-Rainier  de  Nemore  doit  son  privilege 
d'exemption  a  Innocent  UI  (25  mai  1205),  privilege  qui  fut  re- 
nouvele  par  acte  d'Honorius  III  donne  a  Rieti  le  28  juin.  1219, 
puis,  par  un  nouvel  acte  de  Gregoire  IX,  date  de  Perouse 
15  mars  1235  (Arcb.  Vat.,  Registre  n»  17,  fol.  259  v», 
chap.  ccccLXvn). 

2.  Sur  la  premiere  page  du  ms.  Riccardi  228  et  sur  celle  du 
ms.  Arm,  XXXV,  n"  18,  des  Arcbives  Vaticanes,  on  lit  :  Pro 
uno  bisantio  solvuntur  due  partes  unius  floreni,  c'est-a-dire  que 
le  besant  vaut  les  %  du  florin.  Cette  indication  est  du  quator- 
zieme  siecle.  Elle  est  confirmee  parTevaluation  dubesant  faite 
en  1292  par  Albert  de  Grundula  coUecteur  des  cens  apostoli- 
ques  en  Fraace. 

Le  mardi  15  juillet  1292  renvoye  du  Saint-Siege  recevait  des 
moines  de  Saint-Vulmer  de  Boulogne ,  au  diocfese  de  Saint- 
Omer,  une  somme  de  12  livres  et  16  sous  tournois  pour  32  be- 
sants  d'or;  huit  jours  plus  t6t,  il  avait  recu  de  leglise  de 
Gerberoy ,  au  diocese  de  Beauvais ,  12  livres  lournois  pour 
30  besants  (Arch.  Vat.,  Solutiones  censuum,  n"  108,  fol.  9  et  13). 
Le  besant  est  donc  6value  a  8  sous  tournois. 

Le  16  et  le  17  octobre  1310,  Saint-Vulmer  et  T^glise  de 
Gerberoy  soldaient  a  Avignon,  Tun  9  besants  par  7  florins  , 
1'autre  10  besants  par  8  florins  et  2  gros  tournois  (.ircliiv. 
Avinionese,   n"  314,  fol.    111).    Si    Ton  compte  le  florin   pour 


In  archiepiscopatu  Messanensi. 

[Monastcrium]  Sancti  Salvatoris  lingue  Fariflorenum  auri 
de  camcra  unum  ,  ratione  exemptionis  a  jurisdictione  ordi- 
naria  ;  patet  per  bullam  domini  Sixti,  sub  dat.  Roine.  sexto 
kalendas  maii,  anno  primo ;  est  facta  obligatio  libro  annatarum 
dicti  domini  Sixti,  fol.  cxmi  '. 


In  episcopatu  Chephalonensi. 


10  sous  tournois  et  6  dcniers,  il  en  resulte,  pourle  besant,  une 
valeur  moyenne  de  8  sous  tournois  et  une  fraction.  Parun  ar- 
ret  rendu  au  parlement  de  la  Pentec6te,  en  1282  (Olim,  II, 
p.  197)  le  besant  d'or  est  evalue  a  8  sous  tournois  ;  dans  un 
compte  de  la  Toussaint  1285  (flcc.  des  hist.  de  Prance ,  XXII, 
p.  641)  il  est  estime  8  sous  3  deniers  tournois. 

8i  Jean  de  Cabrospine,  en  1363,  eyalue  le  besant  a  13  gros 
tournois  '/2 .  c'est  que  la  valeur  du  gros  tournois  avait  sensi- 
blement  diminne  depuis  le  commenceraent  du  quatoizifeme 
siccle  ,  et,  lorsque  le  cardinal  d'Aragon  ecrit  Bisanlium  vatet 
unum  florenum  cum  dimidio,  je  crois  qu'il  faut  entcndre  bisan- 
tium  cum  dimidio  valet  unum  florenum ,  ce  qui,  en  evaluant 
le  florin  k  10  sous  tournois  '/2  (de  la  monnaie  de  saint  Louis) 
donne  preciseinent  au  besant  une  valeur  de  7  sous  tournois 
(tonjours  de  rancienne  inoimaio),  et,  de  toutes  facons,  une 
valeur  de  2/3  du  florin ,  duas  partes  unius  floreni ,  comme  nous 
trouvons  dans  le  ms.  Riccardi  228. 

D'ailleurs,  en  1377,  le  collecteur  apostolique  recevait  de 
censu  debito  per  abbatem  insule  Barbare  (diocese  de  Lyon)  de  an- 
nis  MCCCLXIVet  MCCCLXXVI,  pru  duobus  bisantiis  quolibet  anno, 
duos  Francos  cum  dimidio  (.irch.  Val. ,  Cod.  Cam. ,  n»  444 , 
p.  102).  Le  franc ,  c'est  la  livre  tournois ,  et  comrae  4  besants 
sont  alors  comptes  pour  2  livres  '/3.  cela  revient  a  dire  que  le 
besant  etait  evalue  a  12  sous  tournois  '/2.  ce  qui  se  rapproche 
de  1'evaluation  de  Jean  de  Cabrespine,  —  evaluation  qui  s'e.K- 
plique,  nous  Tavons  vu,  par  la  depreciation  de  la  monuaie 
tournois ,  et  ne  fait  que  confirmer  ce  que  nous  ont  appris  les 
autres  documents. 

1.  Le  moaastere  Saint-Sauveur  de  Messine ,  de  Tordre  de 
Saint-Basile,  etait  un  des  plus  importants  de  la  Sicile;  on 
Tappelait  communeinent  Monaslerium  Magnum.  Fonde  en  1059 
par  Roger,  comte  de  Sicile  ,  a  rextremit^  du  Phare,  il  fut , 
des  le  19  octobre  1175,  pris  sous  la  protection  immediate  du 
Saint-Siege,  mais  c'est  tres  posterieurement  qu'a  ete  etabli  le 
cens  dont  il  est  falt  mention  ici. 

Les  Floreni  de  camera  etaient  les  florins  du  meilleur  aloi,  les 
plus  conformes  au  type  primitif  Voy,  les  ordonnances  floren- 
tines  de  1432,  dans  Vettori  (/(  fiorino  d'oro,  page  301)  :  Fio- 
rini  de  camera  a  pcso  senese  vagliano  meglio  a  ragione  di  fiorini 
VI  soldi  V  a  oro  per  cenio. 


In  episcopatu  Patensi 
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Episcopus  ipse  unam  unctiam  auri  pro  er.clesia  Sancti 
Marci. 


In  episcopatu  Sancti  Marci,  qui  est  domini  pape  ". 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Mattina  i  unctiam 
auri  '. 


1.  Le  diocese  de  Patti  s'etendait  sur  k-s  iles  Lipari.  Le  mo- 
nastfere  de  Patti  avait  6te,  dfes  sa  fondation  (1094),  uni  a  celui 
de  Lipari.  Le  premier  abb6  des  deux  monasteres  qui  avait  recu 
le  titre  d'6v6que  semble  avoir  6t6  Gilbert,  sous  Eugene  III. 
En  1I8D,  Etienne,  6v6que  de  Patli  et  Lipari,  devint  suffragant 
de  Messine  (cf.  Pirrhi ,  Sicdia  sacra,  p.  953  et  776).  11  est  a 
noter  que  le  L.  C.  ne  fait  pas  ici  mentiondu  cens  annuel  d'une 
once  d'or  qui,  d'apres  uno  buUe  d'L)rbain  11  (3  juin  1091), 
aurait  ete  du  au  Saint-Si6ge  par  le  monastere  de  Saint-Bar- 
thdemy,  dans  les  iles  Lipari,  par  la  raison  que,  depuis  Cons- 
tantin  ,  toutes  les  iles  etaient  la  propriete  de  rEglise.romaine. 

2.  San-Marco  Argentanu,  encore  aujourd'hui  ville  ^piscopale 
(3000  hab.),  dans  !e  bassin  du  Fellone  iiffluentde  TEsaro,  a  suc- 
c6d6,  je  crois,  k  Tevdche  de  Malvito.  Dans  un  trfes  curieux  do- 
cument  que  nous  trouverons  plus  loin,  aprfes  !e  Liber  Censuum 
proprement  dit,  et  qui  date,  comme  nous  le  verrons,  du  pon- 
tificat  d'Innocent  II,  sont  6numer6s  !es  ev^ches  qui  relfevent 
directement  du  Saiiit-Sifegc,  et,  parmi  les  evSches  de  Calabre, 
se  trouve  celui  de  Malvito  {Malventus ,  que  Muratori  a  lu  Mal- 
ciettum).  Or,  !a  premiere  fois  qu'il  est  question  d'un  evfique  de 
San-Marco,  c'est  dans  les  souscriptions  au  concile  de  Latran 
de  1179  (Mansi,  Concil.  gener.,  XXII,  col.  457),  et  cet  evfeque 
figure  parmi  !es  evfiques  immediatcment  rattaches  au  Saint- 
Siege ,  ex  provincia  Romana,  condition  assez  rare  et  qui  6tait 
pr6cis6ment  celle  de  Malvito  sous  Innocent  II. 

Je  crois  donc  trouver  ici  la  solution  du  probleme  qui  se  pose 
quand  on  lit,  dans  la  liste  des  ev6ch6s  immediats  dressoe  sous 
Innocent  11,  le  nom  de  Malventus.  Au  temps  de  !'importance 
de  Malvito  (sous  la  domination  des  princes  de  Salerne,  cf. 
Milangcs  de  VEcole  de  Itome ,  1884,  p.  394),  on  y  a  cree  un 
ev^chS,  sur  lequel  je  ne  sais  rien,  si  ce  n'est  qu'au  onzifeme 
siecle  i!  dependait  dc  rarcheveche  de  Salerne  (bulies  de  Cle- 
ment  H,  18  f^vrica-  1047,  et  de  Leon  IX,  22  juillet  1051).  Plus 
tard,  la  ville  ayant  decru,  et  le  chatcau  construit  par  Robert 
Guiscard  a  San-Marco  etant  devenu  le  centre  de  la  premiere 
principaut6  que  se  tailla  en  Calabre  !e  conquerant  norraand, 
i!  se  produisit  ici  le  fait,  partout  frSquent,  de  Tabsorption  du 
petit  par  le  grand ;  le  siege  de  l'eveche  fut  transporte  a  San- 
Maroo,  et,  dans  les  Provinciaux,  le  nom  de  San-Marco  fut 
substitue  a  celui  de  Malvito.  Les  droits  et  prerogatives  de 
l'ancien  eveche  demeurferent  tout  naturellement  au  nouveau. 

Tout  cela  parait  avoir  completement  echappe  aux  nombreux 
historiens  et  geographos  de  la  Calabre. 

3.  Ce  monastfere  me  paralt  identique  a  celui  qui  figure  plus 
loin,  4  I'ev6che  de  Bisignano,  sous  !e  nom  de  Sainte-Marie  de 


In  episcopatu  Miletensi,  qui  est  domini  pape 


Samburino.  La  distinction  que  Cencius  parait  etablir  entre  ces 
deux  abbayes  a  egare  les  clercs  de  la  Chambre  apostolique,  et, 
aprfes  eux,  les  geographes  modernes.  Le  P.  Lubin,  dans  sa 
Nolitia  abbatiarum  ftalix,  parle  d'un  monastere  cistcrcien  de 
Sainte-Marie  de  Malieia,  au  diocfese  de  Saint-Marc,  mentionn^ 
dans  les  Registres  cameraux ,  et  d'une  abbaye  cistercienne  de 
Sainte-Martine  de  Sambuccina,  qu'il  place,  sur  la  foi  d'Ughelli, 
dans  le  diocfese  de  Bisignano.  En  realite,  Ughelli  menlionne 
simplement  (I,  col.  876)  une  decision  prise,  en  122d,  par  Peve- 
que  de  Saint-Marc,  a  propos  d'une  contestation  entre  Tarchi- 
mandrite  de  Sainte-Marie  del  Patir  et  le  «  conventus  »  Mattins; 
dictus  Sambacins :  il  s'agissait  d'une  vigne  situee  dans  le  ter- 
ritoire  de  Saint-Marc,  et  dans  !'acte  il  n'est  question  de  Bi- 
signano  que  parce  que  !'archidiacre  de  Bisignano,  charge  de 
r^gler  !a  question  de  concert  avec  Teveque  de  Saint-Marc,  3'en 
remettait  a  la  sagesse  dc  son  coarbitre. 

L'acte  de  1226  etablit  donc  seulement,  a  ce  qu'i!  nie  semble, 
1'identite  des  deux  monasteres  de  Maltina  et  de  Samburina.  S'il 
est  question  p!us  loin  ,  dans  le  L.  C. ,  a  propos  du  diocese  de 
Bisignano,  d'un  monastere  de  Sambuc.ino  inscrit  pour  un  squi- 
falus,  c'est-a-dire  pour  le  quart  environ  d'une  once  d'or,  il  ne 
s'agit  nullemcnt  d'un  monastere  different  de  celui  que  nous 
trouvons  ici;  seuiement,  la  diflerence  dans  la  quotile  du  cens 
montre  que  le  monastfere  de  Maltina  ou  de  Sambucina  est  in- 
scrit  dans  chacun  des  deux  ev6ches  de  Saint-Marc  et  de  Bisi- 
gnano,  en  raison  des  terres  par  lui  possedees  dans  les  limites 
de  ces  eveches. 

Dans  un  des  Registres  perdus  d'Innocent  111  (annee  III , 
ch.  139),  figurait  une  buile  concernant  ce  monastfere  et  le 
cens  dii  par  lui  au  Saint-Siege  (Archives  du  Vaticau,  Arm.  L, 
no  4  ,  f.  2). 

1.  Mileto,  devenue  au  onzieme  siecle  la  capitale  du  grand 
Etat  fonde  par  Roger,  frfere  de  Robert  Guiscard,  fut  erigee  en 
eveche  par  !e  pape  Gregoire  \Li  (cf.  le  dip!6rae  de  Roger  a 
!'archev6que  Arnolfe,  octobre  1087,  dans  Ughelli,  I,  col.  946). 
Le  nouvel  eveche  succedait  aux  deux  sieges  supprimes  de 
Bibona  et  de  Tauriana,  suffragants  dc  Tarcheveche  de  Reggio  ; 
mais ,  par  une  faveur  toute  spcciale ,  Mileto  etait  affranchie  de 
toute  autorite  metropolitaine  et  directement  rattachcc  au  Saint- 
Sifege  (Jaffe-Loewenfeld ,  n"'  5233  et  5311).  Cetait.uu  premier 
effort  pour  latiniser  les  evdch6s  grecs  de  ritalie  meridionale  , 
une  premifere  position  prise  par  Rome,  et  cela  avec  rassentiment 
du  pouvoir  civil ,  peut-^tre  meme  a  sa  demande.  Urbain  11 , 
Pascal  II,  et  Calixte  II,  confirmerent  le  privilege  de  Gre- 
goire  YII ,  et  c'est  pour  cela  que  nous  lisons  ces  mots  :  qui 
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Monastei-ium  Sancte  Trinitatis  i  unctiam  auri  •. 


BST  DOMiNi  PAPE  (Cf.  Capialbl,  Mcmorie  per  servire  alla  storia 
della  santa  chiesa  miletese,  Naples,  1835,  p.  H2.  H3,  116). 

Une  queslioii,  d'ailleurs,  se  pose  a  propos  des  6v6ch6s  de 
Mileto  et  de  Saii-Marco.  lls  sont  ici  sous  la  rubrique  Sicilia  , 
a  la  suite  des  eveches  qui  relevent  de  Messine  ;  or  les  Siciliens 
ont  longtemps  pretendu  que  la  provlnce  eccl6siastique  de  Mes- 
sine  s'etendait  oiiginairement  des  deux  c6tes  du  Phare  et  que 
les  villes  calabraises  de  Mileto  et  de  San-Mai'CO  en  avaient  fait 
partie.  Les  protentions  siciliennes  s'appuyaient  sur  le  privilfege 
donn^  en  1082  par  le  comte  Roger  a  r^veche  de  Troina,  qui 
fut  1'origine  du  siege  de  Messine.  Paruii  les  civitates  e\.  castella 
mentionnes  par  le  diplOme  do  Roger  dans  la  juridiction  dioco- 
saine  deTroina  se  trouvent  un  Sanctus  Marciis  et  un  Mitctinn. 
Mais,  cn  1082  ,  Mileto  de  Calabro  etait  ,  nous  Tavons  vu  .  Ic 
sifegc  d'un  evdche  independant,  qui  relevait  directement  du 
Saint-Siege ;  d'autre  part ,  dans  le  Val  Demone  qui  faisait 
partie  de  la  circonscription  diocesaine  de  Troina,  il  y  a  preci- 
sement  un  Militellum  et  un  Sanctus  Marcus  (Cf.  Pirrhi  Sicilia 
sacra,  p.  440  et  495).  II  n'y  a  donc  pas  lieu  de  chercher  hors 
de  la  Sicile  ridentification  des  deux  localites  de  Miletum  ct  de 
Sanctus-Marcus  indiques  par  le  dipl6me  de  Roger. 

Pourtant  tous  les  Provinciaux  du  commoncement  du  trei- 
zifeme  sicclc  s'accordent  a  faire  figurer  Mileto  et  San-Marco 
sous  la  rubrique  Sioilia  ;  le  ms.  50H  de  la  Nationale  dc  Paris, 
(anc.  fonds  latin)  fol.  1,  apres  avoir  mentionne  Messine  et  ses 
deux  suffragants  ,  porte  :  Pap.4  ibi  habet  duos  :  Sancti  Marci, 
MiUlenus  ;  dans  le  ms.  4998  de  la  meme  bibliothfcque  (fol.  65  v»), 
Mileto  et  San-Marco  sont  cites  apres  les  suffragants  de  Mes- 
sine  ;  il  est  vrai  que  Mileto  reparait  plus  loin  m  Calabria  avec 
la  mcntion  quicst  domini  pape ;  le  ms.  88  de  la  reine  Christine, 
fol  44,  est  encore  plus  afflrmatif  et  range  ces  deux  eveches 
parmi  les  suffragants  de  Messine;  Messana  metropolis  hos  habet 
su/fraganeos  :  Cepheilonensem,  Patensem,  Sancti  Marci ,  Mileten- 
sem ,  Calaniensem ;  enfin ,  le  ms.  8874  de  la  Nationale  de  Paris 
(fol.  243  V.)  donne  positivement  h  Messine  quatre  suffragants, 
parmi  lcsquels  San-Marco  ot  Mileto ,  Messana  melropolis  ////or 
habet  suffraganeos  :  Cephaludencem  .  Patensem,  Sancli  Marci , 
Melitensem. 

Je  crois  qu'on  peut  saisir  ici  oii  finit  la  verite  et  oii  com- 
mence  rerreur.  Le  Provincial  officiel  de  la  curie  romaine  qui 
a  servi  de  base  au  L.  G.  distinguait  nettement  San-Marco  et 
Mileto  dos  autrcs  evech6s  de  Calabre,  ce  qui  nous  montre, 
soit  dit  en  passant,  quelle  importance  on  attachait  k  Pimmo- 
diatet^  papale.  Peu  a  peu,  dans  les  diverses  transcriplions  qui 
en  furont  faites  ,  on  perdit  de  vue  la  raison  pour  laquoUe  San- 
Marco  et  Mileto  figuraient  dans  la  liste  avant  la  Calabre  et  Reg- 
gio  ,  et  on  en  fit  des  suffragants  de  rarchev^chS  de  Mossiuo  a 
la  suite  duquel  ils  etaient  plac6s. 

1.  L'abbaye  de  la  Sainte-Trinite  et  de  Saint-Michel  a  ete 
un  des  6tablissements  monastiques  les  plus  iuiportants  de  Tlta- 


Eccksia  Sancte  Marie  de  Mileto  i  unctam  auri  • . 
Ecclesia  Saucte  Marie  de  Baluearia  n  auri  unctias ». 


CALABRIA. 


IN  ARCHIEPISCOPATU 


lie  meridionale.  Fondee  en  1063  par  le  grand  comte  Roger,  elle 
recutenlU9l  (I5fcvrier)le  dipl6moquiconstituait  definitivement 
sa  dotation,  uno  des  plus  riches  que  Ton  connaisse.  Pendant  le 
douziiime  sifrcle,  les  donations  continueient ,  et  les  biens  de 
rabbaye  avaient  d6ja  triple  quand  le  pape  Eugfene  III,  par  une 
buUe  du  24  fevrier  1150,  confirma  tous  ses  privilfeges  spiri- 
tuels  et  temporels  et  la  rattacha  directement  au  Saint-Siege , 
avec  toutes  ses  possessions  et  dependances,  moyennant  un 
cens  annuel  d'une  once  d'or.  La  buUe  d'Eugene  III  Snumfere 
tons  les  doraaines  de  Santa-Trinita,  et  on  comprend,  en  la  li- 
sant,  ce  que  repr6sentait  pourle  Saint-Siege  de  puissance  th6o- 
rique  ou  reelle  la"propri6t6  fictive  de  territoires  qui  ont  fait  plus 
tard  de  leur  detenteur  un  des  plus  grands  feudataires  du 
royaume  napolitain. 

1.  L'eglise  de  Sainte-Marie  etait  la  plus  ancienne  eglise  de 
la  ville ;  on  Tappelait  Santa-Maria  della  Catholica  parce  qu'a- 
vant  la  creation  d'un  eveohiS  a  Mileto  elle  jouissait  du  privilege 
donne  aux  plus  importantes  des  eglises  non  cath6drales,  celui 
de  posseder  un  baptistere  ,  privilege  qui  leur  valait  choz  les 
Grecs  le  nom  de  katholiki.  EUe  etait  donc  anterieure  a  la  con- 
quete  normande  ;  Capialbi  la  fait  mfime  reinonter  au  huitieme 
sifecle.  EUo  a  cte  detruite  au  tremblement  de  terre  de  1783  (Cf. 
Lenormant,  La  Grande  Grbce ,  III,  p.  261). 

2.  L'abbaye  de  Balnearia  a  donn6  naissance  k  la  petite  ville 
actuelle  de  Bagnara ,  sur  la  c6te  occidentale  de  la  Calabre , 
presque  k  l'entree  du  Phare.  Le  diocese  de  Mileto  6tait,  on  le 
voit ,  fort  etendu. 

3.  L'archeveche  de  Reggio  est  un  des  plus  anciens  de  l'lta- 
lie  m6ridionale.  II  ne  date  pourtant ,  au  plus  t6t,  que  des  der- 
niferes  annees  du  huitifeme  si&cle ;  au  second  concile  de  Nic6e 
(787) ,  r^veque  de  Rcggio  ne  porte  point  encore  le  titre 
d'archev6que.  Mais ,  dans  la  Novelle  relative  a  rorganisation 
eccI6siastique  des  provinces  soumises  k  Tempire  byzantin , 
Novelle  que  Ton  a  longtemps  attribu^e  i  L6on  VI  le  Philoso- 
phe,  et  qui  est  en  r6alit6  du  rtgne  de  Leon  V  TArmonien 
(813-820),  comme  Ta  fort  bien  montr6  Allacius  {De  ecclesiarum, 
occident.  et  orienl.  perpetuo  consensu ,  pag.  425),  rarchevdch6 
de  Roggio  (Leunclavius,  Jus  Grwco-Romanum ,  6d.  Freher,  I, 
pag.  88)  apparait  d6finitivement  constitue  avec  toute  sa  pro- 
vince  : 
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Ecclesia  Sancte  Marie  de  Balnearia  ii  uncias  auri 


XXXH    RHEOIENSI    SiVE    CALABRIvE. 

I.  Bibonensis.  11.  Taurianae.  III.  Locridis. 

IV.  Rusiani.  V.  Seylacii.  VI.  Tropsei. 

VII.  Amantae.  VIII.  Ciotonae.  VIIU.  Constanticnsis. 

X.  Nicoterensis.  XI.  Bisiniani.  XIL  Novocastrensis" 
XIII.  Cassani. 

Cette  division  se  retrouve  dans  la  Notice  X  de  Parthey  (Hie- 
roclis  synecdemus  et  notitis  grwcx  episcopatuum ,  Berlin,  1866), 
notice  qui,  d'apres  le  recent  travail  de  M.  Gelzer,  paru  dans 
le  lahrbuch  fiXr  prot.  Theol.  (1886,  fasc.  3  et  4,  Zur  Zeitbeslim- 
mung  der  Griechischen  Notitie  episcopatuum) ,  daterait,  dans 
sa  fornie  actuelle,  de  la  fin  du  douzifeme  siecle,  mais  dont  cer- 
tains  elements  me  paraissent  beaucoup  plus  anciens. 


Tu     PriYiM     KotXaSpiai; 

'  6  Taupiavrj;  y'  °  AoxpiSo; 

'  6  SxoXaxiou  ?'  6  TpOTtaiou 

'  6  KpoxwvTi;  6 '  6  KcovfTTavTeia; 

'  6  MiuouvtavoiJ  tS'  6  ■NeoxdtaTpou 


a  0  Bi^wvT); 
5'  6  PwatavoO 
V  0  'AtiavTa; 

l'    6  NlXOTEpMV 

iv'  6  Kaadvou. 


Un  ordie  identique  so  retrouve  (avec  de  meilleures  lecons  , 
telles  que  :  o  BtSwviri;,  6  PoUTtavoO,  6  'A|AavT£iac,  6  Btiouviavou)  dans 
la  Notice  III  de  Parthey  (p.  119) ,  qui  esl  pourtant  contempo- 
raine  d'Alexis  Comnene  et  post6rieure  a  1084. 

Mais,  depuis  longtemps,  les  changements  politiques  surve- 
nus  dans  Htalie  du  Sud,  rextension  de  la  principaute  lombarde 
de  Salernc,  ct  surtout  la  conquete  normande,  avaient  demembrS 
cette  vaste  province.  Les  sieges  de  Bivona  et  de  Tauriana  , 
supprimes  par  Gregoire  VJI,  furent  remplaces  par  celui  de 
Mileto  qui  releva  directement  du  Saint-Sifege ;  Cosenza  (Gon- 
stantia)  ct  Bisignano  {Disiniani)  ,  incorpores  d'abord  dans  la 
province  de  Salerne  ,  recurent  ensuite  Tune  les  privileges  de 
metropole  ,  l'autre  ceux  d'immediatet6;  r§v6che  de  Nicotcra 
disparnt  ct  ne  fut  roleve  qu'en  1392  ;  Rossano  (Rusiani)  fut 
diigti"  cn  archeveche  au  milieu  du  douzieme  siecle  ;  et  un  nou- 
vel  ev<5ch(;  cr^e  a  Malvito  (depuis  a  San-Marco),  dans  le  bassin 
supcricur  de  TEsaro ,  fut  rattache  directement  au  Saint-Siege. 
Seule  ,  au  nord  de  toute  cette  ligne  d'evfich6s  soustraits  a  la 
juridiction  de  Reggio,  Cassano  demeurait  comrae  une  enclave 
dans  la  dependance  dc  rancienne  metropole  ;  et  Cencius  nous 
montre  qu'a  la  iin  du  douzifeme  siecle  la  province  de  Reggio  ne 
se  composait  plus  que  des  eveches  suivants  : 

Cassano  [Cassanum). 
Nicastro  {Neucastrum) . 
Catanzaro  (Catacium) . 
Colrone  {Crotons:). 
Tropea  {Tropea). 


In  episcopatd  Cassa.nensi. 

Ecclesia  Sancle  Marie  de  Camillano  ii  sijuifatos  ». 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Sancto  Leio  vel  de  Aqua  for- 
mosa  I  tnassamutinum  '. 


In  episcopatu  Neucastrensi. 

Monasterium  Sancte  Eufemie  r  unctiam  auri '. 
Item  idem  monasterium  Sancte  Euphemie,  ordinis  Sancti 
Benedicti,   pro  casali  Nucerie  posito  in  diocesi  Tropiensi 
annuatim  <,  in  festo  assumptionis  beate  Virginis,  ii  unccias 


Oppido  (Oppidum). 

Bova  (Bova). 

Gerace  (Hieracium  ,  autrefois  Locrs). 

Squillace  (Squillacium). 


urd'hui  la  province  eccI6siastique  de 
en  1392  a  Nicotera  a  6te ,  en  1818, 


Telle  est  encore  aujo 
Reggio ;  Teveche  etabli 
r6uni  a  celui  de  Tropea. 

1  de  la  col.  pricid.  Le  fait  que  noustrouvonsici,  mentionnee 
de  seconde  main,  fabbaye  de  Sainte-Marie  de  Bagnara  attribu6e 
plus  haut  a  reveche  de  Mileto  indique-t-il  qu'il  est  intervenu, 
vers  le  coramencement  du  treizifeme  siecle  (la  mention  est  au 
moins  de  1226),  quelquc  changeraent  dans  les  circonscriptions 
diocesaines  de  Reggio  et  de  Mileto  ?  Cest  fort  possible ,  car 
Teveche  de  Mileto  etait ,  nous  Tavons  vu ,  d'une  etendue 
exceptionnelle ;  pourtant ,  aucun  document  ne  confirme  cette 
hypothese. 

1.  Dans  la  charte  de  fondation  d'un  monastere  pres  de  Teglise 
Sainte-Marie,  de  Fontibus,  en  1193,  figure,  parmi  les  souscrip- 
tions,  le  iiom  d'un  certain  Robert,  abbas  Camiliani  (Ughelli , 
tome  IX,  col.  345). 

2.  Sainte  Marie  de  acqua  Formosa,  de  Tordre  de  Citeaux , 
dans  le  territoire  d'Altomonte,  a  quatre  lieues  au  N.  0.  de 
Cassano.  Voy.,  sur  ce  monastfere,  Gabriel  Barrio,  De  antiquit. 
et  siiu  Calabris,  livre  11. 

3.  En  1062,  Robert  Guiscard  fonda ,  non  loin  delamer,  sur 
remplacement  d'un  ancien  monastere  grec  detruit  par  les  Sar- 
rasins ,  la  riche  abbaye  ben6dictine  de  Sainte-Euphemie ;  la 
cbartc  de  fondation  enumfere  les  nombreux  domaines  cedes  par 
le  prince  a  Tabbaye;  ils  forment  un  vaste  territoire  qui  consti- 
tue  la  majeure  part  du  diocese  de  Nicastro.  On  sait  que  la  ce- 
Ifebre  abbaye  de  Sainte-Euphemie ,  renversee  par  le  tremble- 
ment  de  terre ,  n'est  plus  qu'une  ruine  au  milieu  des  raarais  : 
son  nom  est  reste  au  golfe  qui  decoupe  la  cdte  et  aux  Bagtxi  qui 
en  sont  voisins.  (Cf.  Lenormant,  La  Grande-Grece ,  t.  III, 
p.  26). 

4.  En  1239,  Fr6dt^ric  II  reprit  pour  le  domaine  royal  une 
partie  de  la  ville  meme  de  Nicastro,  que  les  moines  de  Sainte- 
Euphemie  possedaient  en  fief,  et  leur  ceda  en  echange  le  casale 
de  Nocera  dans  rev4ch6  de  Tropea.  Le  casale  etait  le  reste  de 
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auri  ad  pondus  regni.  Et  dictum  casale  concessum  fuit  dicto 
monasteiio  pro  dicto  censu  tempore  domini  pape  Alexan- 
dri  uij"  anno  primo. 

In  kpiscopatu  Catacensi. 

Monasterium  Sancti  Juliani  i  unciam  auri  *. 


In  EPiscoPATu  Crotoniensi. 


In  episcopatu  Tropiensi. 


In  episcopatu  Opiensi. 


In  episcopatu  Bovensi. 


In  episcopatu  geratino. 

Monasterium  Sandi  Petri  de  Petra  Cauca  »  u  squifa- 
tos  a). 


In  episcopatu  Squillacensi. 

Monasterium  de  Carra  i  marabotinum  ^. 


a)  Rl  et  cel.  canca. 


Tancienne  ville  de  Nuceria  Brutliorum  dont  l'importance  fut 
grande  du  cinquieme  au  tiuitieme  siecle. 

1.  Le  monastfere  de  Saint-Julien  de  Rocca  Falluca,  sur  le  ter- 
ritoire  de  Tiriolo ,  au  nord-ouest  de  Catanzaro.  Djns  un  des 
Registres  perdus  d'Innocent  III  (annte  IV,  ch.  Lxxvn)  figurait 
une  buUe  relative  a  la  situation  de  ce  monastfere  et  au  cens  du 
par  lui  {A.rch.  Vut.,  Arm.  L,  n»  4). 

'2.  Je  n'ai  pas  rtlrouv6  ce  monastere  de  Saint-Pierre  ;  peut- 
fitrc  son  nom  derive-t-il  du  mot  greco-latin  Caucus  et  lui  a-t-il 
et6  donne  a  cause  de  la  forme  d'une  grotte  ou  d'un  rocher  si- 
tu6  dans  le  voisinage. 

3.  Sainte-Marie  de  Carra,  de  rordre  des  Basiliens,  a  10  kilo- 
mfetres  environ  au  nord  de  Squillace,  au  lieu  dit  lo  Carra 
ou  della  Cerra.  La  situution  priviltSgiee  de  ce  monastfere  et  la 
redevance  qui  en  est  le  signe  sont  constatees  par  deu.x  bulles 
d'Honorius  Ul  donnSes  Tune  au  Latran  le  25  fevrier  1219 
(Arch.  Vat.,  Registre  n»  10,  ch.  ccxxiiii,  fol.  46  v"),  l'autre 
au  Valican  le  26  mai  de  la  meme  ann6e  (m6me  Registre, 
ch.  cccLXxiiii,  fol.  100),  et  adress6es  iViso  abbali  el  fratribus 
monaslerii  sancte  Marie  de  Carra. 


In  archiepiscopatu  Cusentino  1. 

Ecclesia  Sancti  Johannis  posita  in  loco  qui  dicitur  Flos 
infra  terminos  Sile  i  marabotinum  *. 


In  episcopatu  Marturanensi. 


1.  Nous  avons  vu  plus  haut ,  dans  la  Novelle  de  Leon  TAr- 
menien,  que  Cosenza  [Constantia)  avait  commence  par  etre  un 
eveche  sufifragant  de  Reggio.  Mais  les  divisions  politiquesame- 
nerent  dans  Tltalie  meridionale  de  grands  changements  dans 
les  divisions  eccl6siastiques.  Dfesla  fio  du  dixieme  siecle,  l'im- 
portance  de  la  principaute  de  Salerne  determina  le  Saint-Sifege 
a  eriger  en  metropole  la  capitale  m6me  de  la  principaute  en 
lui  donnant  pour  suffragants  les  sieges  des  villes  secondaires; 
Cosenza  etait  du  nombre.  (Jaffe-Loewenfeld,  n»  3852.) 

On  sait  comment  San-Marco  ,  dans  la  vallee  du  Crati ,  de- 
vint  de  bonne  heure  le  chateau-fort  de  Robert  Guiscard  et  son 
quartier  general  dans  ses  expeditions  calabraises  (Cf.  Delarc, 
Les  Normands  en  Italie  ,  p.  172  et  276).  Des  avant  la  mort 
d'Umfroy  (1057)  ,  Robert  Guiscard  s'etait  taille  autourde  San- 
Marco  une  petite  principaute,  qui  comprenait  Cosenza  et  Mar- 
tirano  (GeoBVoy  Malaterra,  I,  13).  Si  on  se  reporte  aux  rela- 
tions  des  Normands  avec  le  Saiot-Sifege  aprfes  la  bataille  de 
Civitate  (1053)  ,  il  est  permis  de  supposer  que  Robert  Guis- 
card  a  pu  obtenir  de  Victor  11  Terection  en  m^tropole  de  sa 
ville  de  Cosenza,  avec  Martirano  pour  suflfragant.  En  tout  cas, 
Lupus  Protospatharius  (Muratori ,  S.  R.  /.,  tome  V  ,  col.  44; 
Mon.  Germ.,  Script.,  V,  p.  59)  mentionne,  a  la  date  de  1056 
(en  realite  1057) ,  la  mort  de  Pierre  ,  archeveque  de  Cosenza. 
Des  1057,  Cosenza  nous  apparait  donc  corame  archov6ch6. 

La  situation  de  Cosenza  ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  province, 
est  suflBsamment  connue;  quant  a  Martirano ,  c'est  une  petite 
ville  dans  la  montagne  ,  au  nord  de  rarrondissement  de  Nicas- 
tro  ;  depuis  1818  elle  a  cesse  d'etre  le  siege  d'un  6vi5che. 

2.  Vers  le  temps  ou  Cencius  composait  son  Liber  Censuum  , 
le  celebre  Jean-Joachim  s'enfoncait  dans  les  soliludes  de  la 
Sila  et  y  fondait,  in  loco  qui  dicitur  Flos,  le  fameu.x  monastfere  de 
Saint-Jcan ,  qui  devint  le  berceau  d'un  ordre  nouveau ,  deriv6 
de  celui  de  Citeaux,  et  qu'on  connait  generalement  sous  le  nom 
d'ordre  de  Flore.  On  sait  comment  ce  monastere  et  cct  ordre 
ont  eu  un  r61e  de  premiere  importance  dans  rhistoire  reli- 
gieuse  de  Tltalie  meridionale  au  treizifeme  sifecle. 

L'expression  intra  termino»  Sile  designe  heureusement  ce 
haut  plateau  de  la  Sila.  entoure  de  tous  c6tes  par  une  ceinture 
de  monlagnes  qui  s'ouvre  a  peine  vers  Test  pour  laisser  s'echap- 
per  le  Neto  vers  la  mer  lonienne.  Cest  une  region  bien  a 
part,  et  qui ,  plus  que  tout  autre ,  a  ses  termini  bien  mar- 
ques. 

Au  seizifeme  sifecle,  la  petite  ville  de  San-Giova7ini  in  Fiore  a 
pris  naissance  a  c6te  du  monastere;  c'est  la  seule  agglom6ra- 
tion  de  tout  le  plateau. 
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In  ARCHIEPISCOPATU  ROSANENSI  >,   QUl  NULLUM  HABET  SUF- 
FRAGANEUM. 

Monastcrium  »  Sancti  Adriani  i  squifatum  annis  singulis  2. 

Ilem  monastenum  Sancte  Marie  de  Patiro  '  unam  unciam 
auri  annis  singulis  3,  ratione  exemptionis  per  fe.  re.  dominum 
Innoceiitium  papam  III ,  anno  domiui  MCXCVIII»,  septimo 
Kalendas  maii'',  pontificatus  ejusanno  primo,  concesse,  prout 
constat  per  buUam  ejus,  que  registrata  est  libro  secundo  di- 
versorum  domini  Pauli  pape  11,  fol.  ccxviii.  Gaspar  Blondus  *. 

In  EPli^COPATU  BlSIGNIANO,  QUI  EST  DOMINI  PAPE  *. 


a)  Monasteriura  ...  annis  singulis,  omilt.  A. 

6)  Item  monasteriura  ...  Blondus,  habent  tuntiim  »'2  et  recent. 


1.  L'ev6ch6  de  Rossano,  apres  avoir  fait  partie  de  la  pro- 
vince  eccMsiatique  de  Reggio,  puis,  nominaiement,  de  celle  de, 
Salerne,  fut  6rig6,  au  milieu  du  douzieme  sifecle ,  en  metro- 
pole  ind6pendante.  Cette  faveur  avait  pour  but  de  detacher  ce 
sifege  du  patriarcat  byzantin  avec  lequel  il  etait  depuis  long- 
temps  intimement  uni.  On  laissa  d'aillcurs  a  Rossano  la 
liturgie  grecque,  qui  y  demeura  en  usage  jusque  sous  les  An- 
gevins  (Cf.  Lenormant ,  La  Grande-Grdce ,  1,  p.  363);  mais  le 
nouvel  archevSche  etait  directement  et  definitivement  rattache 
au  Saint-Sifege. 

2.  Saint-Adrien  etait  un  des  sept  monast&res  basiliens  eta- 
blis  autour  de  Rossano. 

3.  Sainte-Marie  del  Patir,  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  sur  une 
eminence  au  sud-est  de  Rossano  (on  en  voit  encore  les  bati- 
ments  a  demi  ruines),  etait  une  des  plus  anciennes  fondations 
byzantines  de  l'Italie  du  Sud.  EUe  etait  consacree  a  la  celebre 
Vierge  Hoiligitria,  dont  limage,  proscrite  par  Leon  risaurien, 
en  733,  etait  venue  aborder  niiracnleusement  a  Bari.  II  est  fait 
mention  de  ce  monastere  dans  la  Vif  dc  saiiit  Nii,  au  dizieme 
sifecle.  Reconstruit  en  1090,  et  magnifiquenient  dote  par  Roger 
le  Grand,  comte  de  Calabre,  il  porta  des  lors  le  nom  de  Sancta 
Maria  Nova  Hodigilria. 

4.  La  buUe  d'Innocent  III,  datee  du  25  avril  1198,  a  laquelle 
se  refere  la  Chambre  apostolique  au  temps  de  Paul  U,  ne 
figure  pas  dans  le  Registre  d'Innocent, 

5.  Gaspare  Biondo,  notaire  de  la  Chambre  apostolique,  suc- 
ceda,  sous  Paul  II,  a  G.  de  Vulterris,  comme  cuslode  del  Re- 
gislro  della  camera ,  et  devint  clerc  de  la  Chambre  en  1484. 
C'6tait  le  fils  de  Biondo  da  Forli,  le  celebre  humaniste. 

6.  Levdchfe  de  Bisignano  appartenait  primitivement  (on  le  voit 
par  la  Novelle  de  Leon  rArmenien)  a  la  province  de  Reggio  (cf. 
suprd,  p.  20,  col.  2  ,  note  3);  aprfes  les  conqufites  des  princes 
lombards  sur  les  Grecs,  au  neuvifeme  siecle,  il  fut  rattache  a  la 
province  de  Salerne  (builes  de  Clement  II,  18  fevrier  1047,  et 
de  Leon  IX,  22  juillet  1051) ;  puis,  comme  il  fit  partie  de  la 
premiere  principaute  calabraise  de  Robert  Guiscard,  il  obtint, 
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I  Monasterium  Sancte  Marie  de  Sambucino  i  squi- 

I        fatum  1. 

Ipse  episcopus  i  scifatum. 

In  archiepiscopatu  Sancti  Severini  *. 


vraisemblablement  grace  a  Tappui  du  i^riiice  normand  (dont 
les  interets  etaient,  en  cette  mati&re,  identiques  a  ceux  de  la 
papaut6),  ce  ijrivilege  fort  envie  qui  le  rattachait  directement 
au  Saint-Siege.  11  est  difficile  de  determiner  rannfee  ou  eut  lieu 
ce  nouveau  changemcnt;  nous  savons  seulement  que ,  sous 
Innocent  II  (nous  trouverons  plus  loin  dans  le  L.  C.  le  document 
qui  en  fait  foi),  Bisignano  comptait  parmi  les  6v^ches  exempts. 

1.  Cf.  suprd,  a  Tev^che  de  San  Marco,  p.  19. 

2.  L'archovtehe  de  Santa  Severina  est,  comme  celui  de  Reg- 
gio,  roeuvre  des  Grecs  et  non  de  la  Cour  romaine.  La  Calabre, 
violemment  arrach6e  par  L6on  risaurien  au  patriarcat  d'Occi- 
dent  (vers  733),  fut  bient6t  organisee,  au  point  de  vue  ecclfe- 
siastique,  sur  le  modfele  des  autres  provinces  qui  relevaient 
du  patriarcat  de  Constantinople.  Tant  qu'elle  avait  fait  partie 
de  ritalie  suburbicaire  ,  dont  Ronie  etait  la  seule  metropole, 
elle  navait  pas  eu  d'archev6che.  Les  choses  changcrent  du 
jour  oii  ritalie  du  Sud  fut  rattachee  au  tr6ne  de  Constantino- 
ple,  et,  dans  la  Novelle  dite  de  Leon  le  Philosophe,  et  qui  est, 
comme  nous  Tavons  vu  plus  haut,  de  Leon  rArm6nien  (cf. 
suprd,  page  20,  col.  2,  note  3)  ,  Santa-Severina,  —  ou  plut6t 
Severiana,  —  figure  comme  archev^che  4  c6te  de  Reggio  : 


XLIX    SEVERIANiE    CALABRI.a;. 


I.  Euryalensis. 
IV.  Aisylorum. 


II.  Acerentinus. 
V.  Castriveteris, 


in.  Callipotanus. 


Dans  la  Notitia  n°  III  du  recueil  de  Parthey  :  Bieroclis  sy- 
necdemus  et  nutitise  grxcai-  episcopatuum  (p.  126),  nous  retrou- 
vons  la  menie  disposition  : 

Tdi   'AYia?  leSripiavJic,  Ka>,o6pio?. 

'O  Eupuoxwv  'O  'AxepavTeia;  '0  Ko)  ),i7r6/.£<i)c 

'O  Twv  'Aei(iu).o>v         "O  xoO  IlaXatoxaaTpou. 

Nilus  Doxapatrius  (dans  Parthey,  p.  293)  dit  de  meme  : 
0  'Hv  8e  xal  fi  "Ayia  2e6epivri  (triTpoTcol.ic  lymi^a  xai  aCiTrj  S-.a^opouc  Im- 
<nt.oit6.i,  (b?  t:^v  Ka),).iou7toXiv,  to  'AouXa,  ti^v  AxepovTiov  xai  to;  ),oiW(Xi;. 
Kat  eiffiv  dvaYeypap:iJL6*vat  xoi  auTot  al  exx).irioiat  ev  TOt;  ToxTtxot;  tou 
vo[jLOxav6vou  ev  toT?  0p6votc  KtovffTavTtvcuTroXetoc.  » 

Santa-Severina,  situee  sur  une  hauteur  a  peu  de  distance  au 
sud  de  Neto,  dans  le  massif  de  la  Sila,  avait  par  consequent, 
des  le  neuvieme  sifecle,  une  juridiction  eccle?iastique  fort  etcn- 
due ;  elle  s'etendait ,  d'une  part ,  sur  GaUipoli .  dans  la  terre 
d'Otrante  (Callipotanus),  tandis  que,  d'autre  part,  les  6v^ch6s  dits 
Acerentinus  (Cerenzia),  A  isyli  (Isola  di  Capo  Rizzuto),  Castriveleris 
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In  episcopatu  Ebriacensi. 


In  episcopatu  Stroniensi. 
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In  archiepiscopatu  Consano  2. 


In  episcopatu  Geneocastrensi. 


(Belcastro  ?)  et  £itrj/aJemu  (Umbriatico)  sc  groupaient  toiit  au- 
tour  de  Saiita-Severina  :  Cerenzia,  au  N.-E. ,  dans  le  bassin 
du  Neto;  Isola,  au  S.-E,  entre  Crotone  et  le  cap  Rizziito;  Bel- 
castro,  au  S.-O.,  dans  ie  bassin  du  Croccliio;  Umbrialico,  sur 
le  Lipuda.  Cctte  repartition  tcnait  6videmmcnt  a  l'organisation 
civile  du  theme  de  Longobardie.  La  conquete  normande  mo- 
difia  cet  etat  de  choses ;  ce  fut  ce  que  Nilus  Doxapatrlus  desi- 
gne  par  les  mots  :  n^XP'  '='15  '^'^^  <I>paTfxwv  eXsOtewc.  La  Calabre 
passa  aux  Norniands,  el  par  eux  revint  a  ['obedience  de  Rorae, 
TOte  6  Pti[ir|;  ixtifotoirict  ev  Tcairai;  xat?  •coiayTat;  dxx),Ti(;{aic.  Le 
theme  de  Longobardie  fut  demembre  ,  la  Terre  d'Otrante  de- 
meura  quelque  temps  encore  aux  mains  dcs  Grecs,  et  Tarche- 
v6che  de  Santa-Severina  ,  en  devenant  latin  ,  perdit  toiites  ses 
d^pendances  extra-cal.ibraises.  Aussi,  au  douzieme  sifecle  ,  il 
n'est  plus  question  de  la  Terre  d'Otrante.  Le  Provinciale  d'Al- 
binus  (Migne,  Patr.  lat.,  t.  XCVIII,  col.  474)assigne  a  Santa- 
Severina  les  6veches  suflfragants  d^ Umbriatico ,  sur  le  Lipuda; 
Strongoli,  un  peu  au  nord  de  rembouchure  du  Neto;  Crotone ; 
Belcastro  (qu'il  appelle  Gene.cocastrum) ;  Geruntia  ou  Cerenzia 
(bassin  superieur  du  Neto) ;  en  somme,  rien  que  des  pays  im- 
mediatement  voisins  de  Sarita-Severina. 

Cencius  laisse  Crotone  a  la  province  de  Reggio,  il  ne  men- 
tionne  plus  Cerenzia,  et  il  retient  seulement  Unibriatico  (£6rja- 
censis],  Strongoli  (Slroniensis),  et  Belcastro  (Geneocaslrcnsis).  La 
forme  Gcneocastrensis  me  parait  d'ailleurs  preforable  a  la  forme 
Genecocastrensis  d'AIbinus,  le  mot  grec  rEwaioi;  ayant  pu  fort 
bien  se  traduire  en  latin  par  Brllus.  Quant  h.  revdche  d'Isola  di 
Capo  Rizzuto,  ni  Albinus  ni  Cencius  n'cn  font  montion,  mais  il 
figure  dans  les  provinciaux  de  la  seconde  moitifi  du  treizifeme  sie- 
cle  (ms.  D,  iv,  4  de  Bale,  ms.  Carot.  E,  33  de  Zurich),  et  il  a 
effectivement  subsiste  jus(iu'en  1818.  Cencius  fait  d'ailleurs 
une  autreoniission  :  il  ne  mentionne  pas  Geruntia  ou  Cerenzia, 
qui  se  trouve  dans  Albinus,  aussi  bien  que  dans  les  provin- 
ciaux  du  milieu  ou  de  la  fin  du  treiziome  sicclo  (ms.  4998  de 
Paris  ;  P,  II ,  17  de  Bamberg  ;  D  ,  iv,  4  de  Bdle  ;  Carol.  C ,  33 
de  Zuiieh;  2688  de  Munich,  etc),  et  11  est  a  notor  que  cctte 
omission  se  constate  aussi  dans  toute  la  s6rie  dcs  provinciaux 
qui  datent  de  la  premitre  partie  du  treizieme  sifecle ,  par 
exemplc  dans  les  mss.  88  de  la  Reine,  oOll  et  8874  de  Paris. 
Le  sifegc  de  Cerenzia  a  et6  uni  plus  tard  a  un  sifege  nouvelle- 
ment  cr66,  celui  de  Cariati,  et  aujourd'hui  r^vcque  de  Cariati- 
Cerenzia  est  le  seul  suffragant  de  Santa-Severina.  Lcs  sifeges 
d'Isola ,  Belcastro  et  Umbriatico  onl  6t6  supprimes  par  le 
concordat  de  1818. 


1. 11  faut  noter  ici  rextension  du  terme  Apulia.  Les  evSches 
compris  sous  cette  denoinination  ne  sont  pas  seulemcnt  les 
ev6ches  de  la  Pouille,  mais  forment  la  presque  totaIit6  des 
6vSches  de  ritalie  meridionale.  Cette  extension  du  nom  d'.-lpu- 
lia  se  note  des  le  commencemont  du  douzieme  si6cle ;  par 
exemple,  lorsquen  1115  Paschal  II  r^unit  un  concile  a  Ben6- 
vent  (.innales  Benevent. ,  dans  'WaUorich ,  Pont.  liom.  Vilse,  II, 
p.  87),  le  biographe  du  pape,  Pierre  le  Bibliothecaire,  s'ex- 
prime  ainsi  :  Dominus  papa  celebrato  coneilio  quod  in  partibus 
Apulix  congregaverat...  (Watterich,  Pontif.  Rom.  Yitce,  II,  p.  15) ; 
Bfinevent  est  donc  dit  in  partibus  Apulix  (cf.  Falco  Benevent., 
dans  Muratori,  Script.  R.  /.,  tome  V  ,  col.  36  C).  Aussi ,  dans 
la  convention  conclue  k  BSnevent  entre  Adrien  IV  et  Guillaume 
le  Mauvais,  convention  ou  11  est  stipule  que  le  roi  paiera  au 
papo  un  cens  annuel  de  «  600  sijuifati pro  Apulia  et  Calabria,  » 
le  mot  Apulia  designe-t-il  tout  ce  que  les  Normands  possfedent 
en  Italie,  la  Calabria  et  la  Marsia  mises  a  part. 

Neanmoins,  le  Provincial  d'Albinus  (Patrol.  lat.,  XCVUI, 
col.  473)  distingueencore  un  Samnium  (avec  Ben6vent)  et  une 
Campanie  (avoc  Sorrente  ,  Naples  ,  Capoue,  Ainalfi,  Salerne) , 
deux  provinces  qui  sont  ici  cornprises  sous  la  dfinomination 
gen^rale  d'ApoLiA  ;  mais  tous  les  provinciaux  du  treizifeme 
sifecle  sont  ici  conformes  au  Liber  Censuum ,  avec  cette  diffe- 
rence  toutefois  que  les  proviociaux  posterieurs  au  premier  tiers 
du  treizifeme  sifecle  (ms.  4998  de  Paris  ;  ms.  2688  de  Munich  ; 
ms.  de  Zurich,  Carol.,  C,  33 ;  ms.  2688  de  Munich)  introduisent, 
avant  la  mention  de  Bfenfevent,  la  rubrique  In  tbrra  Laboris. 

2.  Conza  (sur  le  cours  du  haut  Ofanto,  au  N.-E.  de  Salerne) 
n'est  devenue  metropole  ecclesiastique  que  dans  la  seconde 
moitie  du  onzifeme  siecle  ,  et  jo  crois  qu'elle  a  du  en  grande 
partie  cet  honneur  a  sa  forte  position  stratfegique. 

Les  bulles  de  Clfement  II  (18  fevrier  1047,  Jafffe-Lcewenfeld , 
n"  4143)  et  de  Leon  IX  (22  juillet  1051,  Jaffe-Loewenfeld  , 
n»  4259) ,  d6terminant  rfetendue  de  la  province  de  Salerne,  y 
comprennont  encore  Tfeveche  de  Conza;  en  1087,  nous  voyons 
apparaitre  pour  la  premifere  fois  un  archiepiscopus  Compsanus 
(Ughelli,  Italia  sacra,  t.  VI,  col.  799). 

La  formation  de  cette  nouvelle  province  eccI6siastique  me 
semble  se  rattacher  au  concile  de  Melfi  et  a  ralliance  signee 
en  1059  entre  les  Normands  et  Nicolas  U. 

Cencius  mentionne  comme  suffragants  de  Conza  les  fev6chfes 
suivants  : 

1»  Muro-Lucano ,  sur  le  Fiume  di  San  Luca,  affluent  supe- 
rieur  du  Platano ,  trfes  haut  dans  la  montagne ,  et  non  loin  de 
la  ligne  de  partage  des  eaux. 

2o  Satriano,  aiijoiird'liui  dfetruit,  entre  Polla  et  Potenza,  sur 
le  cours  supferieur  du  Platano  (le  nom  en  est  rest6  k  la  Torre 
di  Satriano). 
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onasterium  Sancto  Marie  de  Ilice  i  unctiam  auri  *.        In  episcopatl'  Sathianensi. 


In  episcopatu  Moranensi. 

Monasterium  Sancti  Salvatoris  de  Guilieto,  Sancti  Angeli 
de  Lombarda  (sic)  diocesis,  obolura  aureum  pro  ecclesia 
Sancti  Thome  de  Plano  Rubi ,  Romane  ecclesie  censuali , 
posita  in  episcopatu  Moranensi  ^. 


3°  Monteverde,  a  lest  de  Melfi  et  au  nord-est  du  mont  Vul- 
tur,  sur  un  ailluent  de  gauche  de  TOfanto. 

4"  Lacedonia,  sur  un  plateau  au  nord-est  de  Monteverde, 
dominant  la  grand'route  d'Avellino  a  Ascoli. 

L'6numeration  de  Cencius  parait  d'ailleurs  incomplfete ;  il 
faut  ajouter  a  sa  liste  deux  6vfiches  qui  figurent  dans  le  Pro- 
vinciale  d'Albinus  et  que,  d'autre  part,  nous  connaissons  par 
les  signatures  de  leurs  eveques  au  concilo  de  Latran  de  H79, 
Tevfiche  de  Bisaccia ,  au  sud-ouest  de  Lacedonia ,  et  celui  de 
SanfAngelo  de'  Lomljardi  ,  sur  la  m^me  route  et  le  meme 
plateau,  a  peu  de  distance  au  nord-est  de  Conza. 

Quand  on  examine  cette  province  au  point  de  vue  geogra- 
phique,  on  cst  frappe  du  groupement  des  eveches  qui  la  com- 
posent.  Ce  groupement  repond  a  une  conception  tres  bien  de- 
finie.  Conza  est  le  centre  d6sign6  de  cette  zone  qui  s'etend 
depuis  Melfi  jusqu';i  Eboli,  a  travers  TApennin,  et  qui  comprend 
tous  les  passages  et  toutes  les  hautes  vallees  de  cette  partie  de 
la  chaine.  8i  maintenant  on  sc  reporte  a  la  date  de  creation  de 
ces  dilFerents  Sv^ches ,  on  remarque  qu'aucun  d'eux  n'est  an- 
t^rieur  au  milieu  du  onzieme  siecle.  Or,  la  date  d'erection  de 
la  plupart  de  ces  eveches  correspond  k  la  p^riode  de  Thistoire 
de  la  conqu6te  normande  pendant  laquelle  les  Normands  etablis 
en  Pouille  (a  Melfi ,  Ascoli,  Genzano,  Lacedonia,  etc.)  n'ont 
cesse  de  s'etendre  vers  Touest,  aux  depens  de  Guaimar  IV 
puis  de  Gisulfe,  jusqu'a  la  prise  d^finitive  de  Salerne  par  Ro- 
bert  Guiscard.  Les  differents  eveches  que  nous  venons  d'in- 
diquer  ont  ete  comme  les  etapes  de  cette  longue  conquete, 
et  la  papaute,  devenue  ralliee  des  Normands,  a  donne  un  lien 
religieux  a  ce  groupement  nouveau,  dont  la  forte  place  de 
Conza  formait  lc  noyau. 

Je  ne  puis  ici  developper  en  detail  cette  hypothese ;  elle  me 
parait  concorder  avec  tous  les  faits  connus  de  rhistoire  nor- 
mande,  entre  la  mort  de  Guillaume  Bras-de-Fer  (1046)  et  le 
synode  de  Melfi  de  1059. 

1.  Sainte-Marie  de  Ilicc  ou  de  Silice,  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noit,  est  encore  mentionnee  dans  le  Codex  laxarum  du  cardinal 
Passionei,  qui  porte  aujourd'hui  a  la  Bibliotheque  Angelica  , 
a  Rome  ,  la  cote  D.  2.  12. 

2.  San-Salvatore  de  Gtiglieto ,  k  4  kilomfetres  au  sud-est  de 
Nusco,  prfes  des  sources  de  rOfanto  ;  Ughelli  cite  la  donation 
faite  a  ce  monastere  par  Roger,  comte  d'Acerra,  en  1167  {Ital. 
sacra,  VII,  col.  750);  quarante  ans  auparavant  y  avait  v6cu 
saint  Guillaume,  lc  fondateur  de  la  congregation  b6nedictine 

LiBER  Censuum.  —  I. 


In  episcopatu  Montis  viuidensis. 

In  episcopatu  Laquedonensi. 

In  arghiepiscopatu  Aggerontino  L 


de  Monte  Vergine,  en  rhonneur  de  qui  le  nom  de  Guglieto 
s'est  transforme  dans  Tusage  en  Guglielmo. 

Rubi,  c'est  Ruvo  del  Monte,  a  Test  de  Conza  et  au  nord-est 
de  Muro-Lucano,  sur  un  atHuent  de  droite  du  haut  Ofanto. 
Derriere  Ruvo  s'etend  un  vaste  plateau,  planum. 

1.  L'eveche  d'Acerenza  a  ete  eleve  a  la  dignite  nietropoli- 
taine  a  peu  pres  a  la  meme  epoque  que  celui  de  Conza  et  pour 
des  motifs  analogues.  Dans  les  bulles  de  Clement  11  (18  fe- 
vrier  1047)  et  de  Leon  IX  (22  juillet  1051),  Acercnza  est  encore 
mentionnee  parmi  les  suffragants  de  Salcrne  ;  mais,  des  1063, 
on  trouve,  parmi  les  sousciuptions  au  dipI6me  de  Robert  Guis- 
card  pour  laTrinite  de  Venosa,  celle  de  Geraldus  archiepiscopus 
Acheruntinus  (Ughelli,  Ital.  Sacra,  VU,  col.  25),  et  en  1068  (13 
avril)  Alexandre  II,  conferant  le  pallium  au  nouvel  archeveque 
Arnold,  confirmail  tous  ses  droits  sur  la  province  d'Acerenza  : 
Cum  omnibus  parochiis  suis,  civitatibus  quinque,  videlicet  Venu- 
sino,  Monte  Milone,  Potenza,  Tulba,  Tricario,  Monte  Peloso,  Gra- 
vina,  Matera,  Oblano,  Turri  Tursio,  Lasiniano,  Sancto  Quiriaco, 
Virolo,  cum  castellis  et  vHlis,  monasteriis  ac  plebibus,  tam  Grxcis 
quam  Latinis,  exceptis  iis  que  ad  dominatum  nostrum  jure  nobis 
retinemus. 

La  province  ecclesiastique  d'Acerenza  a  donc  ete  formSe 
entre  1051  et  1062,  et  des  1068  nous  la  trouvons  constituee 
telle  que  le  Liber  Censuum  nous  la  donne ,  cum  civitatibus 
quinque,  c'est-a-dire  Venosa,  Potcnza,  Tricarico,  Gravina,  An- 
glona-Tursi  (car  j*interprete  Oblano  par  .inglona). 

La  plupart  de  ces  eveches  existaient  deja  au  dixieme  siecle, 
et  Liutprand  de  Cremone  nous  apprend,  dans  sa  Legatio  (Mu- 
ratori,  Script.  R.  /.,  t.  II,  part.  II,  p.  488),  qu'ils  ont  uu  mo- 
ment  dependu  de  rarcheveque  grec  d"Otrante  ;  Scripsit  itaque 
(vers  968)  Pohjeuctus  CP.  patriarcha  privilcgium  Hydruntino 
episcopo  quatenus  sua  auctoritate  habeat  licentiam  episcopos  con- 
secrandi  in  Acirenlila,Turcico,  Gravina,  Maceria,  Tricario. 

Lorsque  les  papes,  au  miheu  du  onzieme  siecle,  songerent 
a  profiter  de  retablissement  des  Normands  dans  ritalie  du  Sud 
pour  detruire  rinfluence  grecque  preponderante  en  ces  pays 
et  rendre  au  patriarcat  romain  tout  ce  que  rambition  byzan- 
tine  lui  avait  ravi ,  Acerenza  fut  tout  natureUement  choisie 
comme  metropole  ecclesiastique  de  la  Basilicate.  Cetait  le 
siege  de  la  principaute  normande  fondee  par  Asclitine,  le 
pfere  de  Richard  de  Capoue  comte  d'Aversa. 

Au  synode  de  Melfi,  en  1059,  ce  Richard  souscrivit  un  en- 
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Hospitale  ejusdem  civitatis  cum  capella  sancti  La- 
7ari  rii  solidos  proveniensium  '. 

Monasterium  quod  dicitiir  de  Bonoconverso  vi  solidos 
auri. 


gagement  serablable  a  celui  que  prenait  au  meme  moment 
Robert  Guiscaid  ;  le  L.  C.  nous  I'a  lui-m6rae  conserve.  8erait-il 
t6m6raire  de  supposer,  en  Tabsence  de  tout  teraoignage  posi- 
tif ,  que  rerection  d'Acerenza  en  arcLieveche  se  rattache  a  cet 
acte  solennel  qui  fit  des  Normands  les  vassaux  du  Saint-Siege 
et  ses  representants  attitres  ?  Comme  pour  Conza ,  il  y  a  la  un 
concours  de  circonstances  et  une  coincidence  de  dates  qui 
sont  a  noter. 

Cette  province  d'Acerenza  etait  tres  vaste  ;  elle  comprenait 
la  presque  totalite  des  cinq  grands  bassins  dont  les  eaux 
s'ecoulent  au  food  du  golfe  de  Tarente  :  le  Bradano ,  le  Ba- 
siento,  le  Cavone,  TAgri  et  le  Sinno  ;  par  Venosa,  situ6e  sur 
les  pentes  orieotales  du  mont  Vultur,  elle  debordait  meme 
sur  le  versant  Adriatique. 

Le  chef-Iieu  politique  de  toute  la  contree  est  aujourd'hui 
Potenza,  sur  le  haut  Basiento  ;  Gravina,  quoique  situee  sur 
un  affluent  du  Bradano  (Fiume  di  Gravina),  est  civilement 
rattachde  a  Bari ;  niais,  au  sud-est,  Tancien  diocese  d'Anglona 
fait  encore  partie  de  la  province  civile  de  Potenza.  Anglona, 
d'ailleurs,  est  dStruite,  et  son  emplacement  n'est  plus  marqu6 
que  par  Teglise  Sania-Maria  cVAnglona,  a  quelques  kilomfetres 
a  Test  de  Tursi  qui  fut  longtemps  sa  rivale  et  qui  a  fini  par  la 
supplanter. 

Les  suffragants  de  Tarcheveque  d'Acerenza  sont  aujourd'hui 
les  6v6ques  de  Venosa,  Tricarico,  Potenza  et  Anglona-Tursi ; 
quant  au  siege  de  Gravina,  uni  dcpuis  1818  a  celui  de  Monte 
Peloso,  il  releve  directement  du  Saint-Siege. 

Des  le  douzicme  siecle  d'ailleurs  Monte  Peloso  avait  son 
6vSque,  et  il  est  etonnant  que  Cencius  n'en  fasse  pas  mention ; 
cela  tient  peut-etre  a  ce  que  cet  evSche  etait  directement 
rattache  au  sifege  de  Rome,  comme  nous  le  voyons  par  la  liste 
des  evfiches  iramediats  dressee  sous  Innocent  II  et  que  le 
L.  C.  nous  donnera  plus  loin. 

1.  Sur  la  monnaie  de  Provins  et  sur  son  emploi  en  Italie  au 
douzieme  et  au  treizieme  siecle ,  je  ne  puis  que  renvoyer  au 
Meinoire  de  Bourquelot  sur  les  foires  de  Champagne  (Acad. 
des  Inscript.,  Mem.  de  divers  savants,  1'  serie,  tome  V,  part.  2, 
p.  48  et  suiv.). 

Le  dcnier  Provinois  (la  livre  et  le  sou  ne  sont  que  les  mon- 
naies  de  compte)  n'a  pas  toujours  eu  la  meme  valeur  ;  en  ge- 
n6ral,  il  est ,  au  treizieme  sifecle  ,  Tequivalent  du  denier  tour- 
nois ;  mais  on  en  distingue  de  diverses  sortes,  des  forts  et  des 
faibles,  des  veleres  et  des  novi,  des  Provinois  de  Champagne  ct 
des  Provinois  du  Senat  (voy.  plus  haut,  p.  14,  col.  2). 

Quaml  on  rencontre,  comme  ici ,  des  solidi  proveniensium  , 
sans  autre  designation  ,  il  est  impossible  d'indiquer  autrcment 
que  dune  maniere  approximative  la  valeur  de  la  somme  dont 
il  sagit. 


In  episcopatu  Potentino. 


In  episcopatu  Tbicaricensi. 

Ecclesia  Sancte  Trinitatis  i  unctiam  auri  '. 


In  episcopatu  Venusino. 

Ecclesia  Sancte  Trinitatis  unam  unctiam  auri  * 
Ecclesia  Sancti  Nicolai  de  Morhano  i  squifatum  '. 


In  episcopatu  Gravinensi. 


In  episcopatu  Anglonensi. 

Monasterium  de  Banza  i  unctiam  auri 


In  archiepiscopatu  Tarentino  '. 


1.  Je  n'ai  pu  identifier  cette  eglise  de  la  Trinite  ;  il  y  a  eu , 
je  crois,  une  erreur  (ce  n'est  pas  la  seule  qui  se  rencontre 
dans  le  L.  C),  et  je  pense  que  cette  indication  fait  double  em- 
ploi  avec  celle  de  la  Trinite  de  Venosa  que  nous  trouvons 
ci-dessous. 

2.  La  Trinite  de  Veuosa  est  bien  connue  ;  fondee  en  942, 
aux  portes  mSmes  de  la  ville,  par  Gisulfe  de  Salerne,  la  cele- 
bre  abbaye  benedictine  fut  considerablement  agrandie  et  trfes 
richement  dotee  en  1063  par  Robert  Guiscard ,  qui  demanda  k 
y  etre  enseveli.  Au  siecle  suivant  les  possessions  de  Tabbaye 
fetaient  si  vastes  que,  sous  le  roi  Guillaume  II,  rabbe  put 
fournir  a  rexpedition  deTerre  Sainte  trente  chevaliers  et  deux 
cent  trente  sergents  de  ses  differents  fiefs. 

3.  Confirmation  est  faite  du  privilfege  de  Saint-Nicolas  de 
Morbano  (de  Tordre  de  Saint-Basile)  par  une  bulle  de  Gr6- 
goirelXdatSe  de  Latran,22  decembre  1233  (.irch.  Fai.,  regis- 
tre  no  17,  fol.  115,  chap.  ccocxiii). 

4.  Nouvel  exemple  de  confusion  ;  il  s'agit  evidemnient  ici  du 
monastere  de  Banzi,  qui  a  succfede  a  la  ville  antique  de  Bantia 
et  qui  a  ete  un  des  premiers  monasteres  de  ITtalie  meridionale 
directement  rattaches  au  Saint-Sifege.  Situe  a  treize  kilome- 
tres  au  nord-est  d'Acerenza,  il  n'a  jamais  appartenu  a  un 
autre  diocfese  qu'a  celui  d'Acerenza.  Gregoire  VII,  par  une 
bulle  du  l"  ffevrier  1075,  lui  confera  differents  privileges,  mais 
ce  fut  seuleraent  par  acte  d'Urbain  11  du  24  aoiit  1093  (Jaffe- 
Loewenfeld,  n"  5087),  qu'il  fut  soustrait  a  la  juridiction  episco- 
pale  et  releva  directement  du  siege  romain. 

5.  L'erection  de  Tarente  en  archev6ch6  date  tres  probable- 
ment  de  la  reconstruction  de  la  viUe,  sous  Nicephore  Phocas, 
en  967  ou  968.  Cetait  Tepoque  de  la  grande  restauration 
byzantine  dans  ritalie  du  Sud,  et  reveque  de  Tarente  devint 
sans  doute  archeveque  par   la  grace  de  rempereur  et  du  pa- 
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Tpse  archiepiscopus  pro  ecclesia  Sancte  Marie  ii 
unctias  auri  *. 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Gualesio  *  i  lihram  cere 
et  I  libram  turis  a). 


a)  Marge  infh-ieure,  sec.  man.  Rl  ;  a  la  marge,  sans  le  tilre, 
sec.  man.  AVl  ;  dayis  le  texte,  cel.  recent:  omittit  I».  Protesta" 

TIO  CONTRA    CAHDINALES;    SEQUITUR    HIC   DE   CENSU    SlCILIE   ET   SU- 
PRA  EST   CARTA  III. 

Cum  sanctissimus  pater  dominus  Gregorius  papa  X°"  propter 
novitatem  maxime  sue  promotionis  circa  jura  Ecclesie  Romane 
specialiter  ad  ipsum  spectantia  justam  habeat  ignorantie  causam, 
protestor  ogo  Berengarius  de  Secureto  camere  domini  pape  cus- 
tos  et  clericus  ac  ipsius  Romane  ecclesie  procurator,  ipsius  do- 
mini  pape  et  successorum  suorum  nomine,  quod  ipsc  dominus 
papa  per  hoc  quod  permittit  sive  patitur  dominos  cardinales  per- 
cipere  iiii  millia  unciarum  auri  ad  pondus  Regni  de  censu  regni 
Sicilie  sibi  debito  non  intendit  nec  vult  eisdem  cardinalibus  in 
dicto  censu  aliquod  jus  acquiri,  nec  per  hoc  fatetur  vel  fateri  in- 
tendit  eisdem  dominis  cardinalibus  aliquod  jus  in  ipso  censu 
competere,  sed  ipsorum  censum  credit  potius  ad  se  suosque  suc- 
cessores  qui  subcunt  ouinia  ecclesie  Romane  honera  integralitor 


triarche  de  Constiintinople.  Des  978,  mention  est  faite  de  celte 
nouvelle  dignite  dans  le  privilege  accovde  a  Landolphe  de 
Beuevent  par  les  princes  lombards  LaDdolphe  et  Pandolphe 
(Ughelli,  Ital.  Sac,  VIII,  col.  66)  a  la  requ^te  de  Jean,  venera- 
biUs  archiepiscopus  sanclw  Tarentinx  sedis.  Tarente,  conquise 
par  Robert  Guiscard  en  1063,  obtint  vraisemblablement ,  en 
rentrant  dans  le  patriarcat  romain,  la  confirmation  de  son  titre 
archi6piscopal;  en  1071,  Drogo  Tarcntinus  archiepiscopus  assiste 
a  la  cons6cration  du  mont  Cassin  (Anonyme  du  mont  Cassin, 
dans  Muratori,  S.  R.  /.,  V,  p.  79). 

Mottola  et  Castellanetta  sont  situees  au  nord-oucst  de  Ta- 
rente,  sur  le  revers  m6ridional  du  vaste  plateau  de  Pouille  ; 
Tune  est  sur  la  grand'route,  l'autre  sur  le  chemin  de  fer  qui 
rclient  directement  Tarente  aBari.  L'6v6che  deMottola  date  du 
inilieu  du  onzieme  siecle;  le  preraier  evequo  connu  de  Castel- 
lanetta  est  un  certain  Nicolas,  en  1111  (Ughelli,  IX,  col.  152). 

1.  Sainte-Marie  est  encore  une  eglise  de  la  Tareate  mo- 
derne,  dans  le  haut  de  la  ville,  aupres  de  San-Cataido. 

2.  Ici  un  souvenir  classique;  il  s'agit  du  Galese  d'Horace  et 
de  Virgile  qui  tombe  dans  le  Mare  Piccolo  a  cinq  cents  nietres 
environ  de  sa  source,  non  loin  du  village  de  Cifrezze  et  sur  les 
bords  duquel  la  vieille  eglise  de  Sania-Maria  di  Galcso  eveille 
encore,  par  son  nom  meme,  les  plus  gracieuses  reminiscences. 
L'acte  qui  a  lie  Sainte-Marie  du  Galese  et  le  Saint-Siege  est 
une  buUe  de  la  troisieme  annee  d'Innocent  III  (1200),  bulle  qui 
portait  dans  le  Registre  le  n»  cxl  ;  on  sait  quo  la  premiere 
partie  du  Registre  de  la  troisifeme  annee  d'Innoccnt  III  ost 
perdue  (la  partie  subsistante  commence  avec  le  n»  cxcvi)  et  jo 
retablis  la  date  et  le  sens  de  la  bulle  grace  au  vol.  4  de  rArni. 
L  des  Archives  du  Vatican  (fol.  2). 


In  episcopatu  Mutulensi. 


In  episcopatu  Castellanensi. 


pertincro  et  ipsorum  juris  osse  ;  circa  quod  jus  per  predictam 
permissionem  nullam  intendit  sibi  vel  suis  successoribus  preju- 
dicium  generare,  sed  contrariura  protestatur,  et  ego  nomine  ip- 
sius  protestor  '. 

Actum  apud  Urbemvetorem,  in  domo  doraini  Jacobi  de  Civi- 
tella,  presentibus  venerabili  patre  domino  Guillelmo,  tituli  sancti 
Marci  presbytero  cardinali,  camerario  dictorum  dominoi-um  car- 
dinalium,  et  venerabili  viro  raagistro  Petro  de  Monte  Brutio  do- 
mini  pape  camerario  et  notario,  magistro  Nicholao  Bucello  the- 
saurario  domini  K.  illustris  regis  Sicilie,  domino  Galterio  de 
Succiarol  milite  dicti  regis ,  magistro  Petro  de  Latrio  (?)  clerico 
et  procuratore  ejusdom  domini  regis,  Jacobo  de  Furno,  Bona- 
ventura  de  Senis  mercatoribus.  Anno  domini  M»CC.LXXII°,  VI 
nonas  Julii,  indictione  XV',  pontificatus  domini  Gregorii  pape  X 
anno  primo. 

Toute  cette  note,  qui  se  refere  au  cens  du  royaume  de  Sicile, 
nest  point  ici  a  sa  place  ;  Vespace  a  manque  dans  Rl,  au  fol.  III, 
pour  insirer  cette  piece  a  (a  suile  de  ia  lettre  de  Charles  I"  {voy. 
plus  haut.  p.  16),  et  on  Va  reporlie  ici,  au  bas  du  fol.  V  :  SEQUi- 

TUR   HIC   DE   CENSU   SlCILIE   ET   SDPRA  BST  CARTA   III. 


1.  Cotte  note  est  interessante  a  plus  d'un  titre.  Cest,  a  ma 
connaissance,  le  premier  document  d'un  debat  longtemps  pen- 
dant  entre  le  caraerier  du  pape  et  le  college  des  cardinaux  au 
sujet  des  droits  rcspectifs  de  la  Chambre  apostolique  et  du 
Sacre-CoIIege  sur  les  cens  et  rcvenus  de  rEglise. 

Nous  sommes  en  1272,  au  lendemain  de  ce  long  intcrregne 
si  favorable  aux  empietements  des  cardinaux  sur  le  Saint- 
Siege,  et  nous  assistons  a  la  protestation  formulee  par  B6ren- 
ger  de  Seguret,  deja  clerc  de  la  Cfaambre  apostolique  au  teraps 
de  son  compatriote  Clement  IV  {MHanges  de  lEcole  de  Rome , 
1886,  p.  152),  et  qui  revendique ,  au  nom  de  la  tradition ,  un 
droit  que  semble  abandonner  le  pape  lui-meme. 

Berenger  de  Seguret  protestait  en  vain.  Le  18  juillet  1289 
une  bulle  de  Nicolas  IV  etablissait  que  tous  les  cens  et  reve- 
nus  de  lEglise ,  en  Sicile  aussi  bien  qu'ailleurs,  universos 
fructus  redditus  et  proventus  quos  in  Sicilie  et  Anglie  aliisque 
quibustibet  regnis,  il  serait  fait  deux  parts,  quarum  una  papali 
camerc  semper  cedit,  reliqua  vero  inter  cardinales  equaliter  divi- 
datur  (Theiner,  Codex  diplomaticus  S.  Sedis,  I,  p.  304);  et,  de 
fait,  nous  constatons  dans  les  livres  de  compte  de  Clement  V 
(Archives  du  Vatican,  Obligat.  et  solut.,  1306-1316,  n»  314)  que 
le  cens  de  Sicile  elait  effectivement  paye,  par  moitie,  au  tre- 
sorier  du  pape  et  au  tr^sorier  du  Sacre-College  (fol.  75  et  95). 

Un  acte  solennel  du  pape  Benoit  XII,  date  du  24  decem- 
bre  1334,  sanctionna  a  nouveau  ce  mode  de  repartition.  On 
lit  en  effet  dans  le  Recueil  du  cardinal  d'Arag0D  (ms.  Otto- 
boni  3078,  fol.  94)  :  «  Incipil   inslrumentum  donationis  facte 
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In  archiepiscopatu  Brundusino  et  Oritano  >. 


sacro  collegio  dominorum  cardinaUinn  per  dominiim  Benedictum 
pp.  Xll  anno  domini  M.CCC.XXX.IIII.  de  medietate  omnium  cen- 
suutn,  visitationum,  etdenariorum  sancti  Petri  qui per  quascum- 
que  personas  quarumcumque  terrarum  et  locorum  ecclesie  Ro- 
mane  debebantur  a  tempore  hujusmodi  donationis  cilra  pro 
tempore  vice  ipsius  domini  Benedicti,  necnon  de  medietate  omnium 
fructuum ,  reddituum  ,  proventuum  ,  et  emolumentorum  om- 
nium  terrarum  et  locorum  Bomane  ecclesie  et  aliorum  que  ex 
terris  ipsi  colligi,  percipi  et  levari  contingerat  per  tempus  supra- 
dictum ,  deductis  expensis ;  et  quod  camerarius  sacri  collegii  qui 
fueril  pro  tempore  sive  clerici  collegii  debebant  vocari  et  interesse 
ad  computum  reddendum  per  quoscumque  officiales  de  receptis  et 
administratis  per  eos  de  predictis;  et  quod  camerarius  collegii 
debebat  habere  copiam  libri  ce7isualis  ecclesie  predicte.  » 

•Le  derniei-  docuineat  inser^  dans  le  ms.  Riccardi  228  (fol. 
72-74)  est  le  renouvellemcnt  de  Tacte  de  Nicoias  IV  impos6 
au  pape  Eugene  IV  par  le  conclave  assenibl6  pour  l'elirc  a 
Sainte-Marie  Sopra  Minerva  au  mois  de  mars  1431. 

I.  Je  crois  qu'il  en  est  de  rarchev6oh6  de  Brindisi  comme 
de  celui  de  Tarente.  D'apres  Ughelli ,  le  preraier  archevdque 
de  Briiidisi  aurait  et6  Eustache,  en  1060;  mais  il  rae  semble 
qu'il  s'agit  ici  du  premier  archevdque  Zaim.NilusDoxapatrius, 
dans  saus  son  traite  Des  sieges  patriarcaux,  nous  dit  que,  dans 
la  Langobardie,  TApulie  et  les  pays  voisins,  les  metropoles 
maritimes  relevaient,  autrefois.de  Constantinople,  et  les  autres 
de  Rome  :  «  'A>Xa  xal  ev  tri  ApYYiSapoict ,  x^  'A7coij>.ia ,  xai  jcdaai; 
Tat;  exet  x^pai;  Ta;  (lev  otapaXia?  (iJiTpoTtoXei;  eupiaxeTai  grpMriv  xaTe'x(ov 
6  KMvdTavTivouKoXeto?,  Ta;  6e  Xoraa?  6  ■P(i(i.ri? ;  »  et,  entrant  dans  le 
detail,  il  ajoute  que  Tarente  et  Brindisi  tenaient  leurs  pasteurs 
de  Constantinople,  «  xai  t6  BpovT^aiov  Yap  xai  ■?!  TepevTo;  a7t6  Kmvs- 
TavTivouitoXew;  eSexovTo  tepei;  »  (edit.  Partbey,  p.  294). 

Nilus  assimile  donc  Brindisi  a  Tarente  et  considere  les  deux 
villes  comme  deux  metropoles  eccli5siastiques,  qui  demeurfe- 
rent  soumises  a  Constantinople  jusqu'a  la  conquete  norraande  : 
«  |x.e9'  0  dl  m;  'l'paYxoi  acpeiXovTo  t6  toioOtov  SouxaTov ,  tot^  6  'P(i|xvi! 
exeipoTovriae  ev  Tcaaai;  Tat;  ToiauTai;.  »  Cest  alors  sans  doute  que, 
pour  la  premifere  fois ,  Ronie  reconnut  rev^que  de  Brindisi 
comme  archevdque. 

La  ville  de  Brindisi,  ruinee  par  les  Sarrasins,  fut  retablie, 
vers  980 ,  par  le  catapan  Lupus  Protospatha ;  il  est  probable 
que  c'est  de  cette  rcconstruction  de  la  ville  que  date  le  titre 
de  m^tropolitain  donne  a  son  6vSque.  Cependant,  les  evfiques 
de  Brindisi,  fuyant  Tinvasion  sarrasine,  s'etaient  retires  a  Oria, 
et,  pendant  le  onzieme  siecle,  ils  continuerent  k  rtSsider  sou- 
vent  dans  cette  petite  ville ,  situ6e  dans  rintetieur  des  terrcs  , 
a  mi-chemin  cntre  Brindisi  et  Tarente. 

Le  premier  archevequc  latin,  Eustache,  habita  Brindisi  ; 
mals  peutetre  y  trouva-t-il  la  population  frop  attach(<e  ;\ 
TEglise  grecque,  car  son  successeur,  Godinus,  se  refusa 
absolument  h.  rt^sider  k  Brindisi,  en  depit  de  deux  bulles  pon- 
tificales,  l'une  d'Urbain  11,  rautre  de  Paschal  II.  Ce  fut  Bau- 
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Ipse  archiepiscoprts  n  uncias  auri. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Parvo  Ponte  i  unciam  auri  i. 

Ecclesia  Sancli  Thome  cum  hospitali  a  Logotheto  edifi- 
cato  1  marabutinum. 

Ecclesia  Sancte  Margarite  de  Penna  de  Buchio  unam 
unciam  auri  ^. 

Episcopus  Brundusinus  tenebatur  solvere  annuatim  ii 
uncias  ut  supra  patet,  sed  de  mandato  s.  d.  n.  Pauli  pape  ii 
reductus  fuit  ad  tertiam  partem  unius  uncie  auri.  Apparent 
littere  dcsuper  expedite  et  rogistrate  in  libro  prinio  diver- 
sarum  domini  Pauli ,  fol.  clxvi".  G.  de  Vulterris  '. 


In  episcopatu  Astunensi  *. 


In  archiepiscopatu  Idrontino  5. 


douin,  le  sccond  successeur  d'Eustache  (en  1100),  qui  prit  le 
premier  le  double  titre  d^archevt^que  de  Brindisi  et  d'Oria. 

1.  Le  monastfere  benedictin  de  Sainte-Marie  de  Parvo  Ponte 
avait  6t6  fond(3,  vers  1096,  par  GeofiFroy  et  Sichelgaita  sur 
remplacement  de  Tancienne  ville ,  prfes  du  pont  qui  reunissait 
rancienne  et  la  nouvelle  cite  (Ughelli,  IX,  col.  30);il  recut,  au 
douzieme  siecle,  des  donations  trfes  consid6rables,  celles,  en 
particulier,  de  Constance,  femme  de  BotSmond  d'Antioche,  en 
1116,  et  du  roi  Roger,  en  1133  (Ughelli,  IX,  col.  42-44).  On 
voit  Innocent  III  se  plaindre  qu'on  eut  viole  les  priviliiges  de 
ce  monastere  (Ughelli,  VII,  col.  937),  et,  le  l^  janvier  1218, 
Honorius  III ,  renouvelant  un  acte  de  Celestin  III ,  d(5clarait 
que  Saints-^Marie  ,  juxta  parvum  pontem,  relevait  directement 
du  Saint-Siege  et  devait ,  de  ce  chef ,  un  cens  annuel ,  unius 
uncie  auri  Tarenorum  Sicilie  (Arch.  Vat. ,  Reg.  n»  9,  cap. 
DCccLXxxvii,  fol.  218  vo).  Le  13  f6vrier  1233,  Gr6goire  IX 
rappelait  encore  k  rabbesse  Andisia  le  privilfege  du  monastfere 
et  robligation  qui  en  rtSsultait  (Arch.  Vat. ,  Reg.  n»  16,  cap. 
CCCLXXXIlll,  fol.  109). 

2.  L'eglise  Sainte-Marguerite  de  Penna  de  Buchio  etait  situ6e 
au  nord  du  Brindisi ,  prfes  de  la  pointe  qui  ferme  dc  ce  c6t6 
Tentree  de  la  rade  et  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Faro  di 
Pcnne. 

3.  Gerardus  Johannes  de  Mafleis  de  Vulterris,  notaire  de  la 
Chambre  apostolique  dfes  1455  ,  fut  nomme  clerc  de  ladite 
Chambre  Ic  10  septembre  1464  (Arch.  Vat.,  Divcrs.  Camer., 
XXXlV,  p.  1).  II  avait  le  titre  de  custode  del  Begistro  della 
Camera  (Garampi ,  Saggio  di  osservazione ,  appendice  ,  p.  122). 

4.  En  1071,  Datto,  evSque  d'Ostuni  (au  N.-O.  de  Brindisi), 
assistait  a  la  consfecration  du  Mont  Cassin  (Muratori,  S.  R.  I., 
V,  p.  77). 

5.  Otrante  est  une  metropole  d'origine  grecque.  Dans  la 
notice   X   de   Partliey   (Hieroclis  synecdemus  et   7iotilix  Grxcx 
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Ecclesia  Sancte  Marie  de  Nerto  i  unctiam  auri  i. 
Monasterium  Sancti  Nicolai  de  Casulis  i  michalalum 
auri,  qitod  valet  v  Tarenos  regis  ^. 


episcopatuum    figure   Otrante   avec  Tursi   corame    suffragant 
(p.  223)  : 

v8'.  Ti)  ISpouvTi 
'6  Toupdixou 

La  constitution  g^ographique  de  cette  province  est  d'ailleurs 
remarquable;  Tursi  se  trouve,  en  effet,  au.x  confins  de  la  Basi- 
licate,  tout  pres  de  la  Calabre,  et  par  consequent  tres  loin 
d'Otrante. 

Liutprand,  dans  sa  Legatio  (Muratori,  S.  R.  /.,  t.  II,  part.  1, 
pag.  488),  confirme,  en  rexpliquant,  la  configuration  de  cette 
curieusc  province  d'Otrante  :  «  Scripsit  itaque  Polyeuctus  Cons- 
tantinopoUtanus  patriarcha  privilegium  Hydruntino  episcopo 
quateniis  sua  auctorilate  habeat  licentiam  episcopos  consecrandi 
in  Acirentila,  Turcico,  Gravina,  Maceria,  Tricario.  » 

Le  temoignage  de  Liutprand  se  refere  a  Tannee  968.  Or , 
rien  de  plus  naturel  que  de  voir,  vers  la  fin  du  dixieme  siecle, 
c'est-a-dire  en  pleine  restauration  byzantine,  le  patriarche  grec 
constituer,  au  profit  du  siege  d'Otrante,  une  vaste  province 
ccclesiastique  dans  la  Basilicate  reconquise  a  Tempire  de 
Byzance.  Cette  province  fut  d'ailleurs  ephemere,  comme  la 
domination  grecque  sur  le  pays ;  aussi  la  notice  X  de  Parthey 
ne  retient-elle  plus  que  Tev^che  de  Tursi.  Nous  avons  vu  plus 
haut ,  a  propos  de  Tarcheveche  d'Acerenza,  comment  la  Basi- 
licate  fut  ecclesiastiquement  constituee  au  temps  de  la  con- 
qufite  normande. 

La  dignite  archiepiscopale  d'Otrante  fut  reconnue  par  Rome 
dfes  que  la  Tcrre  d'Otrante  revint  aTobedience  pontificale ; 
on  lil  parmi  les  souscriptions  a  une  bulle  d'Ale.\andre  II  en 
faveur  de  Salerne  (1067) :  Ego  Hugo  Hydruntinus  archiepiscopus 
(Jaff^e-Loewenfeld,  n»  5635;  Ughelli,  vii,  col.  384).  Maislacir- 
conscription  provinciale  n'etait  plus  la  meme;  les  eveches  qui 
la  composaient,  c'est-a-dire  ceu.K  de  Castro ,  Gallipoli ,  Lecce , 
Ugento  et  Leuca  (aujourd'hui  remplace  par  Alessano),  etaient 
tous  situes  a  re.Ktremite  meridionale  de  la  vieille  presqu'ile 
lapygienne. 

1.  Sainte-Marie  de  Nardo  est,  depuis  1413,  Teglise  cath6- 
drale  d'un  evtehe  particulier ;  Nardo,  qui  a  succede  au  Nere- 
tum  des  Salentins,  est  situee  a  vingt  kilometres  environ  au 
nord  de  Gallipoli. 

2.  Le  monastere  basiliea  de  Saint-Nicolas  di  Casole  se  voit 
encore,  non  loin  d'Otrante,  dominant  la  mer.  (Cf.  Charles  Diehl, 
Milanges  de  VEcole  de  Romc,  1886,  page  173).  M.  Tabbe  Bat- 
tifol  me  signale  a  la  Bibliotbeque  Barberini  un  ms.  grcc  exe- 
cute  en  1005  a  S<-NicoIas  di  Casole  (lU,  69);  le  monastere 
est  par  consequent  bien  anterieur  k  la  conquete  normande, 
et  la  date  de  1099  assignee  communement  a  la  fondation  de 
S'  Nicolas  doit  etre  reformee.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
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In  episcopatu  Gallipotaxo  o). 


a)  En  marge,  Grecus  est ;  Rl  et  cet.  omnes,  dans  le  texte 


simple  ferme,  mais  il  a  ete  iraportant  a  son  hcure  dans  This- 
toire  de  rhellenisrae  italien,  et  il  est  interessant  de  le  trouver, 
au  treizierae  siecle,  parmi  les  monasteres  relevant  directe- 
ment  du  Saint-Siege. 

Les  michelois  etaient  des  monnaies  d'or  byzantines,  au 
type  de  Michel  VII  Ducas ,  mort  en  1078  ;  la  valeur  en  est  ici 
determinee  par  rinscription  meme  au  registre  censier.  Cinq 
taris,  on  se  le  rappelle,  representent  le  sixieme  d'une  once 
d'or  sicilienne. 

l.  Cette  mention  est  a  noter.  Si  on  en  croit  les  traditions 
locales,  Gallipoli  n'aurait  pas  ete  en  1192  le  seul  eveche  de 
ritalie  meridionale  auquel  cette  qualification  put  s'appliquer  : 
San  Leone  en  Calabre,  et  Solunto  dans  la  Terre  d'Otrante, 
auraient  presente  la  meme  particularite.  Que  Cencius  ait 
passe  ces  evfiches  sous  silence  en  raisoa  meme  d'un  carac- 
tere  qui  les  excluait  tout  naturellement  du  Provincial  romain, 
cela  n'aurait  rien  de  particulierement  etrange,  si  par  ailleurs 
il  ne  citait  pas  Gallipoli.  II  ne  faudrait  pourtaot  pas  conclure , 
du  silence  de  Cencius,  qu'il  n'y  a  rien  de  fonde  dans  la  tradi- 
tion.  Sans  doute  on  ne  peut  accorder  une  entiere  creance  aux 
gens  de  Solunto  qui  pretendent,  sur  le  temoignage  d'une  ins- 
cription  disparue  ,  qu'ils  avaient  encore  leur  eveque  grec  au 
temps  du  concile  de  Constauce ;  et  le  fait  que  San-Leone,  dont 
les  ruiaes  se  voient  encore  entre  S.  Severina  et  Cariati,  nous 
apparait  au  quatorzieme  siecle  comme  siege  episcopal ,  ne 
suffit  pas  a  nous  convaincre  qu'il  y  avait  la,  des  le  douzieme  sie- 
cle,  un  eveque  grecetranger  au  Provincial  romain ;  mais  iious 
trouvons  dans  un  document  de  tres  peu  posterieur  a  Cencius 
des  renseigneraents  qui  corrobprent  singulierement  ces  don- 
nees  ou  ces  hypotheses. 

On  sait  qu'au  nombre  des  oeuvres  apocryphes  de  Joachim 
de  Flore  figure  un  commentaire  sur  Isaie  oii  abondent  les 
predictions  de  tout  genre.  Ces  propheties  embrassent  1'Orbis 
chrislianus  tout  entier,  et  c'est  un  Liber  Provincialis  qu'on  leur 
a  donne  pour  cadre  geographique.  On  peut  assigner,  avec 
assez  de  certitude,  au  commentaire  du  pseudo-Joachim  la 
date  de  1258  ou  1259.  L'6tat  de  TEurope  qui  y  est  decrit  (sous 
forme  prophetique)  correspond  aux  annees  oii  Manfred  reta- 
blit  heureusement  ses  affaires  dans  toute  ritalie,  oii  il  recoit  la 
soumission  de  Naples,  de  Capoue  et  de  la  Sicile,  oii  il  reduit 
Rapolla,  la  Calabre  et  la  Terre  d'Otrante,  et  oii  il  se  signale 
par  la  destruction  d'Ariano  et  d'Avellino,  tandis  qu'en  Angle- 
terre  le  soulevement  de  Leicester  aboutit  a  la  concession  dos 
statuts  d'Oxford.  Cest  uu  long  cri  de  haiae  contre  les  Hohen- 


In  episcopatu  Litiensi. 

Ecclesia  Sancti  Johannis  dimidiam  untiam  auri  a) 


1n  episcopatu  Ugentino. 
In  episcopatu  Leucensi  b). 
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Ecclesia  Sancti  Benedicti  ii  melequinos  ' 


In  archiepiscopatu  Barensi 


a)  Omillunt  R2  e(  cet  rec. 

b)  Alias  Leucadensi  AVl  sec.  man. 


staufen ,  c'est-a-dire  contre  l'Aigle  (Frederic  II)  et  ses  Heredes 
partout  triomphants,  et  il  n'y  a  encore  aucune  allusion  a  Char- 
les  d'Anjou ;  par  consequent  ce  livre  ne  saurait  etre  posterieur 
;\  1-259.  II  serait  d'ail!eiirs  trfes  interessant  (cela  n'a  pas  encore 
ete  fait)  de  relevcr  et  d'expliquer  tout  ce  qu'on  rencontre,  dans 
cc  Coinmentaire,  d'alliisions  au.x  6venements  de  la  premiere 
moiti6  du  treizieme  siecle ;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu.  Pour 
lc  moment,  il  nous  suffitde  savoir  que  le  Provincial  qu'il  nous 
donnc  est  anterieur  a  l^JBO. 

D'autro  part  !a  mention,  faite  par  ce  Provincia!,  de  Gaete  et 
Fondi  parmi  les  villes  de  Campanie  ne  permet  guere  de  le  con- 
siderer  comme  anterieur  a  1^29  :  il  se  place  donc  entre  1-230 
et  1260. 

Le  pseudo-Joachim  nous  avertit  lui-mSme  qu'il  mentionne 
seuloment  des  civitaies,  c'est-a-dire  des  eveches  :  «  non  ciiremiis 
vitlas  ct  oppida  scribere  sed  tantummodo  ciritates  sub  quibus  ras- 
tra  suntt,  (odit.  de  Veniso,  1517,  fol.  H).  Or,  dans  l'enumera- 
tion  des  eveches  de  Calabre ,  nous  trouvons  cites ,  outre  ceux 
qu'indique  Cencius,  les  dioceses  de  Selus  et  de  San-Leone 
(fol.  14). 

Si  jc  nc  me  sers  pas  plus  souvent  des  lenseignements  de 
Joachim  de  Flore  ,  c'est  que  les  noms  geographiques  ont  ete 
trop  souvent  defigures  pnr  les  editeurs.  Jc  note  toutefois,  en 
passant,  que  !'eri'eur  de  Cencius  et  des  autres  Provinciaux  qui 
rattachent  Mileto  et  San-Marco  a  la  Sicile  se  retrouve  dans  le 
Provincial  de  Jean-Joachim  (fol.  13  v). 

I.  Bari  est  une  metropole  d'ongine  latine.  Ughelli  (VII, 
col.  591)  adnict  sans  trop  de  peine,  d'apres  Ant.  Beatilli,  que 
la  province  de  Bari  a  ete  constitu^e  en  530  par  Epiphanios , 
patriarche  de  Constantinople,  et  il  ne  remarque  pas  que  ,  jus- 
qu'au  dixieme  siecle,  dans  toutes  les  souscriptions  conciliaires, 
il  n'est  jamais  question  que  d'un  6v6que  de  Bari.  Le  premier 
archovdque  dont  i!  soit  fait  mention  est  Jean  11  (elu  en  951) 
que  nous  trouvons  qualifie,  dans  un  dipl6mc,  d'archiepiscomis 
sanctsg  sedis  Canusinx  et  Barisime  eccUsix  (Ughelli ,  VII ,  col. 
596);  lo  sifego  de  Canosa  etait,  depuis  845,  reuni  a  celui  de 
Bari. 


In  episcopatu  Botuntino  o) 


a)  Corrige  sec.  man.  en  Bituntino;  R!  et  cet. 


L'archevequc  Bisantius  fut  consacre,  en  mai  1025,  par  le 
pape  Jean  XIX,  qui  confirma,  a  cette  occasion,  le  privilege 
accorde  par  ses  predScesseurs  au  siege  de  Bari,  c'est-a-dire  le 
droit  de  consacrer  les  douze  evgques  de  la  province  (Jaff^- 
Lcewenfeld,  n"  4068).  La  bulle  de  Jean  XX  indique  les  terri- 
toire  [civitates  et  caslella)  qui  composent  cette  province  :  Canu- 
sine,  Bari,  Meduneo,  Juvenacio,  Melficta,  Rubo,  Trane,  Canni , 
Minerbino,  Aquatecta,  Montis  Melioris,  Labellotalum ,  Cisteme, 
Bitalbe,  Salpi,  Cupersano,  Puliniano,  Catera. 

Cette  vaste  province  fut  ensuite  d^membree ,  en  particulier 
par  l'e!evation  de  Trani  a  !a  dignite  de  metropole,  et  au  temps 
de  Cencius,  les  6vdches  suffragants  de  Bari  etaient  : 

I»  Bitonto  [Bituntinu.^],  a  18  kilom.  a  l'ouest  de  Bari. 

2°  Molfetta  {Melphetanus) ,  sur  la  c6te,  a  25  kilom.  au  nord- 
est  de  Bari. 

3»  Giovinazzo  (.furenacensis) ,  a  6  kilom.  au  sud-est  de 
Molfetta. 

4»  Ruvo  {Rubetinus),  dans  1'interieur,  a  20  kilom.  a  !'ouest 
de  Bitonto. 

5"  Salpi  {Salpensis),  !'ancienne  ville  de  Salapia,  dont  !e  nom 
est  reste  A  la  Lagune  de  Salpi,  au  nord  de  rOfanto. 

6°  Cannes  (Canncnsis),  sur  les  bords  dc  !'Ofanto,  celebre  par 
!a  victoire  d'Hanniba!,  prise  et  detruite  par  Robert  Guiscard 
en  1083. 

7»  Bitetto  (Iktentinus),  a  14  kilom.  de  Bari. 

8°  Conversano  (Conversanus),  dans  l'interieur,  au  sud-est  de 
Bari. 

9"  Minervino  {Menervincnsi.',),  .a  Touest  de  Bari ,  sur  la  route 
de  Melfi  a  Trani. 

10»  Polignano,  sur  la  c6te,  a  33  kilom.  au  sud-est  de  Bari. 

1 1»  Cattaro  (Caterinensis) ,  que  je  crois  devoir  identifier  avec 
Noicattaro,  a  12  kilom.  au  sud-est  de  Bari. 

12°  Lavello  {Lavellincnsis) ,  sur  !a  pente  du  mont  Vultur,  a 
15  kilora.  au  nord  dc  Venosa. 

Le  concordat  de  1818  a  profondement  modifie  cet  etat  de 
choses  :  Bitonto  ct  Ruvo  ont  ete  reunis ;  Bitetto  a  ete  uni  a 
Bari,  Lavello  a  Venosa,  Giovenazzo  a  Molfetta  (directoment 
rattache  au  Saint-Siege  depuis  la  fin  du  quinzieme  siecle)  et 
Minervino  i  Andria. 

Le  siege  de  Polignano  a  6te  supprime  a  la  fin  du  dix- 
huitifeme  siecle ;  en  1547,  Salpi  avait  6te  definitivement  reuni 
a  Trani,  et,  des  1455,  Cannes  avait  ete  uni  a  Teveche  de  Na- 
zareth.  Quant  a  !'eveche  de  Noicattaro,  il  a  du  disparaitre  des 
!e  treizieme  siecle. 

1.  Le  monastere  de  Saint-Benoit  a  Bari  passait  pour  avoir 
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In  episcopatu  Melphetano. 


In  episcopatu  Juvenacensi. 


In  episcopatu  Rubetino. 


In  episcopatu  Salpensi. 


In  episcopatu  Gannensi. 


In  episcopatu  Betentino. 


In  episcopatu  Gonversano. 

Abbas  ejusdem  terre  i  unciam  auri  *. 


In  episcopatu  Menervinensi. 


In  episcopatu  Polignanensi. 


6te  fond6  par  saint  Maur,  et  11  fut  longtemps  dans  la  depen- 
dance  directe  da  Mont  Cassin  (Cf.  Lubin ,  Abbatiarum  Halix 
brevis  notitia,  p.  41)-  !•  <^'tait  situe  sous  les  remparts  de  la  ville, 
non  loin  du  Porto  Yeccliio.  Sur  le  melequinus,  cf.  p.  5,  col.  2. 
Le  13  mai  1263  (Potthast,  n"  18531),  Urbain  IV  ordonnait  a 
rarchevfique  de  Bari  de  reclamer  a  Tabbe  de  Saint-Benoit 
I'arriere  du  cens  qu'il  devait  a  l'Eglise. 

1.  II  y  a  encore  aujourd'hui  a  Bitonto  une  eglise  dedi6e  a 
saint  Georges  et  aux  SS.  Anges. 

2.  L'abb6  dont  il  est  idi  question  est  vraisemblableraent 
celui  du  monastfere  de  Saint-Benoit.  Ce  monastfere,  en  efiet, 
etait  devenu  censier  du  Saint-Siege  pour  une  once  d'or  an- 
nuelle  par  privilfege  de  Paschal  II,  en  HIO  (Jaffe-Loewenfeld , 
n°  6265).  C'6tait,  de  beaucoup ,  la  plus  importante  fondation 
de  Conversano ;  on  en  attribuait  retablissement  a  saint  Maur 
(Cf.  Ughelli ,  VII,  col.  700). 

Plus  tard  seulement,  une  autre  abbaye  de  Conversano 
(celle-ci  de  TOrdre  de  Flore)  obtint  du  pape  Gregoire  IX  le 
mfime  privilege  moyennant  un  cens  annuel  d'une  livre  de 
cire  (17  janvier  1233;  Archives  du  Vatican ,  Registre  n»  16  , 
chap.  ccL,  fol.  72  v»),  c'est  celle  de  Saint-Thomas. 


1.  11  est  universellcment  admis  que  rev^che  dont  il  est  ici 
question  est  celui  de  Cattaro,  en  Dalmatie.  Personne  n'ignore 
en  effet  que,  pendant  des  sifecles,  revechfi  dalmate  de  Cattaro 
a  relev6  de  rarchev6ch6  de  Bari ,  et  il  semble  ,  au  premier 
abord ,  qu'aucun  doute  ne  soit  possible.  Je  crois  pourtantqu'il 
y  a  la  une  confusion  fort  ancienne  qu'il   importe  de  dissiper. 

Selon  moi ,  Vepiscopaius  Catcrinensis  d6signerait  ici  un  evd- 
che  de  la  Terre  de  Bari ,  situ6  a  15  kilom.  environ  au  sud-est 
de  la  mStropole,  et  dont  la  petite  ville  de  Noja  a  ressuscit6  le 
nom,  il  y  a  quelques  annees,  quand  elle  s'est  appelee  Noicat- 
taro  (station  de  la  ligne  de  Brindisi).  Je  ne  sais  si  le  nom  de 
Cattaro  etait  bien  e.xact ;  je  ne  l'ai  trouve  que  sous  la  forme 
latine  de  Catera  ;  eu  tout  cas ,  Tadjectif  Caterinensis  convient 
egalement  aux  deux  formes. 

La  bulle  de  Jean  XIX,  qui  confirme  aux  archeveques  de 
Bari  le  droit  de  consacrer  les  douze  eveques  de  leur  province 
(Jaffe,  2«  ed.,  4068),  mentionne  les  villes  sur  lesquelles  s'etend 
ce  pouvoir  de  metropolitain  :  Canosa,  Darium,  Meduneo,  Juve- 
nacio,  Mel/icta,  Itubo,  Trane,  Canni,  Minerbino,  Aquatecta.  Mon- 
tis  Melioris,  Labellotatum,  Cisterne,  Bitalbe ,  Salpi,  Cupersano, 
Puliniano,  Catera. 

Ces  villes  sont  faciles  a  identifier,  et  on  s'apercoit  aisement 
qu'elles  sont  rangees  dans  un  ordre  geographique  ,  les  unes 
au  nord  de  Hari  (depuis  Modugno  jusqu'a  Salpi),  les  autres 
(c'est-a-dire  Conversano  et  Polignano)  au  sud.  N'est-ce  pas , 
dfes  lors,  au  sud  de  Bari  qu'il  faut  aussi  placer  cette  ville  de 
Catera  mentionnee  en  compagnie  de  Conversano  et  de  Poli- 
gnano  1 

Un  privilege  posterieur  (celui  du  7  octobre  1189)  nous  per- 
met  d'aller  plus  loin  ;  on  y  lit  la  meme  enumeration  augmentee 
d'une  incidente  qui  a  son  importance  «  ...  Salpi,  Cupersanum, 
Palimarum  simul  et  cetera  quw  intra  marini  littoris  ora  sita 
esse  cognoscuntur.  »  Ce  texte,  publie  par  Ughelli  et  reimprime 
d'aprfes  lui,  est  evidemment  fautif,  et  il  suffit  de  le  rapprocher 
de  la  buUe  de  Jean  XX  pour  voir  qu'il  faut  lire  Polinianum  au 
lieu  de  Palimarum.  Quant  aux  mots  et  cctera  qus:  intra  marini 
Uttoris  ora  sita  esse  cognoscuntur ,  on  croit  ordinairement  qu'ils 
se  refferent  aux  dependances  transmarines  de  l'archev6che  de 
Bari  sur  la  c6te  Dalmate,  c'est-a-dire  a  Cattaro,  et  c'est  meme 
la  uu  des  textes  sur  lesquels  s'appuient  les  partisans  de 
ropinion  admise  jusqu'ici.  Je  ne  sais  vraiment  comment  on 
peut  interpreter  intra  marini  littoris  ora  (Mansi  indique  la 
variante  oram)  par  outremer.  Pour  ma  part,  je  verrais  dans 
cetera  un  nom  propre,  le  nom  de  cette  ville  de  Catera  ou  Cetera 
que  nous  lisons  plus  haut  dans  la  bulle  de  Jean  XX  a  la  suite 
de  Polignano;  et  alors  les  mots  inlra  marini  littoris  ora  s'ex- 
pliquent  d'eux-memes;  ils  ont  ete  introduits  dans  la  bulle  de 
Clement  III  pour  bien  specifier  que  le  Cattaro  auquel  ils  s'ap- 
pliquent  [Cattaro  qui  etait  sans  doute  a  la  fin  du  douzieme 
siecle  en   pleine   decadence,   puisqu'il   etait   introuvable    un 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 


In  episcopatu  Lavellinensi. 


In  Archiepiscopatu  Tranensi  *. 


siecle  plus  tard)  n'etait  pas  le  Cattaro  d'outremer,  mais  bien 
un  Cattaro  de  la  peninsule  italienne. 

Ce  fut  pr6cisement  quand  on  eut  perdu  de  vue  le  Oatera  ou 
Cattaro  voisin  de  Bari  que,  pour  expliquer  Vepiscopatus  Cater-i- 
nensis  des  anciens  provinciaux,  une  fausse  6rudition  au  ser- 
vice  de  Tambition  des  Angevins,  dont  les  vis6es  sur  les  c6tes 
Illyriennes  sont  bien  connues,  imagina  d'interpr^ter  le  mot 
Caterinensis  comme  s'il  avait  designe  le  Cattaro  Dalmate.  Dfes 
lors,  plus  de  doute ;  Vepiscopus  Caterinensis  indique  au  concile 
de  Latran  de  1179  comme  sulTragant  de  Bari  devint  leveque 
de  Cattaro  en  Dalmatio;  dans  les  provinciaux  du  quatorzifeme 
sifecle,  le  Cattaro  Dalmate  fut  attribue  a  la  province  de  Bari , 
et,  au  siecle  dernier,  rhistorien  de  Cattaro,  Flaminius  Corne- 
lius  {Catharus  Dahnatix  civitas  in  ecclesiastico  et  civili  statu 
documentis  illustrata,  Padoue,  1759),  ecrivait  (pag.  18)  :  »  Ca- 
tharensis  ecclesia  anno  MCLXXVIII  Barensem  archiepiscopum  in 
mctropolitam  accepit ,  sub  cujus  jure  in  hodiernam  usque  diem 
perseverare  dicitur,  quamvis  nulla  ercja  ipsum  canonicx  justitiss 
sicjna  innotescant.  » 

Pourquoi  le  choix  de  cctte  annee  1178  comme  point  de  d6- 
part  de  la  sujetion  de  Cattaro  a  Bari  ?  Tout  simplement  parce 
qu'un  episcopus  Caterinensis  de  la  province  de  Bari  a  assist^  , 
en  1179,  au  concile  de  Latran. 

Mais  nous  savons,  par  la  ciironiquc  de  Thomas  de  Spalato, 
que  r^vdche  de  Cattaro  avait  ete  d^tach6  de  la  province  de 
Salone  sous  le  pape  Jean  XIX  (a  la  suite  du  naufrage  de 
rSvSque  convoque  a  Salonc  pour  un  concile  provincial),  et 
qu'il  avait  ete  alors  place  dans  la  dependance  d'Antivari 
(Ughelli,  VII,  col.  697);  or,  on  ne  voit  pas'  quelles  raisons 
auraient  pu  motiver,en  1178,  un  nouveau  changement  qui 
aurait  eu  pour  effet  d'eloigner  considerablement  Cattaro  de  sa 
metropole  et  de  detruire  par  consequent  toute  reconomic  do 
la  pr6cedente  modification  (Cf.  Flaminius  Cornelius,  pag.  18 
et  19). 

Le  Liber  Censuum,  d'ailleurs,  nous  fournit  un  dernier  argu- 
ment ;  il  signale ,  en  Dalmatie ,  un  episcopus  Catarinensis  qui 
est  trfes  ^videmment  differcnt  de  Vepiscopus  Caterinensis  place 
par  lui  sous  la  metropole  Bariote. 

1.  Trani  faisait  primitivement  partie  de  la  province  de  Bari 
(Cf.  bulle  de  Jean  XIX,  Jaffe-Loewenfeld ,  n»  4068) ;  elle  dut 
sans  doute  sa  nouvelle  dignitfi  a  ralliance  de  la  papaute  avec 
les  princes  normands  ;  on  Topposa ,  en  quelque  sorte ,  a  Bari , 
trop  attachee  a  rhell6nisme.  II  est  difficile  de  pr6ciser  la  date 
de  ce  changement;  il  eut  licu ,  en  tout  cas,  avant  1071,  car 
nous  trouvons  en  1071  a  la  dedicace  du  raont  Cassin  un  arche- 
veque  de  Trani  (Muratori,  S.  R.  /.,  IV,  page  448). 

Lcs  suffragants  de  Trani  6taient,  comme  leur  metropole, 
demembres  de  rancienne  province  de  Bari   :   Bisceglie  (Vigi- 


Ecdesin  Sancte  Marie  in  Baroli  a)  villa  i  obuhmi  mas- 
samutintm  •. 


In  episcopatu  Vigiliensi. 


In  episcopatu  Andrensi. 

Monasterium  Sancti  Thome  de  Andria  ,  quartam  unciam 
auri  ad  pondus  Baroli  '-. 

Monasterium  Sancte  Maric  de  Monte  mediam  unciam 
auri  '. 


In  archiepiscopatu  Sipontino  ♦. 


a)  Maroli  Rl  et  cet. 


liensis),  sur  la  cote ,  a  8  kilom.  au  sud-ost  do  Trani;  Andria 
(Andrensis),  dans  rinterieur,  sur  la  route  de  Trani  a  Venosa. 

1.  Baroli  villa ,  c'est  la  ville  de  Barletta ,  a  12  kilom.  au 
nord-ouest  de  Trani  (Bardulos  dans  la  table  de  Peutinger), 
deja  fort  importante  a  notre  6poque,  et  residence  de  T^veque 
de  Nazareth  cliasse  de  la  Terre-Sainte  par  les  Sarrasins. 
L'eglise  de  Sainte-Marie  dont  il  est  ici  question  est  vraisem- 
blablement  Sancta  Maria  de  episcopio ,  c'est-i-dire  la  cathe- 
drale.  Nous  avons  le  privilfege  d'immediatete  accorde,  moyen- 
nant  un  cens  annuel  d'une  obole  d'or,  par  Innocent  III,  le 
11  mai  1205,  a  reglise  que  venait  de  fonder  in  Baroli  villa,  en 
rhonneur  de  la  Vierge,  une  noble  dame  nommde  Alv^rarde 
(Potthast,  n»  2494). 

2.  Peut-6tre  sainte  Marie  dc  viiraculis,  de  Tordre  de  saint- 
Benoit,  k  Touest  de  la  ville. 

3.  A  peu  de  distance  a  Test  d*Andria  se  trouve  un  casale 
di  Sa?i-Tom7naso :  est-ce  un  souvenir  du  monastfere  disparu? 

4.  De  rancienne  ville  de  Siponto,  supplantee  par  Manfre- 
donia,  il  ne  subsiste  que  les  restes  de  la  vieille  cath^drale, 
Santa  Maria  di  Siponto,  au  milieu  de  la  lagune,  C'6tait  un  des 
plus  anciens  ev6ch6s  de  ritalie,  mais,  depuis  la  fin  du  septifeme 
sifecle  jusque  vers  le  milieu  du  onzifeme,  il  demeura  reuni  k 
celui  de  B6n6vent.  Sous  Benoit  IX  (on  le  sait  par  une  bulle 
d'Innocent  III  du  25  mai  1202;  Potthast,  n»  1681),  r6v6ch6  de 
Siponto  fut  s6pare  de  celui  de  Ben6vent  (1034-1044);  et, 
comme  on  avait  dit  :  «  archevSque  de  B(5n(5vent  et  Siponto,  » 
on  continua  k  parler  d'un  «  archev^que  de  Siponto ,  »  san» 
que  cet  archevdque  eut  d'ailleurs  de  suffragant.  Ce  fut  seule- 
ment  sous  Paschal  II  (c'est  toujours  la  bulle  d'Innocent  III 
au  chapitro  de  Siponto  qui  nous  Tapprend)  que  Terection  de 
Viesti  en  6vfiche  donna  a  Siponto  Tair  d'une  veritable  m6tro- 
pole  (Ughelli,  VII,  col.  825). 

Les  evdches  de  Troia,  Melfi,  Monopoli,  etRapolla  qui  vien- 
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Monasterium  Montis  Sacri  dimidiam  unctiam  auri  >. 
Ecclesia  Sancti  Leonardi  i  unctiam  auri  '. 
Ecclesia  Sancti  Thome  i  libram  blibani '. 
Monasterium  Sancti  Johannis  in  Lama  i  unctiam 
uri  *. 
Monasterium  Sancte  Marie  de  Pulzano  ii  bisan- 


nent  dans  les  autres  Provincialia ,  comme  dans  celui  de  Cen- 
cius,  k  la  suite  de  l'6v6che  de  Viesti,  ont  6l€  souvent  consid6r63 
comme  des  suffragants  de  Siponto,  et  Ughelii  se  fait  encore 
r^cho  do  cette  fausse  tradition.  Le  ms.  5011  de  la  Bibliothfeque 
de  Paris  precise  bien,  comme  le  fait  ici  Cencius,  la  situation 
de  ces  6vtehes  directement  rattaches  au  Saint-Siege,  papa 

HABET  IBI  QUATnOR. 

\.  Le  Monte  Sacro  est  une  des  principales  cimes  du  Gar- 
gano,  au  nord-est  de  Monte  S.  Angelo. 

L'abbaye  de  la  Trinite  tenait  son  privilege  d'Hadrien  IV 
(1"  janvier  1159;  JafFe-Loewenfeld ,  n"  10521),  qui  avait  en 
mdme  temps  stipule  le  cens  dil  en  cour  de  Rome.  En  1458, 
elle  fut  reunie  a  la  mense  arcbiepiscopale  de  Siponto  (Lubin, 
Abbatiarum  Italiw  notilia,  p.  236). 

2.  San  Leonardo,  sur  la  route  de  Manfredonia,  non  loin  de 
Santa  Maria  di  Siponto,  est  surtout  connu  par  retablissement 
des  chevaliers  Teutoniques  avec  Herman  de  Salza,  sous  le 
patronage  dc  Frederic  II,  en  1223;  il  n'en  reste  plus  qu'une 
metairie  oii  se  voient  encore  deux  beaux  portails  du  treizieme 
siecle.  Mais,  des  avant  rarrivee  des  Teutons,  il  y  avait  une 
6glise  et  un  h6pital  de  Saint-Leonard  in  Lamavolari  ;  le 
30juin  1137,  Innocent  II  accordait  a  cette  eglise  le  privilege 
d'immediatete  moyeonant  un  cens  annuel  d'une  once  d'or 
(Jatfe-Loewenfeld ,  n»  7845).  L'acte  d'Innocent  II  fut  confirme 
par  Hadrien  IV,  le  28  septembre  1157,  et  par  AIe.xandre  lU, 
le  10  septeuibre  1167. 

3.  Olibanum,  c'est  de  Tencens. 

4.  Le  monastere  de  San  Giovanni  in  Lama,  plus  tard  in 
Lamis,  et  aujourd'hui  disparu ,  etait  situe  k  rouest  de  Si- 
ponto,  sur  les  pentes  du  Gargano.  Le  nom  de  Lama  (sur  ce 
mot ,  voy.  Ducange)  se  trouve  encore  frequemment  au  cadas- 
tre  dans  tout  le  massif  du  Gargano,  et  la  ville  de  Saint-Marc 
m  Lamis  a  longtemps  dependu  de  .rabbaye  de  San  Giovanni. 
Nous  avons  une  bulle  de  Clement  111(18  mars  1189)  qui  ratta- 
chait  directement  au  Saint-Siege  une  eglise  a  construire  in 
fundo  Lame,  ofiFerta  Saint-Pierre  par  le  prieur  de  San  Leonardo. 

5.  Sainte-Marie  de  Pulsano,  de  J'Ordre  de  Saint-Benoit , 
situee  a  un  mille  de  Siponto,  sur  une  eminence  d'ou  elle  a 
tire  son  nom,  etait,  depuis  le  9  fevrier  1 177 ,  dii-ectement 
rattachee  au  Saint-Siege  moyennant  un  cens  annuel  de  deux 
besants  d'or  (Jalfe-Loewenfeld,  n»  12778).  On  voit  dans  un 
privilege  de  Frederic  II  en  faveur  de  cette  abbaye  (1225)  que 
huit  monasteres  relevaient  de  Sainte-Marie  de  Pulsano  (Ughelli, 
VII,  col.  839). 

LlBER   CENStniM.  —  I. 


Ecclesia  Sancte  Marie  Magdalene  ii  libras  cere. 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Saxo  rubeo  ii  libras  cere  L 
Hospitale  Sancti  Jacobi  Casalis  novi  i  ohulum  masse- 
mxttinum. 


In  episcopatu  Vrstano. 

Monasterium  de  Calena  i  unctiam  auri  *. 
Ecclesia  Sancti  Petri  de  Cripta  nova  i  aureum. 


In  episcop.^tu  Troiano.  Qui  est  domini  pape  '. 

Monasterium  SancliMarci  de  Foia<  iiiilibrasolibani. 
Domus  misericordie  apud  Fogiam  sita  i  libram  oli- 
bani. 

Monasterium  de  Ursara  i  unctiam  auri  =. 
Ecclesia  Sancti  Salvatoris  i  libram  cere  et  i  de  oli' 
bano. 


In  episcopatu  Melphiensi.  Domini  pape  similiter  6. 


1.  Y  a-t-il  quelque  relation  entre  cette  eglise  de  Saxo  Rubeo 
et  le  cap  di  Punta  Rossa,  en  face  de  Monte  S.  Angelo? 

2.  Sainte-Marie  de  Calcna  (le  raontCalena  est  une  des  cimes 
du  Gargano ,  a  Touest  de  Viesti)  etait  un  monastfere  benSdic- 
tin  ;  il  en  est  fait  niention  des  1059  dans  la  chronique  du 
mont  Cassin  (liv.  III,  chap.  xiii). 

3.  Troia.avait  ete,  des  Torigine  ic'est-a-dire  des  sa  fondation 
par  le  catapan  Bojoannes,  vers  1019),  peuplee  par  une  colonie 
de  Normands;  sa  situation,  e.Kceptionnellement  forte  a  Tentree 
de  la  Pouille,  en  flt  bientdt  une  des  principales  citadelles  nor- 
mandes,  et  les  princes  normands,  devenus  les  allies  de  l'EgIise, 
obtinrent  promptement  pour  elle  le  privilege  si  envie  de  Tim- 
mSdiatete.  Alexandre  II  (Jaffe-Loewenfcld ,  n"  4727)  declara 
que  Teveque  de  Troia  ne  relevait  que  du  Saint-Siege,  et,  le 
10  novembre  1100,  Paschal  U  confirmait  ce  privilege  (Jaffe, 
n»  5843). 

4.  Depuis  1855,  la  grande  ville  de  Foggia  (deja  considerable 
au  douzieme  siecle)  est  le  siege  d'un  eveche. 

5.  Ce  monastere  ,  consacre  a  Tarchange  saiat  Michel ,  etait 
foi-t  important;  son  abbe  exerca  longtemps  une  juridiction 
quasi-episcopale ,  et  aujourd'hui  Orsara  est  une  petite  ville  a 
quatre  milles  au  sud-est  de  Troia. 

6.  Melfi  est,  comme  Troia,  un  des  berceaux  de  la  puissance 
Normande  dans  ritalie  du  sud.  Batie  sur  un  contrefort  du 
mont  %^ultur  et  dominant  toute  la  vallee  de  rOfanto,  elle  etait 
pour  les  conquerants  une  e.xcellente  position  ;  aussi  s'empres- 
sferent-ils  de  Toccuper  dfes  1041  (Delarc,  Les  Normands  en  Ita- 
lie,  p.  102).  D  en  advint  de  Melfi  comme  de  Troia;  elle  fut 
bien  vite,  pour  les  mfimes  causes ,  rattachee  directement  au 
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Monasterium  Vulturense  i  unctiam  auri  K 
Monasterium  Sancti  Angeli  de  Bandi  ^  i  unctiam 
auri ". 


In  episcopatu  Monopolitano.  Domini  pape  similiter 
Monasterium  Sancti  Stephani  i  unctiam  auri  *. 


In  episcopatu  rapollensi.  Domini  pape  similiter*. 


i)  Bandia  Rl  et  cet.  rec. 


Saint-Siege  (BuUe  de  Paschal   II,  29  septembre   liOl ,  dans 
Jate,  n°  5872). 

1.  Le  monastere  de  Saint-Pierre  an  mont  Vultur  avait  6t6 
directement  rattache  au  Saint-Siege,  moyennant  un  cens  an- 
riuel  d'une  once  d'or ,  par  bulle  de  Calixte  11,  le  10  octo- 
bre  H20  (Jaffe,  nouv.  edit. ,  n»  6864).  II  etait  situe ,  la  bulle 
nous  Tapprend,  juxla  cryptam  b.  Michaelis.  Ughelli  (Vll, 
col.  196)  ,  contient  une  charte  par  laquello  Tabbe  de  Saint- 
Pierre  ab  isto  latere  montis  Viiltum  concfede  un  terrain  pour  la 
construction  d'une  eglise. 

2.  II  s'agit,  je  pense  ,  du  celebre  monastere  de  Saint-Michel 
au  mont  Vultur  ,  entre  Melfi  et  Rapolla  ;  Tappellation  de  Ban- 
dia  se  r6fere  a  ces  fordts  de  Bantia  ,  au  noi'd  de  Venosa ,  dont 
il  est  question  dans  Horace  {Odes ,  III,  14).  Nous  avons  un  di- 
pl6me  de  967  (Ughelli ,  VI ,  col.  808) ,  par  lequel  Pandolphe  , 
prince  de  Consa  et  Rapolla ,  c6dait  k  ce  monastfere  la  petite 
ville  de  Monticulum. 

3.  Le  concile  de  BSnevent  de  1091  eut  a  s'occuper  des  re- 
vendications  6Iev6es  sur  Tevteh^  de  Monopoli  par  Tarcheveque 
de  Brindisi  qui  pretendait  en  6tre  le  ni6tropoIitain.  Le  synode, 
aprfes  e.\amen  des  textes  ,  declara  que  le  si&ge  de  Monopoli 
n'etait  nullement  suffragant  de  Brindisi  et  qu'il  relevait  ex- 
clusivement  du  Saint-Siege;  le  pape  donna  connaissance  de 
cette  dScision  aux  interessSs  par  acte  du  l""  avril  1091  (Jaffe- 
Loewenfeld,  n"  5446).  Cest  encore  ici,  selon  toute  vraisem- 
blance,  un  episode  de  la  lutte  contre  rinfluence  grecque  de- 
meuree,  nous  le  savons,  si  longtemps  prepond6rante  a  Brindisi. 
Monopoli  etait  pour  la  cour  Romaine  comme  une  citadelle , 
cnti-e  les  provinces  de  Bari  et  de  Brindisi. 

4.  Lp  monastere  b6nedictin  de  Saint-Etienne  est  connu  dfes 
le  onzieme  siecle  par  la  concession  qui  lui  fut  faite ,  en  1088  , 
par  rSvfique  de  Conversano  ,  de  la  juridiction  spirituelle  sur 
un  bourg  des  environs  (Ughelll,  VII,  col.  703). 

5.  Depuis  1526  Teveche  de  Rapolla  est  r6uni  a  celui  de 
Melfi.  Rapolla  n'eut  gufere  d'importance  qu'au  dixieme  et  au 
onzieme  siecle ;  son  evSche  recut  le  privilfege  d'imm6diatete 
pour  les  m6mes  raisons  que  celui  de  Melfi  et  vraisemblable- 
juont  vers  la  meme  epoquc. 


In  ARCHIEPISCOPATU  BeNEVENTANO 


1.  L'6v6que  de  B6nevent  etait  devenu  archeveque  par  acte 
solennel  de  Jean  XIII  (26  mai  969.  Jaffe,  nouv.  ed. ,  n»  3738). 
Le  fait  avait  grande  importance;  la  papaute  entrait  k  ce  mo- 
ment  dans  une  voie  toute  nouvelle.  Trois  ans  auparavant, 
Jean  XIII,  cedant  aux  sollicitations  de  son  protecteur,  Pan- 
dolphe,  avait,  par  la  creation  d'une  province  de  Capoue,  port6 
atteinte  a  Tunite  theorique  du  diocese  suburbicairo  dans  Tltalie 
du  Sud;  le  premier  pas  6tait  fait,  et  Iorsqu'en  969  le  meme 
Pandolphe  demanda  pour  Ben6vent,  sa  nouvelle  capitale,  ce 
qu'il  avait  obtenu  pour  Capoue,  son  ancienne  r^sidence ,  le 
pape  ne  put  refuser.  Ainsi  commencait  dans  les  pays  Lom- 
bards  de  ritalie  meridionale  Tetablissement  de  ces  provinces 
ecclesiastiques  en  correspondance  exacte  avec  les  divisions 
civiles,  qui  servirent  si  bien  la  politique  pontificale. 

Dix  suffragants  relevaient  du  nouvel  archeveque  ,  et  mar- 
quaient  deja  bien  quel  etait  le  caractere  de  la  nouvelle  circon- 
scription.  Ici  point  de  retour  aux  anciennes  provinces  Romai- 
nes;  \k  ou  s'etend  la  principaut6  de  BenSvent,  la  s'exercera 
rautoi'it(?  metropolitaine  de  l'archev6que  de  Benevent  :  la 
circonscription  religieusc  se  calque  sur  la  circonscription  po- 
litique  contemporaine.  Alife  est  dans  le  bassin  du  Volturne  , 
Telese  dans  celui  du  Calore ;  Quindeci  et  5.  .Agata  sont  dans  la 
Terre  de  Labour;  .Avellino  dans  le  bassin  du  Sabbate;  Ariano 
est  encore  sur  le  versant  Mediterraneen ,  tandis  que  Larino 
est  sur  le  versant  Adriatiquc,  dans  rancien  pays  des  Frentani, 
et  que  Bovino,  Volturara  et  Ascoli  sont  en  Capitanate. 

Cest  en  vain  que  la  renaissance  Gregorienne  cherche ,  un 
sifecle  plus  tard,  a  mettre  un  nom  antique  sur  une  chose  nou- 
velle,  et  le  titre  de  Samnium,  donn6  a  la  province  de  Benevent 
par  le  provinciale  d'Albinus  (Migne  ,  xcviii,  col.  473).  n'est 
qu'une  fort  inexacte  reminiscence. 

La  province  da  Benevent,  telle  que  le  Liber  Censuum  nous  la 
donne,  se  decompose  ainsi  : 

Telese  {Telesinus) ,  non  loin  du  confluent  du  Volturne  et  du 
Calore. 

Santa  Agatade  Goti,  dans  le  bassin  de  ITsclero,  entre  Caserte 
et  Ben^vent. 

Alife  (Aliphiensis) ,  dans  la  vallee  du  Volturne  ,  au  sud  du 
Matese. 

Monte-Marano ,  a  quelques  kilom.  a  Pest  d'AvelIino,  dans  le 
bassin  supSrieUr  du  Calore. 

Monte-Corvino ,  entre  Salerne  et  Aeerno. 

Avcllino  {Avellinensis),  aujourd'hui  chef-lieu  de  province. 

Trevipo  {Vicanus),  le  Trivicum  de  la  Voie  Appienne  dont  parle 
Horace  dans  son  voyage  a  Brindes,  est  situe  sur  TAlbe , 
affluent  superieur  du  Caloi-e.  Jusqu'au  milieu  du  seizieme  sie- 
cle  son  6veque  est  toujours  appele  Vicanus  episcopus,  et,  quand 
la  ville  fut  donnee  a  Gonsalve  de  Cordoue,  on  la  designait  sous 
le  nom  de  Vico  della  Baronia ;  c'est  depuis  seulement  qu'a  rc- 
paru  rancienne  forme  de  Trivicum. 
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Sancta  Maria  de  Sambuco  11  unctias  auri  >.  Ecclesia  Sancte  Marie  de  MonteDiogi  i  squifatum'. 


Ariano,  aujourd'hui  cbef-lieu  d'aiTondissement  de  la  pro- 
vince  d'Avellino. 

Bojano  (fluianensis) ,  dans  le  comt6  de  Molise ,  province  de 
Campobasso,  arrondissement  d'Isernia,  sur  les  pentes  septen- 
trionales  du  Matese. 

Ascoli  {Ascoli  di  Satriano)  ,  dans  la  Capitanate  ,  province  de 
Foggia,  arrondissement  de  Boviao. 

Lucera  {Lichcrinus) ,  en  Capitanate ,  province  et  arrondisse- 
ment  de  Foggia. 

Tertiveri  [Tortibulensis) ,  en  Capitanate,  au  sud-ouest  de  Lu- 
cera,  aujourd'hui  presque  disparue. 

Dragonaria  (Uraconariensis) ,  en  Capitanate ,  prfes  de  San- 
Severo,  disparu^  elle  aussi. 

VoUurara  (VuUuranus) ,  province  de  Foggia,  a  mi-chemin 
entre  Campobasso  et  Lucera. 

Larino  (Alarinensis)  ,  chef-lieu  d'arrondissemeiit  de  la  pro- 
vince  de  Campolasso. 

Civitale  (CivUatcnsis),  dont  le  nom  est  reste  au  petit  bourg  de 
S.  Paolo  cli  Civitate  ,  entre  S.  Severo  et  le  Fortore,  en  Capita- 
nate.  Cest  San-Severo  qui  lui  a  succede. 

Termoli,  sur  TAdriatique,  un  peu  au  nord  de  1'embouchure 
du  Biferno. 

Friyento  (Frechentinus),  province  d'AveIlino,  arrondissement 
de  S.  Angelo  de'  Lombardi. 

Trivento  (Tervine/isis) ,  a  rextremite  nord  de  la  province  de 
Campobasso,  dans  Tanciea  comte  de  Molise. 

Dovino,  le  Vibimnn  de  Tantiquite  (Bivinensis  est  aussi  la 
forme  donnee  par  le  Provinciale  d'Albinus  et  par  Ic  Provin- 
ciale  du  ras.  5011  de  la  Nationale  de  Paris) ,  en  Capitanate, 
chef-lieu  darrondisseraent  de  la  province  de  Foggia,  dans  le 
bassin  superieur  du  Cervaro. 

Guardialpera  (Wardiensis) ,  sur  une  coUine  qui  domine  le 
Biferno,  province  de  Campobasso,  arrondissement  de  Larino. 

Limosano  (Musanensis  est  aussi  la  forme  du  Provinciale  d'Al- 
binus),  a  13  kilom.  au  nord  de  Campobasso. 

Cela  donne  en  tout  22  sufiragants.  Or,  s'il  en  faut  croire  les 
declarations  de  rarchev6que  Ugo  Guidardi  au  concile  provin- 
cial  de  1374  ,  Benevent  aurait  eu  jusqu'a  32  suiTragants  (Bor- 
gia,  Memoric  istoriche  dcUa  ciUd  di  Bcnevento,  I,  p.  324). 

En  realite,  le  nombre  des  suffragants  de  Benevent  a  beau- 
coup  varie  pendant  le  coursdu  onzieme  etdu  douzieme  siecle; 
c'est  raeme  la  une  des  questions  les  plus  obscures  de  la 
geographie  ccclesiastique  de  ritaiie  au  moyen  age.  Je  vais 
tacher,  en  citant  dans  leur  ordre  chronologique  tous  les  docu- 
ments  relatifs  a  ce  probleme ,  de  bien  etablir  ce  que  chacun 
d'eux  nous  donne,  et  ce  qui,  selon  moi,  resulte  de  leurenscmble. 

Je  n'insisterai  pas  sur  la  bulle  de  Jean  XIV  (6  decem- 
bre  983 ;  Jaffe,  n"  3822)  qui  ajoute,  aux  dix  suffragants 
primitifs,  les  trois  nouveaux  ev^ches  de  Trivento,  Tcrmoli  et 
Sessola.  Deux  buUes  du  milieu  du  onzieme  siecle  sont  d'une 
tout  autre  importance;   Tune  est  du   12  juillet  1053  (Jaffe, 


n°  4299),  l'autre  du  24  janvier  1058  (Jaff6 ,  n°  4383).  La  pre- 
mifere  de  ces  biilles  mentionne  comme  ev^ches  suffrai;ants 
ceux  de  Lucera,  Ascoli,  Bovino,  Larino,  Trivenlo,  S.  Agata, 
AveUino,  Quindeci,  .iriano ,  VuUuraria,  Tetese,  Alife,  Sessula, 
Lesina,  Termoli,  c'est-a-dire  les  ev6ch6s  dejA  cites  au  dixieme 
sifecle,  plus  Lesina  et  Vulturaria.  La  seconde  y  joint  Troja,  Dra- 
gonaria,  Monte-Corvino ,  Tertiveri,  Trivico,  Fiorentino,  Tocco  et 
Biccari.  Cette  seconde  bulle,  qui  n'est  d'ailleurs  connue  que 
par  uno  analyse  de  Vipera  (Chronologia  episcoporum  et  archiepis- 
coporian  metropolilanx  Benevenlanx,  page  89),  a  excite  les  de- 
fiances  des  critiques  modernes ,  parce  qu'il  y  est  question  de 
Troja  parmi  les  suffragants  de  Benevent  (Spruner,  Atlas  Ein- 
leitung,  p.  15;  Schulz ,  Dcnkmaler  der  kunst  des  Mittelalters  in 
Umeritalien ,  I,  page  384),  et  que  depuis  1031  (Jaffe,  n»  4096), 
Troia  avait  recu  de  Jean  XIK  le  privilege  d'immediatel6. 

Je  crois  ,  pour  ma  part,  qu'il  ne  faut  pas  s'empresser  dc 
rejeter  si  vite  la  bulle  d'Etienne  IX  (1058).  On  ne  .songe  pas 
assez  qu'entre  1053  et  1058,  d'importants  evenements  s'etaient 
produits,  et  surtout  qu'en  1058  le  pape  6tait  rennemi  jur6 
des  Normands.  Quand  on  connait  l'intime  liaison  qui  existait 
alors.entre  les  divisions  civiles  et  les  divisions  ecclesiastiques, 
celles-ci  se  modelant  sur  celles-la  ,  ne  peut-on  pas  supposer 
assez  facilement  qu'il  a  pu  y  avoir  dans  1'ordre  ecclesiastique 
des  changements  temporaires  correspondant  aux  changemonts 
politiques?  Un  pape  hostile  aux  Normands  commeEtiennelX 
a  fort  bien  pu  les  vouloir  amoindrir  en  soumettant  leur  ville 
de  Troia  a  la  juridiction  de  Benevent,  ou  la  papaute  etait  alors 
maitresse  ? 

D'ailleurs,  Tordre  institue  par  la  bulle  de  1058  dura  peu ; 
des  Alexandre  II  (Jaffe ,  4727),  Troia  recouvrait  son  ancien 
privilege. 

Un  nouvel  etat  de  la  province  de  Ben6vent  nous  est  fourni 
par  une  bulle  d'Anastase  IV  (22"sept.  1153  ;  Jaffe-Loewenfeld  , 
n"  9743) ;  naturellement,  Troia  n'est  plus  au  nombre  des  suf- 
fragants  ;  mais  ni  Biccari  (a  6  kilora.  de  Troia),  ni  Sessola  (dans 
la  Terre  de  Labour  ,  pres  d'Acerra),  ni  Lesina  (sur  les  pentes 
septentrionales  du  Gargano) ,  ni  Tocco  (a  Touest  de  Beneventi 
ne  se  trouvent  non  plus  sur  la  liste. 

Dans  le  Provinciale  dAlbinus  (Migne,  xcvui,  col.  473)  Tocco 
est  encore  mentionne  comme  eveche  suffragant,  d'oii  il  sem- 
ble  resulter  que  les  renseignements  fournis  par  Albinus  sur  la 
province  de  Benevent  concernent  Tepoque  intermediaire  entre 
1058  (bulle  d'Etienne  IX)  et  M53  (bulle  d'Anastase  IV).  Cest, 
par  consequent ,  entre  oes  deux  dates  extrSmes  que  reveche 
de  Morcone  (cite  par  le  seul  Albinus)  a  pu  etre  suffragant  de  la 
metropole  Beneventine,  dont  il  est  encore  aujourd'hui  un 
archipretre. 

Entre  la  liste  d'Albinus  ot  celle  d'Anastase  IV  se  place  le 
fameux  catalogue  cisele  sur  les  portes  de  bronze  de  la  cathe- 
drale  de  Benevent.  Ces  portes,  quon  croit  de  la  premifere 
moitie  du  douzieme  siecle,  ont  ete  souvent  etudiees  (Ciampini , 
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Ecclesia  Sancti  Thome  iii  Romaiiatos  et  iii  paria 
oblatis  cum  candelis  ». 


Vetera  monwnenla  ,  II ,  chap.  v  ;  Schulz  .  Denkma^ei-  der  Kunsi 
des  Mittelalters  in  nnteritalien  .  II.  page  315-325;  etc.)  sans 
qu'on  ait  pu  toutefois  les  dater  d'une  maniere  tout  a  fait  pre- 
cise-  Au-desso«s  des  scfenes  du  Nouveau  Testament  qui  oc- 
cupent  la  partie  superieure,  elles  representent  les  vingt-quatre 
suffragants  de  la  province,  qui  y  sont  figures  avec  leur  titre  et 
ieurs  insignes  :  EPS  ALARINVS ,  etc.  Cette  liste  est  entie- 
rement  conforme  a  la  liste  de  Cencius  ,  sauf  deu.x  eveches  qui 
ne  sont  plus  dans  le  Liher  Censuum  -.  \'ev6cha  de  Lesina  men- 
tionn^  dans  la  bulle  de  1058  ,  et  celui  de  Fiorentino  (aujourd'hui 
reuni  a  Lucera)  qui  se  retrouve  dans  la  bulle  d'Anastase  IV.  II 
n'y  a  donc  plus  Tocco,  mais  il  y  a  encore  Lesina  qui,  en  1153, 
a  disparu  de  la  liste  .  et  cela  peut  faire  supposer  que  les  portes 
sont  quelque  peu  anterieures  a  H53. 

Les  Provincialia  qui  nous  sont  parvenus  reproduisent,  soit  la 
liste  d'Anastase  IV  (ms.  lat.  4998  de  Paris,  fol.  65),  soit  celle 
de  Cencius  (ms.  lat.  88  de  la  Reine  Christine,  fol.  44  ;  mss.  lat. 
,5011  de  Paris,  fol.  1,  et  8874.  fol.  244. 

Le  nombre  des  suffragants  est  aujourd'hui  reduit  4  douzo  : 
i.  Telese;!.  Alife ;  3.  S.  Agata  de'  Goti;  4.  Avellino  et  Frigenlo 
reunis  depuis  1466;  5.  Ariano ;  6.  Bojano  ;  7.  Ascoli ;  8.  Lucera 
et  Tertiveri  reunis  depuis  1409;  9.  San-Severo  (qui  a  succed6 
a  Civitate)  avec  Dragonaria;  10.  Larino;  11.  Termoli  et  Guar- 
dialftera  reunis  depuis  1818;  12.  Bovino. 

Trivento  a  et6  rattache  directement  au  Saint-Siege;  Monle- 
Marano  a  ete  reuni  a  reveche  de  Nusco  ,  dans  la  province  de 
Salerne ;  Trivico  est  passe  a  Teveche  de  Lacedogna ,  province 
de  Conza;  Monte-Corvino  a  ete  reuni  a  VoUuraria  qui,  lui-meme, 
a  et6  supprirae  en  1818;  Limosano  n'est  plus  qu'un  archipretre 
du  diocese  rafime  de  Benevent. 

Sur  les  diverses  cites  episcopales  qui  ont  ii  un  moment  fait 
partie  de  la  province  de  Ben6vent ,  on  peut  consulter  Pompeo 
Sarnelli  (Memorie  cronologiche  de'  vescovi  della  chiesa  di  Dene- 
vento,  Naples,  1691,  in-4»,  p.  230  et  suiv.). 

1  de  la  page  pricid.,  col.  1.  LeLiber  Censuum  d'AIbinus  nous 
apprend  que  cette  eglise  etait  situee  in  ipsa  civitate ;  il  est 
probable  que  c'est  la  paroisse  appelee  au  quatorzieme  siecle 
S.  Maria  de  Samicis  {kvch.  Vat.  Intr.  et  E,\it. ,  n»  63,  annee 
1324,  fol.  223  et  227). 

Stefano  Borgia  (Monuria  sloriche  della  ponteficia  cilta  de  liene- 
vento,  II,  p.  53)  nous  proraettait  une  liste  des  eglises  de  Be- 
.nevent  di  special  ragione  della  Sede  apostolica  dressee  en  1272 
par  Guido  de  Zena ,  commissaire  du  Saint-Siege ;  cette  liste 
lui  avait  ete  communiquee  par  Garampi,  custode  de  VArchiviu 
segrelo  Vaticano.  Malheureusement  TcBuvre  de  Borgia  est  de- 
meuree  interrompue,  et  malgre  lacomplaisance  des  archivistes 
actuels  du  Vatican,  je  n'ai  pu  retrouver  le  document  en  question. 

1  de  la  page  priced.,  col.  2.  Albinus  ecrit  de  Monte  Drobi,  et , 
dans  le  manuscrit  original  de  Cencius,  Urogi  est  une  correc- 
tion  de  seconde  main  pour  Drobi  dont  le  h  se  lit  encore  sous 


Domus  Templi  nii  Romanatos. 
Ecclesia  Sancti  Leonis  •  iii  Romanatos 


a)  II  Romanatos  AVl  , 


la  sui-charge.  Cette  eglise  m'est  inconnue.  Sur  los  skifati,  voy. 
plus  haut,  page  16,  col.  1. 

I  de  la  col.  prMd.  Nous  savons  par  Albinus  (Migne,  cxviii, 
col.  479)  que  cette  eglise  se  trouvait  in  ipsa  civitate. 

Sur  les  Romanats ,  ou  monnaies  de  Romain  IV  Diogfene 
(1068-1071) ,  voyoz  les  notes  dc  Ducange  a  VAlexiade  d'Anne 
Comnene  (page  93;  dans  Tedition  de  Bonn  ,  tome  ii,  p.  490), 
et  la  Dissertation  de  Ducange  sur  les  raonnaies  des  Empereurs 
de  Constantinople  (chap.  xcix). 

II  est  a  remarquer  que  laplupart  dos  meiitions  qui  sont  fai- 
tes  des  Rumanati  sont  d'origine  Beneventine  ;  c'estpar  exemple 
Falcon  de  Benevent  qui,  aux  annees  1130  et  1131,  signale  des 
transactions  on  Romanats;  c'est  ensuite  une  bulle  d'AnacletII 
extraite  du  Registre  de  Sainto-Sophie  de  Benevent ,  (21  mars 
1135-1137;  Jaffe,  n»  8431)  qui  signale  le  paiement  de  400  Ro- 
manats  ;  c'est  enfin  une  bulle  d'Alexandre  III  (27  juillet  1179  , 
Jatfe-Loewenfold,  n"  13457),  par  laqaelle  le  pape  assure  k  Lom- 
bard,  ancien  archeveque  de  Benevent,  une  ponsion  viagere 
de  48  Romanats  de  paradiso  et  autant  de  altari. 

La  lettre  d'Alexandre  III  ajoute  d'ailleurs  que  les  48  Roma- 
nats  de  paradisu  et  les  48  autres  de  altari  doivent  faire  24  onces 
d'or ,  quud  xxiiii  unciarum  auri  compleat ,  d'oii  il  resulte  que 
le  Romanat  represente  exactement  le  quart  d'une  once  d'or ; 
nous  avons  vu  plus  haut  (page.  17 ,  col.  1)  ce  que  valait  Tonce 
d'or  sicilienne. 

II  serait  interessant  de  recherclier  los  causes  speciales  de 
remploi  des  Romanats  a  Benevont  au  douziferae  siecle  ;  la  so- 
lution  de  ce  probleme  eclaircirait  sans  doute  bien  des  points 
de  rhistoire  dconomique  et  politique  de  la  Pouillc. 

Les  oblata;  (c'est-a-dire  les  oublies ,  sorte  de  pains  ou  de 
g4teaux  treslegers)  figurent  tres  souvent  parmiles  redevances 
censuelles;  Ducange  en  cite  pour  la  France  un  tres  grand 
nombre  d'exemples,  et  nous  savons  par  Falcon  qu'a  BenSvent 
meme(annee  1121),  le  monastere  Sainte-Marie  de  Porta  Summa 
payait  a  celui  de  Saint-Pierre  un  cens  annuel  de  quatre 
oblatx.  Quant  k  la  forme  de  oblatis,  elle  ne  doit  pas  nous  sur- 
prendre  :  elle  est  presque  aussi  commune  que  oblatarum. 

l.  Peu  de  temps  apres  la  mort  du  pape  Leon  IX,  rarchevfi- 
queUdalric  lui  consacra  une  eglise  a  Benevcnt  (Schulz,  Denk- 
maler  ,  ii ,  col.  330)  eomme  lc  rappelle  rinscription  suivante 
gravge  sur  le  frontou  : 

Devote  presul  satis  Uodalricus  amenus 
presens  mostravit  templum  parjterque  sacravit 
almifici  noni  pape  sub  honore  Leo(nis). 

Cest  de  cette  eglise  qu'il  est  ici  question.  Elle  figure  en  ces 


LE  LIHEH  CENSUUM  DE  L'EGLISI-;  HOMAINE. 


Monasterium  Turris  majoris  i  uncliam  auri ' 


termes  Hans  lo  i'api)ort,  ;idi'i!ssi5  parGuido  deZena  ^GregoireX 
en  1272  (voy.  plus  liaut,  p.  35,  note  1)  :  Hem  abbas  Mangerus  tenet 
cappeUain  S.  Ley  cjue  pertinet  ad  demanium  curie  pro  qua  rec.o- 
gnovit  seteneri  curic  annuatim  nomtnecensusin  ii  augustalibus . 
(Borgia,  Memorie  sloriche ,  ii,  p.  53),  et  cclte  mention  con- 
firnie  la  valeur  que  nous  avons  attribu6e,  dans  la  note  prece- 
dentoaux  Romanali,  car  1'Augustalis  valait  e.xactement  lo  quart 
d'une  once  d'or. 

2  de  lapage  preckl..  col.  2.  J'attaclie  une  grande  importance 
a  la  divergence  des  manuscrits  sur  le  cliilfre  des  Romanats  dus 
au  Saint-Siege  par  Teglise  de  Saint-Leon;  il  y  a  la  un  el6ment 
qui  mo  parait  essentiel  pour  le  classement ;  comme  plus  haut, 
a  proi)os  de  Terracine  (p.  14) ,  les  manuscrlts  se  divisent  en 
deux  grandes  classes  :  ceux  qui  portent  ///  Romanatos  et  ceux 
qui  portent  seulement  //  Romanatos. 

Nous  avons  la  bonne  fortune  de  pouvoir  preciser  la  valeur 
de  cette  indication  dans  la  seconde  moitie  du  treizieme  siecle. 
Le  rapport  de  Guido  de  Zena,  comraissaire  de  Gregoire  X  (cf. 
note  precedente),  parle  de  II  Augustales ;  or,  VAugiistalis  corres- 
pond  a  la  quatrieme  partie  d'une  once  d'or,  c'est-a-dire  pr6ci- 
sement  au  Romanat  (voy.  p.  36,  col.  1,  note  1).  A  la  fin  du 
treizifeme  siecle,  ce  sont  donc  deax  et  non  pas  trois  Romanats 
qui  sont  dus  par  Teglise  de  Saint-Leon. 

II  en  resulte  que,  si  dans  des  manuscrits  qui  d^rivent  par 
ailleurs  de  Rl  (oii  il  est  question  de  III  Romanats),  nous 
trouvons  indiqu6s  II  Romanats  seulement,  nous  sommes  en 
droit  de  supposer  qu'il  y  a  eu  la  correction  et  non  pas  erreur. 
A  quel  moment  peut  avoir  eu  lieu  la  correction?  Le  plus  an- 
cien  des  manuscrits  ou  nous  la  trouvions  est  AVl ,  qui  date 
vraisemblablement  du  pontificat  de  Boniface  VIII  (cf.  Lntro- 
duction).  Mais  la  correction  dont  il  s'agit  etait  vraisemblable- 
ment  faite  dans  le  manuscrit  sur  lequel  AVl  a  6t6  copie,  car 
dans  AVl  rindication  de  //  Romanalus  cst  de  premiere  main. 
En  outre  (et  ceci  devient  tout  a  fait  probant),  la  bulle  de  Ni- 
colas  IV  (13  septembre  1290),  relative  k  la  levee  des  cens  dans 
le  royaume  de  Naples  et  adressee  a  maitre  Theodore  de  Trevi 
{Arch.  Vat.,  arm.  xiii,  caps.  14,  n"  14),  ne  mentionneque  duos 
Romanatos.  Les  renseignements  contenus  dans  la  bulle  sont 
tires  du  livre  censier  .licut  in  Regestis  R.  E.  continetur.  Or  , 
comme  d'une  part  le  manuscrit  origiaal  et  Rl  (c'est-a-dire  les 
seuls  manuscrits  actuels  antericurs  a  AVl)  portent  ///  Roma- 
natos ,  et  que  d'autre  part  AVl  n'existait  pas  encore  en  1290, 
il  en  resulte  qu'il  dovaity  avoir,  en  1290,  un  manuscrit  aujour- 
d'liui  perdu,  sur  lequel  avait  du  so  faire  la  correction  de  ///  en 
//  Romanalos. 

Que  de  ce  manuscrit  perdu  derivent  AVl,  R2  et  P,  c'est  ce 
qui  rfisulte,  en  particulier ,  de  la  concordance  de  ces  trois 
manuscrits  sur  le  point  special  que  je  viens  de  signaler.  Le 
manuscrit  en  question  derivait  de  Rl ,  puisque  AVl,  R2  et  P 
proviennent  incontestablement  de  Rl ;  nous  pouvons  ajouter 
qu'il  avait  et6  copie  sur  Rl  en  1279  au  plus  t6t,  car  cela  resulte 


Moiiastorium  Sancte  .Mario  de  Gualdo  iii 
libram  olibaui  ■. 


37 

larenos  auri  et 


In  episcop.\tu  Telesino. 

Monasterium  Sancti  Salvatoris  sitam  in  ipsa  civitate 
I  unctiam  auri  ^. 


de  Tordre  m(5me  et  de  Tagencement  de  AVl ,  R2  et  P  ;  nous 
savons  enfln  que  ce  manuscrit  perdu  etait  en  1290  le  manus- 
crit  officiol,  celui  dont  Nicolas  IV  s'est  servi  dans  son  6nergi- 
que  tentative  pour  faire  rentrer  les  cens  diis  au  Saint-Siege 
dans  les  differentes  parties  de  la  chr6tient6. 

Peut-etre  (mais  ce  n'est  plus  ici  qu'une  hyiiothese)  lc  ina- 
nuscrit  officiel  de  1290  est-il  celui-la  meme  dont  V  nous  donne 
sur  ses  premiferes  pages  un  Index  complet  et  qui  s'otait  enrichi 
a  Avignon,  au  temps  de  Benoit  XII ,  de  trois  documents  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  les  autres  manuscrits  du  Liber  Ccn- 
siium.  G'est  vraisemblablement  ce  manuscrit  que  le  cardinal 
d'Aragon  a  eu  sous  les  yeux. 

En  tout  cas,  il  reste  acquis  que  AVl,  R2  et  P  (R2  par  Tin- 
terniediaire  de  AVl)  ne  derivent  de  Rl  qu'i  travers  un  autrc 
manuscrit,  aujourd'hui  perdu ,  qui  etait  en  1290  le  mauuscrit 
officicl  de  la  curie  romaine. 

1  dc  la  col.  priced.  On  ne  connait  pas  d'abbaye  de  ce  nom  dans 
lediocese  de  Benevent;  mais  le  celebre  monastfere  de  Torremag- 
giore  on  Capitanate  (diocese  de  S.  Severo)  avait  des  possessions  a 
Benevent;  lo  l"mai  1157,  Henri,  archeveque  de  Benevont,  avait 
concede  a  Hunifredus,  abbe  de  Torremaggiore,  le  monastere 
de  Saint-Laurent ,  situe  sur  les  bords  du  Galore,  prope  mwnia 
ipsius  civitatis  (Ughelli,  VIII,  col.  116),  et  c'est  vraisemblable- 
ment  pour  quelque  dependanco  de  ce  genre  que  le  monastere 
de  Torremaggiore  est  inscrit  pour  une  once  d'or  parmi  les  cen- 
siers  de  rEglise  romaine  dans  le  diocese  propre  de  Benevent. 

1.  Sainte-Marie  del  Galdo  in  Mazzocca,  depuis  longtemps  de- 
truite,  et  dont  il  ne  reste  plus  quo  des  ruines  au  milieu  d'un 
bois,  dans  la  haute  vallee  du  Fortore.  Au  dix-septieme  siecle, 
on  lo  connaissait  plut6t  sous  le  nom  de  Monastcrium  S.  Johan- 
nis  in  Mazzocha  (Cadex  Taxarum,  bibl.  Angelica,  B.  2,  12). 

EUe  eut,  durant  tout  le  moyen  4ge,  une  grande  importance, 
et  pendant  plusieurs  siecles  San-Bartolommeo  in  Galdo  et  Fojano 
en  d6pendirent  au  temporel ;  la  premiere  de  ces  villes  (aujour- 
d'hui  chef-Iieu  d'arrondissoment)  etait'dans  le  diocese  de  Vol- 
turara;  la  seconde,  dans  celui  de  B^nevont. 

Le  privilege  de  Sainte-Marie  in  Galdo  est  du  7  mai  1236 
(Arch.  Vat.,  Rogistre  n"  18,  fol.  156,  chap.  Lxviiii). 

2.  Cest  Tabbaye  benedictine  qui  a  donne  naissance  au  viUage 
actuel  de  San-Salvatore  Telesino,  a  peu  de  distance  au  nord  dc 
Tantique  Telesia.  Les  mots  in  ipsa  civitate  peuvent  servir ,  il 
me  semble,  a  etablir  remplacement  de  Telese  au  douzieme 
siecle,  point  fort  controverse  parmi  les  erudits  napolitains 
(cf.  Lor.  Giustiniani,  Dizionario  geografico  ragionato  del  Regno  di 
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LE  LIBER  CENSUUM 


Ln  episcopatu  Sancte  Agathe. 

Episcopus  ipse  pro  ecclesia  Sancte  Agathe  i  unctiam 
auri. 


Ln  episcopatu  Aliphibnsi. 

In  episcopatu  Montis  Marani. 

In  episcopatu  Montis  Corvini. 


In  episcopatu  Avellinensi. 

MonasteriumSancteMai'ie«MontisVirginis',oi'dinisSancti 
Benedicti,  singulis  annis  i  oboluni  aureum.  Quod  raonaste- 
rium  spccialiter  '  spectat  ad  dominum  papam ,  et  factum 
fuit  censuale  anno  septimo  domini  Alexandri  pape  iuj'' '. 


DE  L'EGLISE  ROMAINE. 
In  episcopatu  Asculensi. 


In  episcopatu  Licherino. 

Ecclesia  Saiicte  Trinitatis  de  Castellucio  ii  libras  cere  > 


In  episcopatu  Vicano. 


In  episcopatu  Arianensi. 


In  episcopatu  Buianensi. 


a)  Monasterium  Sancte  Marie,  etc.  omittit  I». 

b)  monasterium  specialiter  omittunt  Rl  et  cet.  omnes. 

c)  et  factum  fuit  censuale ,  etc.  omittunt  Rl  et  cet.  omnes. 


.Vapoli,  1804,  t.  VI,  pag.  150-152).  L'^glise  de  San-Salvatore  et 
les  ruines  du  vieux  monasttre  se  voient  encore  sur  la  coUine, 
au  nord  du  petit  village  nioderne;  c'est  evidemment  la  que  se 
trouvait,  au  douzifeme  sifecle  ,  la  civilas ,  c'est-a-dire  la  resi- 
dence  episcopale. 

1.  Un  des  plus  celebres  sanctuaires  de  1'ltalie  du  sud  ,  a 
queiques  lcilomfetres  a  rouost  d'AveIlino.  Fonde  en  1119  par 
saint  Guillaurne,  et  tout  particulierement  favorise  par  le  roi 
Rogcr,  il  recut,  des  le  onzierae  sifecle,  des  donations  considS- 
rablos ,  non  seuleraent  dans  le  pays  circonvoisin,  mais  dans  la 
Terre  de  Bari  et  jusqu'en  Sicile  (cf.  Costo  ,  Istoria  di  Monie 
Vergine;  Giustiniani ,  Disionario  del  Regno  di  NapoH,  t.  VI, 
pag.  143-145).  D'aprfes  dom  Calmet,  la  congregation  de  Monte 
Vergine  merite ,  entre  toutes  les  congr6gations  de  Tordre  de 
Saint-Benoit,  specialem  commendationem. 

Lo  nom  de  Castelluccio  est  fort  rSpandu  dans  la  partie  occi- 
dentale  de  la  Capitanate  (Castelluccio  de  Valle,  diocfesede  Troia; 
Caslelluccio  de  Saiiri ,  diocfese  de  Bovino  ,  etc.) ;  mais  je  n'ai 
trouve  aucun  Castelluccio  dans  le  diocese  de  Lucera. 


In  episcopatu  Tortibulensi. 


In  episcopatu  Draconariensi. 


In  episcopatu  Vulturano. 


In  episcopatu  Alarinensi  ''. 

Hospitale  Sanclorum  apostoloruni  Bartholomei  et  Ja- 
cohi  de  Sactione  singulis  annis  i  obolum  aureum,  quod 
bospitale  specialiter  spectat  ad  dominum  papam  *. 

Hospitale  de  Rotellis  i  obolum  massemutinum  '^. 


In  episcopatu  Givitatensi. 

Monasterium  Terre  majoris  pro  ii  occlesiis,  uiia  sci- 
licet  Sancte  Crucis  in  castro  Sancti  Severi  et  altera 
Sancti  Spiritus,  ii  unctias  auri  '. 


a)  de  cera  Ri  ct  cet. 

b)  Alatinensi  AV! ,  I 


1.  Le  Saccione  est  un  torrent  qui ,  sur  une  moitie  de  son 
cours,  marque  les  limites  entre  les  provinces  actuelles  de  Fog- 
gia  et  de  Campobasso. 

2.  Rotello  est  aujourd'hui  une  petite  ville  de  3,000  hab.  entre 
le  Saccione  et  le  Fortore. 

3.  Le  monastfere  benedictin  de  S.  Pierre  et  S.  Severe  Terrx 
Majoris,  dans  la  Capitanate,  a  4  kilom.  de  San-Severo,  a  donn6 
naissance  k  la  ville  actuelie  de  Torremaggiorc.  La  transforraa- 
tion  de  Terre  en  Turris  se  marque  deja  dfes  le  commencement 
du  treizieme  sifecle;  nous  avons  vu  plus  haut,  au  diocfese  de 
Benevent,  la  forme  Turris  Majoris;  sous  Charles  I"'  d'Anjou 
(Giustiniani,  Dizionario  ragionato  del  Regno  di  Napoli,  IX, 
pag.  215),  la  concordance  des  deux  noms  est  nettement  etablle 
par  une  charte  :  Terr^  aut  Turris  Majoris. 

Des  1178,  on  voit,  par  une  charte  d'Adenulphe ,  abbe  de 
Torremaggiore ,  que  le  Castrum  Sancti  Severi  etait  un  fief 
de  Tabbaye  (Giustiniani,  op.  cit.,  VIII,  p.  227).  San-Severo 
^tait  deja  une  grande  ville  au  treiziferae  sifecle  ;  en  1580,  Gr6- 
goire  Xlll  y  transf^ra  le  sifege  episcopal  de  Civilatr. 

San-Spirito  etait  un  monast&re  de  ferames,  de  rordro  dc 


In  episcopatu  Termole.nsi. 


In  episcop.^tu  Fuijchentino. 


In  EPISC0P.A.TU  TeRVINENSI. 


In  EPiscoPATU  Bivinensi. 


In  episcopatu  Wardiensi 


In  episcopatu  Musanensi. 


In  archiepiscopatu  Salernitano  ■ 


S.  Damien;  une  buUe  d'Innocent  IV  du  15  octobre  I24n  (Pot- 
thast,  n»  11936)  confirme  le  privilege  de  ce  monast&re,  mais 
ne  fait  mention  que  d'une  livre  de  cire  annuelle  (Arch.  Vat., 
Regist.  n»  21 ,  fol.  241  v»,  chap.  clxxsii). 

1.  Le  25  mars  994  (Jaff6,  nouv.  ed.,  n»  3852)  le  pape  Jean  XV 
confirmait  a  Grimoald,  archev^que  de  Salerne,  tous  les  droits  et 
privilfeges  accordes  par  le  Saint-Sifege  4  son  pr6decesseur 
Amatus,  cui  primitus  vestre  sedis  archiepiscopatus  Salernilanus 
a  noslra  secle  nostrorum  pontijxcum  donatus  sit.  Cet  Ainatus  , 
qui  a  eto,  par  la  grace  du  Sifege  apostolique,  le  premier  arche- 
que  de  Salerne,  apparait,  avec  sa  nouvelle  dignite,  dans  un 
dipl6me  d'octobre  990  (Ughelli,  VII,  col.  364).  Cest  \k  la  plus 
ancienne  mention  qui  soit  faite  d'un  archev6que  Salernitain ; 
mais,  comme  Amatus  tenait  sa  dignite  des  pr6d6cesseurs  de 
Jean  XV  (intronis6  en  aoilt  985)  a  noslra  sede  nostrorum  pon- 
lificum ,  il  en  rSsulte  que  Perection  de  Salerne  en  m6tropoIe 
remontc  au  moins  a  Tann^e  985. 

La  bulle  de  Jean  XV  6num6re  les  suffragants  :  Pestiim,  Ace- 
renza,  Nola,  Bisignano,  Malvito,  Cosenza.  Ici  encore  il  est  facile 
de  voir  que  la  province  ecclesiastique  a  ete  calquee  sur  la  geo- 
graphie  politique  :  Tautorite  spirituelle  de  Tarcheveque  de  Sa- 
lerne  s'est  6tendue  partout  oii  s'exercait  rautorite  temporelle 
des  princes  de  Salerne.  Le  17  juin  1012,  Serge  IV  confirme  les 
droits  mStropolitains  de  Salerne  sur  Pestum,  Conza ,  Acerenza, 
Bisignano,  Malvito  et  Coscnza  (Jaffe,  nouv.  ed.,  n»  3988).  Le 
dipliime  de  Clcment  II  en  1847  (Jaffe ,  nouv.  6d.,  n"  4143),  et 
cclui  de  Leon  IX  en  1051  (Jaffe,  nouv.  ed.,  4259),  parlent  k  la 
fois  de  Nola  et  de  Consa.  Mais  la  principautS  de  Salerne  tou- 
chait  4  sa  fin  ;  la  province  ecclesiastique  se  demembra  avec  le 
corps  politique  sur  le  patron  duquel  elle  avait  ete  taillee  : 
Acereuza,  Cousa,  Cosenza  devinrent  des  metropoles  indepen- 
dantes  ;  Bisignano  et  Malvito  (plus  tard  San-Marco)  furent 
dirccteraent  rattachees  au  Saint-Siege ;  Nola  releva  de  Naples. 
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Caverise  cenobium  •  iii  soli' 


In  episcopatu  Capudaquensi. 


In  episcopatu  Poliscastrensi. 


In  episcopatu  Nusquitano. 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Fundiliauo  .x  lareuos 
de  Saleruo  *. 


a)  En  marge  :  Ex  regesto  Urbani  pape  II  anno  ii 
le  texte)  :  registro. 


De  ses  anciens  suffragants ,  Salerne  ne  conserva  plus  que 
Pestum,  oii  plut6t  Capaccio  {Capudaquensis) ,  oii  rancienne 
population  de  Pestum  s'etait  refugiee ;  mais  on  cr6a  tout  au- 
tour  d'elle  une  serie  d'ev6ches  nouveaux  :  au  sud-est  Policaslro 
sur  le  golfe  du  meme  nom  ;  a  Test,  Marsico,  dans  la  haute  val- 
lee  de  TAgri,  en  Basilicate;  au  nord-est  Acerno  et  Nusco  s'en- 
foncant  comme  un  coin  entre  la  province  de  Beneventet  celle 
de  Conza;  au  nord  Sarno,  entre  Nocera  et  Nola. 

Aujouri'hui  Salerne  a  deux  suffragants  de  plus,  Diano  et 
Nocera. 

1.  Le  privilege  d'Urbain  II  qui  rattache  au  Saint-Siege  le 
celebre  monastere  de  La  Cava,  au  nord-ouest  de  Salerne  ,  est 
du  21  septembre  1089  (Jaffe ,  nouv.  6d.  5410).  Cencius  avait 
omis  La  Cava  dans  la  premiere  redaction  du  L.  C;  roubli  a  etC' 
repare ,  avant  la  confection  du  Rl ,  a  l'aide  du  registre  meme 
d'Urbain  11. 

2.  L'abbaye  benedictine  de  Sainte-Marie  de  fundiiiaHo  ou, 
plus  ordinairement ,  de  Fontignano  est  une  des  nombreuses 
fondations  pieuses  faites  dans  la  ville  m6me  de  Nusco  par 
saint  Aime,  premier  eveque  de  cette  ville,  mort  en  1093. 
Nous  trouvons  dans  Ughelli  (VI,  col.  534)  un  acte  du  seigncur 
de  Nusco,  en  1164,  qni  condamne  rabbe  de  Sainte-Marie  de 
Fundiliano  a  payer  a  Teveque,  comme  Tavaient  fait  jusque-1'i 
les  abbes  ses  predecesseurs ,  un  cens  bi-annuel  :  in  nativilalc 
Domini  unum  porcum  valentem  sedecim  tarenos ,  et  paties  ren- 
tum,  et  libras  duas  de  cera  ;  et  in  resurrectione  Domini  similHcr 
panes  centum  ,  verbech  duas  et  libras  duas  de  cera.  L'abbe  de 
Sainte-Marie  doit  en  outre  visiter  personnellement  reglise  ca- 
thedrale  au  jour  de  la  fSte  patronale  (saint  Etienne)  et  accom- 
pagner  Tevfique,  quand  celui-ci  doit  se  rendre  aupres  du  pape 
ou  de  Tarchevfique  de  Salerne. 

Le  Libtr  Censuum  nous  montre  qu'entre  U64  et  1192  Tabbe 
de  Sainte-Marie  avait  trouv6  le  vrai  moyen  d'eluder  ses  obliga- 
tions  envers  1'eveque. 


In  episcopatu  Sarnensi. 


In  episcopatu  Acerrano 
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In  episcopatu  Capritano. 


In  episcopatu  Scalensi. 


In  episcopatu  Marsicensi  *. 

Ecclesia  Sancf.e  Marie  de  Porta  nova  i  scifatum  '. 

Hospitale  Porte  nove  in  Raia  Sancti  Roncii  i  squifa- 
tum*. 

Ecclesia  Sancti  Salvatoris  in  capite  Agrumentino  ii  libras 
cere  *. 


In  episcopatu  Ravellensi.  Qui  est  domini  pape  ^. 


In  archiepiscopatu  Amalphitano  '. 


1.  11  y  a  la  une  faiite  evldente  ;  c'est  Acernensis  (Acerno) , 
comme  rgci-ivent  Albinus  (Patrol.  lat.,  xcviii ,  col.  473)  et  le 
pseudo-JoacIiim  (ConijJienteire  sur  Isaie,  fol.  15),  et  non  pas 
.icerramis  (Acerrn)  qu'il  faudrait  ici.  Voy.  ci-dessous  la  note  sur 
la  province  de  Naples. 

2.  Cet  ev^che  avait  ete  omis  dans  la  r(5daction  primitive, 
mais  il  figure  de  prcrniere  raain  dans  Rl.  n'ailleurs,  dans  le 
manuscrit  original ,  la  mention  Hospitale  Porte  Nove  est  d'ecri- 
ture  plus  recente  que  Ecclesia  Sancte  Marie. 

3.  La  designation  de  Porta  Nova  porte  a  croire  que  regliae  et 
rii6pital  montionnes  ici  se  trouvaient  aux  abords  de  la  ville 
sinon  dans  la  ville  m6me. 

4.  Le  mot  Raia  est  a  noter  ;  Ducange  n'en  cite  d'e.\emples 
que  dans  des  chartes  d'Angleterre  ou  du  nord  de  la  France 
fcf.  lUga  et  Roya).  II  peut  s'agir  ici  d'une  piece  de  terre  ou  d'un 
chemin  d'expIoitation. 

5.  Cette  6glise  6tait  vraisemblablement  un  reste  de  Tancien 
Grumentum  (aujourd'hui  remplace  par  Saponara),  dontlesiege 
6piscopal  avait  6te  reuni  4  celui  de  Marsico.  Les  ruines  de 
Grumentum  se  voient  encore  aujourd'hui  dominant  (in  capite) 
le  confluent  de  TAgri  et  de  la  Sciavra. 

6.  L'eveche  de  Ravello,  institu6  vers  la  fin  du  onzifeme  sie- 
cle  (une  bulle  de  Victor  III  de  1087  —  Jaffe,  nouv.  ed.,  5345 
—  parle  de  lui  comme  episcopali  honore  noviter  insignitum), 
fut  peut-6tre  un  temps  dans  la  dgpendance  de  Salerne  ,  mais 
des  Ie7  octobre  1090  (Jaff6  5437)  il  fut  definitivement  rattach6 
an  Saint-Sifege. 

7.  D'apres  Ughelli  (VII,  col.  192)  le  premier  archeveque 
d'Araalfi  aurait  ete  6Iu  le  13  fSvrier  987  etaurait  recule  palliura 
a  Rome  en  994  des  mains  du  pape  Jean  XV  ;'mais  ces  infor- 
mationa  si  pr6cises  n'ont  d'autre  source  qu'une  liste  episcopale 
(Indiculus)  assez  posterieure,  et  il  faudrait  ne  les  accepter 
qu*avoc  la  plus  grande  defiance  si  des  documents  authentiques 


In  episcopatu  Minorensi. 


In  episcopatu  Litterano. 


In  archiepiscopatu  Surrentino  ' 


ne  les  confirmaient  en  partic.  Dans  un  dipI6me  de  la  trente- 
sixifeme  annee  du  regne  de  Manso,  duc  d'AmaIfi,  indiction  vii", 
nous  voyons  agir  Leo  Dei  gralia  archiepiscopiis primus  S.  Amal- 
phitanse  Sedis  (Ughelli,  Vll,  col.  194);  or ,  nous  savons  par  la 
Chronique  de  Salerne  (Monumenta  Germ.  SS.  III,  p.  558)  qu'en 
974  Manso  etait  depuis  peu  de  teraps  duc  d'Amalfi,  d'ou  il  re- 
sulte  que  la  vii"  indiction,  qui  convient  a  la  trente-sixifeme 
annee  de  Manso  ne  saurait  6tre  que  rindiction  de  1010-1011  ; 
par  consequent,  il  est  indubitable  qu'en  1010  (3  septerabre) 
Amalfi  avait  un  archeveque  et  que  cct  archevdque  etait  le  pre- 
raier  de  la  serie. 

Si  nous  nous  reportons  d'ailleurs  a  la  situation  politique  du 
pays  a  la  fin  du  onzifemc  siecle  ,  sous  ce  Manso  a  qui  Ughelli 
attribue  la  creation  du  preinier  archevdque  (d'apres  Vlndiculus 
et  une  chronlque  tres  post6rieure  d'un  prStre  nomraS  Ursus) , 
noustrouvons  que  relevation  d'AraaIfi  a  ladignit6  do  metropole 
peu  apres  984  s'explique  tout  naturellement.  Manso ,  aprfes 
s'^tre  empard  de  Salerne  en  981  et  y  avoir  regn6  trois  ans  , 
(Mon.  Germ.  III,  p.  271)  en  fut  chass6,  et  depuis  lors  des  que- 
relles  constantes  s'elevferent  cntre  les  gens  d'AmaIfi  et  ceux  de 
Salerne.  Dfes  lors ,  Salerne  devenant  metropole  ,  il  devenait 
important  pour  le  ducd'AmaIfi  qu'AraaIfi  fiit  elle  aussi  lc  sifege 
d'un  archevdchfe,  et  il  peut  bien  se  faire  qu'il  n'ait  pasattendu, 
pour  eriger  son  petit  Etat  en  province  autonome,  que  le  pape 
eut  pris  les  devants  ;  en  d'autres  termes,  il  n'y  a  rien  d'6ton- 
nant  a  ce  que  Manso  ait  forcfe  la  main  k  Jean  XV. 

Les  suffragants  d'Amalfi  furent  naturellement  les  ev6ch6s  de 
la  Costiera,  c'est-a-dire  l'ile  de  Capri ,  Minori  sur  la  c6te  , 
Scala  en  face  de  Ravello,  et  Lettere  au  nord,  de  Fautre  c6t6 
des  montagnes  qui  forraent  la  peninsule. 

1 .  On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  date  a  laquelle  Sorrente  fut 
elevfee  a  la  dignitfe  de  mfetropole  ;  Baronius  parle  de  916  , 
Ughelli  et  Giannone  de  968,  et  le  plus  rScent  des  historiens  de 
Sorrente  (Capasso ,  Memorie  storiche  della  chiesa  Sorrentina , 
Naples,  1854,  page  56)  penche  pour  le  pontificat  de  Jean  XIX, 
c'est-a-dire  pour  les  annfees  1024-1033.  II  est  clair  en  tout  cas 
que  rerection  de  Sorrente  en  archevSche  se  rattache  a  ce 
mouvement  de  la  fin  du  dixieme  sieclc  qui  donna  a  tous  les 


In  episcopatu  Lobrensi. 


In  episcopatu  Equensi. 


LE  LIBEU  CENSUUM  DE  L'fiGLISE  RO.MAINE. 
In  episcopatu  Aversano. 


In  episcopatu  Nolano. 


In  episcopatu  Castelli  Maris. 


In  archiepiscopatu  Neapolitano  *. 


petitsEtats  de  ritalie  mei-idionale  leur  metropolitain  particulier 
et,  si  Ton  peut  dire  ,  national. 

Les  eveches  suffragants  furent  tout  naturellementceuxdela 
c6te  :  Massa-Lubrense  au  sud-ouest,  Vico  Equense  et  Castella- 
mare  au  nord-est  de  la  metropole. 

En  1818,  les  deux  premiers  de  ces  6v6ches  ont  6te  rSunis 
au  siege  de  Sorrente. 

1 .  Dans  la  novelle  de  Leon  1' Armenien  sur  les  divisions  ec- 
clesiastiques  de  l'Empire,  Naples  figure  ,  a  c6te  de  Messine , 
parmi  les  archeveches,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  les  m6tropoles 
(Cf.  Parthey,  Hieroclis  synecdemusel  Nolitise  Grascx  episcopatuuin, 
notice  II).  Ce  fut  seulement  dans  la  seconde  moiti6  du  dixifeme 
sifecle  que  la  capitale  du  duche  de  Naples  devint  effectivement 
une  metropole.  La  province  eccl^siastique  se  modela,  suivant 
Tusage  que  nous  avons  constate  presque  partout  dans  ritalie 
du  8ud,  sur  la  province  civile,  et,  comme  le  duche  etait  pres- 
que  exclusivement  reduit  au  littoral,  les  seuls  suffragants 
furent  les  evdques  de  Pouzzoles  {Puteolanus) ,  de  Cumes  (6'u- 
manus),  et  d'lschia  {Isclanus). 

A  ces  trois  suffragants  primitifs,  le  Liber  Censuum  en  ajoute 
deux  autres  :  Aversa  (Aversanus)  et  Nola  (Nolanus). 

Pour  Nola,  rien  de  particulier;  en  1143,  rSvdque  de  Nola 
6tait  bien  encore  suffragant  de  Salerne  (Ughelli,  VI,  col.  255); 
mais.dfes  1179,  il  signe  au  concile  de  Latran  avec  les  6v6ques 
de  la  province  de  Naples. 

Pour  Aversa  ,  il  n'en  va  pas  de  meme  ,  el  on  est  etonne ,  a 
premiere  vue ,  de  trouver  cet  ev6ch6  parmi  les  suffragants  dc 
Naples.  Le  diocese  d'Aversa  avait  ete  longtemps,  peut-etre 
depuis  sa  fondation,  directeraent  rattache  au  Saint-Siege  ;  des 
1120,  une  bulle  de  Calixte  II  lui  confirmait  ce  privilege  (Jaff6  , 
6861) ;  et ,  plus  tard  ,  nous  le  voyons  encore  figurer  dans  la 
liste  des  evdches  immediats  dressee  sous  Innocent  II  {Lib. 
Cens.  original,  n»  xviiii).  Mais  une  lettre  d'Innocent  III  a  \'e\i- 
que  et  au  chapitre  d'Aversa  (8  nov.  1198  ;  Potthast,  n»  410) , 
ne  nous  permet  aucune  besitation  sur  la  situation  reelle  de  ce 
diocfese  a  la  fin  du  douzieme  siecle ,  car  le  pape  d6clare  que 
reglise  d'Aversa  appartient  a  la  province  de  Naples ,  cum  ec- 
clesia  vestra  ecclesix  Neapolitanx  responderit,  et  que,  si  le  pre- 
cedent  6veque  a  ete  consacre  par  le  pape ,  il  Ta  ete  sans  pre- 
judice  des  droits  nietropolitains  de  Naples,  sine  prsjudicio 
ecclesix  Neapolitanx . 

D'ailleurs,  si  on  est  snrpris,  au  premier  abord,  de  voir  men- 
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In  episcopatu  Puteolano. 


In  episcopatu  Cumano. 


In  episcopatu  Isclano. 


In  archiepiscopatu  Capuano  '. 


tionner  ici  le  diocese  d'Aversa,  on  est  frappe,  d'autre  part,  de 
ne  point  trouver  trace  de  r^vech^  d'Acerra ,  dont  le  titulaire 
avait  signe  [Achanus  episcopus) ,  au  concile  de  Latran  de  1179, 
avec  les  eveques  de  Nola  et  d'lschia ,  sous  la  rubrique  :  Ex 
provincia  Neapolilana.  Sans  doute  ,  on  peut  facilement  retrou- 
ver  Tevdche  d'Acerra  dans  le  Provincial  d'Albinus  (Asisanus 
pour  Aseranus) ;  mais  ,  de  tous  les  provinciaux  du  trcizieme 
siecle  que  j'ai  consultes ,  un  seul,  le  ms.  de  Paris  4998,  men- 
tionne  dans  la  province  Napolitaine  le  diocese  d'Acerra.  Peut- 
fitre  I'inscription  du  diocese  d'Aversa  parmi  les  suffragants  de 
Naples,  a  la  suite  du  cbangement  de  condition  que  nous  avons 
constate ,  explique-t-il  ranoraalie  que  nous  remarquons  ici ; 
Aversa  aura,  en  quelque  sorte,  supplante  Acerra  sur  le  regis- 
tre  oflSciel  de  la  curie. 

Le  ms.  de  Paris  4998  indique  ,  d'ailleurs  ,  pour  la  province 
de  Naples  ,  un  autre  eveche  qui  ne  se  retrouve  nulle  part  ail- 
leurs,  Consellanus  vel  Insulanus.  Mais,  quoiqu'a  cet  endroit  le 
pseudo-Joachim  (ms.  de  Paris ,  lat.  13428,  fol.  79)  introduise 
un  autre  6v6cbe  non  moins  inconnu,  Ruberianus  insula,  il  n'est 
pas  difficile  ,  je  crois  ,  de  dSmfiler  qu'on  est  ici  en  prdseoce 
d'une  interpolation  maladrolte.  Dans  les  autres  provinciaux,  en 
effet,  Insulanus  ou  Issulanus  n'est  qu'une  seconde  maniere  de 
d6signer  Iscbia,  une  sorte  de  synonyme,  Ischianus  vel  Insula- 
nus  {Regin.  88 ;  Bale  .  D.  IV,  4;  Paris,  5011 ,  8874,  etc.) ;  et , 
quant  a  ce  mot  Consellanus ,  qui ,  dans  le  ms.  de  Paris  4998  , 
separe  Ischianus  d'avec  Insulanus,  il  me  semble  n'etre  qu'une 
glose  marginale  concernant  rarchevdche  de  Capoue  qui  suit 
immediatemenl ;  la  nouvelle  Capoue  avait ,  en  effet ,  remplace 
rancien  Casilinum. 

La  province  de  Naples  se  compose  actuellement  des  diocfeses 
d'Acerra ,  Iscbia ,  Nola  et  Pouzzoles.  —  Curaes  ayant  ete  de- 
truite  au  treizieme  sifecle,  son  eveche  a  ete  reuni  a  rarcheve- 
che  de  Naples. 

1.  Capoue  a  ete  le  premier  eveche  de  ritalie  meridionale 
6rige  en  metro))ole.  Ce  fut  une  faveur  insigne  accord6e  par  le 
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In  episcopatu  Tyanensi 
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In  episcopatu  Calvensi. 


pape  Jcan  XIII  au  puissant  prince  Pandolphe,  chez  qui  il  avait 
trouve  un  asile.  Nous  avons  vu  plus  haut,  a  propos  de  Bene- 
vent ,  tout  ce  qu'il  y  avait  de  grave  dans  cette  innovation ;  en 
apparence ,  elle  d6truisait  Tunit^  theorique  de  l'ancienne  pro- 
vince  suburbicaire  dont  Rome  etait  Tunique  metropole;  en 
realitc^ ,  elle  servait  les  int6rets  du  Saint-Siege  et  preparait  le 
triomplie  effectif  de  TEglise  romaine  dans  Tltalie  du  Sud. 

L6on  d'Ostie  (II,  9;  Mon.  Germ.,  SS.,  VII,  p.  635)  rapporte 
ce  grand  ev6nement  a  la  dix-neuvifeme  ann6e  de  Tabbe  Ali- 
gerne,  c'est-a-dire  k  l'annee  966  :  Hujus  abbatis  nono  derimo 
anno  {alids  XVIII),  Johannes  papa  de  Roma  exiliatus  venit  Ca- 
puam,  et,  rogatus  a  principe  Pandolpho,  tunc  priminn  in  eadem 
civitate  archiepiscopatwn  constituit. 

La  cbronique  d'Atina  (Muratori,  S.  R.  I.,  VII,  col.  908  C), 
nous  apprend  que  le  nouvel  archevSche,  dont  elle  place  rerec- 
tion  en  965,  eut  pour  suffragants  Atina  cum  multis  aliis  civita- 
tibus,  mais  cela  ne  nous  dit  pas  grand  chose  de  la  circonscrip- 
tion  primitive  de  notre  archevecho.  II  est  probable  que  \k  , 
comme  ailleurs  ,  il  y  eut  correspondance  enlre  la  province  ec- 
clesiastique  et  les  divisions  politiques  ;  c'est,  du  moins,  ce  qui 
semble  resulter  de  la  disposition  que  nous  trouvons  dans  le 
L.  C.  et  les  provinciaux  du  douzieme  siecle. 

Avec  le  siege  d'Atina,  supprime  sous  Eugene  III,  les  evSch^s 
qui  figurent  ici  comme  suffragants  de  Capoue,  —  c'est-a-dire 
ceux  de  Teano  (Tijanensis),  Calvi  {Calvensis),  Carinola  {Calinu- 
lensis),  Caserte  {Casertanus) ,  Sessa  {Suessanus),  Venafro  {Vene- 
franus),  et  Aquino  {Aquinas),  —  formaient  la  presque  totalite 
de  la  principaute  de  Capoue.  Nous  retrouvons  la  m6me  liste 
dans  le  Provinciale  d'Albinus  (Patrol.  lat.,  XCVIII,  col.  473); 
seulement  Albinus  ecrit  Ysernia  au  lieu  de  Venafrum,  et 
cela  s'explique ,  car  Isernia  et  Venafrum  n'avaient ,  au  XI"  et 
au  X1I=  sifecle,  qu'un  seul  et  radme  6v6que  qui  signait  indif- 
f6remraent  Venefranus  ou  Iserniensis  ;  cet  eveque  ,  souscrivant 
au  concile  de  Latran  en  1179,  s'inlitu\ait  Episcopus  Benefranus  ; 
et ,  en  1182,  le  pape  lui  6crivait  Iscrniensi  episcopo  (Ughelli , 
VI,  col.  396). 

Dans  la  premiere  moitie  du  treizieme  siecle,  les  deux  sifeges 
de  Venafro  et  d'Isernia  furent  de  nouveau  separes,  et  les  tra- 
ces  de  ce  changement  se  marquerent  dans  quelquos  provin- 
ciaux.  Dans  le  ms.  4998  de  Paris ,  le  mot  Conserviensis ,  qui 
suit  Venefranus,  pourrait  n'6tre,  a  la  rigueur,  qu'une  forme  al- 
ter6e  dc  Seu  Iserniensis  ou  Cum  Iserniensi ;  mals  le  Regin.  88  a 
Venefranum ,  Soranum  ,  Iserniensem  ,  et  un  Provincial  qui  se 
trouve  dans  le  ms.  d'Otton  de  Freising  conserve  a  Zurich 
(Uibl.  carol.,  0.  33)  ,  porte  bien  distinctement ,  apres  Aquino, 
IMndication  Iserniensem.  Ce  Provincial  a  ete  copi6  au  Latran  , 
en  1176,  par  le  dominicain  Liutold  de  Reginsbei-g,  et  transcrit 
par  lui,  Tannee  suivante  ,  au  fol.  127  du  ms.  d'Otton  de  Frei- 
sing;  il  avait  ete  extrait  des  livres  de  TEglise  romaine  par 
maitre  Tancrfede  {explicit  provinciale  quod  exscripsit  magister 
Tancredi  de  libris  Romane  ecclesie),  et  il  parait  dater  du  pontifi- 


In  episcopatu  Calinulensi. 

Ecclesia  Sancte  Marie  i  unctiam  auri. 


In  episcopatu  Casertano. 


In  episcopatu  Suessano. 


In  episcopatu  Venefrano. 

Monasterium  Sancti  Vincentii  de  Sancra  iii  squifa- 
tos  ». 


In  EPiscoPATu  Aquinati. 


In  episcopatu  Sorano.  QUI  EST  DOMINI  PAPE  2. 

Monasterium  Sancti   Dominici  '  .xii  denarios  pa- 


cat  de  Gregoire  IX,  car  il  est  precede  d'un  catalogue  des  em- 
pereurs  et  des  papes  qui  nous  laisse  pr6cisement  k  Gr6- 
goire  IX  et  Frederic  U  ;  une  partie  en  a  6t6  publiee  avec  Otton 
de  Freising  dans  les  Mon.  germ.,  SS.  XX,  p.  275. 

Que  le  Liber  Censuum  n'ait  parle  que  de  Tevdche  de  Vena- 
fro,  sans  citer  celui  d'Isernia,  ccla  n'a  rien  de  particulierement 
etonnant ,  puisque  c'etait  alors  une  seule  et  meme  chose ; 
raais,  ce  qui  est  plus  etrange,  c'est  que  ni  Cencius,  ni  Albmus, 
ne  font  mention  d'un  autre  eveche  de  la  principaut6,  deja  fort 
ancien  ,  celui  de  Cajazzo.  D'ailleurs ,  bien  des  provinciaux  du 
treiziemo  sifecle  imitent  le  silence  de  Cencius  et  d'Albinus,  par 
exemple  le  ms.  de  Bale  ,  D.  IV,  4 ;  le  Regin.  88  ;  les  mss.  de 
Paris  50H  et  4998.  Mais  le  ms.  de  Paris  8874  cite  un  Coiacha- 
nus  episcopus ;  et  le  Provinciale  Tancredi ,  aussi  bien  que  le 
Commentairc  sur  Isaie  (avec  lequel  il  a  plus  d'un  point  com- 
mun),  porte  la  vraie  forme  Cajacensis. 

Aujourd'hui  Aquino  relfeve  directement  du  Saint-Sifege;  Ca- 
rinola  est  uni  a  Sessa,  et  Calvi  a  Teano. 

1.  Trfes  probablement  une  des  nombreuses  colonies  de 
Saint-Vinccnt  du  Vulturne. 

2.  Soi'a  etait  depuis  fort  longtemps  rattachee  directementau 
Saint-Siege  (cf.  ms.  original  de  Cencius ,  fol.  67).  Peut-Stre 
raeme  a-t-ellc  toujours  fait  partie  de  la  Provincia  Romana. 

3.  Abbaye  fondee  vers  Tan  1000  par  le  nioine  benedictin 
saint  Domiuique  rAbbe  ,  dans  nne  petite  ile  du  Liris  (Isola 
San-Paolo) ,  a  quatre  kilometres  au-dessous  de  Sora  ,  et  dont 
on  voit  encore  les  ruines.  Hildebrand  (Gr6goire  VII)  y  de- 
meura  quelque  temps  comme  religieux.  D'apres  Ughelli ,  ce 
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monastfere  passa  a  Tordre  de  Citeaux  sous  Honorius  III,  et,  k 
en  juger  par  l'6poque  o(i  mention  a  6t6  faite  au  livre  censier 
des  Centum  brachia  panni,  cet  accroissement  de  cens  corres- 
pond  vraisemblablement  4  l'6tablissement  de  la  communaut6 
nouvelle. 

La  nature  m6me  de  ce  nouveau  cens  est  4  remarquer ;  vers 
le  m^me  temps ,  cette  m6me  forme  de  redevance  6tait  usit^e 
dans  les  villes  de  la  Campania  qui  faisaient  partie  ,  comme 
Sora,  de  TEtat  pontifical. 

1.  Pavie  avait  eu,  sous  les  rois  Lombards,  un  atelier  mone- 
taire  que  conserverent  les  Carolingiens  et  Ics  empereurs  Alle- 
mands.  Au  onzifeme  sitcle ,  la  monnaie  de  Pavie  6tait,  comme 
cellc  dc  Lucques,  une  monnaie  imperiale,  et  les  denarii pa- 
pienses,  a  raison  de  12  deniers  au  soliclus  et  de  vingt  sous  a 
la  livre  ,  avaient  cours  dans  presque  toute  Tltalie.  Cetait  la 
belle  epoque  de  la  monnaie  de  Pavie ;  sous  les  Ottons,  le 
donier  de  Pavie,  au  titre  de  0,850,  pesait  environ,  au  sortir  de 
la  frappe  ,  I  gr.  359,  c'est-a-dirc  qu'il  contenait  a  peu  prfes 
I  gr.  150  d'argent  pur  (Brambilla,  Monete  di  Pavia,  in-^",  1883, 
p.  224) ;  et ,  sous  Conrad  le  Salique  ,  le  titre  etait  encore  a 
0,792. 

Vers  1100  (Brambilla  ,  p.  232),  la  monnaie  de  Pavie  devint 
municipale  ,  mais  les  deniers-continuerent  k  &tve  frappes  au 
nom  des  empereurs  et  sp6cialement  de  rempereur  Henri  (£«- 
riciano) ;  le  vrai  changement,  ce  fut  ralteration  progressive  de 
la  monnaie  ,  qui  diminua  simultanement  de  titre  et  de  poids. 

On  eut  ainsi  diverses  sortes  de  denarii  papienses  : 

\°  Les  anciens  deniers  des  Ottons ,  dits  veteres  ou  antiqui , 
qui  contenaient  1^-,150  d'argent  pur. 

2»  Les  papienses  boni  ou  de  arge.nto ,  ou  mSme  simplement 
papienses ,  au  titre  de  0,600  et  au  poids  de  l^-,359,  coutenant, 
par  coos6qucnt,  816  milligr.  d'argent. 

3°  Les  papienses  bruni,  au  titre  de  0,500,  pesant  ^'''^IOO,  et 
contenant  '/s  d'argent  dc  moins  que  les  boni,  ce  qui  equivaut 
a  la  moitie  des  Papienses  veteres. 

4°  Les  papienses  bruni  parvi  ou  brunetti ,  representant  la 
moitie  environ  de  la  valeur  des  denarii  boni. 

En  1162  (document  du  11  mai;  dans  Brambilla,  p.  276)  ,  on 
6value  4  livres  de  deniers  de  Pavie  a  1  marc  d'argent,  pro  una 
quaque  marca  IIII  tibras  papiensium  denariorum.  D'apres  le  ta- 
bleau  dress6  par  Jean  de  Cabrespine  (voy.  plus  haut,  p.  7, 
col.  1),  le  marc  d'argent  repr^sente  les  73  de  la  livre  d'argent, 
et  comme ,  au  douzifeme  siecle,  la  livre  est  encore ,  en  Italie, 
la  livre  romaine,  c'est-4-dire  environ  327  grammes  (327,45 
d'aprfes  Mommsen),  le  marc  vaul  h  peu  prfes  218  grammes ; 
par  consequent,  4  llvres  de  monnaie  de  Pavie,  c'est-a-dire 
960  deniers,  representaient  218  grammes  d'argentfin,  ce  qui 
laisse  a  supposer  qu'il  y  avait  dans  chacun  d'eu.K  environ 
0^'',227  d'argent.  Les  deniers  doiit  il  s'agit  sont  donc  des  bru- 
netti  et  des  brunetti  d'assez  mauvaise  qualite. 

Le    9    octobre    1170,  (Brambilla,    p.    279),    la    livre    de 


a)  Rl  et  cel.  omn.  *.  —  Aulographus  omitt.  V. 

denicrs  de  Pavie  cst  evalu^e  aux  2/3  de  la  livre  de  deniers  im- 
periaux;  or  ,  d'apr6s  Biondelli  {La  Zecca  et  le  monete  di  Mi- 
lano,  p.  61),  les  veteres  denarii  mediolanenses ,  qui  ont  servi  de 
modfele  aux  Irnperiales  et  que  nous  trouvons  dans  des  docu- 
ments  de  1169  et  1173  (Affo,  Storiadi  Parma,  p.  27),  assimiI6s 
entierement  aux  deniers  imperiaux,  contenaient  520  milligr. 
d'argent.  Entre  1162  et  1170,  la  valeur  de  la  monnaie  de  Pa- 
vie  avait  donc  encore  un  peu  baiss6,  car  les  0i^-,227  que  nous 
avons  trouves  dans  le  compte  de  1162  depasseraient  un  peu 
les  Vs  indiques  ici. 

On  voit  tout  le  chemin  parcouru  et  la  profonde  decadence  de 
la  monnaie  de  Pavie ;  de  0^'-,816  d'argent  que  compienaient 
les  papienses  boni  d'autrefois,  011  en  6tait  venu  a  des  pieces  qui 
avaient  a  peine  O*'-,^^^  d'argent. 

Pour  le  monastere  de  Saint-Dominique,  il  s'agit  tres  proba- 
blement  de  papienses  boni  ou'  meme  veleres,  car  le  fait  meme 
de  la  stipulation  en  papienses  indique  assez  que  la  monnaie  de 
Pavie  etait  estim6e  et  de  bon  aloi  quand  on  fixa  la  redevance ; 
cela  nous  reporte  au  temps  oii  la  monnaie  de  Pavie  etait  en 
vogue  dans  toute  la  P6ninsule. 

Dans  les  contrats  du  douzieme  siecle,  oii  Ton  stipule  en 
monnaie  de  Pavie,  c'est,  en  effet ,  de  rancienne  monnaie  que 
ron  entend  parler;  hors  de  la  Lombardie ,  c'est  presque  tou- 
jours  des  veteres  papienses  qu'il  s'agit  quand  on  parle  de  la 
monnaie  de  Pavie. 

Par  exemple ,  dans  une  charte  de  1195 ,  que  je  cite  uu  peu 
plus  loin  ,  a  propos  des  provinois  (p.  47,  col.  2),  on  voit  que 
les  -T-  de  100  livres  de  Pavie  ,  soit  66  livres  66  centifemes, 
equivalent  a  82  marcs  et  demi  (c'est-4-dire  240  deniers)  ,  soit 
a  ISkilogr.,  421  grammes  d'argentpur.  Chaque  libradenariorum 
papiensium  contenait  donc  environ  276  grammes  d'argent,  ce 
qui  donne  a  chaque  denier  un  poids  d'argent  de  ^  —  I  gramme, 
15  centigrammes  environ. 

Or,  cela  rentre  tout  a  fait  dans  le  canon  du  denier  des  Ot- 
tons,  qui  contient,  en  cffet,  comme  nous  Tavons  vu,  1  gramme, 
15  centigramraes  environ  d'argent  pur. 

Les  indications  en  monnaie  de  Pavie  que  nous  trouvons  dans 
le  Libcr  Censuum  concernent  donc  les  deniers  ottoniens. 

1.  Les  corrections  introduites  dans  le  Provinciale  qui  sert 
de  cadre  au  Liber  Censuum  sont  assez  rares  pour  qu'on  les 
note  et  qu'on  cherche  a  les  expliquer. 

Le  Liber  Censuum  primitif  mentionnait  Fondi  et  Gaete  a  la 
suite  des  evfiches  du  pays  des  Marses ;  mais,  avant  m^me  que 
Rl  ne  fiit  redige,  c'est-a-dire  avant  la  fin  du  pontificat  d'Hono- 
rius  III,  un  rappel  plac6  en  marge  dans  le  ms.  original  indiquait 
qu'on  devait  transporter  Gaete  et  Fondi  a  c6te  de  Teveche 
de  Sora.  A  cette  mSme  6poque  (avant  1219),  le  Provinciale  du 
ms.  5011  de  Paris  rapprochait  egalement  ces  deux  villes  de  la 
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In  episcopatu  Fundano. 

Ecclesia  Sancti  Thome  posita  in  pede  Montecelli  i  li- 
bram  cere. 

Ecclesia  Sancti  Sebastiani  de  Castro  Novo  i  libram 
cere.] 


ville  de  Sora  ;  et ,  comme  il  rattachait  Sora  en  tant  que  partie 
integrante  de  l'Elat  pontifical  (depuis  1 208)  aux  villes  de  la  Cam- 
panie  (cf.  supra,  p.  15,  col.  1),  Gaete  et  Fondi  venaient,  imme- 
diatement  apres  la  Campanie,  sous  la  rubrique  /n  Terra  Laboris. 
La  chose  etait  d'autant  plus  facile  que  Gaete  et  Fondi  etaient, 
depuis  au  moins  trois  quarts  de  sifecle,  des  ev^ches  e.\em|)ts. 

Quelques  annees  encore,  et  on  fait  un  pas  de  plus;  le  Pro- 
vinciale  de  1230  (Bibl.  nat. ,  4998)  supprime  toute  rubrique 
entre  Sora  d'une  part  (qu'il  conlinue  a  placer  parmi  Ics  villes 
de  Campanie)  et  d'autre  part  Gaete  et  Foudi;  Sora,  Fondi,  et 
Gaete  sont,  de  la  sorte ,  rattachees  ;\  la  Campanie,  Terra  do- 
mini  pape.  Le  Provinciale  du  Psoudo-Joachim  de  Flore  ,  dans 
le  comnientaire  sur  Isaie  (ed.  deVenise,  fol.  11);  le  Provinciale 
du  ms.  de  Bale  II,  IV,  4  (fol.  31) ;  cclui  du  ms.  8874  de  Paris 
(fol  243)  et  le  Provinciale  Tancredi  ins6re  dans  un  ms.  d'Otton 
de  Freising,  a  Zurich  (Bibl.  Carol.,  C.  33,  fol.  127)  suivent  la 
m^me  tradition  :  ils  placent  Sora,  Fondi,  etGaete,  en  Campanie. 
Cela  tenait  a  ce  que  Fondi,  en  1211,  et  Gaete,  en  1229,  avaient 
ete  reunies  aux  Etats  de  TEglise  et  assimilees  aux  civitales 
Campanis. 

Ce  nouvel  6tat  de  choses  se  traduisit  dans  le  Liber  Censuum, 
et  nous  avons  vu  plus  haut  (page  15,  col.  1),  que  pendant 
quelque  temps  on  inscrivit  dans  le  L.  C.  original,  a  la  suite  de 
Terracine,  les  eveches  de  Sora,  de  Gaete,  et  de  Fondi,  pour  les 
effacer  ensuite,  quand  cctte  nouvelle  distribution  nc  corres- 
pondit  plus  a  la  r6alite  des  choses.  A  ce  moment-la,  d'ailleurs, 
un  autre  evdche,  celui  des  Marses  [Marsicanus),  fut  rapproche, 
sur  le  Liber  Censuum,  de  Sora,  Gaetc,  et  Fondi;  en  partie,  peut- 
6tre,  parce  que  le  seigneur  de  Sora ,  Jean  de  Poli,  etait  aussi 
seigneur  d'AIbe  au  Fucin ,  et  que  le  pays  des  Marses  aurait 
arrondi  admirablement  les  Etats  pontificaux. 

Mais,  de  tous  les  manuscrits  du  Liber  Censuum ,  le  ms.  ori- 
ginal  est  le  seul  qui  porte  la  trace  de  ces  modifications  divcr- 
ses  ;  Rl,  et  tous  les  autres  a  sa  suite,  ont  placo  Gaete  et  Fondi, 
conformement  aux  indications  du  ms.  original,  h  la  suite  de 
Soi-a  ,  c'est-a-dire  qu'ils  les  ont  mentionnees  comnie  les  der- 
nifei-es  villes  de  Fouille.  Le  meme  systeme  se  retrouve  dans  la 
bulle  oiiginale  de  Nicolas  IV  sur  les  cens  de  l'Italie  meridio- 
nale(Archives  Vat.,  Arm.  XUI,  caps.  14,  nol4);  on  voit  se  suc- 
ceder  Sora,  Fondi,  Aquila,  rev^che  des  Marses,  Valva,  Chieti, 
Teramo,  Segni,  Anagni ,  etc. ,  et  on  lit  en  marge,  en  face  de 
Segni  (trfes  vraisemblablement  de  la  main  m^me  du  collecteur 
apostolique)  les  mots  suivants  :  Infrascripla  loca  sunt  in  Cam- 
pania,  alia  suprascripla  sunt  inSicilia,  Calabriaet  Apulia  (dans 
laquelle  Tauteur  comprend  la  Marsia) ,  et  sic  expectant  ad  com- 
missiones  mihi  factas  in  regno,  nisi  sit  aliquis  alius  ultra  Farum 
constitutus  ;  la  Campanie  ne  commence  donc  qu'avec  Segni. 
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In  episcopatu  Furcunensi 


a)  Aquilensi  alias  Furcunensi  Rl 
R2  et  cet.  rec.  '. 


man.  :  Aquilensi  AVl , 


1.  La  i'6gion  appelee  ici  Marsia  correspond  a  peu  prfes  aux 
denx  provinces  Napolitaines  des  Abruzzes  (Abruzze  citerieure 
et  Abruzze  ulterieure).  Or,  jusqu'au  douzieme  sifecle,  le  mot 
Marsia  designait  exclusivement  le  pays  des  Marses,  c'est-a-dire 
les  environs  du  lac  Fucin.  II  y  a  donc  la,  comme  plus  haut 
pour  Apulia,  une  chose  nouvelle  sous  un  nom  ancien. 

Nous  retrouvons  la  Mabsia  ,  avec  rextension  que  lui  donne 
ici  Cencius,  dans  tous  les  Provinciaux  romains  de  la  fin  du 
douzieme  ou  du  commencement  du  treizieme  sifecle,  depuis 
celui  d'Albinusjusqu'a  celui  du  Pseudo-Joachim ;  mais  il  s'en 
faut  que  ce  soit  un  nom  gcneralement  adopte  a  cette  epoque 
poui-  designer  les  deux  Abruzzes;  a  ma  connaissanco,  on  ne 
le  rencontre  avec  cette  signification-lik,  que  dans  des  documents 
romains  de  la  seconde  moitie  du  douzicme  siecle. 

Des  le  quatrieme  siecle  ,  les  deux  Abruzzes  formaient  deux 
provinces  distinctes  :  le  Picenum,  avec  Fermo,  Ascoli,  Cilta  d\ 
Penna  et  Hadria ,  correspondait  a  peu  pres  a  rAbruzze  cite- 
rieure  ;  la  Valeria,  avec  Carsoli,  Tivuli,  Rieti,  Furconium,  Ami- 
ternum  et  le  pays  des  Marses,  repiesentait  assez  bien  TAbruzze 
ulterieure. 

Au  huitieme  siecle  ,  pourtant ,  Furconium  ,  Valva,  le  pays 
des  Marses ,  Aprutium  (Teramo)  et  Citta  di  Peuna  avaient  et6 
reunis  sous  unc  domination  commune,  celle  des  ducs  de  Spo- 
lete  {Lib.  pontif. .  Zacharie ,  edit.  Duchesne,  p.  426;  Codex 
Carolinus,  ep.  XCII);  et,  versSOl,  on  leur  avaitadjoint  le  terri- 
toire  de  Chieti  (Teate),  enleve  au  duche  de  B^nevent  (Erchem- 
pert,  n»  6 ;  Mon.  Germ.  SS.,  III,  p.  243). 

Mais,  des  le  neuvieme  siecle,  une  distinction  se  marque  en- 
tre  les  villesdu  plateau  (Valva,  Furconium,  Marsi)  et  celles  du 
littoral  (Fermo,  Ascoli ,  Teramo  ,  Citta  di  Penna  et  Chieti).  La 
collection  des  chartes  de  Saint-C16ment  de  Pescara  (Casau- 
riensis)  est ,  a  ce  point  de  vue ,  tout  a  fait  curieuse.  Dans  une 
charte  donnee  par  le  comte  Herivald ,  au  nom  de  rempereur 
Louis  II,  le  5  decembre  873  (D'Acheiy,  Spic. ,  II,  p.  934),  les 
deux  groupes  sont  nettement  separes;  et  lorsque,  dans  un  pri- 
vilfege  de  novembre  874,  Louis  II  parle  de  deux  duch6s  de 
Spolfete,  per  ambos  Spoletanos  ducatus,  on  pourrait  presque  de- 
viner  que  TAbruzze  citerieure  (le  plateau)  fait  partie  d'un  des 
duches  ,  et  que  TAbruzze  ulterieure  (la  c6te)  constitue  la  plus 
grande  partie  de  rautre,  si  une  autre  charte  imperiale  d'octo- 
bre  873  (D'Achei-y  ,  Spic. ,  II,  p.  936)  n'indiquait  clairement 
qu'au  duche  dc  Spolfete  pro|)iement  dit  s'opposaient  les  terri- 
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toires  de  Fenno,  Ascoli,  Tcraaio,  Cilta  di  Penne,  etChieti  :  per 
totain  Tusciam,  el  Spuletinum  ducatum  aique  Camerinum  cumi- 
tatum,  necnon  etiam  Firminum,  Ascolinum,  Aprulinum,  Penni- 
num,  seu  Teatinum  territorium. 

Ges  territoires  du  littoral  eiirent  bientftt  une  d6signation 
coninuine;  ils  formcrcnt  la  Marche  de  Fermo  {Marchia  Fir- 
mana).  Un  acte  de  constitution  de  dot ,  public  par  Baluze  au 
tome  II  de  S(;s  Capitulaircs  (col.  1550),  6tablit  peremploirement 
qu'en  1044  Citta  di  Penna  etait  dans  la  Marche  de  Fcrrao  ,  ce 
qui  vaut  u  forliuri  pour  Ascoli  et  Teramo,  sive  infra  territorium 
Pinncnsc,  in  luco  qui  nominatur  Salajano,  auJ  infra  istam  Mar- 
chiam  Firmanam.  Et  il  en  etait  de  meme  de  Ghieti  (Lcun  d'Os- 
tie,  1,  45  ;  Mon.  Germ.  S8.,  VII,  p.  610)  :  de  rebus  et  cellis  hujus 
monasterii  apud  Marchiam ,  in  Teale  dumtaxat  et  Penne  cunsti- 
tutis  (vers  883) . 

La  Marche  de  Fermo  fut  ensuite  dSmembree;  quand  ct 
comment?il  est  difficile  de  le  dire  avec  precision.  Ge  qui  est 
sur,  c'est  que  Fermo  ,  Ascoli  et  Sassoferrato  pass&rent  a  la 
Marche  d'Anc6ne,  car,  lorsque  rempereur  Henri  VI  constitua 
pour  Markwald  un  grand  fief  sur  la  c6te  Adriatique  ,  ces  trois 
villes  etaient  designees  comme  faisant  partie  de  la  Marcbia 
Anconitana  (Cf.  Gesta  /nnocentii ,  III,  ch.  9;  voy.  plus  loin  les 
notes  sur  la  Marcltia).  D'ailleurs  le  Liber  Censuum  lui-m6rae 
indique  assez  qu'en  1192  Ascoli  et  Fermo  ne  faisaient  plus 
partie  du  ra^me  groupe  politique  que  Teramo  et  Gitta  di 
Penne.  Les  frontieres  du  royaume  de  Naples  sur  TAdriatique 
etaient,  dfes  lors,  ce  qu'elles  sont  demeur6esdepuis,  jusqu'a  la 
coiistitution  de  ritalie  moderne. 

De  son  c6t6,  le  plateau  de  l'Abruzze  n'avait  pas  tarde  a  for- 
mer,  dans  le  duche  de  Spolete,  une  divlsion  k  part ;  dans  un 
dipl6me  de  968  ,  r6sum6  par  L6on  d'Ostie  (II,  6;  Mon.  Gcrm. 
SS.,  VII,  p.  632),  Balva.  Furconium,  Amiternum  et  le  pays  des 
Marses ,  sont  distingues  a  la  fois  et  de  la  Marchia  Firmana  et 
du  ducatus  Spoletinus ;  et  cela  de  la  facon  la  plus  nette  :  in  co- 
mitalu  Marsicano,  et  Balca,  Forcone ,  Amiterno,  necnon  et  Mar- 
chia  Firmana  et  ducatu  Spoletino. 

Au  onzifeme  siecle ,  Robert  Guiscard  poussa  ses  conquetes 
jusque  dans  la  Marche  de  Fermo,  dont  il  s'annexa  une  bonne 
part;  et  il  fut  excommunii5  pour  ce  fait  [qui  invadere  terram 
Sancti  Petri  laborant  videlicet  Marchiam  Firmanam  et  ducatum 
Spoletanum)  au  eoncile  de  Latran,  le  3  mars  1078.  Aussi,  dans 
Tacte  d'investiture  qu'il  recut  de  Gregoire  VII,  le  29juin  1080 
(Jaffe,  1«  6dit.,  5176),  il  est  bien  formellement  slipule  que  le 
pape  n'entend  pas  legitiraer  illa  ierra  quam  injuste  tenes,  sicut 
est  Saleimus  et  Amalfia  et  pars  Marchiw  Firmanss  (Gf.  le  serment 
d'hommage  de  Robert  Guiscard  k  Gregoire  VII,  dans  le  Lihrr 
Ccnsuum ,  ms.  original ,  n»  GLXIIII  :  excepta  parte  Firmane 
Marchic,  et  Salerno,  atque  Amalphia,  unde  adhuc  facla  non  est 
diffinitio). 

Falcon  de  Benevent  racontequ'en  1140,  le  roi  Roger  envoya 
ses  deu.\  fils ,   Anfuso ,  comte  de  Capoue  ,   et  Roger ,  duc  de 
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Pouille,  au  AoW  dc  la  Pescara,  pour  conqu6rir  la  province  qui 
se  trouvait  de  Tautre  c6tc  du  fleuve  ,  ul  provinciam  illam  sux 
subjugaret  potestati  {MursLiori,  S.  li.  /.,  V,  p.  131).  L'exp6dition 
r^ussit,  simul  aUigali  provinciam  illam  prope  Romanos  fines  ad- 
jacentem  iimore  multo  adeorum  imperium  .mbmiserant.  Le  pape 
s'en  inquiete  [turbatus) ,  et  il  6crit  aux  vainqueurs,  ne  aliena 
invaderent  et  Itomanos  fines  non  usurparent.  A  quoi  les  jeunes 
princcs  r6pondent  qu'ils  revendiquent  seulement  les  anciennes 
d6pendancos  de  la  principaute  de  Capoue ,  non  aliena  patere 
sed  solummodo  tcrras  ad  principatum  pertinentes  velle  redinte- 
grare. 

De  quelle  province  s'agit-il  ici  ?  Et ,  tout  d'abord ,  quel  sens 
faut-il  attacher  au  mot  Pescara?  Aujourd'hui  on  donne  ce  nom 
a  la  riviere  form6e  par  la  reunion  de  TAterno  et  du  Gizio,  prfes 
de  Popoli ;  mais  la  Ghronique  de  saint  Glement  Casauriensis 
(Muratori,  S.  R.  /.,  tome  II,  part.  2,  col.  791)  appelle  ainsi 
rAterno  lui-raeme  et  son  affluent  superiour,  li  Rio,  qui  ar- 
rose  le  Val  de  Lucoli  :  Fiuvius  namque  Pescara ,  sicut  tradit 
Liber  de  Mirabilibus  mundi  et  ipsa  veritas  ostendit ,  nascitur  in 
imo  cardinum  Valva; ,  in  loco  ad  radices  montis  qui  diciiur  Cal- 
mentinus  (qae  je  rapproche  de  Collimento).  Le  pays  au  dela  de 
la  Pescara  ne  doil  donc  pas  etre  necessairement  chcrche  dans 
la  Marche  de  Fermo.  Aquila,  par  exem|)le,  pour  un  habitant 
de  B6n6vent,  peut  6tre  dite  trans  Piscariam. 

Falcon  ajoute  que  le  roi  Roger  vint  lui-meme  a  San-Ger- 
mano  ,  et  convia  k  une  entrevue  le  pape  valde  turbatum  et  con- 
tristatum  de  provincix  illius  invasione.  Innocent  II  trouva  des 
pretextes  pour  ne  point  venir,  et  alors  Rogeralla  prendre  pos- 
session  des  villes  conquises  par  ses  fils  totam  illam  regionem  a 
prcdictis  filiis  perubtentam  circuivit. 

Or,  :'i  rannee  1142  ,  rAnonyme  du  Mont-Cassin  (Muratori , 
S.  R.  /.,  V,  pagc  64)  ccrit  :  Rcx  iterum  ad  hunc  locum  venit. 
Terra  Marsorum  se  ei  tradidit. 

Je  croirais  donc  que  la  campagnc  commencee  en  1140,  trans 
Piscariam,  aboutissait,  en  1142,  a  rannexion  du  pays  des  Mar- 
ses ,  derniere  etape  de  la  conquete.  Non  que  je  veuille  rejeter 
toule  id6e  dacquisitions  sur  le  littoral  de  l'Adriatique,  dans  la 
Marche  de  Fermo ;  mais,  ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  la  pro- 
vincc  conquise,  prope  Romanos  fines ,  c'est  le  plateau  de 
rAbruzze.  Les  Normands,  partant  de  la  Pescara,  c'est-a-dire 
de  la  Marche  de  Fermo ,  oii  ils  etaient  etablis  depuis  Uobcrt 
Guiscard,  avaient  conquis  la  plus  grande  partie  de  Tancienne 
Valeria.  Ils  s'etaient  aanexes ,  eu  particulier,  ce  pays  des 
Marses  ,  qu'ils  pouvaient,  aprfes  tout,  revendiquer  comrne  une 
ancienne  dependance  de  la  Principaute  de  Capoue ,  puisqu'au 
dixieme  siecle  les  princes  de  Gapoue  et  de  Benevent  avaient 
et6  ducs  de  Spolete,  —  ce  qui  n'eut  pas  ete  exact  pour  la  Mar- 
che  de  Fermo. 

Guillaume  le  Mauvais,  continuant  la  conduite  de  ses  pred6- 
cesseurs,  ne  trouva  rien  de  mieux,  pour  legitimer  ces  dernife- 
res  conquetes  des  Normands ,  que  de  contraindre  le  pape  a  lui 
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en  accorder  rinvestitiire.  N'etaient-ce  pas  d'anciennes  provin- 
ces  de  ce  duch6  de  8pol6te  donne  par  Charlemagne  au  Saint- 
Sitge ,  et  ces  terres  n'etaient-elles  pas  comprises  dans  la  do- 
nation  de  la  comtesse  Mathilde  ?  Adrien  IV  ne  s'expliqua  pas 
d'ailleurs  sur  ce  point  d^licat  (si  fort  controverse  au  dernier 
siecle  entre  Beretta  et  Cenni),  et  il  se  contenta  de  concdder 
regnum  Sicilie ,  ducatum  Apulic  ,  et  principatum  Capuam  cum 
omnibui pertinentiis  iuis{Lib.  Cens.,  ms.  original,  noLXXXVI). 
Ces  pertinentiss ,  c'etaient  toutes  les  conqufites  i-ecentes  des 
Normands  ou  celles  donl  les  papes  s'etaient  refus^s  jusque-la 
a  reconnaitre  la  validite ,  Neapolim  ,  Salernum,  et  Amalphiam, 
Marsiam  et  alia  que  ultra  Marsiam  debemus  habere. 

Or,  la  Marche  de  Fermo  n'est  pas  mentionnee ,  tandis 
qu'Amalfi  et  Salerne,  que  Grggoire  VII  avait  frapp6es  de  la 
m6me  exception ,  sont  nommement  d6signees.  La  partie  de  la 
Marchia  Firmana,  possedee  par  les  Normands  depuis  Robert 
Guiscard  ,  est  6videmmont  englob6e  dans  le  terme  de  Marsia 
et  alia  que  ultra  Marsiam  debemus  habere.  Le  bouleversement 
produit  par  les  derniferes  conqu^tes  avait  comme  noye  dans  les 
annexions  nouvelles  les  annexions  du  sifecle  prfecedent  dans  la 
rSgion  de  la  Pescara,  et  nous  avons  vu  plus  haut  que  Cencius, 
parlant  des  cens  imposcs  aux  rois  normands  (page  14),  dira 
simplement  pro  Marsia ,  quam  occupaverat  tempore  Innocentii 
pape,  CCCC  squifatos.  La  Marsia,  derni&ro  conqudte,  donnait 
son  nom  a  la  province  Irans  Piscariam ,  par  laquelle  la  con- 
quete  avait  commenc6. 

Mais  ce  sens  du  mot  mabsia  ne  parait  gufere  s'etre  conserv6 
que  dans  les  documents  d'origine  roinaine.  Fut-ce  simplement 
une  tradition  de  chancellerie ,  y  eut-il  quelque  intention  poli- 
tique,  je  ne  sais. 

Ce  qui  est  sur,  c'est  que  dans  toute  la  Marsia  cntendue  d;ins 
ce  sens  trfes  large,  nous  ne  trouvons  pas  un  seul  archeveche ; 
ici,  tout  est  reste  conforme  d  rancienne  organisation  de  la  pro- 
vince  suburbicaire ;  il  n'y  a  d'autre  metropole  queRome;  tous 
les  evfiches  sont  imra^diats. 

2  de  la page  44,  col.  2.  Par  acte  d'Alexandro  IV  (20  fevrier  1257; 
Potthast,  16740),  Tancien  evech6  de  Furconium  fut  transfere  k 
Aquila,  dont  les  habitants  se  montraient  empresses  4  prendre 
le  parti  du  Saint-Siege  contre  Manfred.  La  bulle  d^clarait  for- 
mellement  que,  desorraais,  l'6veque  s'appellerait  Aquilensis  et 
non  plus  Furconensis ;  et  c'ost  pourquoi  dans  Rl  on  a  pris 
soin  de  corriger  Furconensi  en  Aquilensi. 

Cest  en  vain  qu'en  1258  Aquila  eut  h  subir  les  terribles  ef- 
fets  de  la  colfere  de  Manfred  ;  elle  n'en  demeura  pas  moins  la 
tete  de  la  contr6e,  et  de  Furconium  il  ne  reste  plus  aujourd'hui 
que  des  ruines  ,  dans  la  vall6e  de  rAterno  ,  a  seize  kilomfetres 
environ  au  sud-est  d'Aquila. 

1  de  la  page  pricid.,  col.  1.  Saint-Jean  de  Collimento,  dans 
le  territoire  de  Lucoli ,  au  sud-ouest  d'Aquila  ,  a  6t6  une  des 
plus   riches  abbayes  du   royaume   de   Naples ;    elle  avait  6te 
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fondeo  cn  mai  1077  par  le  comte  Oderisius  (Muratori,  Ant.  med. 
mvi.,  V,  col.  815).  Cest  evidemment  dans  les  environs  de  ce 
monastei-e  qu'il  faut  placer  le  Mons  Colmentiniis  qui,  d'apres  la 
chroniquede  saint  Clement  ras«uc;c/w/i  (Muratori,  5.  R.  I.,  II, 
part.  2,  col.  791),  donne  naissance  a  la  Pescara. 

1  de  lapageprtoid.,  col.  2.  Nous  n'avons  pas  k  entrer  ici  dans 
la  controverse  soulev6e  a  propos  du  nom  de  cet  6v6che.  Ughelli 
(I,  col.  883)  traite  de  fable  Texistence  d'une  ville  6piscopale 
appel^e  Mar.iia  ,  d'ou  deriverait  Marsicanus  episcopus  ,  et  croit 
qu'il  s'agit  ici  d'un  6v6clie  regional  (dc'  Marsi),  comme  TevSche 
de  Sabine.  Je  me  borne  a  remarquer  que  Leon  d'Ostie  (I,  36  ; 
II,  7.  Mon.  Germ.,  SS.,  VII,  p.  607  et  634)  parle  d'une  Marsicana 
civilas  alaquelle  il  oppose  un  ager  Marsicamis  et  qu'il  n'est  pas 
impossible  qu'on  ait  donn6  le  nom  de  Marsicana  civitas  au  chef- 
lieu,  si  petit  qu'il  fiit ,  du  pays  des  Marses. 

1  de  la  col.  prfcid.  Je  ne  connais  pas  ce  monastere.  Faudrait-il 
y  voir  sainte  Marie  in  loco  Apianici,  dont  il  est  si  souvent  ques- 
tion  dans  la  chronique  de  saint  Pierre  du  Vulturne,  et  qui  6tait 
situee  dans  le  pays  des  Marses  ,  quoique  Lubin  ,  a  la  suite 
d'Ughelli,  la  place  au  Montc  Massico,  pres  de  Sessa. 

1.  Perreto  est  situe  a  rextreinit6  occidentale  du  diocfese  , 
presque  sur  les  confins  de  TevdchS  de  Tivoli,  k  Tissue  du  Val 
Oppicto,  un  peu  au  sud  de  Carsoli. 

2.  On  n'est  pas  fixe  sur  remplacement  exact  de  Valva,  qui 
avait  succed6  comme  importance,  sinon  comme  situation  ,  k 
Corfinium.  II  rae  semble  pourtant  que  dans  les  bulles  pontifi- 
cales  du  treiziSme  sifecle  la  cathedrale  de  San-Pelino  est  trfes 
nettement  indiquee  comme  un  edifice  de  la  ville  mfimc  de 
Valva  (Ughelli,  I,  370-375). 

Or,  cette  cathfedrale  existe  cncore,  a  c6te  du  village  de  Pen- 
tina,  en  deca  du  confluent  de  rAterno  et  du  Gizio  ,  et  il  me 
semble,  dfes  lors  ,  que  la  situation  de  Valva  en  ce  lieu  ne  doit 
pas  faire  qucstion. 

3.  Bominaco  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  village  de 
la  Forania  dci  Navelli ,  dans  la  montagne ,  entre  la  vall6e  de 
rAterno  et  la  dfepression  suivie  par  la  Via  Valeria.  Son  6glise, 
appelee  encore  Badia  ,  d^pend  de  r6v6ch6  d'Aquila,  qui  se 
trouve  a  30  kilometres  environ  au  nord-ouest. 

Le  11  juin  1206  (Potthast,  2803),  Innocent  III  faisait  faire 
une  enqu^te  sur  le  prieure  dit  Sanctus  Petrocius  de  Bumin.,  au 
diocfese  de  Valva,  et  notait  que  ce  monastere  devait  6tre  cen- 
sier  de  l'Eglise  romaine.  Cet  acte  se  rattache  sans  doute  a 
rinscription  du  raonastere  de  Bumunaco  au  L.  C. 

4.  Le  Monte  Scarafano  est  un  somraet  de  1453  metres  dans 
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la  cbaine  pnncipale  de  l'Apennin ,  entre  le  Gran  Sasso  et  le 
Monte  Majella ;  11  donne  naissance  au  Cigno,  affluent  de  gau- 
che  de  la  Pescara . 

1.  Depuis  1526,  Chieti  est  un  archeveche. 

2.  Le  monastere  Saint-Sauveur  de  Monte  Majella,  aujour- 
d'hui  disparu  ,  etait  une  possession  fort  ancienne  de  rEglise 
romaine.  On  lit ,  en  effet,  dans  le  document  LXXXI  du  Liber 
Censuum  original  :  Jtem  in  alio  thomo  carticio  in  quo  scriptus 
est  II  Alexander  papa  invenitur  juris  beati  Petri  monasterium 
montis  Majelle  cum  omnibus  sibi  pertinentibus  ,  et  ces  depen-, 
dances  enumerees  repr^sentent  des  territoires  considerables. 

Le  24  janvier  1151  ,  Eugene  III  resserre  les  liens  qui  ratta- 
chent  le  monast&re  au  Saint-Sifege,  et  stipule  une  redevance 
annuelle  unius  aurei  (Jaffe  ,  9442)  ;  le  28  mars  1175  ,  Alexan- 
dre  III  renouvelle  et  confirme  le  privilege  (Jaffe,  12452). 

San-Salvatore  etait  situe  sur  les  pentes  les  plus  septentrio- 
nales  du  Monle  Majella ,  au  sud-est  de  Manoppello  ,  au-dessus 
du  village  actuel  de  Serra-Monacesca. 

3.  Avant  de  quitter  le  royaume  de  Naples,  il  importe  de  bien 
fi.xer  cc  qu'est  Vuncia  auri  que  nous  y  avons  rencontree  si 
souvent  et  dont  j'ai  d6ja  indique  somraairement  la  valeur 
(cf.  page  17.  col.  1).  L'once  d'or  di(e  ad  generale  pondus  regni , 
ou  ad  legitimum pondus  Apulix  {Syllabus  membranarum  ad  regix 
sichx  archivum  pertinentium  ,  p.  9),  representait  5  florins  d'or 
monnaye  (cf.  Garampi,  lllustrazione  di  un  antico  sigillo,  p.  81). 

4.  L'emplacement  de  Tancien  monastfere  benedictin  5.  Gio- 
vanni  in  Venere ,  sur  le  bord  de  la  mer,  un  peu  au  nord  de 
rembouchure  du  Sangro,  se  trouve  aujourd'hui  dans  Tarche- 
vech6  de  Lanciano  ,  qui  a  ete  6rige  au  seizifeme  sifecle  aux  d6- 
pens  du  diocese  de  Chieti.  Nous  avons  le  privilege  donne  a  ce 
monastere  le  16  juin  1176  (Jafie ,  12714) ,  par  le  pape  Alexan- 
dre  III. 

5.  Bien  que  deux  bulles  pontificales,  Tune  d'Alexandre  III 
(1173),  l'autre  d'Innocent  III  (1208) ,  eussent  confirme  a  Teve- 
que  de  Chieti  la  possession  de  ce  monastere  ,  il  ressort  de 
cette  indication  meme  du  livre  censier  que  les  moines  parvin- 
rent,  avant  1223  ,  a  faire  reconnaitre ,  par  la  Cour  do  Rome , 
rimm6diatete  de  leur  monastere. 

Nous  avons,  d'ailleurs,  Tacte  par  lequel  Honorius  III, 
le  10  novembre  1221  ,  prit  sous  !a  protection  immediate  du 
Saint-Siege  le  monastfere  de  Saint-Martin,  moyennant  un  cens 
de  deux  sous  denariorum  senatus  (Arch.  Vat.  ,  regist.  XI, 
fol.  163  v»;  Potthast,  no6717). 


vemenstum  senatus  '. 
Ecclesia  Sancte  Marie    de   Manoplello  i  bizantium.  Hec 


Far'a  San-Martino,  sur  le  fiume  Verde,  sous-affluent  du  San- 
gro,  est  situ6  dans  une  profonde  vall6e  des  contreforts  orien- 
taux  du  Majella. 

1 .  Je  crois  utile  d'exposer  ici ,  une  fois  pour  toutes  ,  les  re- 
siiltats  de  mes  recherches  sur  la  valeur  des  Provinois  du 
Senat. 

Dans  un  document  de  1'archive  de  San-Cosimato  (12  mai  1 191), 
conserve  a  Rome  a  VArchivio  di  Stato  (Buonarroti,  annee  1870), 
se  trouve  une  preraiere  evaluation  des  «  Provinois  du  Senat,  » 
par  rapport  aux  anciens  Provinois  de  Champagne  qui  avaient 
servi  de  modfele  aux  monnayeurs  romains,  provisini  senatus 
qui  nunc  dantur  et  currunt  per  urbem  XVIII  pro  XII  provisinis 
veteribus.  La  monnaie  de  type  romain  (voy.  plus  haut,  page  14) 
valait  donc ,  en  1191 ,  les  deux  tiers  seuleraent  de  la  monnaie 
champenoise. 

Un  document  du  Liber  Censuum  (n»  CLXXXII  du  ms.  ori- 
ginal),  corrige  suivant  cette  premifere  indication  ,  permet  d'al- 
ler  plus  loin  et  d'etablir  une  relation  tres  precise  entre  les  an- 
ciens  Provinois  de  Champagne,  les  Provinois  du  Senat ,  les 
deniers  de  Pavie  et  le  marc  d'argent. 

Cest  une  charte  de  1195,  publiee  (fautivement  d'ailleurs)  par 
Muratori  au  tome  II,  col.  810,  de  ses  Antiquitates.  Divers  crean- 
ciers  du  Saint-Sifege  sont  desinteresses  par  le  paiement  de 
82  —  marcs  d'argent ,  soldes  par  106  livres  -7-  de  Pro- 
vinois  du  Senat ,  de  leurs  droits  sur  les -|-  d'une  dot  de 
100  livres  de  Pavie  ;  car  00  sait,  dit  le  texte  ,  que  XX  de- 
niers  de  Pavie  valent  XXVII  Provinois  anciens  (.Muratori 
ecrit  par  erreur  XX  au  lieu  de  XXVII),  et  que  XII  Provinois 
anciens  equivalent ,  d'apres  la  cote  officielle  de  Rome,  k 
XVI  (ms.  VI)  Provinois  et  demi  de  la  raonnaie  du  Senat  : 
Hanc  refutalionem  facimus  pro  octoginta  duabus  Marcis  argenti 
et  dirnidia,  quas  nobis  ,  ut  dictum  est,pro  omni  jure  nustro  dua- 
rum  partium  predicte  dotis  centum  librarum  denariorum  Papien- 
sium  datis  atque  persolvitis  pro  ditcentis  sex  libris  proveniensium 
Senatus  et  quinque  solidis,  eoquod  denarius  Papienses  (sic)secundum 
statutam  formam  a  judicibus  et  merchatoribus  urbis ,  duodecim 
dinarii  pro  XXVII  proveniensibus  veteribus  nunc  computantur  : 
et  habila  porlione  proveniensium  veterum  ad  provenienses  Sena- 
tus,  qui  nunc  duodecim  provenienses  veteres  pro  sex\decim]  et  di- 
midio  Senatus  canbiantur,  unde  usque  ad  predictam  summam  ar- 
genti  extenduntur  dicte  due  partes  prelibate  dotis. 

Si  on  maintenait  dans  le  texte  sex  et  dimidio,  au  lieu  de  sex- 
decim  et  dimidio  queje  propose ,  on  se  trouverait  en  presence 
d'une  enonciation  d'egalites  que  dement  le  calcul,  si  bien  que 
jusqu'ici  tout  le  monde  s'est  heurte  a  une  impossibilite  radicale  : 
11  est  vrai  qu'on  se  servait  du  texte  de  Muratori,  qul  porte  XX 
au  heu  de  XXVU,  ce  qui  achevait  de  rendrc  la  difficulte  inex- 
tricable. 

La  charte  de  San-Cosimato ,  d'accord  avec  toutes  les  pesees 
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ecclesia   octavo  anno   domini  Giegorii  pape  noni  facta 


ou  analyses  de  Provinois  du  Senat ,  constate  la  superioiite  de 
rancienne  monnaie  provinoise  sur  la  monnaie  du  Senat  ;  or, 
si  on  conservait  sex  el  dimidio  au  lieu  de  sexdecim  et  dimidio , 
le  rapport  serait  complfetement  renverse,  la  monnaie  du  Senat, 
au  lieu  d'§tre  les  -j-  de  l'ancienne  monnaie  provinoise,  comme 
l'indique  le  document  de  San-Cosimato ,  vaudrait  presque  une 
fois  et  demie  cette  ancienne  monnaie. 

Mais,  ce  qui  est  plus  significatif  encore ,  c'est  qu'avec  la 
correction  proposee ,  toute  difficult6  disparait  dans  rinterpi-e- 
tation  de  cette  faraeuse  phrase,  declar6e  absurde  et  contradic- 
toire  par  Liruti  au  sifecle  dernier ,  et  par  Bourquelot  de  nos 
jours. 

On  tire  en  eflfet  du  tres  simple  piobleme  propos6  par  notre 
charte  les  resultats  suivants  : 

La  creance  de  66,66  livres  de  deniers  de  Pavie  =  ?06,2d  li- 
vres  de  Provinois  du  S6nat  =  150  livres  de  Provinois  an- 
ciens  =  82  -5-  marcs  d'argent.  Nous  avons  vu  qu'au  douzifeme 
sifecle ,  en  Italie,  le  marc  d'argent  6quivalait  (voy.  plus  haut, 
p.  43,  col.  1)  a  218  grammes  environ  ;  d'ou  il  r^sulte  que  : 

\o  Une  livre  de  deniers  de  Pavie  contient  un  poids  total  d'ar- 
gent  de  — - — sslie    ~         grammes  environ. 

2»  Une  livre  de  deniers  Provinois  anciens  contient  un  poids 
total  d'argent  equivalent  k  - — ^'^™^^  ^ —  123  grammes. 

3"  Une  livre  de  deniers  Provinois  du  Senat  6quivaut  a  un 

dj»             ^  j     218  grammes  X  84  1/2         oo  nn 

s  d  argent  de — ,,^^  ^p —  =  88  grammes,  88  envu'on. 

La  proportion  qui  resulte  de  la  charte  corrigee  comme  ci- 
dessus  est  confirmee  par  deux  documents  posterieurs  d'un 
siecle  ,  Tun  publie  par  Theiner  (Cod.  diplom.  S.  Sedis  ,  I , 
Dsxxvu,  p.  365),  Tautre  inedit  (Archives  Vat. ,  Inlroit.  et 
Exit.,  n»  5,  fol.  24  v»),  que  j'ai  deja  cites  ;\  la  page  6,  col.  1. 

II  s'agitdu  Presbiterium  Pasce,  c'est-a-dire  des  gratifications 
dues  aux  officiers  de  la  Cour  pontificale  a  Toccasion  de  la  Pa- 
que;  ces  presbyteria  etaient  regles  d'aprfes  VOrdo  Romanus  du 
douzifeme  siecle,  ou  les  sommes^taient  stipulees  en  malequins 
et  en  deniers  de  Pavie.  Les  documents  en  question  indiquent 
qu'on  doit  donner  LVII  provinois  (il  s'agit  ici  de  Provinois 
de  Rome)  pour  XII  papienses ;  et  le  second  de  ces  documents 
(celui  de  1302)  compte  L  sous  de  Pavie  pour  VII  sous  et  un 
demi  denier  de  gros  tournois.  Or,  je  croisavoir  6tabli  (pag.  6) 
que  cette  expression  ,  sou  de  gros  tournois,  suppose  que  ron 
considere  le  gros  tournois  monnaye  comme  le  denier  constitu- 
tif  de  cette  monnaie  de  compte  appelee  le  sou  de  gros  tournois. 
D'ou  il  resulte  que  dans  la  distribulion  du  Presbyterium  ,  en 
1302,  on  donnait  7  sous  et  —  x  12  =  84  gros  tournois  et 
demi ,  pour  45  sous  de  Pavie. 

La  valeur  du  gros  tournois  nous  est  connue  ;  il  y  en  avait 
environ  10  au  florin  (Garampi,  fUustrasione  di  un  antico  sigillo, 
p.  75).  Cela  donne  par  consequent  au  sou  de  Pavie  la  valeur 
approxiniative  de  —  de  florin  environ.  Or,  avant  la  deprecia- 
tion  des  Provinois  du  Senat,  c'est-a-dire  avant  le  milieu  du 


In  episcopatu  Pennensi. 


In  episcopatu  Abrutino. 

Ecclesia  Sancti  Domnini  ii  solidos  pisanorum 


treizifeme  sifecle  (Garampi,  Saggio  di  osservazioni ,  p.  20)  ,  il  y 
avait  20  sous  provinois  au  florin,  c'est-a-dire  quele  sou  provi- 
nois  etait  —  du  florin.  Le  sou  de  Pavie  etant -^  du  florin  et 
le  sou  provinois  -^,  le  rapport  de  Tun  a  Tautre  etait  de  3  -r- 
environ  ,  c'est-a-dire  tres  sensiblement  celui-la  raSme  qui 
resulte  de  la  charte  de  1195,  telle  que  je  Tai  corrigee ;  en  effet, 
si  XII  deniers  de  Pavie  =  XXVII  anciens  Provinois,  et  si 
XII  anciens  Provinois  =  XVI  et  demi  Provinois  du  S6nat,  il 
en  ressort  que  XII  deniers  de  Pavie  valaient  XXXVIII  Provi- 
nois  du  Senat  :  soit  un  denier  de  Pavic  =  plus  de  trois  Provinois 
nouveaux.  Inutile  d'ajouter  que  si  on  persistait  a  lire  sex  et 
dimidio  au  lieu  de  sexdecim  et  dimidio ,  le  rapport  que  je  viens 
d'etablir  pour  le  milieu  du  treizifcme  sifecle,  entre  la  monnaie  de 
Pavie  et  les  Provinois  du  Senat,  serait,  au  contraire,  cn  contra- 
diction  absolue  avec  la  charte  de  1195. 

II  est  d'ailleurs  bien  entendu  que  dans  tous  ces  comptes  il 
s'agit  de  Tancien  denier  de  Pavie,  du  Papicnsis  vetus  du  temps 
des  Ottons  (voy.  ci-dessus ,  p.  43,  col.  1) ,  qui  n'etait  plus  en 
circulation  au  treizieme  sifecle,  et  dont  on  cherchait  lequiva- 
lent  dans  les  monnaies  nouvelles.  Cesl ,  par  consequent ,  une 
valeur  qui  reste  fixe. 

De  toute  cette  discussion,  il  ressort  nettement  : 

1°  Qu'en  1191  ,  les  deniers  du  Senat,  dits  »  Provinois  du 
S6nat ,  »  valaient  les  ■—  de  Tancienne  raonnaie  champenoise  , 
Provenienses  veteres. 

2°  Qu'en  1 195,  Tecart  entre  les  deux  monnaies  avait  diminu6, 
puisque  la  monnaie  nouvelle  valait  un  peu  plus  des  deux  tiers 
de  Tancienne  (XVI  -:p  contre  XII|. 

3°  Que  jusque  vers  le  milieu  du  trcizieme  sifecle  les  Provi- 
nois  du  Senat  conservferent  a  peu  pres  la  m^me  valeur. 

4°  Que  les  Provinois  tombent  ensulte ,  vers  la  fin  du  trei- 
zieme  siecle  (d'ailleurs  pas  avant  1280)  ,  jusqu'a  ne  valoir  que 
■^  de  florin  ,  c'est-a-dire  (document  de  1299;  Theiner,  Cod. 
diplom.,  I,  p.  365)  — -  de  Tancienne  monnaie  de  Pavie  (XI  li- 
vres,  VI  sous  et  VI  deniers  pour  50  sous  de  Pavie). 

Pour  la  fiappe  et  le  type  des  Provinois  senatoriaux,  je  ren- 
voie  a  ce  que  jai  dit  k  la  page  14  ,  et  au  mSmoire  de  Bour- 
C[\xe\o\.(Foires de  Champagne,  Acad.des  fnsc,  Memoires  de  divers 
savants,  nouv.  serie  ,  t.  V).  On  trouve  indifferemment  dans 
les  textes  Provenienses,  Provinienses,  Provesini,  Provisini. 

\  de  la  cdl.  precid.  Manoppello,  sur  les  contreforts  septen- 
trionaux  du  Monte  Majella,  a  4  kilometres  de  la  Pescara. 

L'acte  de  Gregoire  IX  est  du  4  avril  1234  (Arch.  du  Vat. , 
regist.  n»  17,  fol.  172.  cap.  XVII);  il  est  adresse  Philippo  rec- 
tori  ecclesie  Sancte  Marie  de  Afanuplello. 

1.  On  est  un  peu  surpris  de  rencontrer  ici  la  monnaie  de 


In  episcopatu  Gaietano  < 


In  episcopatu  Fundano 
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Ecclesia  Sancti  Thome,  posita  in  pede  Monticelli  •, 
1  libram  cere  >. 

Ecdesta  Sancti  Sebastiani  de  Castro  Novo  i  libram 
cere  ^. 


a)  Rl  et  cet.  ornn.  Gaietaninn  el  Fundanum  epi.scopalus  non 
Marsi.1;,  sed  Apuli^  rubricw  addicunt ;  cf.  supra,  p.  43. 


Pise.  Cest  relativement  assez  tard  que  la  monnaie  de  Pise  a 
6t6  connue  et  estimSe  au  loin ,  car  les  Plsans  ont  commenc6 
par  contrefaire  la  monnaie  d'autrui.  lls  trouvaient  coramode 
defalsifier  les  lucquois,  dontla  vogue  etait  grande,  et,  eii  1 170, 
Frederic  Barberousse  etait  oblige  de  leur  interdire ,  sous  les 
peines  les  plus  severes  ,  la  fabrication  des  lucquois  :  Invenitur 
sententia  pcr  imperatorem  Fredericum  contra  Pisanos  de  moneta 
non  condenda  ea  forma  et  cicneo  qua  et  quo  Lucenses  condere 
possunt  (Ptolem^e  de  Lucques,  dans  Muratori,  8.  R.  I.,  II, 
col.  1266).  En  H76  (Ptolemee  de  Lucques,  col.  1270) ,  rerape- 
reur  Fred6ric  est  encore  oblige  d'intervenir  pour  empecher  les 
Pisans  de  frapper  des  lucquuis  (cf.  Massagli ,  Rev.  numismati- 
que,  1863,  p.  38). 

Enfin,  en  1182,  un  accord  fut  conclu  eiitre  Pise  et  Lucques 
pour  la  fabrication  de  la  raonnaie ;  les  monnaies  frappees  a 
Pise  devaient  Stre  d'un  tout  autre  type  que  les  raonnaies  de 
Lucques  :  quod  ipsa  moneta  Pisana  debeat  esse  moneta  Lucana 
in  magnitudtne,  amplitudine  ,  et  rotunditate  et  coloris ;  ita  quod 
aperte  iina  ab  altera  et  ipsa  majore  amplitudine  et  rotundilate 
disccrnantur.  Sur  les  monnaies  de  Lucques  il  devait  y  avoir 
Hcnricus  et  Luca ;  sur  celles  de  Pise ,  Fredericus  et  Conradus 
(Carli,  Della  moneta  dltalia,  II,  p.  162) 

II  est  vr.iisemblable  que  c'est  seulement  a  la  suite  de  cette 
convention  que  la  monnaie  pisano  put  se  r6pandre  et  se  d6- 
noraraer  de  son  lieu  d'origine.  Elle  eut  dailleurs  un  grand 
succfcs,  car  nous  la  trouvons  r6pandue,  au  treizierae  siecle, 
dans  toute  ritalie  centrale. 

Dans  rdvaluation  oDScielle  de  la  charabre  aposlolique  (Arch. 
du  Vat. ,  Arm.  xxxiv ,  n"  33  A,  fol.  48),  on  corapte  37  sous 
6  deniers  pisans  au  florin  :  Soldi  pisani  vagliano  a  ragione  de 
trentesete  soldi  per  floreno  doro. 

En  1297  (Garampi,  Saggio  di  osservazione,  Append.  p.  6),  le 
florin  valait,  a  Pise,  40  sous  de  monnaie  pisane. 

1.  Sur  Gaete  et  Fondi,  voy.  ci-dessus,  p.  43,  col.  2. 

Si  ces  deux  ev6ch6s  ont  et6  places  ici  dans  la  premifere  redac- 
tion  du  Libcr  Censuum,  ce  n'est  point  par  erreur;  le  Provinciale 
du  ms  lat.  5011  de  Paris  les  compte  aussi  in  Marsia,  tout  en  les 
raentionnant,  d'ailleurs,  6galement  sous  la  rubrique  Campania; 
et,  si  on  songe  4  rinterpretation  que  nous  avons  donnee  du 
terme  Marsia,  cela  s'explique.  Marsia  designe  ,  en  effet ,  selon 
moi,  les  pays  dout  !a  papaute  reconnut  la  possession  au.v  Nor- 
mands  posterieurement  a  Tacte  d'Innocent  II,  c'est-a-dire  pos- 
terieurement  a  1139.  II  f.iut  entendre  par  la  toutes  les  conqu6- 
LiBER  Gensuum.  —  I. 


TUSCIA  '. 
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a)  Montecelli,  Rl  el  ceterorurn  plerique;  Montiscelli,  I». 


tes  faites  par  les  Normands  dans  la  premifere  moitie  du 
douzieme  siecle,  —  sauf,  bien  entendu,  les  pays  explicitement 
raentionnSs ,  a  c6te  et  en  dehors  de  la  Marsia,  dans  l'acte 
d'Adrien  IV  en  1156,  c'est-i-dirc  Naples ,  Salerne,  et  Araalfi, 
que  les  Provinciaux  ont  fini  par  englober  dans  V.ipulia. 

Ensomme,  pour  la  curie  romaine,  le  royaume  de  Naples  se 
composait  de  trois  grandes  parties  :  des  deux  premiferes ,  la 
Calabre  et  la  Pouille,  Robert  Guiscard  en  avait  eu  rinvestiture 
de  Gr6goire  VII ,  et  la  troisieme ,  la  Marsia  ,  Adrien  IV  etait 
cense  Tavoir  donnee  en  fief  a  Guillaume  le  Mauvais.  Cest  a 
cette  dernifere  division  qu'on  rattachait  Gaete  et  Fondi. 

1.  Monticelli,  sur  le  versant  nord-ouest  du  Monte  d'Uro  ,  au 
sud  de  Pontecorvo. 

2.  Castelnuovo  Parano,  dans  la  partie  orientale  de  rsveche  de 
Fondi,  dominant  la  route  de  Formies  a  Saint-Georges  du  Liris. 

3.  Les  eveches  que  Cencius  reunit  sous  la  rubriquc  Tuscia 
constituent  le  groupe  geographique  le  plus  considerable  qui 
ait  jamais  porte  le  nom  de  Toscane  ou  Tuscie. 

Dc  trois  c6tes  (au  nord,  a  Test  et  au  sud),  la  Tuscie  de  Cen- 
cius  est  sensiblcment  la  ra^rae  que  la  Tuscie  de  Paul  Diacre 
(H,  15),  car  ellc  coraprend,  eile  aussi,  rOmbrie  avec  Siiolete  et 
Perouse.  Mais,  du  c6te  de  Touest,  elle  depasse  la  tradition- 
nelle  limite  de  la  Magra,  et  s'etend  jusqu'au  dela  de  Genes. 

Cela  est  d'autant  plus  etrange  que,  dans  les  oeuvres  d'AIbi- 
nus ,  contemporain  de  Cencius,  les  choses  sont  presentees  tout 
differemment;  dans  le  Provincial  d'AIbinus,  rOmbrie  (Ymbria) 
et  la  province  de  Genes  {.ilpcs  Gotie)  sont  nettement  distin- 
guees  dela  Tuscieproprement  d\te{Patrol.  lat.,  XCVIII,  col.  472 
et  474),  et,  dans  son  livre  censier,  ni  Genes,  qu'il  rattachc  a  la 
Lombardie,  ni  le  duche  de  Spol&te,  qu'il  rapproche  de  la  Mar- 
che  d'Anc6ne,  ne  font  parlie  de  la  Tuscia. 

Les  plus  anciens  Provinciaux  du  treizifeme  sifecle  ,  corame 
ceux  des  mss.  4998  et  5011  de  Paris.  distinguent  bien  le  duch6 
de  Spolfete  d'avec  la  Toscane ,  raais  s'accordent  avec  Cencius 
pour  reunir  a  la  Tuscia  la  province  de  G6nes.  II  est  vrai  que 
les  Provinciaux  qui  suivent  sont  raoins  affirraatifs  ;  sans  doute 
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Ista  civitas  v  lihras,  excepto  dominio  Romatie  ecclesie  '.  Castrum  Sinihaldorum  ii  lihras  cere  i. 


ils  maintiennont  \'arcl(iepiscopatus  Janiiensis  a  la  nieme  place , 
c'est-a-dire  a  c6l6  de  Varchicpiscopalus  Pisamis,  mais  ils  omct- 
tent  la  i-ubriquo  in  Tuscia ;  c'cst  le  cas  du  Regin.  88,  du 
ms.  8874  de  Paiis,  et  du  ms.  D.  IV.  4.  de  Bale.  II  semble  que, 
sans  rien  cbanger  a  1'ordonnance  des  Provinciaux  anterieurs 
(du  Paris.  499S  par  exemple),  on  ait  eprouve  quelque  scrupule 
a  placer  G^nes  en  Toscane.  Aussi  le  Provincial  du  pseudo- 
Joachim,  plus  cat6gorique  ,.rompt  tout  a  fait  avec  Tordre  de 
Cencius,  etdistingue  de  la  Toscane  la  province  de  G6nes  sous 
le  titre  de  Ligiiria.  Mais  rancienne  Irailition  prevalut  nean- 
moins,  car  dans  les  Provinri.mx  .lii  qnatnrzieine  sifecle  (par 
exemplecelui  dn  Liber  Canc(  llnri.i ,  p.  ■,':>  de  Tedit.  Erlcr,  1888; 
et  celui  du  ms.  XXXI,  11,  de  la  Bibl.  Barberini,  fol.  28),  Gd- 
nes  est  encore  placee ,  avec  Pise ,  sous  la  rubrique  in  Tuscia. 
La  Riviere  de  Genes,  apres  avoir  porte,  sous  la  domination 
Byzantine,  le  nom  de  provinco  des  Alpes  Gottiennes  (Cf.  M^- 
langes  de  VEcole  de  Rome,  1884,  p.  383  et  suiv.) ,  ctait  devenue, 
en  entrant  dans  la  domination  lombarde ,  le  duche  de  Ligurie 
(Muratori,  Antichila  Estensi ,  I,  p.  47),  et  elle  conserva  cette 
mfime  dSsignation  sous  rEmpire  franc  {.innales  de  Fulda, 
ann.  806).  Je  ne  sais  si,  de  ce  fait  qu'en  994,  Oberto  II ,  de  la 
maison  d'Este,  exercait  a  Lavagna  une  juridiction  raarquisale, 
Muratori  {.4ntich.  Est. ,  I,  p.  134)  a  eu  raison  de  conclure  que 
la  province  de  Gcnes  formait,  au  dixifeme  sifecle,  un  mai'quisat 
distinct,  au  pouvoir  de  la  famille  d'Este.  Toute  cette  histoire 
est  fort  incertaine ,  et  il  est  a  remarquer  que  c'est  une  tradi- 
tion  chez  les  annalistes  du  Mont-Cassin,  au  onzifeme  sifccle, 
que  de  rapprocher  constammcnt,  au  point  de  vue  politique,  la 
Ligurie  dc  la  Toscane;  c'est  ainsi  que  le  religieux  de  ce  mo- 
nastfere,  qui  a  ecrit  une  chronique  mise  sous  le  nom  de  Paul 
Diacre  [Epitomator  Cassinensis ,  dans  Muratori  S.  R.  I. ,  t.  II , 
part.  1,  p.  370  Ai,  racontait  que,  des  le  neuvieme  sifecle,  l'em- 
pereur  Louis  II  avait  r6uni  en  un  meme  gouvernement  la  Li- 
gurie  et  la  Toscane  ,  fecit  preceptum  Tucbaklo  et  ejus  heredibus 
in  perpetuum  dc  ducalu  Liguriie  et  Tuscix.  Le  fait  est  vraisem- 
blablement  inexact  {Reretti,  dans  Muratori,  S.  R.  /.,  tome  X, 
col.  CI),  mais  ce  qui  est  a  noter,  c'est  le  rapprochement  des 
deux  termes  de  Ligurie  et  de  Toscane;  il  est  evident  que, 
dans  Tesprit  du  religieux,  ces  deux  provinces  constituaient  un 
seul  et  meme  groupe  politique;  le  ducalus  Ligurix  et  Tuscix 
est  une  expression  tnute  faite  qu'il  emploie ;  il  ne  la  crSe  pas. 
Aussi  la  chronique  de  Pierre  du  Mont-Cassin  appelle-t-elle  la 
comtessc  Mathilde  ductrix  Ligurix  et  Tuscise  {Mon.  Germ. , 
SS.  VII,  p.  745),  et,  quand  il  cite  la  donation  de  la  grande 
comtesse,  en  1077  (Mon.  Germ.,  VII,  p.  738) ,  il  la  definit  par 
les  deux  provinces  de  Ligurie  et  de  Toscane,  Liguriam  et  Tus- 
ciam  provincias  Gregorio  pape  et  sanctx  Romanx  ecclesix  devolis- 
sime  obtulit.  Lorsque,  plus  tard  (IV,  60;  Mon.  Germ..  88.  VII, 
p.  791),  il  montre  Henri  V  occup6,  en  1116,  S  r6gler  la  succes- 
sion  de  Mathilde,  il  nous  le  montre  en  Ligurie,  gui,  dcfuncta 
Mattilda,  tuncapud  Liguriam.  degehat  gratia  disponetidarum  re- 


rurn  iliius.  La  Ligurie  peut  d'ailleurs  d6signer  ici  aussi  bien 
la  province  de  Parme  et  de  Modfene,  que  celle  de  Gdnes,  mais 
il  faut  reconnaitre  qu'il  est  au  moins  possible,  sinon  probable, 
que,  vers  la  fin  du  onzieme  sifecle,  laToscane  et  la  Ligurie  pi'o- 
prement  dite  ont  ete  eflfectivement  rSunies  sous  unc  domina- 
tion  commune,  celle  de  la  comtesse  Mathilde ;  et  alors  on 
s'expliquerait  comment,  un  siecle  plus  tard,  on  pouvait  encore 
grouper  sous  une  rubriquc  commune  la  Tuscie  et  le  pays  de 
Genes,  quoique  les  deux  pays  fussent  alors  bicn  distincts 
(Cf.  dans  Muratori,  Antich.  Eslensi,  I,  p.  35,  Tinvestiture  faite 
a  Obizo  d'Esto  des  Marches  de  Milan  et  de  Genes,  en  1184). 

Que  Cencius  ait  ensuite  compris  le  duche  de  8polfete  sous  la 
rubrique  Tuscia,  cela  n'a  rien  que  de  conforme  a  !a  tradition 
antique,  celle  que  rapporte  Paul  Diacre  (II,  15).  Cetait  m^me, 
en  1192,  Texpression  exacte  de  lasltualion  politiquedu  duch6. 
En  1133  ,  Henri  le  Superbe  ,  duc  de  Bavifere,  avait  fetfe  cree  , 
par  son  beau-pere,  l'empereur  Lothaire,  comte  de  Toscane  et 
duc  de  Spolfete ;  puis,  on  1153,  Welphe  VI,  frfcre  de  Henri  le 
Superbe,  avait  a  son  tour  recu  de  Fred6ric  Barberousse,  avec 
les  biens  de  la  comtesse  Mathilde,  la  Marche  de  Toscane  et  le 
duchfe  de  Spolete.  Welphe  mourut  en  1195,  aprfes  avoir  engagfi 
ou  cede  ses  biens  a  rempereur ;  mais  la  tradition  continua,  et, 
sous  Henri  VI,  nous  trouvon^B,  dans  un  documcnt  de  Tabbaye 
de  Passignano  (Ficker, /i^owc/iKn^cn,  II,  p.  240),  un  Conrad  qui 
est  dit  marcliio  Ttiscix:  ce  Conrad  est  vraisemblablement  le 
mfime  que  Conrad  d'Urslingen,  bien  connu  d'autre  part  comme 
duc  de  Spolfete. 

Conrad  ne  parait  pas  (3tre  demcur^  bien  longtemps  marquis 
de  Toscane ;  bientdt  meme  son  duchfe  de  Spolfete  lui  fechappa. 
En  1198,  Innocent  III,  k  peine  devenu  pape,  revendiquait  hau- 
tement  les  droils  du  Saint-Sifege  sur  la  marche  de  Spolete,  for- 
cait  Conrad  a  capituler  sans  conditions  dans  Narni,  et  prenait 
rapidement  possession  de  toutes  les  villes  du  duchfe  :  Recupe- 
ravit  igitur  Romanx  ecclesix  ducatum  Spoleii  et  comitatum  Assi- 
sii,  videlicet  Reatem,  Spoletum,  Asisium,  Fulgineum,  et  Nuceram 
cum  omnibus  diacesibus  suis.  Le  pape ,  d'ailleurs ,  n'eut  garde 
de  s'arreter  en  si  bcau  chemin  :  Recuperavit  etiam  Perusium , 
Eugubium,  Tudertum,  et  civitatem  Castelli,  cum  comitatibus  suis, 
recepto  juramento  fidelitalis  (Gesta  Innocenlii  III,  cap.  IX). 

Ces  conqu(3tes  agrandissaient  singuliferement  le  pairimoine 
de  Saint-Pierre;  on  les  groupa,  tout  d'abord  ,  au  point  de  vue 
administratif,  en  une  seule  et  m6me  province,  qui  porta  le  nom 
de  Ducatus  Spoletanus  ;  le  duche  de  Spolfcte  etait ,  cn  eflfet ,  le 
plus  important  des  territoires  annex^s. 

La  chambre  pontificale  crut  dfcs  lors  necessairc  de  reraanier 
quelque  peu  Tordonnance  du  Liber  Censuum  pour  1'accommo- 
der  a  Torganisation  nouvelle.  On  distingua  dans  la  Tuscia  une 
section  k  part,  en  tete  de  laquelle  on  fecrivit  en  gros  caractferes 
In  ducatu  Spoi.etano  ,  c'est-a-dire  le  nom  de  la  nouvelle  cir- 
conscription  administrative.  Mais,  comme  les  evecbes  n'avaient 
pas  fete  adaptes  dans  le  Provincial  tout  exprfes  pour  le  nouvel 
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ordie  de  choses,  il  fallut  faire  quelques  modifications ;  on 
transporta  les  ev6ches  d'Assise  et  de  Todi  sous  la  rubrique 
nouvelle,  et  c'est  ainsi  que  r^vfiche  d'Assisefut  introduitaprfes 
celui  de  Foligno,  Iev6ch6  de  Todi  aprfes  celui  de  Gubbio. 

On  suit  encore  tres  bien  sur  le  manuscrit  original  la  trace 
du  changement. 


.  origina.1  primitif. 

Ms.  original  remanii 

TusciA 

Tdscia 

Todi 

Todi  (sub  rasura)  t 

Camerino 

Camerino 

Foiigno 

Ln  dccatu  Spoletano 

Gubbio 

Foligoo 

Noscera 

Assise  (sec.  man.) 

Spolete 

Gubbio 

Perouse 

Todi  {sec.  man.) 

Mahcbia 

Nocera 

Spolfete 

Perouse  ^[^ 

Assise 

Marchia 

Quand  on  fit  le  ms.  Rl  ,  on  fut  plus  a  l'aise  pour  modifier 
p!us  largement  l'ordre  des  ev^ches.  La  section  Ducaius  Spole- 
tanus  fut  rapprochee  des  pays  de  la  Tuscia  qui  formaient  le 
Patrimonium  b.  Pelri  in  Tuscia,  et  elle  prit  place  avant  la  Tus- 
eia  propreinent  dite ;  on  eut  alors,  a  la  suite  de  la  Marsia,  Tordre 
suivant  : 

In  ducatu  Spoletano 
Spolete 
Foligao 
Nocera 
Assise 
Gubbio 
Perouse 
Todi 
TusciA 
Nepi 

Civita-Castellana 
Orte 


Dans  le  ms.  AVl  ,  nouveau  changement ;  la  lubrique  Is 
TusciA  est  reportee  deux  eveches  plus  haut ,  et  contient ,  par 
consequent ,  sous  elle,  Perouse  et  Todi ,  qui  cessent  ainsi 
d'6tre  rattaches  au  duche  de  Spolfete.  Cela  s'explique,  car,  des 
I2iy,  un  Provincial  (Paris ,  5011  ,  fol.  I)  mentionne  Perouse 
parmi  les  villes  de  Toscaue ,  entre  Castro  et  Citta  di  Castello  ; 
et ,  par  la  bulle  de  nonjination  de  Jean   de  Brienne  comme 


gouverneur  du  Patrimonium  in  Tuscia  (Potthast ,  n»  7658) ,  on 
voit  que  ce  gouvernement,  dont  rstendue  est  tifes  nettement 
determin6e  par  renuraSration  des  differentes  cit6s  qui  le  com- 
posont,  comprenait,  en  1227,  les  deux  villes  de  P^rouse  et  de 
Todi,  totum  patrimonium  quod  habet  Romana  ecclesia  a  Radico- 
fanij  usque  Romam  (eicepta  Marchia  Anconitana,  ducatu  Spoleti, 
Reate,  ac  Sabinia),  nominatim  Radicofanum,  Precenum,  Aquam- 
pendentem,  ...  Perusiam  ,  Tudertum,  ...  Narniam,  ...  .Ameliam, 
etc.  (Cf.  lettre  d'Honorius  III ,  fidelibus  nostris  in  patrimonio 
Ecclesie  per  Tusciam  constitutis  du  28  janvier  1227). 

II  est  a  noter,  d'ailleurs,  que  le  ms.  original  a  6t6  modifie,  a 
un  moment,  dans  le  sens  du  Provincial  de  1219  {Paris.,  5011). 
On  remarque  ,  en  efiet ,  dans  la  marge  ,  en  face  des  mots  Tn 
episcopatu  Perusino,  un  renvoi  ^,  qui  indique,  selon  toute  ap- 
parence  ,  que  Teveche  de  Perouse  dcvrait  figurer  plus  haut , 
avant  la  rubrique  In  ducatu  Spoletano,  et,  par  consequent,  sous 
la  rubrique  Tuscia  ,  a  Tendroit  merae  oii  reveche  de  Todi  a 
6t6  biff^.  Ce  renvoi  a-t-il  ete  introduit  avant  la  redaction  de 
Rl,  cest  ce  que  je  ne  puis  determiner.  Toujours  est-il  que  le 
ms.  original  a  exprime  ,  a  un  certain  moment,  Tordre  geogra- 
phique  du  Provincial  50H  de  Paris.  Les  provinciaux  poste- 
rieurs  portent  la  trace  d'une  nouvelle  modification  ;  dans  le 
Regin.  88,  les  Paristn.  4998  et  8874,  le  ms.  de  Baic-  D.  IV,  4, 
le  ms.  Carol.,  C,  33,  d'Otton  de  Freising,  a  Zurich,  et  le  com- 
mentaire  sur  Isaie  du  pseudo-Joachim  de  Flore  ,  les  eveches 
de  Todi ,  Narni ,  Araelia  et  Perouse  sont  places  (avec  Rieti , 
d'ailleurs),  dans  le  duche  de  Spolete. 

Cela  s'explique,  car  on  voit ,  des  Tannee  1230  (bulles  du  24 
et  25  septembre  ;  Potthast ,  n"  8610  et  8612),  les  villes  de  Pe- 
rouse,  Todi,  Amelia,  Narni  et  meme  Orvieto  confiees  au  mSme 
gouverneurque  les  villes  de  la  Marchia  et  du  Ducatcs  ;  cet  usage 
se  perpetua  d'ailleurs,  car,  en  1259  (Potthast,  n"  17672), 
Perouse,  Citta  di  Castello,  Amelia,  Narni,  Tcroi  et  Todi  sont 
assimilees  aux  villes  du  Duche,  et,  eu  1264,  nous  voyons 
Urbain  lY  confier  au  cardinal  Symon  Pallinerius,  rectoriam 
ducatus  Spoletani,  et  Marchix  .inconitang  et  Massa;  Trabarix  ac 
Perusinx  ,  Casteltanx ,  Tudertinx,  Narniensis ,  fnteramnensis  et 
Reatinx  ciiitatum  lam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus 
(Potthast,  n»  18917). 

Dans  le  Provincial  du  Liber  cancellarix  de  1380,  les  eveches 
de  Todi,  Narni  et  Amelia  sont  encore  groupes  avec  ceux  du 
Duche,  c'est-a-dire  Spolete ,  Nocera,  Assise,  Foligno  et  Gub- 
bio  (edit.  Erler,  p.  22).  Cf.  ms.  Barberini,  XXXL  II  ,  fol.  28. 

1  de  la  page  precid.,  col.  1.  Sur  les  vicissitudes  de  Nepi,  au 
moyen  age,  voy.  Tomassetti ,  La  Campagna  Romana  nel  medio 
evo ,  1,  p.  314  et  suiv.  Nepi  etait  une  des  plus  anciennes  pos- 
sessions  du  Saint-Sifege,  et  on  voit,  par  une  bulle  d'Innocent  III 
(2  janv.  1211;  Potthast,  n°  4354)  qu'au  commeucement  du  trei- 
zieme  sifecle  le  pape  y  exercait  une  autorite  des  plus  etendues. 

Dans  le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano,  collecteur  des  cens 
apostoliques  en  1291  (Arch.  Vat.,  XXXIV,  33  A),  que  j'ai  eu 


Episcopus  ipse  i  marabotinum,  pro  localione  cujus 
dam  casalis  '. 


la  bonne  fortune  de  retiouver,  grace  a  robligeance  de  D.  Pie- 
tro  "Wenzel ,  on  lit,  au  fol.  2,  a  propos  du  cens  de  5  livres  dA 
par  ia  cit6  de  N6pi :  Citati  et  requisiti  comparuerunt,  et  ad  sedem 
apostolicam  appellaverunt ;  fuit  tamen  eis preceptum  ut  solverent, 
sub  pena  excommunicationis  et  interdicti,  quam  incurrerent  nisi 
satisfacerent. 

1  de  lapage  50,  col.  i.  Aujourd'hui  Calcata,  au  sud-est  de 
N6pi  ,  4  mi-clieinin  entre  Campagnano  et  CivitA-Castellana. 
Les  Sinibaldi  (Pierre  et  Othon,  fils  de  Gregoire)  apparaissent, 
en  IISO,  commc  locataires  d'uue  terre  apportenant  a  Saint- 
Blaise  dc  Nepi  (Cod.  Vat.,  8049,  fol.  55). 

I3'apres  iiangliiasci  {Memorie  istoriche  di  Nepi,  p.  104),  Cas- 
tel  Sinibaldi  fut  donne  en  fief  a  Pierre  de  Vico ,  avec  Civita- 
Castellana  et  N6pi,  ea  1266.  Mais,  ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'en  1291  le  cbateau  (ou  plut6t  ses  dependances  ,  car  le  cha- 
teau  etait  detruit)  se  trouvait  aux  mains  du  corate  d'Anguillara 
(Registre  de  Lanfrancde  Scano,  fol.  3)  :  Comes  de  Anguillaria 
tenet  possessioncs  dicii  caslri  diruti ;  fuit  facta  citatio  in  domo  el 
nultus  comparuit. 

1  de  la  page  priced.,  col.  1.  Campagnano  est  aujourd'hui  un 
trfes  gros  bourg,  a  5  kil.  a  Test  du  lao  Bracpiano ;  M.  Tomassetti 
croit  qu'il  a  herite  de  Timportance  de  l'ancienne  Domusculta 
Capracorum  (Della  campagna  Romana,  I,  p.  307),  et,  de  fait,'a 
mesure  que  croit  le  castellum  puis  castrum  campaniani,  d6croit 
le  castrum  puis  castellum  de  Capracorio.  Registre  de  Lanfranc 
de  Scano  (cf.  suprd)  :  Prefixus  fuit  lerminus  dominis  Petro  et 
magistro  Johanni  notariis  dicti  castri,  quem  acceptaverunt  sub 
pena  excommunicationis  et  interdicti,  nec  comparuerunt  (fol.  3). 

2  dc  la  paye  pricid.,  col.  1.  Le  travail  le  plus  complet  paru 
sur  la  monnaie  de  Lucques  est  le  meraoire  de  San-Quintino , 
imprime  dans  le  {"■  volume  des  Atti  della  Reale  accadeniia 
Lucchcse  (1821  ;  p.  193  et  suiv.).  Cest  cette  etude  qui  a  servi  de 
base  au.t  travaux  post^rieurs  de  Massagli ,  Introduzione  alla 
sloria  dellemonete  Lucchesi,  1870,  et  il  reste  encore  bien  a  dire. 

On  sait  qu'au  dixieme  siecle,  les  trois  grands  ateliers  mo- 
n6taires  dTtalie  etaient  ceux  de  Pavic ,  de  Milan  et  de  Luc- 
ques.  San-Quintino  distingue,  dans  rhistoire  de  la  monnaie 
Lucquoise,  une  premiere  periode,  celle  de  la  monnaie  marqui- 
aale.  A  ce  moment,  le  denier,  pesant  environ  29  grains  dc 
Florence  (soit  a  peu  prfes  U^^kU),  contenait  seulement  3  grains 
d'alliago  (c'est-a-dire  en  grammes,  0,147),  ce  qui  donne  un 
poids  d'argent  pur  de  ls%274 ,  soit  un  titre  de  0,896.  Dans  ce 
premier  etat,  la  monnaie  de  Lucques  etait,  par  consequent, 
sup6rieure  a  la  moonaie  de  Pavie. 

Vint  ensuite  la  p^riode  des  Ottons.  Le  titre  tombe  alors  i 
0,860,  car  le  denier  des  Ottons,  qui  pese  toujours  29  grains 
Uorentins  (dont  9965  font  la  livre  de  Paris,  c'est-i-dire  489  gr.), 
ne  contient  plus  que  24  grains  i-  d'argent  pur. 

Le  donier  des  Ottons  frapp6  4  Lucques  ne  difffere,  d'apres 
San-Quintino,  du  denier  frappe  a  Pavie  k  la  meme  6poque  ni 
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par  le  poids,  ni  par  ralliage.  Or,  dans  T^tude  complfete  que 
nous  avons  consacree  plus  haut  k  la  monnaie  de  Pavie  (p.  43 , 
col.  1,  note  1),  nous  avons  6tabli,  sur  d'autres  donnees,  que  le 
papiensis  d'Otton  ,  c'est-a-dire  le  papiensis  vetus,  ^tait  au  titre 
de  0,850;  cela  correspond  a  peu  prfes  a  restimation  du  raarquis 
de  San-Quintino,  et  confirme  par  cons6quent  ses  conclusions. 

La  monnaie  de  Pavie  fetait  pourtant,  dans  ritalie  du  onzifeme 
siecle,  de  beaucoup  la  plus  rfepandue  de  toutes  les  monnaies. 
A  Rome,  les  presbyteria,  c'est-a-dire  les  gratifications  aux 
fonctionnaires  de  la  cour  pontificale,  se  payaient  en  monnaie 
de  Pavie,  et  le  cens  promis  au  Saint-Sifege  par  Robert  Guis- 
card  etait  stipule  en  deniers  de  Pavie. 

Mais,  au  douzifeme  sifccle,  quand  le  titre  des  papienses 
s'abaissa,  les  deniers  lucquois  les  supplantferent  dans  ritalie 
centrale.  Dansla  plupart  des  documents  romains  de  ce  temps, 
la  monnaie  de  Pavie  (c'est-i^-dire  les  papienses  veteres)  apparait 
comme  une  vraie  monnaie  de  compte,  tandis  que  les  lucquois 
constituent,  au  contrairo,  la  monnaie  courante. 

Ce  fait  dut  frapper  l'esprit  des  generations  qui  suivirent. 
Ptolemee  de  Lucques  chcrche  a  I'expliquer  par  la  protection 
speciale  dont  Lucius  lll  couvrit  Lucques  sa  patrie  (Luca  dedit 
lucem  tibi  Luci)  et  la  monnaie  lucquoise  :  Cum  Frederico  impe- 
ratore  ordinavit,  Henrico  filio  ejus  consentiente ,  qui  jam  rex  in 
Italia  constitutus  a  patre,  quod  moneta  Lucana  sola  curreret  in 
Tuscia,  Campania,  et  Marchia,  ci  partibus  Romw  ;  unde  et  Romi- 
petie  alia  non  utebanlur  moneta  in  Urbe ,  sicut  ex  ordinatione 
Frederici  sola  Papiensis  currebat  in  Lombardia  [Hist.  eccles.,  XX, 
33;  Muratori,  S.  R.  I.  ,11,  col.  1111);  et,  dans  ses  Annales, 
Muratori,  II,  col.  1272)  :  Quam  civitatem  summe  commendans 
omnibus  civilatihus  Thuscis,  Marchise,  Camvanise  ei  Romagnolx 
et  Apulia;  in  moncta  prxponit ;  unde  dicta  moneta  ab  illo  iempore 
in  prxdiciis  pariibus  magis  fuit  usualis. 

Fredferic  Barberousse  avait  d'ailleurs  confirmfe,  cn  1155,  4  la 
Monnaie  de  Lucques,  tous  scs  droits  et  privilfeges,  confirmavit 
Lucensibus  monctam  cis  concessam  per  suos  antecessores  impera- 
torcs  (Ptol.  Luc.,,  .innal.,  dans  S.  R.  /.,  II,  col.  1266),  et  le 
privilege  en  valait  la  peine,  car  on  voit  Hadrien  IV  obligfe 
d'inlerdire  i  Perouse  la  fabrication  de  monnaies  lucquoises, 
ne  caderet  monetam  Lucanam,  quia  ipsa  sola  currebat  ibidem 
(Ptol.  Luc,  Hist.  eccL,  XX,  22),  et  nous  avons  raconte  (p.  49, 
col.  1)  la  longue  lutte  que  Lucques  eut  h  soutenir  contre  Pise, 
qui  voulait  elle  aussi  frapper  des  dcniers  lucquois. 

La  fabrication  de  la  monnaie  devait  fitre,  en  effet,  par  ce 
temps  d'aIt6rations  constantes,  la  source  de  benefices  impor- 
tants,  et,  si  la  monnaie  de  Lucques  ne  coramenca  a  s'alterer 
qu'aprfes  ia  monnaie  de  Pavie,  sa  depreciation  n'en  fut  pas 
moins  rapide.  Une  lettre  d'Innocent  III  a  revdque  de  Spolfete, 
ecrite  au  mois  de  decembre  de  Tan  1200  (Potthast,  n»  1207; 
Decretales  do  Grfegoire  IX,  liv.  III,  tit.  xxxix,  cap.  20),  nous 
fournit  sur  ce  point  de  prfecieux  renseignements,  qu'on  n'a  pas 
encore  songe  a  lui  domaiider.  II  s'agit  d'une  rodevance  due  k 
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Teveque  de  Spolete  par  le  clerg6  d'une  des  paroisses  de  son 
diocese.  Cette  redevance  a  et6  stipuMe  en  monnaie  de  Pavie 
(3  deniers  de  Pavie  k  Noel  et  3  a  Paques).  Depuis  longtennps 
(depuis  trente-trois  ou  trente-six  ans,  c'est-a-dire  depuis  1164 
environ),  les  clercs  ont  pay6  a  r6v6que  3  lucquois  pour  chaque 
denier  de  Pavie;  mais  le  nouvel  evdque  trouve  que  la  d6pr6- 
ciation  de  la  monnaie  lucquoise  [declinaiio  monetx)  a  6t6  telle 
pendant  ccs  trente-trois  ou  trente-six  ans,  que  la  valeur  du 
lucquoisa  diminue  environ  de  raoitie,  et,  en  cons^quence,  il 
reclame  6 ,  ou ,  tout  au  raoins ,  5  lucquois  de  monnaio  cou- 
rante  (qui  hoc  tempore  sunt  in  iisii),  comme  repr6sentation  de 
chaque  denier  de  Pavie. 

Ce  document  nous  apprend  donc  :  t»  que,  vers  1164,  le  luc- 
quois  ne  representait  plus  qu'un  tiers  du  papiensis  vetus,  et 
par  consequent  du  lucquois  primitif;  S"  qu'entre  1165  et  1200, 
la  valeur  de  la  monnaie  lucquoise  avait  encore  baisse  de  pres 
de  moitie.  Etant  donnS  le  poids  d'argent  pur  conteou  dans  le 
papiensis  vetus  (voy.  plus  haut,  p.  43),  11  en  resulte  que  le  luc- 
quois,  en  Tan  1200,  ne  representait  guerc,  comme  poids  d'ar- 
gent  pur,  que  OgfjlOS,  si  on  corapte  a  ce  moment  6  lucquois 
Douveaux  pour  3  lucquois  de  1164,  — .ouOg^^^lO,  si  on  compte 
5  lucquois  nouveaux  pour  3  lucquois  anciens. 

Le  pape  donne  d'ailleurs  raison  a  l'eveque,  car  on  est  teuu, 
dit-il ,  de  payer  les  cens  soit  en  la  raonnaie  stipulee  dans  le 
contrat  piimitif,  soit  en  une  monnaie  qui  corresponde,  le  plus 
exactement  possible,  a  la  valeur  indiqu6e  dans  le  contrat. 

Dans  les  premieres  annees  du  treizieme  siecle  ,  le  lucquois 
ne  represente  donc  environ  que  0^,200  d'argent  pur;  il  est,  par 
consequent,  tomb6  encore  au-dessous  des  parvi  bnini  ou  bru- 
netli  de  Pavie. 

Mais,  si  Ton  veut  evaluer  assez  exactenient  les  cens  stipules 
en  monnaie  lucquoise,  il  faut  distinguer,  dans  le  Liber  Censuum, 
d'une  part,  les  mentions  qui  datent  de  la  premiere  redaction,  et 
qui  ont  grande  chance  (comme  nous  le  verrons  tout  a  rheure)  de 
se  referor  a  la  valeur  qu'avaient  les  lucquois  au  milieu  du  dou- 
zicme  sifecle  (ou  ,  tout  au  moins  ,  vers  1164),  et,  d'autre  part, 
les  raentions  introduites  posterieureraent  a  la  proiniere  redaC- 
tion  (comme  c'est  ici  le  cas),  car  il  peut  s'agir  alors  des  luc- 
quois  qui  avaient  cours  vers  l'an  1200. 

On  voit,  par  le  registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  48),  quelle 
diflerence  on  etablissait,  a  la  fin  du  treizieme  siecle ,  entre  les 
anciens  lucquois  (non  pas  les  lucquois  primitifs,  mais  ceux  d'en- 
tre  1164  et  1200)  et  les  lucquois  nouveaux;  il  fallait  seulement 
20  sous  dc  lucquois  anciens ,  c'est-a-dire  une  livre,  pour  faire 
uo  tlorin,  tandis  qu'on  comptait  44  sous  de  lucquois  nouveaux, 
c'est-a-dire  plus  de  deux  livres,  pour  le  meme  florin  :  1"  Soldi 
Lucchesi  vecchi  vagliano  a  ragione  de  vinti  soldi  per  uno  floreno 
doro  ;  2"  Soldi  Lucchesi  nuovi  vagliano  a  ragione  de  quaranta 
qiiarto  soldi  per  floreno  doro. 

1  dc  la  page  pricid.,  col  1.  Pour  Sutri,  cf.  Tomassetti,  Della 
campagna  Romana,  I,  p.  353  et  suiv. 
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licitatis,  x.w  solidos  lucensium  >. 

Ecclesia  Sancti  Salvatoris  xii  lucenses  ^. 

Ecclesia  Sancti  Angeli  Vespriniani  »  in  castro  Ste- 
phani  Azarii  libram  i  cere  •. 


a)  Rl  et  cet.,  divisim  :  Ecclesia  Sancti  Angeli  Vespriniani  i  li- 
bram  cere,  e.x  una  parte ;  Castro  Stepbani  Azarii,  ex  allera. 


\.  II  y  a  ici  confusion  entre  Civita  Castellana  ct  Citta  di  cas- 
tello,  dont  les  noms  latins  sont  identiques  {Civitas  Castellana). 
Dans  la  premiere  r^daction  du  Liber  Censuum  on  n'inscrivit 
qu'un  seul  eveche  ,  dit  Civitatis  Castellans ,  celui  de  la  Tuscie 
romaine  (rev6ch6  de  Citta  di  Castello  ne  figure,  en  effet  ,  que 
de  seconde  main  dans  le  manuscrit  original)  ,  et  il  est  assez 
naturel  que  sous  cette  rubrique  unique  on  ait  confondu  les 
cens  de  Citla  di  caslello  et  de  Civita  Castellana.  Les  mots  «  que 
antiquitus  vocahatur  castrum  Felicitatis  »  ne  laissent  guere  dou- 
ter  que  la  Civitas  ainsi  qualifiee  ne  soit  Cittd  di  castello  ,  car 
c'est  la  le  nom  qu'a  porte,  dfes  Tepoque  lombarde,  rancien  Ti- 
fernum.  De  plus,  en  1192,  Civita  Castellana  appartenait  bien 
toujours  au  Saint-Siege,  mais  la  ville  et  son  comt6  avaient  ete 
engages,  en  1158,  a  Pierre,  prefet  de  Rome,  etc'est  seulement 
en  1195  que  rEglise  rentra  en  pleine  possession  du  pays 
(Muratori,  Antiquit.  ,  IV  ,  31,  et  II,  809);  Cilta  di  Castello ,  au 
contraire  (nous  le  savons  par  deux  bulles,  lune  de  Lucius  II, 
13  nov.  1144.  Jafi^e,  8864;  Tautre  d'Alexandre  lU,  14  jan- 
vier  1178,  JaflFe,  13011),  devail  a  TEglise  romaine  un  cens  an- 
nuel  d'un  denier  lurquois  par  feu,  pcr  singulos  focos  denarium 
unum  lucensis  monete.  Sans  doute ,  il  n'est  pas  question  ici 
d'un  denier  par  habitation,  mais  les  25  sous  qui  sont  mention- 
nes  representent  300  deniers ,  et  il  n'est  guere  probable  que 
Citta  di  Castello  comptat  btaucoup  plus  de  trois  cents  feux; 
nous  savons  ,  d'ailleurs  ,  positivement  (par  rinsertion  qui  fut 
faite  plus  tard,  au  Liber  Censuum  ,  de  Citta  di  Castello  ,  avec 
mention  de  ses  redevances),  qu'un  cens  fixe  avait  etesubstitue 
a  ce  denier  par  feu  ,  et  les  4  livres  pisanes  indiquees  (nous 
sommes  au  commencement  du  treizieme  siecle)  comme  cens 
du  par  la  ville  de  Citta  di  Castello,  correspondent  precisoment 
a  ces  XXXV  sous  lucquois,  que  nous  savons,  par  Albinus, 
6tre  lucensium  affortiatorum,  c'est-4-dire  des  lucquois  anciens. 

Cest  donc  de  Citta  di  Castello ,  et  non  pas  de  Civita  Castel- 
lana,  qu'il  est  ici  question. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  Requisiti  acceptaverunt  ter- 
viinum  ad  satisfaciendum  sub  pena  excommunicationis  et  inter- 
dicti ,  comparuerunt  et  appellaverunt.  —  Requiratur  episcopus  et 
reddat  rationem  (fol.  3). 

2.  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  Citati  et  requisiti  rectores 
dicte  ecelesie,  sub  pena  excommunicationis  quam  incurrerent  nisi 
satisfacerent,  et  non  comparuerunt. 

3.  Dans  une  bulle  d'Alexandre  III ,  en  faveur  du  monastere 
de  Saint-Elie,  pres  de  Sulri  (21  fev.  1178;  Jaff^e  ,  13027) ,  je 
trouve  indique  uq  Fundus   Vespinianus ,  dans  la  direction  de 


54  LE  LIBER  CENSUUM 

Valeramtm  castrum  xx  solidos  •. 


In  Ortano  episcopatu. 

Monasterium  Sancti  Georgii  dominarum  inclusaiuin 
bram  cere  '^. 


In  episcopatu  Amei.inensi. 
Amelia  xv  libras ». 


Falleri.  Or ,  dans  une  enquete  faite  en  1289,  par  Munaldus, 
6v6que  de  Civita-Castellana,  sur  les  droits  de  l'Eglise  romaine 
dans  son  diocfese  (Theiner,  Cod.  diptom.,  I,  p,  303),  Wglise  de 
S.  Angelo,  dont  il  est  ici  question,  est  dite  prope  Fallere  :  le  nom 
de  Vesprinianus  lui  venait  donc  apparemment  du  lieu  oii  elle 
etait  situee.  L'enqu6te  de  Munaldus  nous  apprend  ,  d'ailleurs, 
que  celte  eglise  navail  pas  paye  depuis  cent  ans  le  cens  qu'elle 
devait  au  Saint-Sifege,  non  solverat  censum  annis  centum.  Mu- 
naldus  obtint  que  Tabbe  de  Falkri  paierait  pour  cette  eglise 
I  libram  cere  anyiuatim  ;  raais,  des  1291  ,  nous  voyons,  par  le 
Registre  de  LanfVanc  de  Scano,  que  Tabbe  de  Falleri  se  faisait 
prier  :  Requisitus  abbas  monasterii  S.  Marie  de  Fatera  pro  dicla 
ecclesia ,  acceptavit  terminum  et  non  comparuit ,  quare  vicurril 
excommunicationem  (fol.  3). 

La  valeur  assignSe  a  la  livre  de  cire,  en  mati&re  censuelle, 
etait  (on  le  voit  au  paiement  effectue  par  S.  Marie  de  Monticello 
pres  Florence)  un  gros  tournois  (Reg.  de  Lanfranc,  fol.  21). 

1.  Vallerano,  au  pied  du  Mont-Ciminien,  a  13  kilom.  au  S.-E. 
de  Viterbe.  A  la  fin  du  XIII»  siecle,  Vallerano  etait  au.x  mains 
des  Orsini ,  qui  en  acquittaient  lc  cens.  Une  bulle  du  9  octo- 
bre  1288  (Potthast,  n»  22824) ,  avait  confie  a  Teveque  Monaldo 
le  soin  de  rechercher  tous  les  droits,  et  de  lever  tous  les  cens 
diis  au  Saint-Siege  dans  le  diocese  de  Civita-Castellana ;  Mo- 
naldo  fit  aussit6t  une  enquete  (Theiner,  Cod.  diplum.  domin. 
temp.,  I,  p.  303),  au  cours  de  laquelle  Mathaleonus  ,  qui  longo 
tempore  pro  R.  E.  tenuit  el  rexit  predicta  bona  et  jura  in  Civitate 
Castellana  et  dtjocesi...  dixit  quod  Castrum  Valleranum debet  E.  R. 
annuatim  XX  sol.  pro  censu  (1289).  Monaldo  fit  le  necessaire, 
car  nous  lisons  dans  le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  Solvit 
dominus  Ursus,  pro  dicto  castro,  episcopo  dicte  civitatis,  ex  cun- 
cessione  facta  per  d.  papam. 

2.  Le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  contient  une  quittance 
du  23  decembre  1255,  par  laquelle  Alexandre  IV  reconnaissait 
avoir  recu,  pour  une  periode  de  quarante  ans  (c'est-a-dire  jus- 
qu'en  1295) ,  le  cens  du  au  Saint-Siege  par  Tabbaye  de  Saint- 
Georges,  de  rordre  de  Saint-Damien  (fol.  4).  Cest  donc,  au 
plus  tard,  en  1255,  que  ce  monastfere  est  devenu  censier  de 
rEglise  romaine. 

Depuis  1437,  les  sifeges  d'Orte  et  de  Civita  Castellana  sont 
unis;  on  y  a  joint,  en  1804,  le  sifege  de  Gallese  qui,  dfes  le 
temps  de  Cencius,  etait,  en  fait,  r6uni  a  celui  de  Civita  Cas- 
tellana,  puisqu'il  n'en  est  pas  question  dans  le  Provincial. 

3.  Amelia,  au  nord  d'Orte,  versait,  a  la  fin  du  treizieme  siecle. 


DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 
In  episcopatu  Narniensi. 

Monasterium  Sancti  Nicholai  i  libram  cere  i. 
Capetone  l  solidos  *. 


sa  redevance  entre  les  mains  du  Capitaneus  patrimonii  {Solvit 
dicta  civitas  Capitaneo  Patrimonii,  Lanfranc  de  Scano,  fol.  4  v»), 
car  toute  la  region  faisait  partie  du  Patrimoine  proprement  dit. 
Lanfranc  ajoute  cependant  :  «  Tamen  solutio  debet  fieri  in  ca- 
mcra.  » 

Dans  une  bulle  de  Gregoire  IX,  en  date  du  1"  avril  1238,  11 
est  question  d'un  cens  de  26  deniers  lucquois  par  maison  {per 
singulas  domos) ,  dil  au  Saint-Sifege  par  les  seigneurs  de  La- 
gosello  (Lacusselli),  au  diocese  d'Amelia  (Arch.  Vat.,  reg.  19, 
fol.  2  ,  chap.  XIV);  il  est  k  noter  que  nous  n'en  trouvons  pa» 
trace  daus  le  Liber  Censuum. 

1.  Une  bulle  d'Innocent  III  (27  sept.  1198;  Potthast,  n»  358), 
adressee  au  prieur  de  T^glise  Saint-Nicolas  de  Monte ,  pies  de 
Narni ,  secus  Narniam ,  renouvela  le  privilege  deja  accord6  a 
cette  eglise  par  Alexandre  III,  Clement  III  et  CSlestin  III, 
sous  condition  d'un  cens  annuel  d'une  livre  de  cire. 

En  1291,  Lanfranc  de  Scano  recut  dc  Jean,  recteur  de  Saint- 
Nicolas,  III  livres  et  VIII  sous  en  monnaie  de  Cortone,  moyen- 
nant  quoi  il  lui  delivra  quittance  (Orvieto  ,  l"  septembre)  de 
tout  rarri6re,  p;'o  toto  transacto  tempore. 

II  est  interessant  de  rechercher  combien  de  livres  de  cire 
sont  reprSsenlees  par  ce  paiement,  et  ce  que  ce  paiement  vaut 
lui-meme,  par  rapport  au.\  monnaies  que  nous  connaissons 
deja. 

Le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  contient,  quelques  pages 
plus  loin  (fol.  7),  une  quittance  delivree  au  monastere  de  Saint- 
Laurent ,  pres  Orvieto;  ce  monastere  devait  uue  livre  de  cire 
par  an  ,  et ,  pour  un  arriere  de  trente  ans ,  c'est-a-dire  pour 
30  livres  de  cire,  Tabbesse  a  paye  VIII  livres  de  Cortone;  cela 
donne  a  la  livre  de  cire  une  valeur  de  5  sous  '/s  de  Cortone, 
ou  64  deniers  de  la  m6me  monnaie;  et  ii  en  rSsulte  que  les 
3  livres  6  sous  payes  par  Saint-Nicolas  de  Monte  representent 
un  arriere  de  treize  annees  environ. 

Quant  a  la  valeur  de  la  monnaie  de  Cortone,  a  la  fin  du  trei- 
zterae  siecle,  elle  nous  est  expressement  indiqu6e  dans  un 
compte  de  1285,  publiO  par  Theiner  (I,  p.  284),  dapres  le  Re- 
gistrum  curiw  patrimonii  b.  Petri  in  Tuscia  ;  nous  y  voyons,  en 
etfet,  qu'il  faut  XLVI  sous  de  Cortone  pour  faire  un  florin,  pro 
quolihet  /loreno  XLYl  solidos  ,  Cortone  computatis :  et,  plus  loin, 
ad  ratiunem  XLVl  solidorum  pro  floreno.  Par  le  Registre  de 
Lanfranc  de  Scano  (fol.  48)  ,  on  voit  qu'en  1291  la  chambre 
apostolique,  dans  r^valuation  des  cens,  comptait  35  sous 
de  Cortone  au  florin  :  Soldi  Corton.  vagliano  a  ragione  de  qua- 
rantacinque  soldi  per  /loreno  doro.  A  ce  moment,  d'ailleurs,  les 
provinois  se  comptaient  a  raison  de  25  au  florin  :  Suldi  prove- 
sini  vagliano  a  ragione  de  vinticinque  soldi  per  /lurcno  doro. 

2.  L'ev6che  de  Narni  etait  fort  etendu;  Capitone  et  5.  Gemini 
sont  au  dela  de  la  Nera  ;  Collescipoti,  Coppe,  Lugnola,  Aguzzo, 
Perticara,  Sti-uncojic,  S.  Urbano,  Dorgaria,  Taizzanu,  Otricoli  et 


Insula  L  solidos. 
Colcedescepoli  c  solidos. 
Lecoppe  xxx  solidos. 
Baldoinus  xx  solidos. 
Luniala  l  solidos. 
Castrum  Laie  xx  solidos. 
Castrum  Vetuli  xii  solidos. 
Aguzo  XXX  solidos. 
Castrum  Sancti  Gemini  vi  libras 
Pertecara  xl  solidos. 
Stnincone  c  solidos  '. 
Sanctus  Urbanus  xx  solidos. 
Lafracta  l  solidos. 
Borgaria  xl  solidos. 
Terzanum  xviii  solidos. 
Uttrecolo  ix  libras. 
Carvi  vi  libras  ». 


Calvi  couvi-cnt  tout  1'espace  compris  entre   le   Velino   d'une 
pai-t,  la  Ncra  dc  rautre,  et,  du  troisifeme  c6te,  le  Tibre. 

Lanfranc  de  Scano  ne  put,  d'ailleurs,  faire  rentrer  les  rede- 
vances  duesau  Saint-Sifege  par  toutes  ces  bourgades  de  V6v&- 
che  de  Narni;  on  lit  sur  son  registre,  en  face  de  chacun  de  ces 
noms,  cette  menlion  uniforme  ;  Requisiti  consules  et  commune  tion 
sutverunl ;  ideo  excommunicati  et  denuntiati  et  castrum  suppo- 
situm  interdicto ,  qui  se  r^sume  dans  la  conclusion  suivante  : 
Predirta  ojnnia  castra  sunt  interdicta  et  potestates  et  consHiarii 
excommitnicali ;  et  debuit  facere  denuntiari  vel  denuntiare  nia- 
gister  Angelus  canonicus  Narniensis. 

1.  Une  bnlle  inedite  d'Honorius  III  (.5  septembre  1225;  Arch. 
Vat.,  Reg.  13,  cap.  xxxii,  fol.  82  vo)  rappelle  que  les  habi- 
tants  de  Stroncone  doivent  annuellement  au  pape  XL  livres  de 
Lucques  et  divers  services  :  Teneantur,  ex  afficto,  dare  domino 
pape  XL  lihras  Luccenses  annuatim,  etplaeilum,  et  bannum,  et 
foris  facluras  ,  etc.  Mais  ,  a  consulter  le  Registre  de  Lanfranc 
de  Scano  ,  on  voit  quc  cela  ne  rentrait  pas  dans  le  cens  pro- 
preraent  dit. 

2.  Sous  Martin  IV,  les  liabitants  de  Calvi  avaient  pay^,  par 
avance,  le  cens  de  huit  ann6es,  et  ils  pr6senterent  h  Nicolas  IV 
la  quittancc  qui  en  faisait  foi.  Le  pape  reconnut  le  bien  fonde 
de  leur  reclamation  ;  mais  ,  comme  il  y  avait  dix  ans  qu'avait 
ete  fait  le  paiement  anticipe ,  Nicolas  IV  recut ,  pour  1'annee 
precedente  et  Tann^e  courante,  computatis  duobus  annis,  vide- 
licet  preterito  et^presenti  terminando  II  kal.  Augusti  proxime 
futuri,  des  mains  du  representant  de  Calvi,  a  clerico  Vincentii 
Judicc  nuntio  Communis,  la  somme  de  12  florins  d'or  equiva- 
lente  :'i  12  livres  de  Lucques.  (Theiner,  Cod.  diplom.,  I,  p.  320; 
extrait  du  Reg.  curie  Patrim.  b.  Petri  in  Tuscia ,  f.  65.) 

La  livre  de  deniers  lucquois  ,  indiquee  ici  au  Livre  censier, 
^tait  donc  consideree  comme  6quivalente  au  florin  d'or.  Cela 
ne  veut  pas  diro  que   oe  fiit  la  valeur  courante  de  la  monnaie 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  LfiGLlSE  ROMAINE. 
Alvinum  iii  libras. 


Egidius  •  dictus  de  Carbio,  civis  Narniensis,  frater  episcopi 
Asisinatis,  Jacobus  natus  ejus,  et  J.  et  P.  nepotessui,  debent 
annuatira  diraidiam  libram  cere,  pro  feudo  quod  habent  in 
territorio  castri  Utriculi ,  Narniensis  diocesis  '. 


In  episcopatu  Tusc.\nensi  ''. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Rasile,  in  tenimento  Vi- 
terbii ,  ii  libras  cere  '. 


a)  Egidius  etc...  omitl.  A. 

b)  In  episcopatd  Tuscanensi  et  Viterbiensi  Rl  et  cet.  oi/in 


lucquoise;  raais,  suivant  la  rfegle  etablie  par  Innocent  III  et 
que  nous  avons  citee  plus  haut  (p.  53) ,  on  tenait  corapte , 
autant  que  possible,  dans  la  perception  du  cens ,  de  la  valeur 
vraieque  representait  le  cens  au  moraent  o(i  il  avaitetS  etabli. 
Des  lors,  rien  d'6tonnant  a  ce  que  le  cens  de  Calvi,  qui  est 
mentionne  dans  la  preraiere  redaction  du  Liber  Censuuin  Ait  et6 
considSre  comme  se  referant  a  la  valeur  vraie  de  la  livre  luc- 
quoise  anterieurement  a  cette  date  (cf.  page  53,  col.  1). 

1.  Une   buUe  d^Ale.^wandre  IV  (21   janvier   1255;  Potthast , 
.  15(544)  confirme  a  Gilles  de  Carbio,  et  aux  flls  de  feu  son  frfere 

Ange,  la  terre  dite  Sclappa  avec  plusieurs  autres  proprietes  de 
TEglise  romaine,  sises  dans  le  territoire  d'Otricoli,  et  qui  leur 
avaient  ete  conc6dees  par  Innocent  IV. 

En  1291 ,  Lanfranc  de  Scano  ne  trouva  pas ,  a  Narni,  Jac- 
ques,  fils  de  Gilles ,  qui  etait  alors  scriptor  domini  pape  :  «  Re- 
quisitus  Jacobus  de  Narnia  ,  scriptor  domini  pape ,  rion  fuit 
inventus  de  terra ;  qui  debet  solvere  dictum  censum.  » 

2.  Le  veritable  nom  de  cette  eglise  nous  est  donne  par  le 
Registre  de  Lanfranc  de  Scano ;  c'est  Sainte-Marie  de  Raserio, 
dont  le  nom  se  retrouve  encore  dans  celui  de  fiume  Risierc,  af- 
fluent  de  gauche  de  la  Marta,  et  qui  nait  a  quelques  kilometres 
au  sud-ouest  de  Viterbe  ....  «  o  fratre  Pocapalia,  nomine  S.  Marie 
de  Raserio,  tit  patet.  et  ei  concessi  apodissam  infrascripti  tenoris.  » 
Cette  quittance,  datee  d'Orvieto,  26  aoiit  1291,  constate  le  paie- 
ment  de  II  florins  et  XXIII  sous  de  Cortone,  pour  solde  du  cens 
arriere  ,  ratione  transacli  temporis.  En  se  reportant  a  ce  que 
j'ai  dit  plus  haut  (page  54 ,  col.  2),  on  voit  qu'il  s'agit  ici  d'un 
arriere  d'environ  21  ans,  car  la  livre  de  cire  valait  environ 
64  deniers  de  Cortone,  et  on  comptait,  dans  Teyaluation  des 
cens,  45  sous  de  Cortone  au  florin  :  Soldi  Corton.  vagliano  a 
ragione  de  quaranta-cinijue  soldi  per  floreno  doro  (Regist.  de 
Lanfranc  de  Scano,  fol.  48). 

3.  L'eglise  de  Saint-Laurent,  k  Viterbe  ,  dut  etre  erigee  en 
cathedrale  vers  1192  :  d'uae  part,  une  bulle  de  Celestin  V 
(23  octobre  1294;  Potthast,  n«  23999)  attribue  a  Celestin  lU 
(pape  en  1191)  la  forraation  du  double  eveche  de  Toscanella- 
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Vetrallum  reddebat  antiquitus  annualiter  ii  mara- 
botinos,  excepto  dominio  Romane  ecclesie  >. 

Ecclesia  Sancti  Johannis  de  Insula,  juxta  Cornetum, 
V  solidos  lucensium  *. 

Ecclesia  Sancti  Cinzii  v  soli(los  lucensium  '. 

Ecclesia  Sancti  Nicholai  de  Corgneto  i  marabotinum 
et  II  libras  piperis  ♦. 

Petrus  de  Vico  et  heredes  ipsius,  pio  castris  Blede  et  Ci- 


Viterbe,  et,  d'autre  part,  nous  voyons  Jean,  ev^que  de  Tosca- 
nella ,  s'intituler  Tuscanensis  et  Viterbiensis  episcopus ,  dfes  le 
8  mars  H93  (bulle  de  Celestin  UI). 

1.  Vetralla,  a  douze  kilometres  aii  sud-ouest  de  Viterbe ,  a 
succede  a  Tancien  Funim  Cassii.  Albinus  mentionne  lui  aussi 
le  cens  de  Vetralla  sous  cette  fornie  :  De  cirilate  Vetralla  U 
marobotinos.  II  esi  interessant  de  rechercher  pourquoi  Cencius 
a  introduit  les  mots  «  antiquitvs  »  et  <■  excepto  dominio  Romane 
ecclesie.  »  Cela  vient ,  sans  doute  ,  de  ce  que  les  gens  de  Ve- 
tralla  devaient  arguer,  pour  ne  point  payer  le  cens,  qu'un  pri- 
vilege  imperial  de  1174  (Bussi ,  Istoria  di  Viterbo  ,  p.  49)  avait 
rattache  leur  ville  a  la  seigneurie  de  Viterbe;  la  charabre 
apostolique  futalors  obligee  d'indiquer  que  ce  cens  eiait  inde- 
pendant  du  dominium  directum  et  qu'il  etait  pay6  antiquitus. 
Cencius  a  soin,  d'ailleurs ,  de  reserver  ce  domaine  erainent  de 
rEglise  ,  attestS  par  un  document  quil  a  insere  ,  un  peu  plus 
loin ,  au  Liber  Censuum  (n"  LXXXXIIII)  :  De  VetraHa  data  in 
beneplacito  Eugenio  pape. 

En  1291,  Lanfranc  de  Scano  constatait  que  «  Requisili  potestas 
et  consules  ,  suh  pena  excommunicationis  et  interdicti ,  ad  sedem 
aposloUcam  appellaverunt.  » 

2.  La  ville  de  Corneto  n'est  plus,  depuis  1435,  dans  1'eveche 
de  Toscanella-Viterbe;  elle  a  6t6  rattachee,  en  1435,  a  Tev^- 
che  de  Montefiascone  ,  qui  s'est  alors  appele  du  double  nora 
de  Montefiascone  et  Corneto. 

Les  eglises  de  Corneto  mentionnees  ici  ont  ete  l'objet  de  fa- 
veurs  particuliferes  de  la  part  d'Innocent  III;  nous  voyons, 
dans  les  Gesta  (ch.  CXLIX),  que  ce  pape  donna  a  Tegllse  de 
Saint-Jeau  de  Insula  une  chasuble  de  soie  rouge ,  et  a  reglise 
de  Saint-Nicolas ,  pres  de  laquelle  novum  sibi  feceral  edificari 
palatium  (Gesta,  ch.  CXXVII),  une  chasuble  du  meme  genre, 
et  100  livres  de  Sienne. 

Dans  le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano ,  on  voit  que  ,  pour 
Saint-Jean  ,  «  Requisite  abbatisse  el  conventus  non  solverunt  in 
triennio  per  eas  acceptalo,  et  icleo  excommunicale  ;  et,  pour  Saint- 
Nicolas,  satisfecit  camere  »  (fol.  7). 

3.  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  Camera  urbis  dicilur  pos- 
sidere  possessiones  dicte  ecclesie,  et  senatores  fecerunt  poni  in  car- 
cere  nuntium  qui  citavit  camerarios  urbis  ut  venirent  satisfacere. 
ita  quod  pena  apposita  oportuit  rela.tari ,  ut  dictus  nuntius  ma- 
numitteretur.  Cette  petite  note  est  trfes  interessante :  elle  en  dit 
tres  long  sur  les  rapports  du  pape  avec  la  commune  de  Rome. 

4.  Voyez  ci-dessus  la  nole  2. 
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vitatis  Veteris  ',  que  a  Romana  tenent  ecclesia  ,  x  bisantios 
auri,  V  bisantios  pro  quolibet  castro  •. 

Heredes  domini  Belliboni ,  pro  uno  casalino  juxta  fontem 
Sepalis  in  Viterbio  ^,  i  Horenum  '  argenti  ''. 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Cavillone  «  et  Sancti  Juliani 
I  libram  cere,  in  festo  beate  Clare  *. 


a)  Petrus  de  Vico  etc...  omitt.  A. 

())  Heredes  domini  Belliboni  etc...  omitl.  A. 

c)  Monasterium  sancte  Marie  elc...  omittunt  A,  AVl,  wtl, 


1.  II  s'agit  ici  de  Bieda  (sur  Tancienne  Via  Clodia  ,  k  deux 
kilometres  au  sud-ouest  de  Vetralla),  et  de  Civitci  Vecchia  {Cen- 
tumccUs).  L'investiture  en  fut  donnee  par  Clement  IV  a  Pierre 
de  Vico  le  29  mars  1267  (ras.  original  de  Cencius ,  fol.  166), 
pour  les  raisons  qu'a  si  bien  indiquees  M.  Carlo  Calissc  (/pre- 
felti  di  Vico,  Rome,  1888,  page  43). 

D'apres  un  comptc  de  1299,  publie  parTheiner  (Cod.  diplom., 
I,  p.  360)  ,  on  voit  que  le  fils  et  heritier  de  Pierre  IV  de  Vico 
continuait  a  payer  chaque  annee  ,  pour  le  dimanche  de  Letare 
Jerusalem ,  un  cens  de  X  besants ,  qui  se  soldait  par  VI  sous 
et  VIII  deniers  de  gros  tournois  (p.  362). 

Les  deux  villes  de  Bieda  et  de  Civita  Vecchia  avaient  ete 
cites  6piscopales,  mais  leurs  sieges  avaient  ete  r^unis,  vers  la 
fin  du  onzieme  siecle.  au  siege  de  Tos«anelIa ;  en  1093,  Ri- 
chard,  eveque  de  Toscanella,  s'intitule  pr^sui  Tuscanus ,  Cen- 
tumcellicus  atque  Bledanus  ,  dans  rinscription  qui  se  lit  encore 
aujourd'hui  sur  Tautel  de  T^glise  Saint-Pierre,  a  Toscanella. 
(Cf.  Ughelli,  X,  179.)  Bieda  cst  demeuree  dans  Tevcche  de 
Toscanella-Viterbe.  Quant  au  sifegc  de  Civita-Vecchia,  il  a  et6 
retabli  en  1825  et  reuni  a  celui  de  Porto. 

2.  Viterbe  est ,  depuis  le  moyen  age,  celebre,  a  justo  titre, 
par  ses  fontaines.  La  fontaine  del  Separi  ou  Scpali,  sur  la  place 
degli  Scalzi,  fut  construite  en  1206  et  restauree  en  1279  (Bussi, 
Istoria  di  Viterbo,  Rorae,  1742,  p.  111).  Cette  place  6tait  un  des 
plus  beaux  endroits  de  la  ville  ;  la  famille  de  Vico  y  avait  un 
palais  (Calisse,  op.  cil.,  p.  146). 

Nous  savons ,  d'ailleurs  ,  que  TEglise  romaine  possedait  a 
Viterbe  plusieurs  maisons ;  en  novembre  1299  (Theiner  ,  Cod. 
diplom.,  p.  361),  la  Chambre  Apostolique  touchait  V  livres  de 
paparini ,  «  pro  quibusdam  domibus  quas  habet  E.  R.  in  civitate 
Viterbiensi.  » 

3.  On  voit  par  le  registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  21  v») 
que  4  sous  de  florins  d'argent  (c'est-a-dire  46  florins  d'argent) 
valaient,  en  1291,  I  florin  d'or  et  22  sous  Pisans  et  derai;  or, 
le  mfime  Registre  nous  apprend  (fol.  48)  que  le  florin  d'or  va- 
lait  37  '/2  sous  de  Pise ,  d'ou  il  resulte  que  le  florin  d'argent 
valait  alors  1  sou  de  Pise  et  un  quart,  c'est-a-dire  15  deniers 
Pisans,  et  representait ,  par  consequent ,  '/30  du  florin  d'or. 

4.  Pour  donner  asile  aux  religieuses  franciscaines  expulsees 
de  Cortone,  Alfiero.  eveque  do  Toscanella  et  Viterbe,  supprima 
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In  episcopatu  Balneoregensi  1. 


In  episcopatu  Urbevetano. 

Monasterium  Sancti  Lauientii  intcr  vincas  Uibevetanas, 
dominarum  inclusai-um,  unam  libiain  ccre  annuatim  ^. 


In  episcopatu  Glusino  3. 

Monasterium  Saucti  Salvatoris  de  Monte  Amiato 
maraboliuos  *. 
Ecclesia  Sancti  Laureutii  ii  solidos  lucensium  ^. 


rancien  monastfere  de  S.  Giuliano  et  le  conceda ,  avec  toutes 
ses  dependances  (parnii  lesquelles  Saint-Paul  de  Cavaglione) , 
aux  soours  fugitives,  sous  le  vocable  nouveau  de  Sainte-Marie 
dc  Cavaglione  (Campanari,  Tuscania  e  suoi  monumenH,  II,  p.  38. 
Docum.  XXXVni).  Le  privilfege  accorde  a  ce  nouveau  monas- 
tfere,  avec  mention  du  cens  annuel ,  est  du  26  septembre  1259 
(Pottbast,  no  17670). 

1.  Bagnorea  releve  toujours  directement  du  Saint-Siege. 

2.  Ce  monastfere  6tait  situe  h  un  kilomfetre  a  Touest  d'Or- 
vifcto  ,  sur  le  revers  du  grand  plateau  qui  porte  le  lac  de  Bol- 
sene.  Son  privilege  date  du  23  septembre  1235  (bulle  de  Gre- 
goire  IX;  Potthast,  n»  9971). 

Dans  le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  se  trouve  une 
quittance ,  delivree  au  representant  de  Tabbesse  (Orvieto , 
13  juin  1291),  pour  Vlll  livres  de  Cortone,  representant  le  cens 
des  trente  dernieres  annees;  d'ou  il  resulte  qiie  la  livre  de  cire 
6tait  6valuee  a  5  sous  de  Cortone  et  '/3  ou  k  64  deniers  de  Cor- 
tone  (cf.  supra,  p.  53). 

3.  Le  diocfese  de  Chiusi  etait  alors  fort  etendu;  mais  il  a  ete, 
depuis,  considerablement  reduit  par  la  fondation  de  quatre 
nouveaux  evSches,  eriges  successivemcnt,  le  premier  en  1325 
{Cortoni),  le  second  en  1462  (Picnza  ct  Montakino),  le  troisieme 
en  1561  {Montepulciano) ,  et  le  quatrieme  en  1601  [Citla  della 
Pieve).  L'6rection  de  rev^che  de  Sienne  en  archeveche  (1459)  a 
fait  dc  Chiusi  un  suffragant  de  la  nouvelle  metropole. 

4.  La  grande  abbaye  b6nedictiue  de  Saint-Sauveur  di  Monte 
Amiata  a  6te  prise  sous  la  protection  du  Saint-Siege ,  moyen- 
nant  une  redevance  de  deux  pifeces  d'or,  duorum  byzantiorum 
aureoruui,  par  acte  de  Celestin  11  (23  fevrier  1144),  confirme 
ensuite  par  Anastase  IV  (20  octobre  1153).  Cetait  un  des 
principaux  monastferes  d'Italie. 

En  1291,  Lanfranc  de  Scano  inscrit  sur  son  registre  :  Citavi 
istos,  et,  ad  mandalum  domini  Hostiensis,  ulterius  procedere  non 
potui  (fol.  8) ;  et  il  ajoute  la  tres  curieuse  explication  qui  suit : 
Isti  habent  facere  recompensationem  cum  ecclesia  Romana  pro 
rcge  de  Cafiro ;  quai-e  dominus  Latinus  voluit  quod  aspectaretur 
(fol.  51). 

5.  Cette  eglise  appartenait  au  monastore  de  Saint-Sauveur, 
ainsi  quc  le  constate  Lanfranc  de  Scano  :  fsta  ecclesia  dicitur 

LiBER  Censuum.  —  I. 


Rocca  Tintinani,  in  episcopatu  Clusino,  dimidium  me- 
lequinum  '. 


In  episcopatu  Suanensi  ' 


In  episcopatu  Castrensi  ', 

Monasterium  Sancti  Mamiliani  xii  luccenses  *. 
Episcopus  Castrensis,  pro  castro  de  Arsa  ^  concesso 
feudum  a  domino  Innocentio,  ii  aiigustales  •. 


In  episcopatu  Grossetano  '. 

Monasterium  Sancti  Pancratii  xii  lucensiur 


a)  Episcopus  Castrensis,  etc...  omitt. 


manualis  dicti  monasterii,  et  predictum  monasterium  tenetur  pro 
dicta  ecclesia  solvere,  et  ideo  non  processi,  ut  supra. 

1.  Rocca  Tentennana ,  ou  Rocca  d'Orcia,  dans  le  Val  d'Orcia. 
II  enest  question,  des  868,  dans  un  contrat  d'echange,  par  le- 
quel  Winigis,  comte  de  Sienne,  recoit  un  casale</e  Tintinnano. 
Ce  pays  a  ete  distrait  de  reveche  de  Chiusi ,  en  1462,  lors  de 
la  creation  de  Tevech^  de  Pienza-Montalcino. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  Solvit  camere  (fol.  8). 

2.  L'eveche  de  Sorana,  sur  un  aflluent  de  gauche  de  la  Fiora, 
est  devenu  suffragant  de  Sienne  (dont  la  ville  de  Sovana  de- 
pendait  politiquement),  lors  de  r6rection  de  Sienne  en  arche- 
v^che  (l'i59). 

3.  Les  ruines  de  Castro  se  volent  encore  sur  TOIpeta , 
affluent  de  la  Fiora,  au  sud-ouest  de  Farnese.  L'6vSche  a  ete 
transfere,  en  1649,  i  Acquapendente. 

4.  Le  privilfege  qui  rattache  ce  monastere  a  rEglise  romaine, 
moyennant  un  cens  de  12  lucquois,  est  du  11  juin  1140  (Jaffe, 
n»  8098,  qui  met,  a  tort,  S.  Miliani).  Lanfranc  de  Scano,  sous 
la  forme  sancti  Marliniani ,  «  Ecclesia  Romana  totum  possidet.  » 

5.  Privilfege  en  date  du  1"  fevrier  1154  (Potthast,  n»  15218). 
La  bulle  pontificale  precise  la  valeur  des  «  //  .i  uguslales  »  par  les 
mots  «  vel  viginti  solidorum  denariorum  senatus;  n  VAugustalis 
valait  donc  10  sous  provinois,  cest-a-dire  '/2  florin,  puisqu'a  ce 
momeni  le  sou  proviuois  valait  encore  '/20  du  florin.  Voy.  plus 
haut,  p.  48. 

Arsa  n'est  point  mentionnee  dans  le  Registre  de  Lanfranc 
de  Scano.  Ce  chateau  etait  situe  au  sud  de  Pitigliano,  sur  une 
petite  rivifere  ,  affluent  de  gauche  de  la  Fiora  ,  et  qui  s'appelle 
encore  Fiume  Arsa. 

6.  Depuis  le  milieu  du  douzifeme  sifecle,  Grosseto  avait  suc- 
cede  a  rancien  evdche  de  Rosellx,  dont  ies  ruines  se  voient  en- 
core  a  9  kilom.  au  nord-est  de  Grosseto.  L'evfeche  de  Grosseto 
est  aujourd'hui  suffragant  de  rarcheveche  de  Sienne, 

7.  Saint-Pancrace  ad  lutum  [del  Fango),  d'abord  monastere 
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Castium  de  Bui-iano  ss  solidos  pisanorum  '.  Ix  episcopatu  M.issano  {sub  rasitra)  '. 


Quidam  milites,  qui  dicuntur  Lambardi,  Grossetane  dioce- 
sis,  tenentur  solvere  annuatim  xx  solidos  pisanorum  ,  pro 
Buriano  et  quibusdam  aliis  castris  et  possessionibus  ad  ec- 
clesiam  Romanam  spectantibus  '^. 


benedictin,  puis  des  Guillelmites,  a  5  kiiom.  de  Casliglione 
detta  Pescaja,  au  milieu  des  marais  qui  couvient  la  rive  fiauche 
de  la  Bruna  vers  son  embouchure.  I!  en  est  deja  question.  au 
neuvifeme  siecle,  dans  un  diplftme  de  Louis  le  Pieux  en  faveur 
du  monastfere  de  5.  Anlimo,  au  val  d'Orcia.  Le  marais,  au  mi- 
lieu  duquel  11  etait  situe,  s'appelait  Lacus  Prilis  (voy.  Repetti, 
Disionario  gcograficu  della  Toscana,  I,  p.  202;  II,  p.  541). 

En  1291,  Lanfranc  de  Scano  delivra  a  frfere  Marc,  procureur 
general  de  cc  monastfere,  quittance  de  30  sous  de  Lucques, 
pour  un  arriere  de  trente  ans.  Ce  recu,  fait  a  Grosseto,  le  7  jan- 
vier  1291,  fut  contresign6  par  Sesmondus  et  Manuellus ,  cha- 
noines  de  Grosseto. 

1.  Buriano,  a  18  kilom.  a  rouest  de  Grosseto  ,  par  dela  la 
Bruna,  sur  une  colline  dite  Arcione ,  depend  de  Castiglione 
della  Pescaja  (Repetti,  I,  p.  375).  Son  eglise ,  Sainte-Marie 
dell'  Arcione,  avait  autrefois  dependu  de  Saint-Pancrace  ad  lu- 
tum. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  Requisiti  domini  istius  castri 
dixerunt  quod  nulla  communitas  esset  ibi ;  iidem  vero  infra  sol- 
verunt,  ut  patet.  —  Discutiatur  si  in  duplici  solutione  tenenlur. 

2.  Ces  mots  sont  plac6s  a  la  marge  inferieure  du  manuscrit 
original,  et  peuvent,  si  Tou  n'y  prend  garde,  se  confondreavec 
les  indications  qui  suivent  la  rubrique  In  episcopatu  Vulter- 
RANO.  Cest  ce  qui  est  ari-ive  quand  on  a  ecrit  le  ms.  Rl. 
Le  copiste  n'a  pas  remarque  que  celte  phrase  se  rcferait  a 
Tev^che  de  Grosseto  ,  et  comme  dans  le  ms.  original  les  mots 
«  Comes  Panocla  IIII  marabolinos  de  tota  terra  sua  »  terminent  la 
colonne  de  texte  au  bas  de  laquelle  se  trouvait,  en  marge,  la 
phrase  Quidam  militcs  etc,  c'est  a  la  suite  des  mots  «  Comes 
Panocla,  etc.  »  que  la  phrase  en  question  s'est  trouvee  tout 
naturelleraent  inseree  ;  si  bien  que,  dans  Rl  et  dans  les  mss. 
qui  en  derivent  (en  particulier  dans  le  ms.  quia  servi  a  etablir 
le  registrc  de  Lanfranc  de  Scano) ,  la  note  marginale  qui,  dans 
le  ms.  original,  se  referait  a  reveche  de  Grosseto ,  se  lit  sous 
la  rubrique  In  episcopatu  Vulterrano,  entre  Comcs  Pa?iocla  et 
Ecclcsia  Sancti  Nicholai. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  11  v»)  :  A  predictis  niili- 
tibus  recepi  censum,  ut  patet,  et  eis  concessi  appodissam  infra- 
scripti  tenoris. 

Universis  presentes  litteras  inspecturis  Magister  Lanfrancus  de 
Scano,  Ganonicus  Pergamensis,  domini  pape  scriptor ,  super  cen- 
sibus,  juribus,  ei  debitis  qui  debentur  ecclesie  Romane  in  Tuscia  et 
quibusdam  aliis  Ytalie  partibus  colligendis,  nuncius  specialis,  per 
sedem  .ipostolicam  depulatus,  salutem  in  Domino.  Universitati 
vestre  lenore  presentium  innotescat .  Nos ,  e.r  parte  Cionis  quon- 
dam  Ranierii  Lambardi,  rapitis,  ut  patet ,  omnium  infrascripto- 


rum  Lambardorum  ct  dominonim  de  Biriano,  vidclicet  Nai  (sici 
qitondam  Cirgensis,  et  Girardi  quondam  domini  Bernardini,  et 
Barni  quondam  Sinibaldi,  Mecti  quondam  Ugerii ,  Ciotiis  quon- 
dam  Ugolini  et  Beringerii  quondam  Ugicionis,  Bini  quondam 
Yldebrandini ,  Rufi  et  Poctii  quondam  Aldiberti  Lambardi  de 
Buriano  ac  aliorum  suorum  consortium ,  per  manus  Piponis  con- 
sorliseorujn,  pro  censu  viginti  uniusanni,  fatemur  viginti unam 
libras  pisanorum  pro  caslro  Buriano,  et  quibusdam  aliis  castris 
et  possessionibus  ad  Romanam  ecclesiam  spectantibus ,  pro  pape 
camera,  recepisse,  viginti  sotidis  anno  quolibet  computatis  :  salvo 
quod  si  per  regestra  vel...  vel  alia  legitima  documenta  appareret 
esse  satisfactum  pro  aliquo  len.pore  ipsorum  viginti  unius  anno- 
rum,  hujusmodi  solulio  in  futurum  pro  rata  temporis  compute- 
tur  ,  et,  si  moneta  plus  valcre  debeat,  teneantur  dicti  nobiles  ad 
supplcmentum  juxta  domini  pape  beneplacitum  vel  ejus  camera- 
rii,  et  etiam  promiserunt.  In  cujus  rei  testimonium,  presentes  lic- 
teras  fieri  fecimus ,  et  tam  nostri  quam  discretorum  virorum 
Lanfranci  ac  presbyleri  Jacobi  plebani...  sigillorum  munimine 
fccimus  roborari.  Datum  in  castro  Buriani...  anno  Domini 
MCCLXXXXI...  (La  fin  est  mutilee.) 

Vient  ensuite  copic  d'une  quittance  d(?livree  par  Pierre  de 
Monte  Bruno,  camerier  du  Saint-Sifege,  qui  avait  6te  le  dernier 
sans  doute  a  op6rer  le  recouvrement  du  cens  de  Buriano.  La 
date  est  incomplete,  mais  il  est  facile  de  la  retablir,  puisqu'(Mi 
1291  les  seigneurs  de  Buriano  payaient  un  arriere  de  vingt  ct 
un  ans,  ce  qui  reporte  leur  dernier  verseraent  aux  derniers 
mois  de  1270  {indiclione  XIIU),  pendant  la  longue  vacance  du 
Saint-Siege  qui  suivit  la  mort  de  Clement  IV. 

«  Iste  sunt  Ultei-e  quibus  conslitit  satisfactum  Petro  de  Monte 
Bruno,  Apostolice  sedis  camerario,  ut  patet  : 

Omnibus  Christi  pdelibus  presentes  licteras  inspecturis,  Petrus 
de  Monte  Bruno  apostolice  sedis  Camerarius  et...  salulem  in  do- 
mino.  Jacobus  Sinibaldi  et  Gualfridus  quondam  domini  Tancredi 
Sinibaldi  de  castro  Biriano,  Grossetane  diocesis,pro  dictocastro, 
quod  ipsi  et  anlecessores  sui,  cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis 
ad  ipsum  castrum  spectantibus,  in  feudum  a  Romana  tenent 
ecclesia,  atinuatim  in  quolibet  festo  beati  Petri  apostolorum  prin- 
cipis  viginti  solidos  lucensium  camere  Sedis  predicte  solvere  de- 
bent;  noveritis  quod  idem  Jacobus  et  Gualfredus...  pro...  castri 
viginli  solidos  Lucensium,  pro  censu  ipsius  caslri,  nobis,  pro  uno 
anno,  pro  dicta  Camera,  persolverunt.  In  cujus  rei  testimonium 
presentes  litteras  nostri  sigilli  munitas...  concedenles.  Datum  Vi- 
terbii,  anno  domini  MCC...,  xvi  kal...  Indictione  xiiii,  .mle  Ro- 
mana  vacante.  » 

1.  Le  raanuscrit  porte,  en  realite,  n  episcopatu  -Massano  ; 
mais  ces  mots  ont  6te  biffes  avant  qu'on  n'eut  rais  les  initiales 
en  rouge  par  lesquelles  commence  le  mot  In  dans  rindication 
de  chaque  eveche.  L'evteh6  de  Massa  (Massa  Maritlima)  se 
trouve  d'ailleurs  insere  plus  loin,  a  sa  vraie  place,  dans  la 
province  de  Pise.  Une  buUe  d'A!exandre  III,  en  1176  (Jaff(j , 
n»  12692),  avait  en  effet  soumis  a  la  jiiridiction  archi(Jpisco- 
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pale  de  Pise  revSche  de  Populonia  (dont  le  sifege  etait  d6j4 
transfere  k  Massa) ,  en  compensation  de  plusieurs  evdches 
ced6s  par  Pise  au  Saint-Siege ;  mais,  si  on  en  jugc  par  Albi- 
nus,  la  correction  par  laquelle  I'6v6cb6  de  Massa,  au  lieu  de 
figurer  a  son  rang  geograpbique  ,  devait  etre  rapproche  de  sa 
nouvelle  m6tropole,  ne  fut  pas  introduite  imraediatement  dans 
le  Proviiicial  ofhcicl  de  l'Eglise  romaine,  et  ainsi  s'explique 
la  mention  faite  ici  indiiment  de  cet  evecbe,  puis  la  correo- 
tion  qui  a  aussit6t  suivi.  Lors  de  rferection  de  Sienne  en  ar- 
cbevfiche  (1453),  Massa,  qui  faisait  partie  dc  l'Etat  siennois, 
fut  rattache,  comme  suffraganl,  a  la  nouvelle  metiopole  (Cf. 
Ugbelli,  111,  col.  576). 

1.  L'ev6che  de  Volterra  est  aujourd'hui  suffragant  de  Pise. 
II  est  curieux  que  le  cliapitre  de  la  cathMrale  de  Volterra  ne 
soit  pas  mcntionne  au  Liber  Censuum,  car,  durant  tout  le  dou- 
zieme  sifecle,  les  papes  n'ont  cesse  de  renouveler  a  ce  chapitre 
le  privilege  d'immediatet6,  stipulant  cbaque  fois  le  paiement 
d'un  cens  annuel  de  6  deniers  lucquois  (BuUes  de  Celestin  II, 
3  mars  1144;  d'Eug8ne  111,29  avril  1145;  d'Anastase  IV, 
25  mai  1154;  d'Hadrien  IV,  28  mai  1157,  et  d'Alexandre  111, 
29  decembre  1171). 

2.  On  lit  dans  le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  9)  :  .4 
Gerio  Venture,  nomine  prioris  predicte  ecclesie,  recepi  censuni,  ut 
patet,  et  ei  concessi  appodissam  infrascripti  tenoris  : 

Omnibus  presentes  litteras  inspecturis,  etc,  Nos,  ex parte prioris 
ecclesie  sancli  Bartholomei  de  Scalocla ,  Wlterane  diocesis ,  per 
manus  Gerii  Venture  de  Radicondo,  procuratoris  dicti  prioris,  pro 
censu  triginta  annorum  proxime  preteritorum  ecclesie  Romane 
debito,  triginta  solidos,  pro  domini  pape  camera,  recepisse,  duode- 
cim  denariis  pro  anno  quolibet  computatis.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  presentes  litteras  fieri  fecimus ,  et  tam  nostri  quam  discre- 
torum  virorum  M.  de  Zerullis  et  presbyteri  Acursi  rectoris  ecclesie 
sancti  Antonii  Senensis  sigillorum  munimine  roborari.  Datum. 
Senis,  ii  kat.  Januarii,  anno  a  nativilate  Domini  MCC  nonage- 
simo  primo,  pontificalus  domini  Nicolai  pape  IIID'  anno  111°. 

3.  II  s'agit  ici  dc  la  celfebre  fainille  des  Pannochieschi ,  qui  a 
donne  plus  d'un  eveque  au  diocese  de  Volterra  et  plus  d'un 
podesta  a  la  cite.  Une  genealogie  des  Pannochieschi  a  ete  dres- 
see  par  Repetti  {Dizionario  geografico  della  Toscana,  VI ,  ch.  XV 
de  VAppendice),  et  on  y  voit  qu'au  commencement  du  treizieme 
siecle  la  famille  etait  repr^sentee  par  Rainier  III ,  petit-fils  de 
Rainier  1  dit  il  Pannocchia. 

Rainier  III  eut  quatre  fils,  et,  sur  ces  quatre  branches  des 
Pannochieschi  issues  de  Rainier  III,  le  Registre  de  Lanfranc 
de  Scano  nous  apporte  de  trfes  curieux  details  qui  modifient 
considerablement  Tarbre  genealogique  tel  que  Ta  dresse  Re- 
petti.  Lcs  Pannorhieschi  qui  payferent ,  chacun  pour  sa  part,  le 
cens  reclame,  en  1291,  par  Lanfranc  de  Scano,  pourles  vingt- 
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cinq  derniferes  annees,  ne  constituent  pas,  d'ailleurs,  la  totalit6 
des  Pannochieschi  de  cette  6poque  ;  Rainier,  comte  d'Elci, 
paie,  pour  '/e  du  patrimoine  enlier,  CXXX  gros  tournois  et 
XVIII  sous  de  Cortone ;  les  deux  frferes  Nello  et  Mangiante,  com- 
tes  della  Pietra,  donnent,  pour  un  autre  sixieme,  XXVI  livres 
XUl  deniers  et  Illl  sous  iisualis  monete,  c'est-a-dire  en  monnaie 
pisane  alors  en  cours,  pisanorum  parvorum ;  quatre  cousins 
germains,  Cetius  et  Bernardin,  fils  de  Rainier;  Charles  et  Ber- 
nardin,  fils  de  Beinardin,  versent  ensemble,  pour  '/,2  du  patri- 
moinc,  Xlll  livies,  VI  sous  et  Vlll  deniers  de  la  m^me  mon- 
naie;  enfin  Pucci  de  Perolla,  pour  un  autre  douzifeme  ,  paie 
6galement  Xlll  livres,  VI  sous  et  VIII  deniers. 

Ces  differents  versements  ne  representent  donc,  au  total, 
que  les  Ve,  c'est-a-dire  la  moilie  du  cens  inscrit  au  Registre 
cameral  pour  la  totalite  des  biens  de  la  famille,  soit  cinquante 
marabotins  au  lieu  de  cent. 

Que  quidem  terra  dicitur  primo  es.ie  divisa  in  quatuor  partes, 
in  quarum  una  dicitur  sucessisse  ..  Comes  de  Ylci  cum  filiis  et 
heredibus,  unde  recepi  ab  infrascripto  domino  Renerio,  comite  de 
Ylcio  censum  pro  ea  parle  in  qua  asserit  se  teneri,  ut  patet  per 
infrascriptam  apodissam. 

Universis  presentes  licteras  inspecturis,  Magister  Lanfrancus  de 
Scano,  Canonicus  Pergamensis,  domini  pape  scriptor  ,  super  cen- 
sibus,  juribus,  et  debitis  qui  debentur  Ecclesie  Romane  in  Tuscia, 
Maritima,  et  quibusdam  aliis  Ytatie  partibus,  nuncius  specialis 
per  sedem  apostolicam  deputatus,  salutem  in  Domino.  Universitali 
vestre,  tenore  presenlium,  innotescat,  quod  quondam  Comes  Pa- 
nocla  tenebatur  solvere ,  de  tota  terra  sua,  quatuor  marabutinos 
annuatim,  nomine  census ,  Romane  ecclesie ,  prout  in  Regestris 
apostolicis  continetur.  Quare  nos  ex  parte  nobilis  viri  Raynerii, 
Comilis  de  Ylcio,  qui  sextam  partem  ipsius  terre  solum  asseruit 
possidere,  per  manus  religiosi  viri  fratris  Roberti,  monachi  mo- 
nasterii  sancti  Galgani,  nuncii  et  procuratoris  dicti  Comitis,  con- 
fitemur,  pro  censu  vigintiquinque  annorum proxime  preleritorum 
ecciesie  Romane  debito  ,  centum  triginla  tres  Turonenses  grossos 
et  decemocto  Cortonenses  parios ,  pro  domini  pape  Camera ,  rece- 
pisse;  salvo  semper  jure  Romane  ecclesie  si  majorem  partem  dicle 
terre  prefatus  comes  de  Ilcio  nunc  vel  in  posterum  possidere  in- 
veniretur,  cujus  causa  in  majori  quantitate  census  dicte  Romane 
ecclesie  teneretur,  ratione  preteriti  temporis  vel  futuri.  In  cujus 
rei  testimonium,  presentes  licteras  fieri  fecimus  et  tam  noslri  quam 
vencrabilium  virorum  L.  archiprebyteri  et...  ecclesie  Perusine  si- 
gillorum  munimine  roborari.  Dat.  Perusii ,  11  idus  aprilis ,  anno 
domini  MCC  nonagesimo  primo,  indictione  IIIP,  Pontificatus  do- 
mini  Nicolai  pape  IIII',  anno  III. 

In  secunda  vero  dicitur  successisse  nobiles  viri  Nellus  et  Man- 
giante  de  Petra,  a  quibus  recepi  censum,  ut  patet  per  infrascrip- 
tam  appodissam. 

Univeriis  presentes  Ucteras  inspecturis  et  celera  ut  supra... 
Universitati  vestre,  presentium  tenore ,  innotescat  quod  quondam 
Comes  Panocla ,  de  tota  sua  terra ,  tenebatur  annuatim  quatuor 
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marabutinos,  pro  censu,  Roinane  ecclesie,  prout  in  Regestris  apos- 
tolicis  continetur.  Quare  Nos ,  ex  parle  nobilium  virorum  Nelli  et 
Mangiantis  de  Petra  fratrum ,  gui  sextam  parlem  ipsitis  terre 
soliim  asseruerunt  possidere,  per  marws  Raynerii,  Plebani  de 
Gerfalcho,  procuratoris  eorum,  confitemur ,  pro  censu  viginti- 
quinque  annorim  proximo  preteritorum ,  ecclesie  Romane  debito, 
libras  XXVI  sol.  XIIl  el  denarios  IH/o^  iisualis  monete,  pro  do- 
mini  pape  camera  ,  recepisse  :  salvo  semper  jure  Romane  ecclesie, 
si  majorem  partem  dicte  terre  pre/ali  nobiles ,  nunc,  vcl  in  pos- 
terum ,  possidere  invenirentur,  cujus  causa  in  majori  quantitate 
census  dicte  Romane  ecclesie  tenerentur,  ratione  preteriti  trmporis 
vel  futuri.  In  cujus  rei  testimonium,  presentes  Utteras  fieri  volu- 
mus,  et  tam  venerabilis  in  Christo  patris  Th.  Episcopi  Pistorien- 
sis ,  quam  nostri  sigillorum  munimine  roborari.  Datum  Pistori 
XVI  mensis  Februarii,  anno  domini  M<>CCo  nonagesimo  primo , 
Pontificatus  domini  Nicolai  pape  IIII^'  anno  111«. 

In  tertia  vero  pqrle  dicte  terre  dicuntur  successisse  nobiles 
viri  Cetius  et  Rernardinus  quondam  domini  Raynerii,  Berardinus 
et  Carolus  quondam  domini  Rerardini  fralres ,  a  quibus  recepi 
censum,  ut  patet  per  appodissam  infrascripti  tenoris. 

Univcrsis  presentes  litteras  inspecturis  et  cetera  ut  supra... 
Universitati  vestre,  et  cetera  ut  supra...  Quare  nos  ex  parte  no- 
bilium  virorum  Cetii  et  Bernardini  quondam  domini  Raynerii 
fratrum,  Rerardini  et  Karoli  quondam  domini  Rerardini  fra- 
trum ,  qui  duodecimam  partem  ipsius  terre  solum  asseruerunt 
possidere,  per  manus  presbyteri  Loteringi,  eorum  nuncii  et  pro- 
■  curatoris ,  confitemur,  pro  Censu  vigintiquinque  annorum 
proxime  preterilorum  ecclesie  Romane  debito,  libras  XIII  et  soli- 
dos  VI  et  denarios  VIII  iisualis  monete,  pro  domini  pape  camera, 
recepisse:  salvo  semper  jure  Romane  ecclesie  si  majorem  partem 
dicte  terre  prefati  nobiles  nunc  vel  in  posterum  possidere  inveni- 
rentur,  cujus  causa  in  majori  quantilate  census  dicte  Romane  ec- 
clesie  tenerentur  ratione  preterili  temporis  vel  futuri.  In  cujus 
rei  testimonium ,  presentes  litteras  fieri  fecimus  et  tam  Venera- 
bilis  fratris  domini  R.  Episcopi  Wlteranensis ,  quam  nostri  si- 
gillorum  munimine  roborari.  Dat.  Wlterre,  xxiii  die  mensis  Ja- 
nuarii ,  anno  a  Nativitale  domini  MoCC"  nonagesimo  primo, 
Pontificatus  doniini  Nicolai  pape  IIIl^'  anno  111». 

In  alia  vero  certa  parte  dicte  terre,  dicuntur  successisse  nobiles 
viri  Pucius  de  Perolla,  a  quo  recepi  censum,  ul  patet  per  appodis- 
sam  iufrascripti  tenoris. 

Universis  presentes   litteras  inspecluris,  et  cetera  ut  supra... 

Universitati  vesti-e,  et  cetera  ut  siipra...  Quare  nos  ex  parte 
nobilis  viri  Putii  de  Perolla,  per  manus  Rartholi  plebani  plebis 
de  Perolla,  qui  duodecimhm  parlem  ipsius  terre  solum  asse- 
rit  possidere,  confitemur ,  pro  censu  vigintiquinque  annorum 
proxime  preteritorum  ecclesie  Romane  debito ,  libras  XIII  et 
solid.  VI  et  denar.  VIH  usualis  monete,  pro  domini  pape 
camera,  recepisse;  salvo  semper  jure  Romane  ecclesie,  si  ma- 
jorem  partem  dicte  terre  dicttis  Putius,  nunc  vel  in  posterum, 
possidere  inveniretur ,  cujus  caicsa  in  majori  quantitate  census 


lucensium  '. 

Monasterium  de  Serena  i  marabotinum  «. 


dicte  Romane  ecclesie  tenerelur;  ratione  preteriti  temporis  vel  fu- 
turi.  In  cujus  rei  testimonium,  presentes  litteras  fieri  fecimus,  et 
tam  venerabilis  fratris  domini  R.  Episcopi  Wlterani  quam  7ios- 
tri  sigillorum  munimine  roborari.  Datum  Wlterre ,  xxv  die  men- 
sis  Januarii,  anno  a  nativitate  Domini  MoCC"  nonagesimo 
primo,  Poniificatus  domini  Nicolai  pape  IIII  anno  III. 

1  de  la  page  prMd.,  col.  2.  Monticri,  dans  le  Valdi  Merse,  sur 
les  confins  du  diocfese  de  Massa  (Cf.  Repetli ,  Dizionario  ,  III, 
p.  573). 

Lc  16  janvier  1291,  a  Pistoic,  Lanfranc  de  Scano  dfilivra  ^ 
Rainier  de  Gerfalco,  mandataire  de  reglise  Saint-Nicolas  de 
Montieri,  quittance  de  24  florins  et  demi,  plus  32  sous  de  mon- 
naie  courante ,  pour  les  trente  marabotins  qui  represcntaient 
le  cens  des  trente  dernitres  annees.  Si  on  se  rappelle  que, 
dans  la  monnaie  lucquoise  alors  en  cours,  on  comptait,  d'apr6s 
Lanfranc  de  Scano ,  44  sous  au  florin,  on  voit  qu'on  evaluait 
alors  le  mai-abotin  a  37  sous  lucquois. 

1.  L'eglise  des  SS.  Jean  et  Faustin  a  Elsa,  in  S.  Maria  a 
Coneo,  dans  le  Val  d'Elsa,  est  aiijourd'hui  une  paroisse  [picre) 
du  diocfese  de  Colle,  auquel  ellc  a  ete  rattachee  dcs  la  creation 
de  cet  6v«che  (1592). 

Des  le  21  novembre  1115  (Jaffe,  n"  6478),  cette  eglise  (Jtait 
prise  sons  la  protection  du  Saint-Sifege,  moyennant  un  ccns 
annuel  de  douze  nummi.  Cf.  bullcs  de  Calixte  II  (Jaffe,  n»  7098), 
et  d'Eugfene  HI  (Jaffe,  n"  9329).  Sous  Hadrien  IV  (Jaff§, 
n"  10401),  il  est  question  de  douze  solidi.  II  est  curieux  de 
trouver,  aussi  bien  dans  Albinus  quc  dans  Cencius,  un  cens 
de  deux  solidi  seulement. 

Un  manderaent,  cn  date  de  Viterbe,  31  janvicr  1291,  ot 
adresse  a  Lanfranc  de  Scaao  par  Nicolas,  eamerier  du  Saint- 
Siege,  constate  que  le  cens  de  cette  eglise  a  6te  vers6  directe- 
ment  au  tresor  pontifical. 

Salisfec.it,  ut  palet  per  infrascriptam  appodissam  :  Nicolaus , 
domini  Pape  camerarius  et  notarius,  discreto  viro  Magistro  Lan- 
franco  de  Scano  canonico  Pergamensi,  domini  pape  scriptori , 
super  censibus ,  juribus,  et  debitis,  in  Tuscia  et  quibusdam  aliis 
Ylalie  pdrtibus  colligendis,  nuncio  speciali,  per  sedem  apostolicam 
deputato,  salutcm  inDomino.  Cum  de  annuo  censu  preleriti  tem- 
poris,  pro  eccclesiis  sancti  Faustini  de  Valle  Ense  el  sa7icti  Jo- 
hannis  de  Colle,  Vullerrane  diocesis,  a  discreto  vivo  T.  Archi- 
presbytero  de  Colle,  domini  pape  capellano,  sit  caniere  ejusdem 
domini  pape  plenarie  satisfactum,  volumus,  et  presentium  tibi 
tenore  mandamus ,  quatenus  Archipresbyterum  super  exactione 
hujus7nodi  ccnsus  preteriti  te^nporis  non  aggraves ,  nec  molestes, 
processum  si  quem  fecisse  dinosceris  hac  occasione  totaliter  revo- 
cando.  Dat.  apud  Urbe^n  vete7-e7n,  ii  kal.  Februarii,  ponXif.  do- 
mini  Nicolai  pape  IIIP'  anno  III'. 

2.  L'abbaye  de  Serena,  prfes  de  Chiusdino,  dans  le  Val  di 
Merse,  avait  6te  fondee  par  un  ancdtre  de  la  celebre  famille  della 
Gherardesca  (Cf.  Jaffe,  n»  15977).  En  1196,  Celestin  Ul  r6ta  aux 
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Monasterium  de  Insula  ii  solidos  *. 

Ecclesia  Sancti  Johannis  de  CoUe  sii  denarios  *. 

Ecclesia  Sancti  Justi  de  Monteciano  i  marabotinum  '. 


In  episcop.^tu  Senensi  '. 

Ecclesia  Sancti  Leonardi  de  Silva  de  Lacu  ii  solidos 
lucensium  '. 


bonedictins  pour  la  donnor  a  la  congregation  de  Vallombroase. 
Les  moines  finirent  pai-  s'etablir  sousles  murs  niemosdeChius- 
dino,  oii  ils  demeurferent  jusqu'a  leur  suppression ,  en  1785 
(Repetti,  Dizionario,  I,  p.  26). 

Le  Registre  d'Ini:ocent  IV  (Arch.  du  Vat.  Registre  21 , 
cap.  DCLXSV,  fol.  104  v»)  contient  nn  renouvellement  du  pri- 
vilege  de  ce  monastere  (12  mai  1244). 

1.  Le  monastfere  delV  Isola,  pres  de  Staggia,  a  la  base  orien- 
tale  du  Monte-Maggio ,  fait  aujourd'hui  partie  du  diocese  de 
Colie  (Repetti,  I,  p.  15). 

2.  Saint-Jean  de  Colle  aete  erigee  en  cathedrale  en  1592.  On 
a  vu  plus  haut,  par  le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (p.  60, 
col.  2,  note  1),  que  Saint-Jean  de  Colle  el  Saint-Faustin  d^Elsa 
avaient  ^te  reunies  au  cours  du  treizifeme  sifecle.  Le  diocfese  de 
Colle  est  aujourd'hui  sufTraganl  de  rarcheveche  de  Florence. 

3.  Monliciano,  dans  le  Val  di  Merse  ;  l'eglise  s'appelle  aujour- 
d'hui  S.  Giuslo  e  S.  Clemenle  (Repetti,  Dizionario,  III,  p.  569). 
Sous  Innocent  lU  (1214),  il  y  eut  contestation  entre  les  Sien- 
nois  et  revfique  de  Volterra  sur  la  possession  de  Moniieri  et 
de  Monliciano ;  Jean,  6veque  de  Florence,  choisi  comme  ar- 
bitre,  donna  tort  aux  Siennois. 

4.  Sienne  a  ete  erigee  en  archcveche,  en  1459,  par  lo  plus 
illustre  de  ses  enfants,  le  pape  Pie  II;  ellea  recu,  corarae  suf- 
fragants,  les  evfiches  compris  dans  !es  limites  de  TEtat  sien- 
nois,  Soana,  Cliiusi,Grossetoet  Massa-Marittima  (Ughelli ,  III, 
col.  576),  auxquels  est  venu  s'ajouter  Pfc/isa ,  cree  en  1462  et 
reuni  ensuite  a  Chiusi  cn  1772. 

5.  Au  nord-ouest  de  Sienne  (a  16  kilom.  environ)  se  trouve 
une  assez  profonde  depression ,  connuo  sous  le  nom  de  Pian 
del  Lago ,  et  qui  est,  en  effet ,  un  lac  desseche.  L'erniitage  de 
S.  Leonardo  al  lago  domine,  au  sud,  cette  depression. 

Les  documents  etablissant  la  situation  privilogiee  de  S.  Leo- 
nardo,  et,  correlativeniont ,  sa  redevance  nouvelle  de  24  luc- 
quois  (ou  2  sous  de  deniors  lucquois),  nous  ont  ete  conserves 
en  grand  nombre;  il  est  a  remarquer,  d'ailleurs,  que,  dans  les 
dipl6mes  de  Lucius  II  (6  mai  1144),  d'Anastase  IV  (23  jan- 
vier  1154),  et  d'Adrien  IV  (16  mars  1155),  Saint-Leonard  est 
appele  de  Lacu  Verano  ;  dans  le  privilege  d'Alexandre  III,  au 
contraire(14avriI  1178),  et  dans  celui  d'Urbain  lU  (12  octobre 
1286),  Saint-Leonard  est  denomme  seulement  de  Lacu. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  13)  :  Omnibus  presentes 
licteras  inspecturis,  Magistcr  Lanfrancus  de  Scano,  ctc... 

Universitati  vestre  tenore  presenlium  innotescat,  Nos ,  ex  parte 


Ecclesia  Sancte  Trinitalis  de  Turri  ii  solidos  lu- 
censium  '. 

Hospitale  Silve  Rodulende  .xii  lucenses  ^. 


religiosorum  virorum  ..  prioris  et  fratrum  ecclesie  sancti  Leo- 
nardi  de  Silva  de  Lacu,  Senensis  diocesis,per  manus  Pigni  Jacobi 
Ilogneli,  procuratoris  diclorum  fratrum,  pro  censu  decem  anno- 
rum  proximo  preteritorum,  et  terminandorum  ii  idus  Junii  in 
anno  Domini  M^CC^LXXXXI" ,  ecclesie  Romane  debito,  XX  solidos 
lucensium,  pi-o  domini  pape  camera,  recepisse,  duobus  solidis  pro 
anno  quolibet  computatis. 

In  cujus  rei  teslimonium,  presentes  licteras  fieri  fecimus,  el  tam 
nostri  quam  discretorum  virorum  Jacobi  Johannis  notarii  et  Ra- 
niicii  Alberti,  Civium  Senensium,  sigillorum  muniminc  roborari. 
Dat.  Senis  v  exeunte  decembri,  pontificatus  domini  Nicotai  PP. 
IIIP'  anno  tertio,  anno  Domini  Millesimo  CCoLXXXXI". 

De  retroactis  temporibus  constitit  satisfaclum  Berardo ,  domini 
pape  camerario,  ut  patet  per  infrascriplam  appodissam  : 

Omnibus  presentes  licleras  inspecturis,  Derardus,  domini  pape 
camerarius,  salutem  inDomino.  Universitali  veslre  tenore  pre.ien- 
tium  innotescat,  Nos ,  ex  parte  Rcligiosorum  virorum...  Prioris 
et  fratrum  ecclesie  sancti  Leonardi  de  Silva  de  Lacu ,  Senensis 
diocesis,  per  manus  Bonaventure  Bernardini  de  Senis  mercatoris, 
pro  censu  XXV  annorum  proxime  preteritorum  quinquaginta 
solidos  Lucensium,  pro  domini  pape  camera,  reapisse,  duobus 
solidos  pro  anno  quolibet  computatis.  In  cujus  rei  testimonium, 
presentes  licteras  fkri  fecimus,  et  sigilli  nostri  munimine  robo- 
rari.  Dal.  apud  Urbem  veterem  11"  Idus  Junii,  anno  DominiMil- 
lesimo  CCLXXXI ,  pontificatus  vero  domini  Martini  pape  quarti 
anno  primo. 

1.  Torri,  dans  le  Val  di  Merse,  a  20  kilom.  au  sud-ouest  de 
Sienne,  a  une  eglise  sous  le  double  vocable  de  S.  Mustiola  et 
de  S.  Trinila  ;  cette  eglise  ,  consacree  en  1189,  scrvait  a  un 
couvent  de  la  congregation  de  Vallombreuse.  Lc  monastere 
a  6te  reuni,  en  1510,  a  S.  Trinita  ad  Alfiano ,  monastere  de  la 
m6me  congregation,  pres  de  Sienne;  c'est  a  cet  evenement 
que  Ton  attribue  (bien  a  tort,  comme  le  montre  ici  le  Liber 
Censuum)  le  vocable  de  S.  Trinila  donne  a  rabbaye. 

Quittance  pour  60  sous  lucquois,  representant  le  cens  des 
trente  derniferes  annees,  fut  dfelivrfee  a  maitre  Bolioltus,  frfere 
convers  de  5.  Trinila  a  Torri,  agissant  au  noin  de  Tabbe,  par 
Lanfranc  de  Scano,  le  30  decembre  1290,  «  et  tam  nostri  quam 
disrretorum  virorum  Raynerii  Bracii  et  Henrici  Albergatoris  si- 
gillorum  fecimus  roborari.  Datum  Senis ,  iii  A7.  Januarii,  etc.  » 

2.  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  51)  :  «  Non  invenilur.  » 
II  n'y  a  donc  guere  de  chance  pour  que  nous  retrouvions 
nous-mfimes  cet  h6pital.  II  faut  noter  pourtant  que,  dans  la 
reprise  faite  dans  le  Rl ,  par  une.main  du  quatorzieme  siecle, 
d'un  certain  nombre  des  eglises  ici  mentionnees ,  on  parle  de 
cet  h6pital  comme  encore  existant  et  bien  connu  :  Bospitale 
Rotulende ,  ubi  est  nunc  monasterium  fratrum  sancti  Augus- 
tini. 


Ecclesia  Sancte  Mustiole  ii  solidos  lucensium  ». 
Ecclesia  Sancti  Lazari  de  Terzola  unum  massemuti 
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Ecdesia  Sancte  Marie  de  Rocca  Mator.  xn  senenses  i. 
Monasterium  Sancte  Marie  juxta  Stratam  ^  i  oholum, 
quod  est  liberum  ». 


Ecclesia  Sancti  Lanrentii  ii  solidos  lucensium  '. 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Saltiano  obolum  aureum  *. 


1.  L'eglise  de  S.  MusHola  dc  Sienne,  dite  delV  .irco  parce 
qii'elle  cst  situee  tout  a  c6le  de  la  porte  du  vieux  chAteau, 
date  de  1181;  elle  a  ete  construite  par  les  CaHialdules  (Lubin , 
Abbaliarum  nutilia,  p.  363). 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  14)  :  A  Priore  dicte  ecclesie 
recepi  censum  et  ei  concessi  apodissani  infrascripti  tenoris  : 

Universis  presentes  licteras  inspecturis,  Magister  Lanfrancusdc 
Scano,  elc...  Universitati  vestre,  tenore  presentium,  inolescat,  Nos, 
a  retigioso  riro  Priore  ecclesie  sancte  Mustiole  ad  Arcum  Senensis , 
pro  censu  annuo  ecclesie  Romane  debito ,  in  quo  tenetur  dicta  ec- 
clesia,pro  sexaginta  soUdis  lucensium,  tres  florenos  aurirecepisse, 
pro  XXX  annis  proximo  preteritis ,  duobus  solidis  pro  anno  quo- 
libet  computatis.  In  cujus  rei  leslimonium,  presentes  licteras  fieri 
fecimus,  el  tam  venerabilis  in  Christo  patris  R.  Episcopi  Senen- 
sis  quam  nostri  sigillorum  munimine  roborari. 

Dat.  Setiis ,  x  exeunte  mense  octobri,  anno  Domini  Millesimo 
CC^LXXXXI",  pontificatus  domini  Nicolai  pape  llll^,  anno  quarto. 

2.  S.  Lazzaro ,  a  3  kilom.  environ  hors  de  la  Porta  Romana , 
a  ete  longtemps  un  hospice  de  16preux  ;  ce  n'est  plus  aujour- 
d'hui  qu'une  villa. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  14)  :  Satisfecit  in  curia, 
ut  patet  per  infrascriptam  licteram. 

Nicolaus,  domini  pape  camerarius  et  notarius ,  discreto  viro 
Magistro  Lanfranco  de  Scano,  Canonico  Pergamensi,  domini  pape 
scriplori,  colleclori  censuum  in  Tuscia  et  aliis  circumadjacentibus 
partibus  auctoritate  apostolica  deputato,  salutem  in  Domino.  Cum, 
pro  parte  hospitatis  sancti  Lazari  de  Terzola,  Sencnsis  diocesis, 
de  annuo  censu ,  in  quo  ecclesie  Romane  tenetur ,  sit  camere  do- 
mini  pape ,  juxla  suum  beneplacitum,  legitime  satisfactum,  volu- 
7nus  et  presentium  tibi  auctoritate  mandamus ,  qualenus  fratres 
ejusdem  hospitalis,  super  exactione  dicti  census,  in  aliquo  non  ag- 
graves  nec  molestes,  novitatem,  si  quam  fecisti  contra  eos,  totaliler 
revocando,  ita  quod  de  te  materiam  non  habeanl  conquerendi,  sed 
polius  tua  possit  discretio  exinde  in  Domino  commendari.  Dal. 
apud  Urbem  Veterem,  xi  kal.  Februarii,  Pontiflcatus  domini  Ni- 
colai  pape  IIIP^  anno  tertio. 

3.  11  s'agit  vraisemblablcment  de  S.  Lorenzo  in  Val  di  Merse, 
k  rextremite  sud-ouest  du  diocese  de  Sienne. 

Le  3  janvier  1291 ,  Lanfranc  de  Scaao,  par  quittance  dat6e 
de  Petriolo  (sur  la  Farma ,  aa  sud  de  S.  Lorenzo),  reconnut 
avoir  recu  des  mains  de  B.,  abbe  de  S.  Laurent,  la  somme  de 
3  florins  d'or  representant  les  60  sous  de  Lucques  dus  pour  le 
cens  des  trenle  dernieres  ann6es.  L'acte  est  rev^tu  des  signa- 
tures  de  /?.  abbatis  de  Fago  et  de  Manuce  Bonaviti  civis  Scnensis. 

4.  S.  Maria  de  Saltiano,  territoire  de  Chiusure ,  pointe  ex- 
treme  de  Teveche  de  Sienne ,   vers  le  sud-est ;   mentionnee 


In  episcopatu  Aretino  '. 

Abbatia  de  Sub  Gastello,  circa  castrum  quod  dicitur 
Gillalum,  v  solidos  lucensium  *. 
Plebs  de  Petioli  i  marabotiuum  ^. 


a)  Hic,  in  cod.  Rl,  qiddam  scriptor,  saeculo  decimo  quarto,  in- 
seruit  rursus  :  Hospitale  Rotulende,  ubi  est  nunc  monasterium 
fratrum  S.  Augustini,  II  lucenses.  —  Ecclesia  Sancte  Mustiole 
II  solidos  lucensium.  —  Ecclesia  Sancti  Laurentii  II  solidos  lu- 
censium.  —  Ecclesia  Sancti  Leonardi  de  Silva  II  solidos  lucen- 
sium.  —  Ecclesia  Sancte  Trinitatis  de  Turri  II  solidos  lucensium. 
Admisil  AV2. 


des  826  dans  uue  charte  de  Saint-Sauveur  de  Monte  Amiata. 
Lanfranc  de  Scano  (fol.  14  v»)  :  o  Solvit  in  curia  camere.  » 

1.  Le  Kegistre  de  Lanfranc  de  Scano  porte  ces  niots,  qui 
decouragent  toute  identification  :  «  Non  invenitur.  » 

2.  Le  monastfere  de  Sainte-Marie  juxta  Slralam  6tait  situe 
hors  de  la  Porte  CamoUia,  au  nord  de  Sienne,  surla  route  dite 
Romea ,  qui  va  de  Florence  a  Rome  en  passant  par  Sienne.  II 
fut  pris  sous  la  protection  speciale  du  Saint-Siege,  moyennant 
un  cens  annuel  d'une  obole  d'or,  par  privilfege  d'Honorius  lll, 
en  date  du  29  juillet  1219,  renouvele  par  un  acte  de  Ge&- 
goire  IX,  le  26  janvier  1240  (Arch.  du  Vat. ,  Reg.  14,  fol.  157, 
cap.  cxx). 

Le  recu  de  Lanfranc  de  Scano ,  delivre  a  Sienne  le  20  octo- 
bre  1291,  constate  le  versement  de  5  florins  d'or  efiectu6  par 
le  recteur  de  ce  monastere;  en  se  reportant  a  la  valeur  in- 
trinseque  de  Tobole  d'or,  on  voit  que  ce  paiement  represeate 
un  arrier6  de  vingt  ans. 

3.  Le  diocese  d'Arezzo  a  ete  Tun  des  plus  vastes  de  ritalie 
centrale  ;  niais  11  a  ete  successivenient  reduit  par  la  creation 
des  evechds  de  Cortonc  (1325),  de  Montalcino-Pienza  (1462), 
de  Borgo  S.  Sepolcro  (1515),  et  de  Montepulciano  (1561).  II 
est,  d'ailleurs,  demeure  dans  la  dependance  immedialc  du 
Saint-Sifege. 

4.  L'abbaye  beniJdictine  de  Subcastello  est  situee  a  2  kilom. 
environ  au  nord-ouest  de  Borgo  S.  Sepolcro,  et  dSpend  natu- 
relleraent  du  diocese  de  Borgo  depuis  qu'il  y  a  un  diocfese  de 
Borgo  (1515).  Cillalum,  aujourd'hui  Cignano,  domine,  a  rouest, 
la  vallee  du  Tibre ,  et,  par  consequent,  le  monastfere  de  Sub- 
castello. 

Registro  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  15)  :  a  Solvit  in  curia , 
ut  percepi.  » 

5.  Lanfranc  de  Scano  ne  retrouvait  deja  plus  cette  Pieve 
{non  invenitur) ;  en  realite,  c'est  le  nom  d'un  grand  nombre  de 
villages  dans  Teveche  d'Arezzo. 
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Ecclesia  Saiicti  Justi  in  solidos  luceiisiurn  *. 

Ecclesia  Sanctorum  Laurentini  et  Percentini  de  Pe- 
bolo  II  solidos  pisanorum  ^. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Rufeno  i  masmuti7ium  '. 

Ecclesia  Sancli  Basilii  et  Sanctorum  Cosme  et  Damiani 
duodecim  provenienses  ^. 


1.  L'eglise  de  Saint-Juste ,  avec  un  couvent  do  femmes  y 
atteuant,  etait  situe  a  l'interieur  de  ia  ville  d'Ai'ezzo. 

Lanfranc  de  Scano  constata  que  cette  eglise  s'etait  acquittee 
directement  en  cour  de  Rorae  :  Solvit  in  curia,  ut  patet  per 
infrascriptas  litteras  : 

Nicolaus,  domini  pape  camerarius  et  notarius,  discreto  viro  ma- 
gistro  Lanfranco  de  Scano,  canonico  Pergamensi ,  etc...  salutem 
in  Domino.  Cum  de  annuo  censu  trium  solidorum  lucensium  ve- 
tcrum,  in  qiio  abbatissa  et  convenius  monialium  monaslerii  Sancti 
Justi,  Aretine  diocesis,  E.  R.  tenentur,  sil  nobis,  pro  perpetuo  tem- 
pore,  satisfactum,  discretioni  tue  presentium  tenore  mandamus 
quatcnus  Abbalissam  et  Conventum  predictos ,  occasione  hujus- 
rnodi  census,  de  preterito  tempore,  non  aggraves  nec  molesles,  pro- 
cessus  per  te  eadem  occasione  habitos  totaliter  revocando.  Dat. 
apud  Urbem  veterem,  VII  idus  Aprilis,  Pontificalus  domini  Ni- 
colai  pape  III 1^^  anno  quarto. 

2.  Cette  6glise,  aujourd'hui  supprimee,  a  appartenu  long- 
temps  aux  Camaldules;  elle  etait  situee  hors  de  la  porte  Flo- 
rentine,  et  on  y  v6nerait  lc  tombeau  des  deu.x  celebres  martyrs 
Ar^tins  auxquels  elle  etait  consacree. 

Lanfranc  de  Scano  note  que  cette  eglise,  qui  cst  dite  en 
realit6  in  Petrolo,  ost  designee  dans  le  livre  censier  sous  le 
nom  de  Pcbolo  ;  il  ajoutc,  d'ailleurs,  qu'il  a  recu,  a  Orvieto,  le 
l".i  juin  1291  ,  des  mains  de  Jean,  recteur  de  rSglise ,  60  sous 
pisanorum  veterum  pour  l'arriere  des  trente  dernieres  annees. 

3.  L'abbaye  benedictine  dite  a  Bofena  ou  a  Roffeno,  dediee 
a  sainte  Marie  et  aux  SS.  Jacques  et  Christophe,  etait  situee 
a  trois  milles  a  rouest  d'Asciuno,  sur  la  rive  droite  de  TOm- 
brone.  Aussi  TAtlas  de  Spruner-Menke  a-t-il  tort  de  don- 
ner  rOmbrone  comnie  limite  au  diocfese  d'Arezzo.  En  1290 , 
Nicolas  IV  defSra  a  rabb6  de  Roffeno  un  arbitrage  entre  les 
abbayes  de  S.  Galgano  et  de  S.  Eugenio  ;  en  1375  ,  !e  monas- 
tere  passa  aux  moines  de  Monte-Olivcto. 

Le  13  murs  1291,  Nicolas,  recteur  de  S.  Martin  d'Arezzo, 
agissant  au  nom  et  pour  le  compte  de  maitre  Lanfranc  de  Scano, 
dolivra  a  frere  Paul,  moine  de  Roffeno,  qui  repr6sentait  Tabbe 
Griffolus  ,  quittance  pour  30  sous  de  gros  tournois,  sorame 
6quivalente  aux  30  massamutini  que  devait  le  monastere  pour 
le  cens  arriere  des  trente  dernieres  annees.  Le  recu  est  con- 
trcsign6  par  Rainier  de  Gressa,  chanoine  d'Arezzo,  Ubaldo, 
abbe  du  monasti-re  del  Pino,  a  Arezzo,  et  Ubertino,  pricur  de 
reglise  des  SS.  Philippe  et  Jacques  d'Arezzo  (fol.  16  vo).  Ce 
compte  etablit,  par  consequent,  qu'en  1291  le  Massamuiinus 
etait  evalue  a  un  sou,  c'est-a-dire  12  gros  tournois. 

4.  L'6glise  consacreeaux  SS.  Cosme  et  Damien  et  a  saint  Ba- 
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Hospitale  de  Valle  Pontis  ii  solidos  lucensium  '. 
Monasterium  Sancte  Mnrie  i  oholum ,  quod  est  lihe- 

rum  ^. 
Prior  heremi,  ordinis  Calmaldunensis  3,  debet  annuatim, 

die  11  Mciisis  Apriiis,  una 


In  episcop.-vtu  Florentino  •*. 

Hospitale  situm  ad  [jontern  Bonici  secus  stratam  vi 
paria  ferri  '. 


a)  Prior  heremi  f.lc...  omitt.  A,  AVl 


sile,  et  qiii  s'appelIo   aujourd'hui  .S'.  Co.simo ,  est  situee  tout  a 
c6te  d'Arezzo,  sur  le  Montc  di  Lignano. 

Par  acte  date  d'Orvi6to,  1"  septembre  1291,  Lanfranc  de 
Scano  donna  quittance  k  Griffolinus ,  recteur  de  cette  eglise , 
pour  14  gros  bolonais  representant  10  sous  provinois.  Comme 
il  y  a  25  sous  provinois  au  florin ,  il  cn  resulte  qu'il  y  avait 
35  gros  bolonais  au  florin. 

1.  L'h6pital  de  Valle  Pontis  a  peut-6tre  subsiste  dans  rh6pital 
del  Ponte,  dans  la  ville  m^me  d'Arezzo.  En  tout  cas,  Lanfranc  de 
Scano  ne  le  retrouva  point  en  1291  :  «  Non  fuit  inventum,  » 
dit-il. 

2.  Le  raonastere  de  Sainte-Marie,  aux  portes  d'Arezzo ,  est 
aujourd'l)ui  detruit;  il  s'appelait  Monaslerium  S.  Mariw  in 
Pionta. 

Lanfranc  de  Scano  constate  que  ce  monastere  s'etait  ac- 
quitte  en  cour  de  Rome  :  Solvit  in  curia,  ut  percepi. 

3  Cest  la  celebre  abbaye  des  Camaldules,  fondee  par  saint 
Romuald,  dans  le  Prato  Magno,  ou,  plus  exacteraent,  celui  des 
deux  monastferes  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  Sacro 
Eremo. 

4.  Florence  n'a  ete  erigee  en  archeveche  qu'en  1420,  lors  du 
sejour  que  fit  en  cette  ville  le  pape  Martin  Y. 

L'archeveche  de  Florence  a  aujourd'hui  pour  suffragants  les 
eveches  de  CoUe  (1592)  ,  de  Fiesole,  de  Modigliana  (1850) ,  de 
Pistoja  et  Prato,  de  S.  Miniato  (1622),  et  de  Borgo  S.  Sepolcro 
(1515). 

5.  II  y  a  eu  doux  bourgs  de  Poggihonsi  (autrefois  Poggibonizi) : 
Tun  sur  la  colline  (et  celui-lA  est  demeure  le  Poggibonsi  propre- 
ment  dit) ;  rautre,  sur  le  fiume  Staggia,  qui  s'est  appele  Borgo 
del  Ponte  di  Poggio  Bonizi.  Ccst  dans  le  Borgo  del  Ponte  que  se 
trouvait  rh6pital  ici  mentionne,  et  dont  il  est  deja  question 
dans  un  privilege  d'Anastase  FV,  au  cur6  de  S.  Maria  a  Mar- 
turi  (6  mai  1155).  Cet  h6pital  est  connu  sous  le  nom  de  al 
ponle  di  Lapelo  (Cf.  Repetti,  IV,  p  480). 

Poggibonsi  a  6te  distrait  de  T^veche  de  Florence  lors  de  la 
creation  de  Tev^che  de  Colle,  en  1592. 

Le  30  mars  1291,  a  Rimini  (le  lieu  est4  noter),  Lanfranc  de 
Scano  rocevait  du  commandour  do  I'h6pital  Saint-Jean  de  J6- 
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Ecclesia  Sancti  Laurentii  de  Cortina  ii  solidos  ». 


rusalem  a  Poggibonzi,  une  sonime  de  9  florins  et  3  gros  tour- 
nois  i)Our  1'arriere  des  vingt-cinq  dcrnicrcs  annces. 

Si  Ton  se  reporte  a  ia  valeur  assignee  au  gros  tournois  par 
Lanfranc  de  Scano  (au  fol.  47  de  son  Registre) :  «  ///  lib.  XVI  den. 
toron.  grossi  vagliano  a  ragione  de  trentadue  den.  lo  tor. ,  et  lo 
fioreno  vintecinque  sol.  =  LXXVIU  flor.  doru,  XJI  sol.,  Vlll  den. 
prov.,  »  on  voit  que  le  gros  tournois  vaut  2  sous  provinois  et  ^s, 
tandis  que  le  florin  en  vaut  25  ;  d'oii  il  resultc  que  3  gros  tour- 
nois  representent  a  peu  pres  le  tiers  d'un  florin  (Cf.  p.  6,  col.  1 
et  2,  note). 

Cest  donc  un  cens  annuel  de  9  sous  provinois  et  '/3,  c'est- 
a-dire  112  deniers  provinois  environ,  que  representent  les 
VI  paria  ferri  dont  il  est  ici  question. 

1.  Cortine,  dans  le  Val  d'EIsa,  a  3  kilom.  au  sud-ouest  de 
Barberino ,  sur  les  pentes  occidentales  des  montagnes  qui  se- 
parent  la  vall6e  de  la  Pesa  de  celle  de  l'Elsa ;  rcglise  parois- 
siale,  sous  le  vocable  de  S.  Lorenzo,  depend  du  Piviere  di  S.  Do- 
nato  in  Poggio  (Repetti,  I,  p.  510). 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  A  Rcctorc  predicte  Ecclesie 
recepi  censitm  ut  patet,  et  ei  concessi  appodissam  infrascripti  te- 
noris. 

Omnibus  presentes  Hcleras  inspecluris ,  Magister  Lanfrancus  de 
Scano,  etc...  Universitati  vestre ,  tenore  presentium,  innotcscal , 
Nos,  a  discreto  viro  Petracano ,  Rectore  ecclesie  Sancti  Laurcntii 
dc  Cortina ,  Florentine  diocesis,  pro  censu  triginta  annorum 
proxime  preteritorum,  sexaginta  solidos  lucensium  pro  dicta  Ec- 
clesia  sancti  Laurentii  Romane  Ecclesie  clebito ,  pro  domini  pape 
camera,  recepisse,  duobus  solidis  pro  anno  quolibet  computatis.  In 
cujus  rei  testimonium,  presentes  licteras  fieri  fecimus,  et  tani  ve- 
nerabilis  in  Christo  patris  domini  .i.  Episcopi  Florentini,  quam 
nostri  sigillorummunimine  roborari.  Dat.  Florenlie,  XVni"  die 
mensis  Februarii ,  anno  Domini  MoCC^LXXXXIo ,  pontificatus  do- 
mini  Nicolai  pape  IIII^^  anno  quarto. 

lci  le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  introduit  une  mention 
nouvelle  :  Monasterium  Sancti  Ambrosii,  quod  non  est  computa- 
tum  in  litteris  apostolicis,  XII  lucenses. 

A  presbytero  Egidio ,  capellano  prefati  monasterii ,  recepi  cen- 
sum,  ut  patet,  et  eidem  concessi  appodissam  infrascripli  tcnoris. 
Universis  presenies  licteras  inspecturis,  Magister  Lanfrancus  de 
Scano,etc...  Universitati  vestre,  tenore  presentium  ,  inotescat , 
Nos,  cx  parte  religiosarum  mulierum  .Abbatisse  et  Goriventus  Mo- 
nasterii  Sancti  Ambrosii ,  Florentine  diocesis ,  ordinis  Sancti  Re- 
nedicti,  per  manus  presbyteri  Egidii,  capellani  dicti  monasterii, 
triginta  solidos  lucenses,  pro  censu  triginta  annorum  proxime  pre- 
teritorum  a  dicto  monasterio  ecclesie  Romane  debilo,  pro  domini 
pape  camera,  recepisse,  duodecim denariis pro  anno  quolibet  compu- 
tatis.  In  cujus  rei  teslimoniwn,  presentes  licteras  fieri  fecimus,  et 
tam  venerabilis  in  Christo  patris  domini  A.  Episcopi  Florenlini, 
quam  nostri  sigillorum  munimine  roborari.  Dal.  Florentie 
111°  kal.  Maii,  anno  domini  MoCC^LXXXXI  Pont.  domini  Nicolai 
pape  Ilin',  anno  IIII^o. 
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Ecclesia  Sancti  Crescii »  n  solidos  •. 
Ecclesia  Sancti  Donnini  n  solidos  ^. 
Ecclesia  Sancti  Petri  de  Colle  Lecori  n  solidos  ^. 


1.  5.  Cresci  ti  Campi,  entre  S.  Piero  a  Campi  ot  S.  Stefano  h 
Campi,  a  6  milles  a  rouest  de  Florence  (Cf.  Repetti,  I,  p.  416). 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  Omnibus  presentes  Ucteras 
inspecturis,  Magister  Lanfrancus  de  Scano,  etc.  Universitati  veslre, 
tenore  presentium,  inotescat,  Nos,  a  discreto  viro  Johanne,  rectore 
Sancli  Cresii ,  Florentine  diocesis ,  pro  censu  triginta  annorum 
proxime  preteritorum ,  pro  dicta  ecclesia  Sancli  Cresii,  Romane 
Ecclesie  debito,  sexaginta  solidos  lucensium  pro  domini  pape  ca- 
mera  recepisse ,  duobus  solidis  pro  anno  quolibet  computalis.  In 
cujus  rei  testimonium,  presentes  litteras  fieri  fecimus,  et  tam  ve- 
nerabilis  patris  et  domini  A.  Episcopi  Florentini ,  quam  nostri 
sigillorum  munimine  roborari.  Dat.  Florentie  ///"  hal.  Marcii , 
an no  Dom ini MoCCoLXXXXIo  pontificatus  domini  Nicolai pape  II IP', 
anno  llll'o. 

2.  Rorgo  S.  Donnino,  sur  la  rive  droitc  de  TArno,  entre  FIo- 
rence  et  Poggio  a  Cajano.  En  lOAB  (18  fevrier)  ,  Gregoire  VI 
avait  conc^de  Teglise  de  S.  Donnino  ajuxta  fluvium  Arnum,in 
lcrritorio  plebis  S.  Martini  in  Brozo,  »  k  Roland,  prev6t  du  cha- 
pitre  de  Florence,  et  a  ses  successeurs,  moyennant  un  cens 
d'un  sou  d'or.  Mais  la  puissante  famille  des  Massinghi  avait 
ensuite  fait  revivre  des  pretentions  au  patronat  de  cette  eglise, 
et  avait  obtenu  gain  de  cause  sous  Adrien  IV;  en  1198,  le 
legat  pontifical  confirma  le  droit  des  Massinghi. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  «  Solvit  curie ,  ut  patet  per 
appodissam  infrascripti  tenoris. 

Omnibus  presentes  litteras  inspecturis,  Nicolaus,  domini  pape 
camerarius  et  notarius,  salutem  in  Domino.  Universitali  veslre , 
tenore  presentium,  inotescat,  Nos,  ex  parte  Spilliati,  prioris  secu- 
laris  ecclesie  Sancti  Donninii,  Florentine  diocesis,  pro  ccnsu  tre- 
ginta  annorum  preteritorum ,  in  quo  dicta  ecclesia  Ecclesie  Ro- 
mane  tenetur,  per  manus  Roninsigne  Ronacursi ,  de  socielate 
PuHcum  el  Rimbertinorum,  caniere  domini  pape  Mercatoris,  pro 
tribus  libris  lucensium  veterum,  tres  florenos  auri,  pro  eadem  do- 
mini  pape  camera,  recepisse,  duobus  solidis  lucensium  pro  anno 
quolibet  computatis.  In  cujus  rei  testimonium ,  presentes  litteras 
sigillo  noslro  munitas  duximus  concedendas.  Dat.  apud  Urbem 
Veterem,  //»  kal.  Augusti,  anno  Domini  M°CCoLXXXXo,  pont.  do- 
mini  Nicolai  pape  IIIP',  anno  terlio.  » 

3.  II  s'agit  ici  de  S.  Pietro  a  Lccore ,  situe  dans  le  Val 
d'Arno ,  au-dessous  de  Florence.  Lecore  comprend  deux  egli- 
ses  :  Tune  appelee  S.  Pietro,  et  Tautre  5.  Angclo  in  S.  Riagio. 
Des  le  neuvifeme  siecle,  les  Massinghi  etaient  les  patrons  de  la 
premifere  de  ces  eglises. 

Le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  contient  une  quittance 
datee  de  Rome  (Sainte-Marie-Majeure,  2  decembre  1289),  par 


Hospitale  Sancti  Petri  de  Calvanis  vi  denarios  •. 

Ecclesia  Sancte  Agnetis  in  Podio  Bonici  i  marabo 
tinum  '. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Aalchon  ii  solidos  lucen 
sium  '. 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'EGLISE  HOMAINE.  65 

Ecclesia  Sancti  Peregrini  juxta  Salternum  xii  impe- 
riales  •. 
Ecclesia  Sancli  Stefani  de  Anchia  xii  lucenses  ^. 


laquelle  maiti-e  Nicolas,  cam^riei-  du  Saint-Siege,  reconnaissait 
avoir  recu  de  Maggione,  recteur  de  Teglise  S.  Petri  de  Colle  Le- 
cori,  la  somme  de  3  florins.  Ces  3  florins,  payes  par  l'entreraise 
de  Caetan,  de  la  soci6te  des  Pulicum  Rimbertorum,  represen- 
taient  3  livres  de  lucquois  anciens,  c'est-a-dire  le  cens  des 
trente  derniferes  annees. 

Le  27  Kvrier  1291,  Lanfranc  d^livrait  lui-m6me  quittance 
au  recteur  Maggione  pour  le  cens  de  Tannee  prec6dente,  c'est- 
a-dire  pour  2  sous  de  lucquois  anciens. 

1.  Le  Monte  della  Calvana  est  le  contrefort  meridional  qui 
descend  de  TApennin  de  Montcpiano ,  entre  la  vallee  du  Bi- 
senzio  et  la  haute  vallee  de  la  Sieve. 

Lanfranc  de  Scano  note  que  rh6pital  Saint-Piene  de  Calva- 
nis  etait  situe  dans  Tev^che  de  Fiesole  :  Islud  hospitale  est  in 
episcopatu  Fesulano.  D'ailleurs,  dfes  le  23  janvier  1291,  Baron  , 
chanoine  de  Saint-Sauveur  de  Herbiola,  agissant  au  nom  et  pour 
le  compte  du  prfitre  Jean ,  custos  hospitalis  Sancti  Petri  in  Cal- 
vanis,  versait,  a  Volterra ,  entre  les  mains  de  Lanfi-anc,  la 
somme  de  30  sous  pisans  anciens,  sous  la  forme  d'uu  florin  et 
demi,  pour  le  cens  arrier^  de  soixante  annees  (fol.  19  v»). 

II  s'agit  donc  ici  de  deniers  pisans  anciens,  dont  la  livre 
6tait  consideree  comme  Tequivalent  du  florin. 

2.  5.  Agnese  in  Chianti,  dite  autrefois  a  Poggihonzi ,  est  a 
8  kiloiii.  environ  au  nord-ouest  de  Poggibonzi;  clle  a  ete  long- 
tenips  Tobjet  des  pretentions  rivales  de  Sienne  et  de  Florence. 
D'apres  Ilepetti  (I,  58)  ,  uii  ai-bitrage  de  1203  declara  que  S. 
Agnese  se  rattachait  au  diocese  de  Sienne ,  mais  faisait  partie 
du  territoire  florentin. 

Le  22  fevrier  1291  ,  a  Florence.  Lanfranc  de  Scano  delivra 
quittance  au  recteur  de  5.  .ignese,  pour  le  cens  des  vingt-cinq 
dernieres  annees,  declarant  avoir  recu,  pour  les  XXV  mara- 
botins  stipules  au  livre  censier,  la  somme  de  XXI  florins 
XVI  sous  parvorum  /lorcnorum  (fol.  19  v»). 

3.  Le  Registre  de  Lanfranc  de  Scanoindique  qu'il  faut  lire 
ici  Acone  au  lieu  de  Aalchon  :  «  Debent  dicere  cle  Acone.  »  Le  nom 
de  Acone  designait  anciennement  toute  la  vallee  inferieure  de 
la  Sieve  ;  il  s'est  conserve  dans  la  designation  de  deux  bour- 
gades  :  l'une  groupee  autour  de  reglise  dont  il  est  ici  ques- 
tion  (5.  Maria  di  Acone);  1'autre  autour  de  Teglise  5'.  Eustachio, 
qui  est  la  Picvc  dont  depend  S.  Maria  (Repetti,  Dizionario , 
I,  34). 

Le  27  mars  1291  ,  a  Florence ,  Lanfranc  de  Scano  delivra 
quittance  a  Jean ,  recteur  de  Sainte-Marie  de  Acone ,  pour 
soixante  sous  lucquois,  representant  le  cens  arriere  des  trente 
dernieres  annees. 


LlBER  Censuum. 


1.  S.  Peilegrino,  dans  la  haute  vallee  du  Santerno  (versant  de 
rAdriatique).  L'6glise  est  actuellement  dedi6e  aux  SS.  Justin 
et  Dominique  (Repetti,  IV,  p.  93),  et  d6pend  de  I'6v6che  cr66 
en  1850  a  Modigliana,  pour  la  Toscane  Trans-Apennine. 

II  est  a  remarquer  que  Lanfranc  de  Scano  ne  songea  pas  a 
chercber  si  loin  de  Florence;  son  registre  porte,  en  marge, 
cette  simple  mention  :  «  Non  invenilur.  » 

Albinus,  lui,  avait  eu  la  precaution  d'introduire  dans  son 
chapitre  Exarchatus  Ravenne,  une  rubrique  sp6ciale  «  Inepis- 
copatu  Florentino ,  »  pour  y  placer  S.  Petlegrino  del  San- 
terno. 

Dans  Tetude  que  nous  avons  consacree  plus  haut  a  la  moo- 
naie  d#  Pavie  (pag.  43) ,  nous  avons  vu  que  la  monnaie  dite 
Impfriale,  c'est-a-dire  la  monnaie  frappee  par  Frederic  Barbe- 
rousse  dans  Tltalie  du  nord,  derivait  de  Tancienne  monnaie  de 
Milan ,  dont  elle  avait  garde  la  valeur;  or,  le  denier  de  Milan 
contenait  520  railligrammes  d'argent  (Cf.  Biondelli ,  La  Zecca  e 
le  monete  di  Milano,  p.  61). 

Au  fol.  42  du  Registre  de  Lanfranc  de  Scano.  on  voit  qu'un 
cens  «  XXV  solidorum  Imperialium  »  fut  acquitte  par  le  paie- 
ment  de  i'  iv  libras  et  dimidiam  Bononiensium  parvorum ,  » 
c'est-a-dire  de  90  sous  denariorum  parvorum  Dononiensium ;  le 
denier[imperial  6tait  donc  estime  k  trois  fois  la  valeur  du  petit 
denier  de  Bologne.  Or,  Lanfranc  de  Scano  nous  apprend 
(fol.  48),  que  «  soldi  boloniesi  piccioli  vagliano  a  ragione  de 
trenta  soldi  sei  denari  per  floreno  doro ,  »  d'ou  il  resulle  que 
90  sous  Bononiensium  parvorum  valaient  un  peu  moins  de 
3  florins,  et  que  la  livre  denariorum  Imperialium  valait,  a  peu 
pres,  2  florins. 

La  mention  faite  ici  de  la  nionnaie  dite  Imperialis  indique 
I     Tapproche  de  la  valI6e  du  P6. 

2.  II  est  difficile  d'identifier  avec  certitude  Teglise  dont  il 
est  ici  question.  Lanfranc  de  Scano,  en  1291,  jugea  qu'il 
s'agissait  de  Saint-Etienne  de  Licurti,  situee  in  curia  Antiche, 
diocese  de  Fiesole ;  raais  le  recteur  de  Saint-Etienne  de  Li- 
curti  ne  paya  que  sous  toutes  reserves,  et  pour  ne  pas  encou- 
rir  rexcommunication,  arguant  qu'il  etait  ijuestion  dans  la 
commission  de  Lanfranc  (m  littera  bullata)  d'un  Saint-Etienne 
de  Anchia,  diocese  de  Florence. 

Voici  comme  s'exprime  Lanfranc  :  «  A  rectore  Sancti  Stephani 
de  Licurli  recepi  censum,  utpatet,  et  ei  concessi  appodissam  in- 
frascripti  tenoris. 

Omnibus  prcsenles  ticteras  inspecturis,  elc...  Universitali  vestre 
tenore  presentium  innotescat,  Nos  a  discreto  viro  presbytero  Bono, 
rectore  Ecclesie  sancti  Stephani  de  Licurli ,  posite  i?i  Curia  Anti- 
che,  Fesulane  diocesis,  pro  Censu  viginti  an/iorum  proxime  prete- 
rilorum ,  in  quo  in  dubio  dicebatur  dicla  Ecclesia  teneri  R.  E. , 
XX  sol.  lucensiutn,  pro  domini  pape  camera,  recepisse,  duodecim 
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Atonasterium  Sancte  Marie  de  Mantignano  ii  solidos 

lucensium  '. 

Ecclesia  Sancte  Marie  posita  in  Semefonti  v  solidos  lu- 

rensinm  ^. 

Monasterium  Sancte  Marie  in  Monticello  i  oholum  quod 

est  liherum  ^. 


denariis  pro  anno  quolibet  computatis ;  salvo  quod  dictus  pres- 
byter  protestatur,  quod,  per  hujusmodi  solutionem,  quam  facii  ne 
aliquod periculum  cxcommunicationis  incurrat ,  non  inlcndit  con- 
tinuare,  nisi  quantum  de  jure  certior  fuerit  in  fulurum,  mtixin^e 
cum  in  lictera  bullata  contineretur  Sancti  Stephani  de  Anchia,  Flo- 
rentine  diocesis.  In  cujus  rei  testimonium ,  presentes  litteras  fieri 
fecimus,  et  tam  venerabilis  patris  domini  A.  Episcopi  Floreniini 
quam    nostri   sigillorum   munimine    roborari.    Dat.    Florentie, 

11  kal.  martii,  anno  Domini  MoCC^LXXIXI" ,  pontificalu^domini 
Nicolai  pape  IIII"  anno  terlio. 

[.Mantignano,  au  confluent  du  Gi-eve  avecrArno,  au-dessous 
de  Florence,  etait  un  monastfere  de  benedictines.  On  voit  en- 
core,  dans  le  vestibule  de  I'eglise,  l'inscription  suivante  :  «  Hoc 
est  monasterium  monialium  S.  Mariw  a  Mantignano  0.  S.  B.  ad 
ecclesiam  Rumanam  nullo  medio  pertinens,  ut  in  suis  privilegiis 
apertissime  demonstratur .  »  (Cf.  Repetti,  III,  p.  49.) 

Le  privilfege  qui  rattacha  Mantignano  au  Saint-Sifege,  et  qui 
stipula  en   meme  temps  la  redevance  ici  mentionnee,  est  du 

12  juin  1225  (Arch.  Vat. ,  Reg.  13,  cap.  cccliiii,  fol.  65  v»).  La 
date  est  int6ressante  pour  d^terminer  Tage  du  Rl  ,  oii  cette 
mention  figure  de  premifere  main. 

Le  25  fevrier  1291,  a  Florence,  Lanfranc  de  Scano  delivra  a 
Albert,  recteur  de  S.  Stefano  de  Uniano ,  et  procureur  du  mo- 
nastfere  de  Mantignano,  un  recu  de  60  sous  Lucquois,  repre- 
sentant  le  cens  arrier6  des  trente  derniferes  annees. 

2.  Le  chateau  de  Semifonte ,  dans  le  val  d'Elsa,  fut  pris  et 
rasfe  par  les  Florentins  en  1202  (Repetti,  Dizionario,  V,  p.  242). 
Aussi  Lanfranc  de  Scano  ecrit-il  sur  son  Registre  :  <  Xon 
invenitur.  » 

3.  MunticeUi,  hors  de  la  porte  S.  Frediaiio,  monaslfere  de 
femmes,  a  deux  milles  environ  sur  la  route  de  Pise  (Repctti, 
Dizionario,  III,  p.  565).  Les  papes  du  treizifeme  sifecle  transfor- 
mferent  le  cens  d'une  obole  d'or  en  un  cens  d'une  livre  de  cire  ; 
c'est  ce  que  constate,  en  1291,  Lanfranc  de  Scano  (fol.  21)  : 
Vidi  privilegium  domini  fe.  re.  G.  pape,  in  quo  fuit  facta  remis- 
sio  de  obolo  auri  pro  \ma  libra  cere,  et  confirmationem  super  hoc 
Innocentii  pape  IIII.  Aussi  Lanfranc  recut-il  des  mains  de  frere 
Paul,  religieux  convers  a  Monticelli,  la  somme  de  25  gros  tour- 
nois  reprfesentant  les  25  livres  de  cire  dues  pour  les  vingtcinq 
derniferes  annees  (fol.  21).  La  quittance  est  datee  de  Citta  di 
Castello,  8  mars  1291,  et  revfitue  des  signatures  clumini 
Micliaelis  canonici  Castellani,  et  domiiu  Piri  Guidonis,  de  Civitate 
Castelli,  ordinis  Camaldolensium. 

En  se  reportant  k  la  valeur  donnfee  par  Lanfranc  de  Scano 
poni'  le  gros  tournois  (voy.  ci-dessus,  p.  C)  ,  on  voit  que  cotte 
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Hospitale  Sancti  Bartholomei,  infra  parrochiam  Sancte  Lu- 
cie,  juxta  Portam  Novam  civitatis  Florentine  ',  i  marcam  ar- 
genti  XV  natale  Domini  «. 

Hospitale  '^  Saneti  Galli  "^  i  libram  cere  '. 


In  episcopatu  Fesul.4N0. 

Monasterium  Vallis  Urabrose  ii  annuatim  xii  saci  cilicii  '. 


a)  Hospitale  Sancti  Bartholomei  etc...  omill.  A. 
6)  prope  Florentiam  addunl  Rl  et  rell. 

c)  Hic ,  recentiori  manu ,  repetit  Rl  :  Ecclesia  Sancti  Petri  de 
Lecore  ii  sol.  luc.  —  Prioiem  Sancti  Domini  ii  sol.  luc. 

d)  Monasterium  Vallis  Unibrose  etc...  omitt.  A. 


somme  de  25  gros  tournois  represente  32  florins  ou  800  deniers 
provinois. 

1.  Nous  savons  i)ar  Villani  [Chron.,  VII,  99)  que  de  nouvelles 
portes,  correspondant  aux  agrandissements  de  la  cite  (Porta 
alla  Croce ,  Porta  S.  Gallu  ,  Porla  Prato  d' Ognissanti) ,  furent 
commencees  a  Florcnce  en  fevrier  1284;  ces  portes  recurent 
naturellement  dans  le  peuple  le  nom  generique  de  Portse  Novse 
(Cf.  Gaye,  Carteggio  inedito  d'artisti  fiorentini,  I,  App.  2).  II  est 
probable  qu'il  s'agit  ici  de  la  Porla  al  Prato  d'  Ognissanti ,  dans 
le  voisinage  de  laquelle  se  trouve  la  paroisse  de  Sainte-Lucie. 

2.  L'h6pital  Santa  Maria  fuori  Porta  S.  Gallo,  ou  simplement 
Ospedale  alla  Porta  S.  Gallo,  fut  construit  en  1218  ;  c'est  Thdpital 
actuel  des  Innocents. 

Le  Registre  d'AIex'andre  IV  (Arch.  Vat.  ,  Iteg.  25,  fol.  13, 
chap.  ciii)  contient  le  privilfege  donne  par  le  Saint-Sifege  a 
rh6pital  de  Sainte-Marie  ad  sanctum  Gallum,  le  13  fevrier  1257. 

3.  Cest  le  c^'lfebre  monastfere  de  Vallombreuse,  a  trente-cinq 
kilometres  environ  a  Test  de  Florence. 

II  est  curieux  qu'il  n'ait  pas  figure  dans  la  premifere  rfedac- 
tion  du  Liber  Censuum,  car,  depuis  1115,  il  etait  directement 
rattachfe  a  Rome,  raoyennant  duodecim  sagi  cilicini  bracchia  de 
cens  annuel  [Privilege  de  Paschal  II,  Jafie,  n»  6447).  Ce  fut  sans 
doute  lorsque  les  moines  firent  confirraer  Tacte  de  Paschal  11, 
par  Alexandie  IV,  en  1257  (Potthast,  n"  16698),  que  la  cham- 
bre  apostolique  s'apercut  de  romission  et  qu'elle  la  repara. 

II  semble,  d'ailleurs,  que  rinscription  au  livre  censier  ait 
6te  laite  d'une  manifere  h4tive  et  incomplete.  La  forme  du  no- 
minatif  dans  rindication  des  redevances  est  absolument  rare 
(c'est  toujours  raccusatif  quc  nous  trouvons) ,  et,  de  plus, 
dans  tous  les  documents  oii  il  est  question  du  cens  de  Vallom- 
breuse  ,  on  parle  de  xii  mesures  (bracchia)  d^etofie  grossifere 
{sagus  ou  saguvi),  et  non  pas,  comme  ici ,  de  xii  sacs  ou  raan- 
teaux  en  forme  de  sacs  {sacci,  en  vieux  francais  sercot).  Je 
croirais  donc  volontiers  qu'en  inscrivant  le  cens  de  Vallom- 
breuse  au  Liber  Censuum  on  a  omis  le  mot  bracclna,  peut-dtre 
en  raison  d'une  erreur  dans  la  transcription  du  inot  sagi,  trans- 
forme  a  tort  en  saci. 


In  episcopatu  Pistobiensi  *. 

Ecdesia  Sancti  Barunti  iiii  solidos  lucensium 


In  episcopatu  Lucano  '. 

Episcopatus  ipse,  pro  Plebibus  iii  vallibus  Arni,  l  so- 


Le  cilicium  est  un  tissu  en  poils  de  clievre,  dont  on  se 
servait,  nous  dit  Jean  de  G6nes,  dans  son  Catholicon,  pour  faire 
des  tentes  et  des  linceuls  :  «  CiUcium,  velamenium  factum  de 
pilis  caprarum  vel  taxorum  ,  unde  tentoria  fiunt  et  mortui  ope- 
riuniur ,  aussi  Texpression  de  sagus  ou  sagum  cilicii  est-elle 
v6ritabiement  une  expression  toute  faite  (Voy.  les  exemples 
dans  Ducange). 

En  1289 ,  Vallombreuse  avait  pay6  directement  en  cour  de 
Rome.  !i  Solvitin  curia  ut  patel  per  infrascriptum  apodissam,  a 
dit  Lanfranc  de  Scano. 

La  quittance  dont  parle  ici  Lanfranc  avait  ete  d61ivree  a 
Rome  {apud  S.  Mariam  Majorem),  !e  24avril  1289,  par  Nicolas, 
cam6rier  du  Saint-Sifege,  qui  reconnaissait  avoir  recu  de  Bo- 
navitus,  frfere  convers  a  Vallombreuse,  pour  un  arri6re  de  trois 
ans,  la  somme  de  t>  sous  de  florins  d'argent  {sex  solidos  flore- 
norum  de  argcnlo);  on  compte  en  effet,  dans  cet  acte,  xii  bra- 
chia  de  cilicium  par  an,  et  on  6value  chaque  hrachium  a  2  flo- 
rins  d'argent. 

Le  25  fevrier  1291 ,  Lanfranc  de  Scano ,  etant  a  Florence , 
donnait  lui-m6me  k  Rinaldo,  frere  convers  de  Vallombreuse, 
un  recu  de  4  sous  de  florins  d'argGnt,  reprSsentant  les  deux 
ann^es  de  cens  qui  couraient  du  1"  septembre  1289  au  1«'"  sep- 
tembre  1291 .  II  constatait  en  outre,  dans  son  Registre,  que  ces 
4  sous  de  florins  d'argent  avaient  produit  au  change  1  florin 
d'or  -}-  22  sous  Pisans  et  demi ;  or  ,  comme  Lanfranc  indique 
plus  loin  (fol.  48)  que  le  florin  d'or  valait  37  sous  de  Pise  et 
demi,  il  en  resulte  que  4  sous  de  florins  d'argent ,  c'est-a-dire 
48  florins  d'argent  (puisque  le  sou  reprSsente  12  florins),  equi- 
valaient  a  60  sous  dc  Pise,  en  d'aHtres  termes ,  que  le  florin 
d'argent  valait  1  sou  de  Pise  et  un  quart,  soit  1  son  et  3  de- 
niers  pisans  ;  d'ou  il  ressort  que  le  florin  d'argent  valail  4  du 
florin  d'or. 

1.  Pistoie  est  devenu  suffragant  de  Florence  en  1420,  lors- 
que  l'6v6che  de  Florence  a  6te  erige  en  archev^che. 

2.  S.  Baronto,  sur  le  Monte  Albano  ,  commune  de  Larapo- 
recchio,  4  neuf  milles  de  Pistoie,  tirait  son  origine  d'iin  er- 
mitage,  fonde,  au  commencement  du  onzifeme  sifecle,  par  un 
moine  francais.  II  y  eut  longtenips  un  h6pital  pour  les  pele- 

*rins,  entretenu  par  la  commune  de  Pistoie,  et  qui  fut  ruine 
durant  lcs  luttes  des  Noirs  et  des  Blancs. 

Par  acte  date  de  Pistoie,  16  fevrier  1291,  Lanfranc  de  Scano 
donna  quittance  a  frfere  Humilis ,  mandataire  de  S.  Baronto  , 
pour  6  livres  de  Lucques  ,  representant  le  cens  arrifere  des 
trente  derniferes  ann^es  (fol.  22  v»). 

3.  L'6v6che  de  Lucques,  qui   n'est  plus,  a  beaucoup  prfes, 
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lidos  lucensium  i. 


Monasterium  Sextense  iii  marabolinos  ». 


aussi  fetendu  qu'en  1192,  est  devenu,  en  1726,  archev6che  sans 
suffraganl ,  peut-6tre  pour  compenser  la  cr6ation  du  diocfese 
de  Pescia,  aussitfit  rattachfe  a  la  province  de  Pise. 

1 .  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  22  v")  :  Hequisilus 
episcopus  Lucanus  ,  prelendens  quod  de  ipsis  plebibus  ,  propter 
guerrarum  discrimina,  nichil  percipiebat ,  peliit  instanter  sibi 
dari  inducias,  ut  super  hoc  posset  consulere  dominum  papam;  qua 
propler  commisi  ..  Archidiacono  Lucano,  ul  infra  cerlum  tempus 
reciperet  salisfactionem  dehitam  a  dicto  Episcopo,  de  dicto  Censu ; 
qui  Archidiaconus ,  in  diclo  negotio ,  post  dictiim  lerminum 
elapsum  ,  procedens  ,  recepit  a  prefalo  domino  ,  pro  censu  viginti 
annorum  preterilorum,  Quinquaginta  florenos  auri,  viginti  soli- 
dis  lucensium  pro  floreno  quolibet  computatis.  Salvo,  etc. 

2.  L'abbaye  de  S.  Salvatore  di  Seslo,  a  cinq  milles  au  sud-est 
de  Lucques,  non  loin  du  lac  de  liienlina,  ou  di  Seslo,  etait  un 
des  plus  anciens  monasteres  d'ltalie;  des  766,  il  cst  deja  fait 
mention  de  son  eglise  (Repetti ,  Dizionario,  I,  p.  27).  On  peut 
jugcr  de  liraportance  qu'avaient  au  dixieme siecle  les  posses- 
sions  de  rabbayc  ,  par  ce  fait,  quun  rescrit  de  rempereur 
Lothaire  en  faveur  de  sa  femme  Adelaide ,  en  958 ,  assigna  k 
Timperatrice  les  rentes  de  2,000  manses  appartenant  a  Saint- 
Sauveur  di  Seslo. 

En  1134  (le  9  juin),  Innocent  II  rattachait  ce  monastfere  4 
celui  de  S.  Bmedellu  sul  Po  ou  de  Padotironc  (diocfese  de  Man- 
toue),  sous  condition  d'un  cens  annuel  de  trois  besants  d'or 
(Jafle,  n»  7655). 

Aussi  lisons-nous  dans  le  registre  de  Lanfranc  de  Scano  : 
«  Predictum  monasterium,  cl  monasterium  sancti  Ponliani  Luca- 
num,  quod  esl  inferius  ,  sunl  subjecla  abbali  monasterii  S.  Dene- 
dicti  de  Pullirone,  Mantoane  diocesis;  qui  abbas  solvit  in  curia 
domino  camerario  ,  ul  patet  per  appodissam  infrascriptam.  »  Le 
recu  indique  ici  par  Lanfranc  constate  que  Nicolas,  camerier 
du  Saint-Sifege,  a  recu  a  Rome  [apud  S.  Mariam  Majorem),  le 
20  fevrier  1289,  des  mains  de  Fabbe  de  S.  Benedctto  de  Padoli- 
rone  ,  une  somme  de  89  florins  d'or,  representant  trois  annees 
du  cens  dil  par  son  monastere  et  les  abbayes  qui  en  depeu- 
daient. 

En  1291,  Lanfranc  reclama  Tarriere  des  deux  dernieres  an- 
nees,  mais  on  lui  romit  des  lettres  de  remission  donnees  a 
Orvieto  par  le  Camerier  du  Saint-Siege ,  en  date  du  7  mars  : 

Requisiti  de  residuo ,  ut  solverent ,  predictum  monasterium  et 
monasterium  sancti  Pontiani  infrascriptum  apportaverunt  litte- 
ras  domini  Camerarii,  infrascripti  tenoris. 

Nicolaus ,  domini  pape  Camerarius  cl  nolarius ,  discreto  viro 
magislro  Lanfranco  de  Scano,  Canonico  Pergamensi,  dominipape 
scriptori,  coUectori  censuum  Romane  Ecclesie  in  Tuscia,  et  aliis 
terris  provinciisque,  deputato,  saluteoi  in  Domino .  Cum  abhas  mo- 
nasterii  Sancti  Bcnedicli  de  Padolirme,  Mantuane  diocesis,  pro  se 
et  membris  monasterii  ipsi  subjeclis  ,  annualim  censum ,  in  quo 
ecclesie   Romane    tenentur ,    consueverit  et  debeat  Camere  sedis 
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Ecclesia  Sancti  Alexandri  ii  marabotinos  ». 
Ecclesia  Sancte  Marie  filiorum  Gorbi  iii  solidos  ». 
Monasterium  Sancti  Petri  in  Cortina  ii  marabotinos  >. 
Ecclesia  Sancti  Salvatoris  in  Miistolio  xii  denarios  «. 


apostoUce  exhibere ,  ac  inter  hujusniodi  membra  monaslerium 
Sancti  Pontiani  Lucanum  et  monasterium  Sextense  specialiter 
anumerentur,  prout  in  libro  censuali  Bomane  Ecclesie  contiiietur, 
volumus  et  presentium  libi  lenore  precipiendo  mandamus  .  qua- 
tenus  exactioni  censuum ,  a  prediclis  Sancti  Pontiani  et  Sc.iiensi 
Monasteriis  solvetidorum,  supersedeas,  donec  predicto  monasterio 
de  Padotirone,  nunc  vacanti ,  provisum  fuerit  de  Abbate,  quos- 
cumque  processus,  sive  preceptum,  propter  hoc  a  te  habitos,  interim 
supersedendo.  Pat.  apud  Urbemveterem ,  VIII<>  idus  Marcii,  Pont. 
domini  Nicolai  pape  Illl^^  anno  quartu. 

1.  Saiat-Alexandre  est  encore  aujourd'liui  une  des  dglises 
de  Lucques;  elle  a  ete  fond6e  dfes  le  sixifeme  sifecle.  Le  10  fe- 
vriei-  1291,  Lanfranc  de  Scano,  se  trouvant  a  Lucques  ,  recut 
des  mains  d'Acurse,  prieur  de  Saint-Alexandre,  le  cens  dii 
par  cette  eglise  pour  les  vingt  dernieres  annSes,  soit  34  flo- 
rinsd'oret5  sous  de  petits  florins,  representant  40  »iaraftM(mi 
(fol.  "23).  Le  marabotin  est  donc  estime  ici  (le  florin  valant 
37  sous  '/2  de  Pise)  a  32  sous  de  Pise. 

2.  L'6glise  dc  Sainte-Marie  filiorum  Corbi ,  k  Lucqnes,  a 
subsiste  jusqu'au  commencement  de  notre  sifecle;  sous  le  gou- 
vernement  du  prince  Baciocchi ,  elle  a  ete  d6truite  et  con- 
vertie  en  jardin.  Elle  avait  ete  erig6e  en  pr6v6te  Tan  1455. 

Le  !'=■' fevrier  1291,  Lanfranc  de  Soano  (fol.  23)  recevait  de 
Gualterone,  recteur  de  Sainte-Marie  filiorum  Corbi,  une  somme 
de  3  livres  et  15  sous  de  Lucques,  representant  le  cens  des 
vingt-cinq  derniferes  ann6es. 

■3.  II  n'est  pas  bien  siir  que  Teglise  de  Saint-Pierre  in  t\,r- 
tina  ait  dependu  d'un  monastere;  on  sait,  on  tout  cas  ,  qu'elle 
existait  des  le  dixifeme  sifecle,  qu'elle  fut  reconstruite  au  sei- 
zifeme  et  qu'elle  a  disparu  sous  Napoleon  I""";  une  place  publique 
s'etend  aujourd'bui  au  lieu  oii  elle  s'elevait. 

Lanfranc  de  Scano  dit  simplement  :  «  Inveni  quamdam  capet- 
lam  cum  isto  titulo ,  cujus  rector  requisitus  fuit,  excommunica- 
tus,  el  denunciatus.  » 

4.  Saint-Sauvenr  in  Mustolio  existe  encore  a  Lucques;  elle 
appartient  actuellement  a  la  Compagnie  de  la  Misericorde. 

Paracte  du  21  avril  1140(Jaffe,  n».S091),  le  pape  Innooent  II 
conceda  Saint-Sauveur  in  Muslolio  h  r^glise  de  S.  Frediano  , 
moyennant  le  paiement  annuel  de  12  deniers  lucquois. 

Aussi  trouvons-nous,  dans  le  registre  de  Lanfrancde  Scano, 
quittance  delivree  le  23  fevrier  1279  par  B6rard,  camerier  du 
Saint-Siege.  a  Aldirbrandus ,  mandataire  de  S.  Frediano , 
pour  12  lucquois  ,  repi'esentant  une  ann^e  du  cens  qui  incom- 
bait  a  Saint-Sauveur  in  Mustolio  (fol.  23  v»). 

Lanfranc  ajoute  :  u  De  residuo  tempore,  recepi  censum  a  .. 
Priore  ecclesie  Sancti  Fridiani,  ut  patel  per  infraseriptam  appo- 
dissam. 


Monaslerium  Sancti  Pontiani  iiii  marabotinos  >. 
Hospitale  Pontis  populi  i  libram  cere  \ 


Universis  presentes  litteras  inspecturis  Magister  Lancfrancus  dt 
Scano,  etc. 

Universilati  vestre,  tenore  presentium,  innostescat,  nos  ex  parte 
religiosi  viri  . .  Prioris  ecclesie  Sancti  Fridiani  Lucane  ,  pro 
censn  undecim  annorum  proxime  preteritorum  ,  pro  ecclesia 
Sancti  Salvatoris  de  Mustolio  Lucana,  Ecclesie  Romane  debito,  per 
manus  dompni  Angeli  canonici,  ipsius  ecclesie  nuncii  et  procura- 
toris  ipsius  Prioris,  undecim  solidos  Lucensium,  pro  domini  pape 
camera,  recepisse  ,  duodecim  denariis  pro  anno  quolibet  compu- 
latis.  In  cujus  rei  testimonium ,  presentes  litteras  fieri  fecimus  , 
et  tam  eenerabilis  patris  P.  episcopi  Lucani ,  quam  nostri  sigil- 
lorum  munimine  roborari.  Dat.  Lucc,  III  kalcnd.  februarii,  anno 
domini  M<>CGLIXIII<>,  Pontificatus  domini  Nicolai  pape  IIII 
anno  tertio. 

1.  Le  monastfere  de  Saint-Pontien,  hors  les  murs  de  la  ville, 
avait  eu  ,  dfes  le  onzieme  siecle,  une  grande  iraportance  (cf. 
Lubin,  Abbatiarum  Notitia,  p.  193).  Les  anc^tres  de  la  com- 
tesse  Mathilde ,  et  la  comtesse  Mathilde  elle-miJme ,  lui  firent 
damples  donations,  et ,  par  acte  d'Hadrien  IV,  en  date  du 
6  novembre  1158,  il  fut  rattach6  au  celebre  monastfere  b6n6- 
dictin  de  Padolirone,  du  diocfese  de  Mantoue  (Jaffe ,  n»  10431). 
Une  bulle  du  21  janvier  1159  (Jaffe,  n»  10338)  confirma  et  pr6- 
cisa  cette  situation  nouvelle;  Gervasius,  abbe  de  S.  Benedetto 
de  Padolirone,  dut  payer,  pourles  droits  cxerc6s  par  lui  sur  le 
mouastere  de  Saint-Pontien ,  un  cens  annuel  de  trois  besants 
d'or. 

A  la  fin  du  treizieme  siecle ,  c'etait  toujours  Tabb^  de  S.  Be- 
nedetlo  dei  Po,  qui  payait  le  cens  du  pour  ce  monastere;  nous 
Tavons  vu  plns  haut,  a  propos  de  Saint-Sauveur  de  Sesto ,  et 
Lanfranc  de  Scano  nous  y  renvoie  :  «  Bequisitus  abbas  dicti 
monaslerii  se  excusavil  pcr  litteras  domini  camerarii ,  ut  supra 
in  secundo  folio  ostenditur.  » 

2.  Cet  h6pital  se  trouvait  dans  le  territoire  de  Loppia,  prfes 
Barga;  Loppia,  situoe  dans  la  vallee  dn  Serchio,  aux  confins 
de  la  Toscane  et  de  rancien  duch6  de  Modene  (c'est-a-dire 
dans  la  Gorfagna),  et  d6pend  de  Teveche  de  Pise  depuis  l'ar- 
rangement  de  1789. 

Le  privilfege  qui  rattacha  cel  h6pitalau  Saint-Sifege,  moyen- 
nant  un  cens  annuel  d'une  livre  de  cire  ,  est  du  31  mai  1176 
(Jaffe  ,  n»  12713).  II  fut  confirme,  au  sifecle  suivant ,  par  acte 
d'Alexandre  IV,  en  date  du  13  janvier  1258  (Archiv.  Vat., 
Reg.  25,  fol.  188,  cap.  viii). 

En  1291,  on  commenca  par  ne  point  payor  le  cens  rcclam# 
par  le  collecteur  apostolique  :  «  Requisitus  hospitalarius,  cxcom- 
municatus,  et  denunciatus.  »  Mais  on  ne  tarda  pas  a  se  raviser, 
car  Lanfranc  recevait  bientdt,  par  rentremise  de  1'archidiacre 
de  Lucques,  10  livres  dc  petits  lucquois  representant  rarrier^ 
du  cens  (fol.  24). 

En  nous  reportant  a  la  somme  payee  plus  loin  (a  propos  de 
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Ecdesia  Sancti  Leonardi  de  Ponte  Sancti  Quirici  xii 
lucenses  ». 

Capella  Sancte  Marie  de  Collis  ii  libras  cere  *. 
Ecclesia  de  Lari  i  massamutinum  '. 
Ecclesia  Sancti  Petri  de  Luclio  i  marabotinum  *. 
Hospitale  Sancte  Marie  de  Cerharia  ii  libras  cere  *. 


Sainte-Marie  de  Collis) ,  pour  30  livi-es  de  cire  (7  livres  '/a  de 
petits  lucquois,  ou  150  sous  de  Lucques),  nous  voyons  que  le 
cens  dont  il  s'agit  ici  repr6scntait  un  arriere  de  quarante  ans, 
puisque  une  livre  de  cire  valait  environ  5  sous  lucquois. 

1.  L'eglise  de  Saint-L6onard,  dite  (fo  Ponte  Sancti  Quirici.  ti- 
rait  son  nom  du  pont  S.  Quirico  ,  jete  sur  le  Serchio,  au  nord 
de  la  ville.  Au  treizieme  siecle ,  cette  eglise  etait  une  depen- 
dance  de  S.  Frediano. 

Le  23  fevrier  1279,  frere  Aldibrandus ,  mandataire  du  prieur 
de  S.  Frediano  (cf.  ci-dessus  pour  S.  Salvatore  in  Mustolio) , 
avait  paye  entre  les  mains  de  Berard .  camerier  pontifical , 
20  sous  de  Lucques,  qui  representaient  le  cens  dii  pour  Teglise 
de  Saint-Leonard  pendant  les  vingt  dernieres  annees  (Reg.  de 
Lanfranc  de  Scano,  fol.  24i. 

Le  27  fevrier  1291,  Lanfranc  recevait  lui-meme  a  Lucques  , 
par  Tentremise  de  Dom  Angelo  ,  chanoine  de  S.  Frcdiano  et 
mandataire  du  prieur  decette  6glise,  11  sous  de  Lucques  pour 
lesonze  annees  qui  s'6taient  ecoulees  depuis  le  dernier  verse- 
mcnt  (fol.  24). 

2.  Cette  chapelle  est  aujourd'liui  Teglise  de  Sainte-Maric  a 
Colte,  aux  cnvirons  de  Lucques. 

Par  acte  en  date  de  Lucques  113  fevrier  1291)  ,  Lanfranc  de 
Scano  declare  avoir  recu  du  recteur  de  la  chapelle  une  somme 
de  7  livres  et  demie  de  petits  lucquois ,  represcntant  30  livres 
de  cire,  ce  qui  suppose  a  la  livre  de  cire  une  valeur  de  5  sous 
lucquois  (fol.  24  vo). 

3.  Lari  est  aujourd'hui  dans  le  diocfese  de  Pise. 
Registre  de  Lanfranc  de  Scano  (fol.  24  v»)  :  «  Reqtiisitiis 

rector  fuit  excommunicatus  et  denuncialm.  » 

4.  lAtccltio,  sur  la  Lima,  aflUient  rle  gauche  du  Serchio,  dans 
la  Garfagnana. 

Par  acte  en  date  de  Florence  ,  17  fevrier  1291 ,  Lanfranc  de 
Scano  declare  avoir  recu  de  Bonaventure ,  recteur  de  Saint- 
Pieire  de Lucliio,  une  somme  de  17  Horins  d'or,  5  sous  et  4  de- 
niers  de  petits  florins,  representant  les  20  marabutini,  dus  pour 
les  vingt  derniferes  annees.  Le  marabutinus  est  donc  6value  ici 
(le  florin  valant  37  '/2  sous  de  Pise) ,  a  32  sous  de  Pise  et  un 
denier,  soit  1  dehier  pisan  de  plus  que  pour  Saint-Alexandre 
(voy.  ci-dessus,  p.  67,  col.  1 ,  note  1). 

5.  Sainte-Mai-ie  de  Cerbaria  tire  son  nom  des  montagnes 
dites  Cerbaje ,  qui  s6parent  le  lac  de  Bientina  et  les  marais  de 
Padule.  Au  treizifeme  sifecle,  c'etait  une  dependance  de  THdpi- 
tal  Saint-Jacques  du  Haut-Pas  {.ittopascio ,  au  nord-est  du  lac 
de  Bientina);  aussi  est-ce  Ricci ,  recteur  de  Saint-Jacques  de 


Heremitorium  Sancti  Jacohi  de  Colle  Domnico  i  libram 
cere  '. 

Monasterium  Sancte  Marie  ad  Gattaliola  i  obolum  ^. 
Hospitale  Sancti  Peregrini  de  Alpibus  11  obulos  auieos  et 


Altopascio,  qui  acquitta,  le  10  f6vrier  1291,  entre  les  mains  de 
Lanfranc  de  Scano,  le  cens  dil  pour  Sainte-Marie  de  Cerbaria 
pour  les  vingt  dernieres  annees,  c'est-a-dire  4  florins  ut  demi 
■\-  6  sous  et  demi  de  petits  lucquois;  et ,  comme  le  florin  vaut 
44  sous  de  petits  lucquois,  cela  suppose  a  la  livre  de  eire  une 
valeur  de  5,11  sous  de  Lucques  (Lucensium  parvorum). 

1.  Est-ce  Colle-Brunacci ,  dans  le  val  d'Arno,  non  loin  de 
VEvola  et  du  chateau  de  Moriolo? 

Roland .  pricur  de  rErmitage  de  Saint-Jacques  (devenu  la 
Cella  presbyteri  Ruslia^,  paya  aLucqucs,  le  5  fevrier  1291,  entre 
les  mains  de  Lanfranc  de  Scano ,  une  somme  de  3  florins  et 
demi ,  moins  xii  petits  deniers  lucquois,  pour  les  30  livres  de 
cire  dues  pour  Saint-Jacques  pendant  les  trente  derniferes  an- 
n^es;  ce  qui  suppose  a  la  livre  de  cire  une  valeur  de  1  sou  luc- 
quois  et  un  dixieme. 

2;  Le  monastere  de  Gattajola,  dans  la  vall6o  inferieure  du 
Serchio ,  a  la  base  septentrionale  des  Monti  Pisani,  a  ete  con- 
struit  en  1 198  par  la  commune  de  Lucques  (Repetti,  Dizionario, 
II,  p.  412). 

Ce  monastere  est  devenu  censier  de  rEglise  romainc  par 
privilege  d'Honorius  III  (28  juillet  1219)  ,  privilege  que  con- 
firma,  en  le  reproduisant ,  une  bulle  dc  Gregoire  IX,  en  date 
du  22  novembre  1229  (Arch.  Vat.,  Rcg.  14,  fol.  150  vo,  cap.  xv). 
Gregoire  IX  modifiait  toutefois,  sur  un  point,  Tacte  de  son 
prSdecesseur ;  il  stipulait  une  livre  de  cire,  au  lieu  d'une  obole 
d'or.  Aussi  Lanfranc  de  Scano  constate-t-il,  dans  son  Regis- 
tre ,  que  s'il  a  recu  le  cens  de  S.  Maria  a  Gattajola  tel  qu'il  lui 
a  ete  paye,  c'est  sur  le  vu  de  la  buUe  de  Gregoire  IX,  et  d'iine 
bulle  conforme  d'Innocent  IV  :  «  Ideo  recepi  censum,  quia  vidi 
el  recepi  copiam  privHegii,  in  quo  facta  fuii  remissio  oboli  pro 
una  libra  cere,  per  dominum  G.  papam,  et  postea  confirmali  per 
dominum  Innocentium.  » 

La  commission  de  Lanfranc  de  Scano  ,  conforme  au  livre 
censier,  portait,  en  effet  (fol  25  vo)  ;  «  Monasterium  S.  Marie  ad 
Galaliola  unum  obolum.  » 

Lanfranc  recut  d'ailleurs  des  mains  de  frere  Guillaurae,  man- 
dataire  de  Vabbesse  de  Gataiola,  pour  le  cens  arriere  des  vingt- 
cinq  derniferes  aunfies,  —  c'est-a-dire  pour  vingt-cinq  livres  de 
cire ,  —  3  florins  d'or,  moins  4  sous  de  petits  lucquois  (quit- 
tance  datee  de  Lucques,  fevrier  1291).  Nous  uvons  la  une  eva- 
luation  delalivredecire,  tressensiblemeiitsemblableacellesque 
nous  venons  de  trouver  pour  le  paiement  du  cens  de  Sainte- 
Marie  de  Cerbaja  et  rErmitage  de  Saint-Jacques  ;  en  comptant 
le  florin  pour  44  sous  de  lucquois  nouveaux  (Lanfranc  de  Scano, 
fol.  48),  cela  doone  a  la  livre  de  circ  une  valeur  de  5,12  sous 
de  Lucques. 


iiii  libras  cere  •  '. 
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Ecclesia  Sancti  Peregriiii  juxta  Salternum  xii  impe- 


In  episcopatu  Lunensi  *. 

Monasterium  de  Cheperano  i  marabotinum 


a)  Hospitale   Sancli   Peregrini,  ftc. 
cel.  recentiores. 


itt.  AVl.  I».  R2,  et 


1.  U  s'agit  ici  de  5.  Pellegrino  della  Garfngnana ,  dans  la 
haute  vall6e  du  Berchio  ,  au  dela  de  VAlpe  di  Barga  ;  S.  Pelle- 
grino,  par  oii  passait  la  route  de  Modene  ,  formait  rextr6me 
confin  du  pays  de  Lucques  (Cf.  Repetti,  Dizionario,  IV,  p.  92). 

Cct  hospice  ost  devenu  censier  de  TEglise  romaine  par  pri- 
vilfege  d'Ale.\andre  IV  (31  juillet  1254),  adress6  «  rectori  et  fra- 
tribus  hospitalis  sancti  Pellegrini  de  Alptbus  inter  Tusciam  et 
Lombardiam  in  confinio  Lucane,  Regine,  et,  Mutinensis  dioceseos, 
exislentis.  »  (Arch.  du  Vat.,  Reg.  24,  fol.  102  vo,  cap.  dccvi.) 

Lanfranc  de  Scano  delivra,  le  7  fovrier  1291  ,  a  Aldebrand, 
recteur  de  S.  PeUegrino ,  quittance  de  29  florins  d'or ,  repr6- 
sentant  le  cens  arriere  des  vingt  dernieres  annees,  c'est-a-dire 
40  oboles  d'or  et  80  livres  de  cire.  Cette  quittance,  dat6e  de 
Lucques,  fut  contresignee  par  Soffredus  ,  archidiacre  dc  Luc- 
ques,  et  N.,  priraicier. 

Nous  avons  vu  plus  haut,  a  propos  de  Sainte-Marie  de  Collis, 
que,  pour  30  livies  de  cire,  on  avait  paye  7  livres  1/2  de  petits 
lucquois,  soit  150  sous  de  cette  monnaie,  ce  qui  donne  h  la 
livre  de  cire  une  valeur  de  5  sous  de  petits  Lucquois;  par  con- 
sequent,  80  livres  de  cire  devaient  representer  400  sous  de 
Lucques,  et,  comme  leflorin  valait  44  sous  lucquois  (Lanfranc 
de  Scano,  fol.  48),  il  en  resulte  que  les  80  livros  de  cire  repri^- 
sentaient  tout  pres  de  9  florins.  Si  on  s'en  tenait  a  la  valeur 
donnee  a  la  livre  de  cire  dans  le  paiement  du  cens  de  Sainte- 
Marie  de  Cerbaja,  ou  de  Sainte-Marie  o  Gattajola  (5,2  sous  luc- 
quois  dans  le  premier  cas,  et  5,12  sous  de  la  m^me  monnaie 
dans  le  sec-ond)  ,  les  80  livres  en  question  depasseraient  les 
9  florins.  En  prenant  alors  la  moyenne,  c'est  donc  environ 
9  florins  que  representent  les  80  livres  de  cire  ,  et  par  conse- 
quent  les  20  autres  florins  representent  les  20  oboles  d'or ; 
d'ou  ressort  rassimilation  complete  de  Tobole  d'or  au  florin 
d'or. 

2.  La  vieille  ville  de  Luni,  dont  les  ruines  se  voient  encore 
prfes  de  la  mer,  a  gauche  de  rembouchure  de  la  Magra,  a  raar- 
que  longtemps  la  limite  classique  de  la  Toscane  du  c6t6  de  la 
Ligurie.  Le  siege  de  Teveche  a  et6  transporte  k  Sarzana  en 
1465,  et  le  diocese  de  Sarzana-Luni ,  amoindri  d'ailleurs  par 
la  cr^ation  des  evdch^s  de  Pontremoli ,  en  1791  ,  et  de  Massa 
di  Carrara,  en  1823,  fait  aujourd'hui  partie  de  la  province  ec- 
cl6siastique  de  G^nes. 

3.  L'ancienne  abbaye  b^nedictine  de  S.  Venanzio  a  Ceparana 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  simple  villa. 


riales  ». 

Ecclesia  de  Vexano  i  mazamutinum  ' 


In    ARCHIEPISCOP.'i.TU    PlSANO  '. 

Ipse  archiepiscopus  debet  iiii  marabotinos,  pro  qui- 


1.  Cette  indication  fait  double  emploi  avec  le  S.  Pellegrino 
del  Santerno ,  que  nous  avons  rencontre  deja  dans  rev6ch6  de 
Florence  (voy.  ci-dessus  ,  p.  65 ,  col.  2).  Lanfranc  se  contente 
d'indiquer  en  marge  :  «  Non  invenitur.  » 

2.  Vezzano ,  a  l'est  de  la  Spezzia  ,  entre  le  golfe  et  rembou- 
chure  de  la  Magra  (Repotti,  Dizionario,  V,  p.  707).  II  y  a  Vez- 
zano  Soprano,  avec  uno  eglise  consacree  aux  SS.  Siro  et  Pros- 
pero ,  et  Vezzano  Sottano,  avec  une  eglise  sous  le  vocable  de 
rAssomption. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  «  Sulvit  in  ruria  domino  ca- 
merario,  ut  percepi.  « 

3.  L'erection  de  Pise  en  arcliev6ch(5  a  6te  !a  consequence  de 
la  situation  faite  en  Corse  ,  a  revfique  de  Pise,  sous  Gre- 
goire  VII  et  Urbain  II.  Par  acte  du  16  septembre  1077,  Gr6- 
goire  VII  notifiait  aux  Corses  la  nomination  de  Landolphe , 
ev^que  de  Pise ,  comrae  gouverneur  teraporel  et  recteur  spiri- 
tuel  de  rile;  le  28  juin  1091  ,  Urbain  II  conferait  la  Corse  k 
r^veqne  de  Pise,  raoyennant  un  cens  annuel  de  50  livres  de 
Lucques  (JafFe ,  n»  5449) :  puis,  par  une  bulle  du  22  avril  1092, 
il  elevait  ce  ra^me  eveque  a  la  dignite  d'archev^que  de  Corse , 
<i  te,  fraler  renerabilis ,  in  archiepiscopum  ejusdem  insulx  pro- 
morenms.  » 

Le  fait  a  son  importance  a  divers  points  de  vue.  C'6tait  le 
preraier  archeveche  cree  dans  les  partios  septentrionales  de 
de  1'Italic  suburbicairc;  c'6tait  rintroduction  en  Toscane  de  la 
politique  suivie  par  les  papes  depuis  d(5ja  plusd'un  siecle  dans 
ritalie  du  sud ,  le  morcellement  de  Tancien  diocese  suburbi- 
caire  (c'est-a-dire  de  la  province  ecclesiastique  de  Rome),  au 
profit  d'archev^ches  nouveaux ,  repondant  a  de  nouvelles  ne- 
cessites  politiques. 

En  1118,  Pierre  ,  archevfique  de  Pise ,  fut  confirm6  dans  sa 
dignite  par  G6lase  II ,  qui  passait  par  Pise  pour  se  rendre  en 
France  (Ughelli,  IV,  col.  376).  Calixte  II  renouvela  tout  d'abord 
le  priviiege  de  l'SgIise  Pisane  ;  raais  les  Genois  avaient  con- 
quis  la  plus  grande  partie  de  Tile  ;  ils  s'indignerent  de  voir  la 
puissance  spirituelle  exerc6e  en  Corse  par  Pise  leur  rivale  ,  et 
ils  recoururent  aux  armes  pour  appuyer  leurs  reclamations. 
Pour  mettre  fin  a  la  lutte  ,  le  pape  rfivoqua  alors  le  privilfege 
accorde  par  ses  predScesseurs  et  dej4  confirm^  par  lui  :  les  ev6- 
ches  corses  redevenaient  autonoraes.  Sous  le  ponlificatsuivant, 
la  question  fut  portee  a  Rorae  devant  le  concile,  et  uoe  bulle 
d'Honorius  II  (21  juillet  1126  ;  Jaffe,  n»  7266)  ri5tablit  le  privi- 
lege  des  Pisans  :  «  Te,  charissime  in  Christo  fraler,  Rogeri.  Pi- 
sane  archiepiscope,  de  consecratione  episcoporum  Corsicanse  insulx 
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busdam  tems  beati  Petri ;  et,  pio  qiiadam  domo  ante  palatium  ,  ii  marabotiaos 


per  baculum  inveslivimus...  Prascntis  privilegii pagina  consecra- 
tionein  cpiscoporum  Corsicx  tibi,  el,  per  le ,  Pisanas  ecctesix 
restiluimns,  quatenus,  tanquam  proprius  ejusdem  insuls  metro- 
politanus,  episcopatus  et  episcopos  regendi,  ordinandi,  consecrandi 
atque  ad  synodum  convocandi...  habeas  potestatem.  » 

\fais  le  pape  se  beui-tait  a  une  difficulte  insurmoniable ;  les 
G^nois  recomraenc^rent  la  guerre,  et,  pour  y  mettre  un  terme, 
le  successeur  d'Honorius  ,  Innocent  II,  dut  accorder  a  Genes 
les  mSmes  boiineurs  et  la  m^me  puissance  que  le  Saint-Siege 
avait  conf6res  a  Pise  :  Gfines  devint  un  arcbevecb^ ,  et  son 
autorit6  spirituelle  s'6tendit  a  la  portion  de  la  Corse  occup6e 
par  les  Genois  (19  mars  1133;  Ugbelli,  IV,  col.  859).  LaCorse 
etait  divisee  en  deux ,  aussi  bien  au  spirituel  qu'au  temporel. 

En  retour  du  sacrifice  impose  a  ramour-propre  de  Pise,  In- 
nocent  II  constitua  a  l'archev^que  Pisan  une  province  conti- 
nentale,  en  lui  donnant  comme  suffragant  revfiche  immediat 
de  Populonia  (Massa-Marittima),  dont  le  territoire  se  trouvait 
dans  la  domination  politique  de  Pise  (22  avril  1138;  Ugbelli  , 
III,  col.  389);  il  y  ajoutait  deux  evSches  en  Sardaigne,  et  le 
titre  de  Primat  :  «  Pro  recompensatione  episcopatuum,  quos  uti- 
que  a  prxdecessoribus  noslris  Romanis  ponli/icibus  a  prxdeces- 
sore  luo  borue  memoris  fratre  nostro  archiepiscopo  accepimus,  in 
Galluriensi  judicatu  duos  episcopatus  ,  Gallelinensem  videlicet  et 
Civitatensem,  et  Populoniensem  episcopatum  tibi  tuisque  successo- 
ribus ,  et,  per  vos ,  ecclesix  Pisanse,  concedimus,  el  metropolitano 
jure  subjecimus,  vosque  primatus  honorem  super  Turritanam pro- 
vinciam  habcre  dcclaravimus.  Legalionem  quoque  Sardinix  ,  a 
prasdecessore  nosiro,  papa  Urbano  ,  prxdecessoribus  tuis  conces- 
sam,  roboramus. 

La  bulle  indiquait  en  m^me  temps  quels  suffraganls  Tarcbe- 
v6que  de  Pise  conservait  dans  Tile  de  Corse  ,  "...  pallium  qiio 
utalur  in  consecralione  episcoporum  .Heriensis,  Adjacensis,  Sago- 
nensis...  ;  »  ce  sont  les  evdches  d'Aleria  (sur  la  c6te  orientale, 
A  l'embouchure  du  Golo),  d'Ajaccio,  et  de  Sagona  (sur  la  c6te 
occidentale,  au  nord  d'Ajaccio). 

L'acte  d'Innocent  II  fut  successivement  confirme,  presque 
dans  les  memes  termes ,  par  Alexandre  III  (26  janvier  1162) , 
et  par  Innocent  III  (fin  de  1198;  Potthast .  n»  516).  Cf.  Mar- 
tini,  Theatrum  basilics  Pisanse,  edit.  dc  1728,  pag.  75. 

Le  Liber  Censuum,  cependant,  ne  nous  donne  pas  la  pro- 
vince  de  Pise  telle  que  nous  la  trouvons  instituee  par  les 
dipl6mes  pontificaux;  il  mentionne  bien  Massa-Marittima ,  et 
deux  ev6cbes  corses,  Ajaccio  (Aneensis)  et  Aleria  (Ateriensis) ; 
mais  il  omet  reveche  de_  Sagona  et  les  deux  evSches  sardes  de 
Cirild  et  Galtelly.  Ce  qui  est  remarquable ,  c'est  que  ceci  n'est 
point  un  fait  isole  :  le  Provinciale  d'Albinus,  le  ms.  4998  de 
Paris,  le  Pseudo-Joacbim,  et  le  ms.  D.  IV.  4,  de  B4le,  ne  men- 
tionnent  ni  Sagona  ,  ni  Civitii  et  Galtelly.  Pour  Sagona,  il  ne 
s'agit  peut-6tre  que  d'un  siniple  oubli,  car  le  ms.  88  de  la 
Reine,  les  mss.  8874  et  5011  de  Paris,  et  avec  eux  les  Pro- 
vinciaux  du  quatorzieme  siecle  ,  comme  relui  de  Teveque  dc 


Cattaro  publie  par  Scbelstrate  {Antiquitas  ecclesix ,  II,  p.  763), 
et  celui  du  Liber  Cancellarix  de  1380  (ici  d'ailleurs  do  seconde 
main).  s'accordent  a  mentionner  5a;7ona  aprds  Ajaccio  et  Aleria. 
Mais  il  u'en  va  pas  de  mdme  pour  Civitd  et  Galtelly ,  que  tous 
les  Provinciaux,  d'accord  avec  Cencius ,  distinguent  enlifire- 
ment  de  Pise,  et  qu'ils  citent  plus  loin,  sous  la  rubrique  Sar- 
DiNiA,  avec  cette  mention  bien  explicite  que  ce  sont  des  6v6cb6s 
immediats  «  qui  est  domini  pape ,  »  ou  »  papa  habet  ibi  duos.  » 
Seul,  le  provincial  de  Teveque  de  Cattaro  rattacbe  Civita  et 
Galtelly  k  la  province  de  Pise ;  mais  il  les  mentionnne  de 
nouveau  plus  loin,  k  c6t6  des  autres  evScbes  de  la  Sardaigne, 
et  avec  la  qualite  d'eveches  exempts. 

De  ce  fait ,  je  n'ai  pas  rexplication  prficise  ;  je  ne  puis  que 
le  constater.  Aujourd'hui,  Taspect  de  la  Province  de  Pise  est 
completement  change;  elle  ne  comprend  plus,  vers  le  sud,  le 
diocfese  de  Massa-Maritima ,  qui  est  passe  a  la  province  de 
Sienne ,  mais  elle  s'est  accrue  des  dioceses  de  Volterra ,  de 
Pescia  (cree  en  1726),  de  Pontremoli  (cre6  en  1797),  et  de  Li- 
vourne  (cree  en  1806,  aux  d6pens  du  diocese  de  Pise  propre- 
mentdit).  Quant  aux  confins  du  diocfese  m6me  de  Pise  ,  ils 
ont  6te  modifies  par  un  ecbange  avec  le  diocese  de  Lucques, 
en  1789  (le  disctrict  de  Massaciuccoli  passait  a  Lucques,  tandis 
que  ceux  de  Ripafralta  et  de  Barga  revenaient  a  Pise),  puis 
par  la  creation  de  Tevdche  de  Massa  di  Carrara  (1823). 

1.  L'acte  de  cession  d'une  des  terres  qui  ont  motiv6  Tinscrip- 
tion  de  rarcbeveque  de  Pise  au  Liber  Censuum  nous  a  ete  con- 
serve.  Cest  une  bulle  d'Innocent  II  (25  raai  1135)  ,  adressee  k 
rarchev6que  Hubert.  II  y  est  question  d'une  Terra  b.  Pctri  in 
loco  Ponte  juris  b.  Petri ,  pour  laquelle  l'archeveque  devra  un 
cens  annuel  d'un  besant  d'or  (Jaffe,  n"  7689).  II  n'etait  plus 
question,  naturellement,  du  cens  de  50  livres.  stipul6  pour  la 
Corse  par  la  bulle  d'Urbain  II  du  28  juin  1091.  Les  evene- 
ments  du  douzieme  siecle,  et  particulierement  rerection  de 
Pise  en  arcbeveche  avaient  entiferement  change  la  situation. 

En  1291 ,  Lanfranc  de  Scano  constate  que  Tarcheveque  de 
Pise  paie  directement  en  cour  de  Rome  le  cens  dii  par  lui  au 
Saint-Siege  : 

Salisfecit  in  Curia,  ut  patet  per  infrascriptam  lilleram  :  Nico- 
laus,  domini  pape  Camerarius  et  notarius,  discreto  vivo  Magistro 
Lancfranco,  Canonico  Pergamensi ,  ejusdem  domini  scriptori,  ad 
cottigendum  census  qui  debenlur  ecclesie  Romane  in  partibus  Tus- 
cie  per  sedem  apostolicam  deputato ,  salutem  in  Domino.  Scire  te 
volumus,  qtiod  ,  ex  parte  venerabilis  in  Chrislo  patris  domini  R. 
archiepiscopi  Pisani,  nobis,  pru  domini  pape  Camera,  recipienti- 
bus  ,  de  Censu  xxv  annorum  in  kalendis  Maii  proxime  preleriti 
terminatorum ,  in  quo  Romane  ecclesie  lenebatur ,  per  manus 
Landi  olim  domini  Azzi,  mercatoris  Pistoriensis,  de  societale  Am- 
manatorum ,  extitit  plenarie  satisfactum.  Quare  discretioni  tue, 
presentium  lenore ,  mandamus  ,  qualenus  omnem  sententiam  seu 
sententias  inlerdicti,  suspensionis ,  vel  excotitmunicalionis  in 
eundcm  archiepiscopum,  ipsius  ecclesiam,  seu  nuncium  vel  procu- 


Moiiasterium  de  Verruca  ii  marabotinos ,  et,  pro 
quodam  campo  juxta  Bottim  ,  xii  denarios  •. 

Ecclesia  Sancti  Nicholai  de  Paratino  ii  solidos  ^. 

Monasterium  Sancti  Quirici  xii  denarios  '. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Vallepontis  de  .  Monticulo 
V  solidos  lucensium  **.    , 

Monasterium  Sancti  Felicis  de  Vada  i  oholum  massa- 
mutinum  *. 


raturem,  uti  dirtum  censwn  exigendum,  latam  vel  latas,  relaxes, 
et  eosdem  absolvas  juxta  formam  Ecclesie  consuetam,  processus 
nichilominus ,  si  quos  hac  de  causa  fecisti  contra  ipsos ,  absque 
difficultate  qualibet  revocando.  Datum  apud  Urbem  Veterem , 
V  kalendas  Maii,  Pont.  sanctissimi  patris  et  domini  nostri  domini 
Nicolai  pape  IIII'^',  anno  Quarto. 

i.  Cest  la  celebre  abbaye  (aujourd'hui  d^truite)  de  Saint- 
Michel  et  Sainte-Marie,  prfes  de  Verruca  del  Monte  Pisano,  a  Test 
de  Pise,  sur  le  revers  m6ridional  des  monts  Pisans.  Fond^e 
par  ie  marquis  Hugues  de  Toscane,  elle  fut  prise,  dfes  le  temps 
de  Paschal  11,  sous  la  proteclion  du  Saint-Sifege;  nous  avons 
un  acte  du  7  juin  1209  (Potthast,  n»  3740),  par  lequel  Inno- 
cent  III  confirme  le  privilfege  accorde  par  ses  predScesseurs, 
en  maintenant  le  cens  annuel  de  2  pifeces  d'oi'  «  ad  indicium 
percepts  libertatis  et  quod  idem  cwnobium  b.  Petri  juris  existat.  » 

Quant  au  nom  que  je  lis  liollim,  c'est  le  village  actuel  de 
Butti ,  au  nord-est  de  Verruca ,  et  au  nord  de  Vico-Pisano. 

Albiiius  donne  le  nom  de  ce  champ  situe  pres  de  Butti; 
» pro  campo  sancti  Petri,  sito  circa  Buitim.  »  (Patrul.  lat.,  xcviii, 
col.  479.) 

2.  Saint-Nicolas  de  Paratino  figure  (sous  la  foiine  de  Patino) 
parrai  les  eghses  dont  le  pape  Innocent  II ,  en  1137,  reconnait 
la  possession  a  la  catb(5drale  de  Pise,  salvo  nimirumjure  b.  Petri 
et  Sanctx  RomanB  Ecclesias  (Jaffe,  n»  7830),  et ,  en  1145,  cette 
mSme  feglise  (sous  la  forme  de  Palatino)  recoit,  du  pape  Eu- 
gfene  III ,  confirmation  du  privilfege  qui  la  rattachait  au  Saint- 
Sifege  (Jaffe,  n»  8744). 

3.  Le  nom  de  S.  Quirico  n'est  plus  poite,  dans  le  diocfese  de 
Pise,  que  par  reglise  de  S.  Quirico  a  Lugnano,  district  de 
S.  Giovanni  alla  Vena  (Repetti ,  IV,  390).  Lanfranc  dit  ici 
(fol.  51  vo)  :  <(  Requisttus  abbas  non  solvit ,  dcnunciatus ,  et  ex- 
communicatus.  « 

4.  Montecchio,  sur  le  dernier  contrefort  occidental  de  la  Cer- 
baja,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  simple  villa ;  ses  deux  fegli- 
ses  (Sainte-Marie  et  Saint-Michel)  dfependaient,  au  spirituel,  de 
Calcinaja  (bulle  de  Celestin  III,  13  novembre  1193).  Actuelle- 
ment  encore  ,  le  pont  jet6  sur  TArno,  en  face  de  Montecchio, 
et  sur  Icquel  passe  la  route  de  Volterra  a  Lucques,  explique  la 
dSnomination  de  Valtepontis. 

En  1291,  reglise  de  Sainte-Marie  fetait  dfeja  en  ruines  :  «  Ec- 
clesia  ista  est  destructa  propter  guerram  »  (Registre  de  Lanfranc 
de  Scano). 

5.  Le  monastfere  de  S.  Felice  di  Vada  est  depuis  longtemps 
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Hospitale  novuni  civitatis 


In    EPISCOP.iTU    C.\STELLE  '. 

Ecclesia  Sancte  Trinitatis  ii  solidos  lucensium  '■ 
Civitas  Castelli  iiii  libras  pisanorum  '. 


a)  Hospitale  noviiii 


dfetruit.  II  tirait  son  iiom  de  Tancien  port  de  Vada ,  situe  un 
peu  nord  de  rembouchure  de  la  Cecina,  et  dont  I'emplacemcnt 
n'est  plus  marque  que  par  la  Torre  di  Vada.  Cetait  une  abbaye  de 
benedictins,  auxquels  succfederent,  vers  le  milieu  du  treizifeme 
siecle,  les  religieuses  du  monastfere  S.  Agosiino  di  via  Romea, 
voisin  de  Pise  (Bulle  d'Alexandre  IV,  29  septembre  1257). 

1.  Jai  montre  plus  haut,  a  propos  de  Civiti  Castellana 
(p.  53,  col.  1,  n.  1),  comment  il  y  avait  eu  confusion  eiitre  Ci- 
vita  Castellana  et  Citta  di  Castello ,  dont  les  noms  latins  sont 
identiques  {Oivitas  Castetlana),  et  comment,  dans  le  Liber  Cen- 
suum  de  1192  ,  reveche  de  Civita  Castellana  figurait  seul,  atti- 
rant  a  lui  les  indications  qui  se  rapportaient  a  Ciitd  di  Castello. 
Quand  on  s'apercut  de  la  mfeprise ,  on  intercala  dans  le 
Registre  rev6che  de  Citta  di  Castello  ,  et  on  choisit  pour  le 
placer,  parmi  les  blancs  laissfes  sous  la  rubrique  In  Tuscia  , 
celui  qui  paraissait  le  plus  propre  a  recevoir  une  insertion  nou- 
velle.  La  place  de  cet  evfichfe  lui  a  donc  ete  assignee  pour  des 
raisons  d'ordre  purement  materiel ,  et  rien  dfetonnant ,  par 
suite,  a  ce  qu'il  interrompe ,  d'une  facon  tout  a  fait  aiiormale, 
la  serie  des  suffragants  de  Pise,  aveclesquels  il  najamais  rien 
eu  de  commun. 

2.  II  y  a  aujourdhui  uoe  eglise  de  la  Trinite  ,  situfee  dans  la 
ville  mfeme  de  Citta  di  Castello ;  c'est  pour  elle  que  Raphael 
peignit  la  bannifere  de  toile  actuellement  conservee  au  musfee 
municipal.  Mais  je  n'oserais  aflSrmer  qu'elle  corresponde  a 
Teglise  mentionnee  ici ,  car  Lanfranc  de  Scano  dit  en  cet  en- 
droit  :  «  Bestructa  est  a  loiigu  teinpore,  nec  tnvcnitur  habere  ali- 
quas  possessiones.  » 

3.  Par  privilfege  de  Lucius  II  (13  novembre  1144;  Jaff6, 
n"  8634),  confirme  par  Alexandre  III,  en  date  du  14  jan- 
vier  1178  (Jafie,  no  l;jUl  1),  la  ville  de  Citta  di  Castello  fut  priae 
sous  la  protection  spfeciale  de  Tapdtre  Pierre,  a  charge  par  elle 
de  payer  a  TEglise  Romaine ,  pour  la  fSte  des  saints  Pierre  et 
Paul ,  un  cens  annuel  d'un  denier  lucquois  per  singulos  focos. 
Cest  la,  vraisemblablement,  Torigine  de  la  mention  que  nous 
avons  trouvee  plus  haut,  a  I'fev6cti6  de  Civita  Castellana 
(fol.  53)  :  «  Ipsa  civitas,  que  antiquitus  vocabatur  castrum  Feli- 
citatis,  XXV  solidos  lucensium.  » 

Plus  tard,  une  modification  se  produisit ,  celle  qui  est  notee 
ici  au  Liber  Censuum  et  qui  porta  a  4  livres  de  Pise  le  cens  an- 
nuel  de  la  cit6.  II  est  a  remarquer ,  d'ailleurs ,  que  par  un  di- 
pI6me  date  de  1 196  (dipldme  conserve  aux  archives  de  Citti  di 
Castello  daiis  une  copie  de  1360),  Tempereur  Henri  VI  avait 
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Monasterium  Sancte  Marie  in  Burgo  i  Wbram  de  cera, 
quod  est  liberum  *. 

In  episcopatu  Mass.vno  *. 
Plebs  de  Petra  v  solidos  '. 
Hornines  ipsius  loci  singuli  siiigalos  denarios. 
Monasterium  Aque  vive  ii  solidos  *. 
Monasterium  Sancti  Justiniani  debet,  pro  censu,  i  ma- 
rabutinum  singulis  annis  '. 


iui  aussi  piis  la  vilie  sous  la  protection  imperiale,  sous  condi- 
tion  d'uu  cens  annuel  de  XXX  marcs  dargent. 

Registre  de  lianftaQC  :  «  Requisiti,  non  solverunt  in  termino 
tis  concesso,  quare  excornmunicati  et  interdicti.  » 

1.  Ce  monastere  de  Sainte-Marie  ,  situe  dans  les  faubourgs 
de  Citta  di  Castello  {in  burgo)  avait  deja  disparu  a  la  fin  du 
treizieme  sieclc,  car  Lanfranc  de  Scano  (fol.  5i)  dit  de  lui  : 
«  Ifon  invenilur.  a 

2.  Sur  l'ev6che  de  Massa-Marittima .  Voyez  jilus  haut,  p.  58. 

3.  Pielra,  au  sud-est  de  Massa-Marittima,  dans  le  Val  di  Druna. 
Le  Registre  de  Laniranc  de  Scano  est  ici  d'un  inlerdt  parti- 

culier.  II  constate  un  paiement  effectue  a  Massa  ,  le  17  jan- 
vier  1291;  un  des  habitants  de  Pieti-a,  Fiano  Aldebrandini. 
agissant  en  son  nom  et  au  nom  de  31  de  ses  compatriotes, 
versa  ce  jour  la  4  livres  8  sous  ,  usualis  monete ,  repreaentant 
44  sous  de  monnaie  ancienne.  Ces  44  sous  etaient  le  produit 
du  cens  des  vingt  derniei-es  annees ,  a  raison  de  1  denier  an- 
nuel  par  t6ie ,  soit  32  deniers  par  an.  Le  recu  est  contresigne 
par  Jean,  archipretre,  et  Bertholotti ,  chanoine  de  Massa.  On 
constate  de  nouveau  Tusage  de  tenir  compte  de  la  depreciation 
de  la  monnaie,  pour  rSvaluation  du  cens  reel.  II  s'agit  vraisem- 
blablemeut  ici  dc  la  monnaie  de  Lucques  dont  les  anciens  de- 
niers  valaient,  en  effct,  deux  fois  plus  que  les  deniers  nouveaux. 
Cest  la  une  des  mentions  qui  montrent  le  mieux  la  confu- 
»ion  etablie  ,  au  douzicme  siecle ,  entre  les  cens  qui  marquent 
la  dependance  spirituelle  et  ceux  qui  sont  le  signe  de  la  suje- 
tion  temporelle.  Comme ,  plus  haut,  a  rev6ch6  de  Volterra, 
et  plus  bas,  a  reveche  de  Fermo,  il  y  a  la  un  caractere  evideot 
de  propriete  effective ,  qui  denote  comme  le  reste  d'un  patri- 
moine  ancien. 

4.  .icquaiiva.  dans  la  Maremme,  sur  la  pente  occidentale  des 
monts  della  Gherardesca,  a  c6te  d'une  source  dont  les  eaux 
vont  se  jeter  dans  la  mer  prfes  de  Torre  S.  Vincenzo,  6tait 
plac6  sous  rinvocation  de  saint  Pierre. 

Le  16  fevrier  1291  ,  a  Pistoie,  Lanfranc  de  Scano  delivra  a 
Rainier,  cure  de  Gerfalco,  et  mandataire  de  Bernardin,  le  prev6t 
du  monastfere  d'Acquaviva,  une  somme  de  50  sous  lucquois 
dus  pour  le  cens  des  vingt-ciuq  dernieres  annees. 

5.  Saint-Justinien,  monastfere  de  Clarisses,  a  Piombino. 

Le  8  mars  1291,  a  Citta  di  Castello  ,  Lanfranc  de  Scano  re- 
5ut  des  mains  de  frere  Fv,ene,  visiteur  des  couvents  de  Tordre  de 
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.Monasterium  Omnium  Banctorum,  ordinis  monialiam  in- 
clusarum,  de  Ripa  Arni,  Pisanum,  unam  libram  cere  >. 


In  Aneensi  episcopatu. 


In   AlERIENSI    EPISCOPATU. 

In   JaNUENSI    .ABCHIEPISCOP.A.TU 


Sainte-Claire,  dans  la  provincede  Tuscie,  lasomme  de  2  florios  et 
15  sous  lucquois,  repr6sentant  XXV  livres  de  cire  ducs  pour 
le  cens  arriere  des  vingt-cinq  dernieres  annees.  Lanfranc  fit 
d'ailleurs  ses  reserves  sur  ia  substitution  de  la  livre  de  cire 
au  marabotin  annuel  :  <■  Salvo  quod  idem  frater  Renerius,  quod 
pro  una  libra  cere  fuerit  remissus  unus  marabutinus,  quem  sol- 
vere  Itactenus  consueverunt ,  ostendere  tenelur.  »  La  piece  est 
contresignee  par  Michel,  chanoine  de  Citta  di  Castello,  et  Guy, 
bourgeois  de  la  mfime  ville. 

1.  Cest  par  erreur  qne  ce  monastere  se  trouve  insere  a 
cette  place  ;  il  n'a  jamais  pu  appartenir  au  diocese  de  Massa, 
puisqu'il  etait  situe  dans  les  environs  de  Pise.  L'acte  qui 
motiva  son  inscription  au  Livre  censier  (bulle  de  Gregoire  IX 
du  23juillet  1235;  Potthast,  n»  9970)  ne  laisse  aucun  douteacet 
egard ;  le  privilege  pontifical  qui  i-attache  au  Saint-Sifege  le 
monastere  d'0gnissa7iti  a  liipa  d'Arno,  moyennant  un  cens  an- 
nuel  d'une  livre  de  cire  ,  contient ,  en  effet,  une  declaration 
prealable  de  TarchevSque  et  du  chapitre  de  Pise  concernant 
ladite  abbaye,  aqux  sila  est  in  diocesi  Pisana  et  plebanalu  nostro.  » 

Le  8  fevrier  1291,  Dauphin  de  Cenate,  substitut  de  Lanfranc 
de  Scaoo,  recevait  a  Pise,  des  mains  de  frere  Rainier,  repre- 
sontant  les  religieuses  d'Ognissanti ,  le  cens  arrierg  des  trente 
dernieres  ann6es ,  sous  la  forme  de  6  livres  moins  5  sous  de 
petits  Pisans;  le  recu  etait  contresigne  par  Jacques,  archiprfi- 
tre  de  Pise,  et  Bonbelli,  ptebanus  de  Campiglia,  vicaire  de 
l'archevcque  (Registre  de  Lanfranc,  fol.  28j. 

2.  Si  Genes  se  trouve  ici,  comme  daos  presque  tous  les  pro- 
vinciaux ,  rapprochee  de  Pise ,  et  nettement  distinguee  de  la 
province  de  Milan  dont  elle  avait  lougtemps  dependu  ,  cela 
tient  aux  raisons  generales  enumerees  plus  haut  (p.  49  et  50), 
mais  cela  tient  aussi  aux  circonstances  particulieres  qui  ont 
amene  rercction  de  Genes  en  metropole  et  determine  Tetendue 
de  sa  juridiction  ecclesiastique. 

Innocent  II,  desirant  mettre  un  terme  a  la  guerre  qui  deso- 
lait  les  republiqucs  de  Genes  et  de  Pise  et  voulant  s'appuyer 
sur  les  deux  villes  a  la  fois,  dans  sa  lutte  contre  rantipape 
Anaclet,  iraagina  de  donner  satisfaction  aux  (Jenois,  quirccla- 
maient  depuis  longtemps  contre  la  faveur  toute  speciale  dont 
Pise  avait  6te  Tubjet  de  la  part  du  Saint-Siege.  J'indique  plus 
loin  quelleetait.  a  cette  epoque,  la  situation  respective  des 
deux  Republiques  dans  cette  ile  de  Corse,  dont  larchevdque 
de  Pise  demeurait,  au  point  de  vue    religieux,  le    seul  chef 
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Ville   Priaiii    i   maraboti-  num  '. 


(p.  7.5,  note  1,  col.  2).  Le  pape  jugea  bon  d'accorder  a  Geiies, 
sur  les  pays  soumis  a  la  domination  g^noise,  des  droits  de 
mdme  nature  que  ceux  dont  Pise  jouissait ,  et,  par  une  buUe 
du  19  mars  1133,  il  conf6ra  a  l'ev6que  de  Genes  la  dlgnit^ 
archiepiscopale.  En  ra^me  temps,  pour  ne  pas  m6contenter 
Pise,  dont  il  diminuait  l'importance,  —  aussi  bien  moralement 
(par  rsievation  d'une  rivale) ,  que  materiellement  (par  ia  perte 
d'une  partie  de  la  Corse),  —  il  donnait  en  compensation,  a  l'ar- 
chevfique  de  Pise  ,  le  titre  de  primat  de  Sardaigne  (Watte- 
rich,  PoHt.  Rum.  Vitx,  II,  p.  176). 

La  creatioQ  d'un  archev^che  de  G6nes  se  faisait  d'aiileurs 
aux  d6pens  de  la  province  de  Milan  (o  subjectione  Mediolanen- 
sis  archiepiscopi) :  mais  Milan  soutenait  precisement  le  parti 
de  Tantipape ;  son  archevSque,  Anselme  de  Pusterla ,  avait 
couronne  Tanti-roi  Conrad  de  Hohenstaufen  (Watterich,  Pont. 
Rom.  Vitx,  II,  p.  215)  et  se  montrait  un  des  ennemis  les  plus 
acharnes  d'Innocent  11 :  rompre  les  liens  de  Genes  avec  la  pro- 
vince  Lombarde  etait  donc  de  bonne  guerre,  et  dor6navant,  lors 
mdme  qu'elle  ne  placait  point  Genes  en  Tuscie ,  comme  le  fait 
ici  Cencius,  la  curie  romaine  distingua  toujours  G6nes  d'avec 
la  Lombardie  (cf.  Jaffe,  u»  15413). 

L'acte  d'Innocent  II  (Jaffe ,  n"  7613)  composait  la  nouvelle 
province  de  trois  eveches  corses  (enleves  a  Pise) ,  ct  de  deux 
eveches  de  terre  ferme  Ipris  sur  la  province  de  Milan)  :  «  Te  in 
archiepiscopum  proinovemus,  et  tres  episcopatus  in  Corsica  ,  Ma- 
ranensem  videlicel,  Nebolensem,  et  tertium  cujus  sedem  constilui- 
mus  ecclesiam  sancti  Petri  de  Acci...  atque  Bobiensem  et  illumde 
Brunate,  quem  modo  novum  slatuimus,  libi,  luisque  successoribus, 
metropolitico  jure  subjicimus  »  (Ughelli,  IV,  col.  859). 

La  province  ainsi  constituee  pour  Tevdque  de  Gfines,  promu 
4  la  dignit^  d'arclieveque  ,  compren.iit  donc  :  1»  reveche  de 
Bo66io ,  sur  la  Trebie ,  au  nord-est  de  Genes,  celebre  depuis 
longtemps  par  le  monastere  de  Saint-Colomban  ;  cet  evSche 
avait  dependu  jusque-la  de  rarchev6che  de  Milan ,  et  non  pas 
de  rarchev6ch6  de  Ravenne,  comme  le  dit  Sigonius,  qui  con- 
fond  avec  Bobio-Sarsina ;  2»  Brugnato,  au  N.  0.  de  la  Spezia , 
dans  k'  bassin  du  Vara,  affluent  de  la  Magra  (Apruniacensis , 
Brugnatensis) ;  —  Brugnato  n'avait  6te  jusque-la  qu'un  simple 
monastfere ;  3»  r6v6ch6  de  Mariana,  en  Corse,  dont  le  titulaire, 
d61aissant  Mariana  sur  la  c6te,  a  gauche  de  Tembouchure  du 
Golo,  r6sidait,  sur  les  collines,  au  lieu  qui  garde  encore  le  nom 
de  Vescovato,  a  droite  du  Golo ;  4°  Nebbio ,  dont  le  titulaire 
habitait  dfes  lors  a  Saint-Florent,  distant  de  sept  kilomfetres  ; 
5»  un  6vfiche  cr^e  pour  la  circonstance  au  sud  de  I'ev6ch6  de 
Mariana ,  et  dont  le  siege  fut  place  dans  la  petite  ville  A^Acci 
ou  Accia,  a  trente-six  kilomfetres  au  sud  de  Bastia;  il  ne  reste 
plus  A'Acci  que  les  ruines  de  leglise  cathedrale. 

La  province  ecclesiastique  de  G6nes  comprenait  par  conse- 
quent  :  en  Corse  ,  toute  la  partie  septentrionale;  sur  la  terre 
ferme ,  un  vaste  district  k  Test  de  GSnes  ,  sur  la  Rivifere  (dio- 
cese   de   Brugnato)  ,   et   un    dioc6se    plus  vaste   encore   dans 


TApennm  et  le  bassin  du  P6 ,  au  nord  et  nord-est  de  Gfines 
(diocfese  de  Bobbio). 

Par  acte  du  9  avril  1161,  Alexandre  III  agrandit  la  province  ec- 
clesiastique  deGenes,  eny  rattachant  revdch6d"Albenga,  qui  fai- 
sait  partie  de  la  dominalion  politique  des  G6nois  (Ughelli,  IV, 
col.  867).  Mais  la  d^cision  pontificale  demeura  longtemps  lettre 
morte;  au  concile  de  Latran  (1179),  revequed'.\lbengasouscri- 
vaif  encore  parmi  les  suffragants  de  Milau :  «  Ex  provincia  Mediola- 
nensi;  et .  bien  que  Cl^ment  III  et  Celestin  III  eussent  ensuite 
confirme  la  decision  de  leur  predecesseur,  ce  fut  seulement 
aprfes  un  renouvellemenl  de  ce  privilfege  par  Innocent  III  que 
Tarchev^que  Othon ,  au  mois  de  decembre  1213,  put  enfin 
exercer,  d'une  manifere  effective,  ses  droits  de  metropolitain 
sur  Albenga  (Cf.  episc.  Nebilensis,  Hist.yen.,  lib.  III). 

Aussi  s'explique-t-on  fort  bien  que  la  plupart  des  Provin- 
ciaux  du  treizifeme  sifecle,  ou  de  la  fin  du  douzieme,  men- 
tionnent  Albenga  parmi  les  dioceses  suffragants  de  Milan ; 
c'est  ce  que  font,  d'accord  avec  Ic  Liber  Censuum,  et  le  Provin- 
cial  d'Albinus,  et  le  ms.  88  de  la  Reine,  et  lcs  mss.  4998, 
5011  et  8874  de  Paris.  Dans  les  Provinciaux  un  peu  postfe- 
rieurs  ,  au  contraire,  on  voit  apparaitre  Albenga  dans  la  pro- 
vince  de  Genes,  pai-  exeniple,  dans  le  pseudo-Joachim  de 
Flore  (Ms.  de  Paris  13428,  fol.  79)  ,  et  dans  le  ms  D,  IV,  4, 
de  l'Universite  de  Bale. 

En  1239,  un  eveche  fut  cr6e  a  Noli ,  aux  depens  du  diocfese 
de  Savone;  mais  il  ne  fut  introduit  qu'assez  tard  dans  les  Pro- 
vinciaux;  c'est  seulement  dans  les  documents  du  quatorzifeme 
sifecle,  par  exemple  dans  la  notice  de  revfique  de  Cattaro,  pu- 
bliee  par  Schelstrate  {Antiquilas  ecclesis,  II,  p.  759),  ou  dans  le 
Liber  CanceUaris;  de  1380  (edit.  Georg.  Erler,  p.  23),  que  Noli 
figure  parmi  les  suffragants  de  Genes. 

Ce  qui  est  curieux,  c'est  que  le  Liber  Censuum,  d'accord  en 
cela  avec  Albinus,  avec  le  ms.  88  de  la  Reine,  avec  les 
mss.  4998  et  8874  de  Paris ,  le  commentaire  du  pseudo-Joa- 
chim ,  et  le  ms.  D,  IV,  4  de  Bale ,  ne  raentionnent  qu'un  seul 
des  trois  evdchfes  corses  soumis  a  Tautorit^  metropolitaine  de 
G6nes,  celui  de  Mariana;  le  Libcr  Cancellarias  cite  bien  Ma- 
riana  et  Nebbio,  mais  il  omet  Acci ;  au  contraire,  le  ms.  5011 
de  Paris  et  la  Nolitia  de  Teveque  Cattaro  ,  publiee  par  Schel- 
strate  (II ,  p.  763),  6numferent  les  trois  eveches ,  sous  une 
forme  d'ailleurs  un  peu  alter^e. 

La  Corse,  r6unie  depuis  1801  sous  un  seul  evSche,  celui 
d'Ajaccio,  ne  depend  plus  aujourd'hui  de  GSnes;  mais,  sur  la 
terre  ferme ,  la  province  de  GSnes  s'est  accrue  a  la  suitc  des 
rcmaniements  territoriaux  qui  ont  suivi  la  chute  de  Napo- 
leon;  G6nes,  ville  des  Etats  sardes,  est  devenue  la  mfetropole 
ecclesiastique  de  Ventimille,  de  Tortone  et  de  Savone;  rev^chfi 
de  Brugnato  a  ete  rfeuni  4  celui  de  Saizana-Luni,  qui  est  ainsi 
passe  sous  la  juridiction  de  G6nes. 

1  Prianu  est  un  hameau  de  la  coaimune  de  Borzoli,  au  nord- 
est  de  Sestri  Ponente. 
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Monasterium  Sancti  Andree  de  Sexto  i  maraboti- 
num  ». 

Ecclesia  Sancte  Fidis  i  librani  piperis  *. 
Ecclesia  Sancti  Nicholai  juxta  mare  i  libram  cere  *. 
Ecclesia  Sancti  Theodori  i  libram  cere  *. 
Hospitale  de  Pelracolicis  xji  denarios  *. 
Ecclesia  Sancti  Nicolai  i  marabotinum  «. 
Ipse  archiepiscopus,de  fundo  Mimaci,  debet  xii  denarios. 
Ecclesia  Latronaria  '  i  obolum  massemutinum. 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Granarolo  i  bisantium  '. 
Ecclesia  »  Sancti  Salvatoris  de  Lavania  i  aureum  '. 


a)  Ecclesia  Sancti  Salvatoris,  ek... 


1.  Le  monastfere  de  Saint-Andr6  a  Sestri  Ponente. 

2.  L'eglise  Sanla-Fede  ,  a  Genes,  est  mentionnee,  dfes  1142, 
dans  une  permission  de  batir  donnee  par  la  commune  A  An- 
saldo  de'  Vacca  (Vallardi,  Dizionario,  IV,  p.  115). 

3.  11  y  a,  sur  la  Riviere,  trop  d'eglises  sous  le  vocable  de 
S.  Nicoto  pour  qu'on  puisse  facilement  identifier  celle  dont  il 
est  ici  question  ;  peut-etre  s'agit-il  de  S.  Nicold  det  Borgo,  a 
Sestri? 

4.  5.  Teoduro  ,  qui  a  donn6  son  nom  a  un  des  quartiers,  ou 
sestieri,  de  Gfioes,  est  encore  aujourd'hui  une  des  paroisses  de 
la  ville. 

5.  L'existence  d'un  hopital  de  Pielracolice  nous  est  connue 
par  un  document  de  13S7  ,  publie  par  M.  Belgrano  dans  les 
Atti  della  Societa  Ligure  di  Storia  patria  (U  ,  part.  ,  I,  p.  395); 
le  nom  se  retrouve  sous  la  forme  Pelra  Colexi  dans  un  acte 
donne  au  m#me  volume  ,  p.  344.  Pietracolice  etait  situ6e  prfes 
du  mont  Vasco  ou  Pietra  di  Vasco,  au-dessus  de  Bracco,  dans 
la  Rivifere  du  Levant;  Giustiniani  decrit  ainsi  la  region,  en 
donnant  retymologie  du  nora  :  «  Ascendendo  da  Lagorara  suUa 
strada  Romfea  si  da  nel  pericoloso  passo  nominato  Pietra  Gro- 
sora,  ossia  Pietra  Collice,  e  poi  si  da  in  una  regione  nominata 
Vasa  [Vasca)  piena  di  castagneti  e  di  alberi  silvestri  »  (^Ann., 
I,  p.  97,  6d.  3  ;  cite  par  M.  Belgrano,  .4tti,  II,  p.  742). 

6.  C'est  peut-etre  S.  Nicol6  di  Bari  alla  Chiappa,  sur  le  ver- 
sant  occidental  du  mont  de  Portofino,  qui  6tait  autrefois  aux 
chanoines  reguliers  de  Saint-Ruf,  et  qui  est  maintenant  suc- 
cursale  de  la  paroisse  de  Camogli. 

7.  Plus  ordinairementde  Lalronorio  ou  de  Areneto ;  c'^tait  un 
couvent  de  femmes  de  Tordre  de  Citeaux,  prfes  de  Cogoleto. 
L'6glise,  ou  pour  mieux  dire  la  chapelle,  subsiste,  mais  sous 
l'invocation  de  Santo  Cristo. 

8.  Granarolo,  compris  dans  la  grande  enceinte  de  1632,  est 
a  deux  kilomfetres  environ  au  nord-ouest  de  la  ville  propre- 
ment  dite. 

9.  Lavagna,  a  1'extremite  orientale  du  diocfese  de  G^nes. 
Cest  par  acte  du  20  avril  12-52  (Potthast.,  n»  14560)  que  le 
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Monasterium  Sancti  Eustachii  de  Clavaro  »  ,  ordinis  Sancte 
Clare,  i  libram  cere  '. 

Consules  Januenses  i  lihram  auri,  pro  dimidia  Cor- 
sica ,  quam  concessit  eis  papa  Innocentius ;  et ,  tam  con- 
sules,  qnam  populus  debent  facere  fidelitatem  Romano 
pontifici,  quando  ab  eo  requisiti  fuerunt .  prout  in  eorum 
privilegio  continetur '. 


a)  Monasterium  Sancti  Eustachii,  etc. 


pape  Innocent  IV  prit  sous  la  protection  du  Saint-Sifegc  rcglise 
de  Saint-Sauveur  de  Lavagna,  et,  avec  elle,  deux  ^glises  qui 
en  dependaient  :  Sainte-Marie-Madeleine ,  cum  Itospitali  et 
ponte  ipsius,  et  Saint-Lazare,  cum  domo  leprosorum. 

1 .  Chiavari  n'est  separee  de  Lavagna  que  par  1'embouchure 
de  VEntella.  Le  privilege  qui  rattacha  au  Saint-Siege  le  mo- 
nastfere  de  Saint-Eustache  de  Chiavari  (monastere  de  femmes) 
est  du  31  juillet  1258  (Arch.  du  Vat.,  registre  25,  fol.  150  vo, 
cap.  ccvi). 

2.Cette  mention  du  Livre  censicr  est  d'une  grande  impor- 
tance  pour  i'histoire  de  la  Corse  et  de  ses  rapports  avec  Gdnes. 

La  donation  (ou  proraesse  de  donation)  faite,  en  774,  par 
Charlcmagne  au  pape  Hadrien  comprenait  Tile  de  Corse  ;  on  ne 
voit  pas,  d'ailleurs,  que  le  pape  ait  alors  exerc6  aucun  droit 
sur  Tile ;  Charlemagne  se  charge  de  la  gouverner  et  de  la  d6- 
fendre.  Mais  le  privilege  de  Louis  le  Pieux  et  les  privilfeges  im- 
periaux  qui  suivirent ,  affirmferent  a  nouveau  les  droits  du 
Saint-Siege  sur  la  Corse ,  et,  lorsque  la  papaute,  au  temps  de 
la  renaissance  Gregorienne ,  fit  valoir  tous  ses  anciens  droits, 
elle  revendiqua  ,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus  haut  (p.  70, 
col.  2,  note  2),  la  possession  de  la  Corse.  Le  droit  dii  Saint- 
Siege  paraissait  d'autant  plus  indiscutable  que,  par  uiie  tres 
curieuse  interpretation  juridique  de  la  donation  de  Constantin, 
oa  attribuait  a  la  papaute,  en  vertu  du  droit  romain,  le  do- 
maine  eminent  de  toutes  les  iles. 

Cest  ici  que  le  Liber  Censuinn  vient  a  notre  aide.  Le  pape 
Innocent,  nous  dit-il,  a  donne  a  la  republique  de  Genes  Tinves- 
titure  d'une  moitie  de  la  Corse.  Or ,  le  pape  Innocent,  doot 
parle  le  Liber  Censuum  ne  peut  ^tre  que  le  pape  Innocent  II; 
car,  «ifes  1144,  c'est-a-dire  cinquante  ans  avant  Innocent  lll , 
Genes  payait  deja  au  Saint-Sifege  ce  cens  annuel  d'une  livre 
d'or,  dontle  Liber  Censuum  attribue  rinstitution  au  pape  Inno- 
cent(Annales  Gennenses,  dsins  Muratori,  S.  R.  /.,  VI,  col.  262); 
et,  quand  Houorius  III,  en  1217  (Potthast.,  n»  5732),  confirma 
a  la  Republique  de  Gfenes  la  possession  d'une  moitie  de  la 
Corse,  aux  conditions  indiquees  ici  par  le  Livre  censier,  il  de- 
clarait  renouveler,  non  pas  un  acte  d'Innocent  lU,  son  prede- 
cesseur  immediat,  mais  bien  les  actes  d'un  certain  nombre  de 
ses  predecesseurs  :  «  Januensi  civitati  medietatem  Corsirx  ad 
exempla  eorumdcm  prxdecessorum  nostrorum  conredimus  ,  >  ce 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 


Monasterium  de  Tario  ',  ordinis  S.  Benedicti ,  Januense, 
unam  crateram  argenteam  sex  unciarum  annuatim,  in  festo 


qui  fait  reinonter  l'origine  de  la  mesure  assez  avant  dans  le 
douzieme  si^cle. 

S'il  ne  peut  fitre  question  d'Innocent  III,  c'est  donc  d'Inno- 
cent  II  qu'il  s'agit.  Or,  nous  avons  vu  qu'Innocent  II  a  cr6e  la 
province  ecclesiastique  de  G^nes  et  qu'il  y  a  compris  les  trois 
ev^ch^s  corses  de  Nebhio,  Mariana  et  Acci.  La  formation  d'une 
telle  province  serait  ine.xplicable  si  elle  ne  correspondait  pas, 
ainsi  que  nous  Tavons  vu  pour  toutes  les  provinces  constituees 
aux  onzifeme  et  douzieme  siecles,  a  des  necessites  politiques. 
Par  consequent,  si  c'est  le  mSme  pape  qui  a  fait  de  rarchevfique 
de  G^nes  le  metropolitain  d'une  moitie  des  ev6ch6s  corses  et 
qui  a  donn6  a  la  r6publique  de  Genes  une  moitiS  de  la  Corse,  il 
est  tres  probable,  sinon  certain,  que  le  territoire  politiquement 
concede  a  la  republique  genoise  coincidait  avec  les  eveches 
soumis  a  rautorite  spirituelle  de  rarchev^que  de  G6nes.  II  en 
resulte  que  la  dimidia  Corsica.  dont  les  Genois  recurent  Tinves- 
titure  sous  Innocent  II,  se  composait  de  la  partie  septentrio- 
nale  de  Tile,  c'est-a-dire  des  evSches  de  Mariana,  d'Acci  et  de 
Nebbio. 

On  est  en  droit,  pourtant,  de  se  demander  comment  il  peut  se 
faire  que  cette  mention  relative  a  la  domination  de  G^nes  en 
Corse  n'ait  point  fignre  dans  la  premiere  redaction  du  Liber 
Censuum.  Mais  nous  pouvons  nous  expliquer  tres  bien  pourquoi 
il  y  a  eu  omission  ct  comment  Tomission  a  ete  repar^e.  D'une 
part,  nous  savons,  par  les  Annales  de  Genes  (Muratori,  S.  R.  /., 
tome  VI,  col.  261),  que  le  pape  Lucius  II  avait  fait  remise  aux 
Genois  de  la  redevance  stipulee  par  Innocent  II  :  Dimisit  Jan- 
nuensihus  libram  unamauri  unoquoque  anno,  quam  Romanw  cu- 
riat  dare  debebanl;  »  et,  dautre  part,  Tacte  d'Honorius  III,  que 
je  citais  plus  haut,  est  venu  terminer  une  longue  guerre  ,  qui 
avait  tout  remis  en  question,  et  il  etait,  dcs  lors,  naturel  qu'il 
reraontat  jusqu'au  point  de  depart  et  qu'il  relablit  les  choses 
dans  leur  premier  etat,  c'est-a-dire  daus  la  forme  que  leur 
avait  donneelnnocent  II.  Cest  vraiserablablement  l'acle  mSme 
d'Honorius,  en  1217,  qui  a  determin6  rinscription ,  au  Livre 
censinr  ,  de  la  redevance  que  devaient  les  G6nois  au  Saint- 
Sifege. 

A  la  fin  du  treizifeme  sifecle ,  en  vertu  de  ce  droit  sup6rieur 
de  souverainet6  qui  avait  permis  aux  papes  de  disposer  a  leur 
gr6  (au  moins  theoriquement)  de  Tile  de  Corse  tout  entiere,  le 
pape  Boniface  VIII  donna  la  Corse  a  Jacques ,  roi  d'Aragon 
(1295). 

1.  Le  prieurS  de  Santa  Maria  del  Taro ,  vers  les  sources  du 
Taro  (entre  le  mont  Penna ,  au  nord  ,  et  le  mont  Pallano ,  au 
sud) ,  appartenait  au  diocfese  de  Plaisance  ;  aussi  le  i-etrouve- 
rons-nous  plus  loin ,  sous  la  rubrique  In  episcopatu  Plxcen- 

TINO. 

Les  Ravaschieri  sont  une  branche  de  la  famille  des  comtes 
de  Lavagna  (Cf.  Belgrano,  Atti  della  Societa  Ligure,  II,  part.  I, 
append.). 


apostolorum  Petri  et  Pauli ,  per  nobiles  de  Rabascheriis  de 
Janua  ,  ratione  patronatus  per  buUam  domini  Pauli  ii  pape  , 
sub  dat.  Rome,  apud  Sanctum  Petrum  «. 

Sequuntur  alii  census  in  Tucia  '  per  exemptorum  privilegia 
per  collectorem  in  partibus  adinventa  '  : 

Monasterium  Sancti  Petri  de  Vesina^,  unum  morabitinum. 

Monasterium  de  Gallinaria,  Albiganensis  diocesis,  unum 
massemutinum  auri  3. 

Monasterium  Sancti  Thome  de  Janua  <  unam  libram  cere. 

Monasterium  de  Gerbino  de  Janua  unum  masserantum 
auri  5. 

Monasterium  Sancti  Syri  Januense,  pro  ecclesiis  sibi  sub- 
jectis,  unura  aureum  *. 

Monasterium  Sancte  Marte  de  Suburbiis  Januense  unam 
libram  cere  '. 

Monasterium  de  Gerbino  unum  masserantum  auri  «. 

Monasterium  Sancte  Agate  de  Bysonio»  unum.mas3eran- 
tum  auri. 

Monasterium  Sancti  Germani  de  Aquazola  "  unura  masse- 
rantum. 


_, Tario  etc...  omitt.  A,  r2,  A.V1-,  A.V2, 

b)  Hiec  et  qiise  sequuntur,  sseculo  decimo  quarto  labente. 


a)  Monasterium 

b)  Hsec  et  qti; 
cod.  Rl  inserta 


1.  Ceci  confirme  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  le  mot  Tuscia 
(page  49,  col.  2,  n.  3). 

2.  S.  Pierre  de  Vezima  ou  Mexima ,  a  ini-chemin  entre  Vol- 
tri  et  Arenzano,  aujourd'hui  propriete  Moscheni,  autrefois  cou- 
vent  de  femmes  de  Tordre  de  Citeaux. 

3.  Sur  ce  monastere,  voyez  plus  loin,  a  Teveche  d'Albenga, 
province  de  Mihin. 

4.  Le  double  monastere  de  benedictins  et  de  benSdictines  de 
S.  Thomas,  dans  le  Dorgo  S.  Tommaso  ,  a  acheve  de  disparai- 
tre  dans  les  iravaux  d'agrandissemeut  du  port  de  G^nes. 

5.  Zerbini ,  dominant  la  vallee  de  ISisagno  ,  a  Test  de  G6nes  , 
est  bien  connu  aujourd'hui  comme  lieu  de  reunion  populaire. 

6.  Le  monastfere  de  S.  Siro  a  et6  fonde,  a  c6te  de  TSglise 
de  ce  nom  (qui  est  demeur^e  cathedrale  jusqu'au  douzifeme 
sifecle) ,  par  TevSque  Landolphe  (994).  Cf.  Lubin  ,  Abbatiarum 
notitia,  p.  172. 

7.  S.  Marta,  dans  le  Prato  di  S.  Agnese ,  hors  de  la  porte  dei 
Vacca ,  a  6t6  fondee  au  treizifeme  sifecle ;  le  monastfere  a  et6 
transforme  au  seizifeme  sifecle,  et  5.  Marta  a  et6  remplacee  par 
la  grande  6glise  de  VAnnunziata  del  Guastato. 

8.  Cf.  note  5. 

9.  Le  monastere  de  S.  Agata  existe  encore  sur  le  Bisagno  ; 
c'est  un  pensionnat  de  jeunes  filles. 

10.  Saint-Germain  de  Acquasola,kQ&nes,  n'est  plus  aujour- 
d'hui  qu'une  petite  6glise  desservie  par  la  congrfegation  des 
Ouvriers  evangeliques. 
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Monasterium  Sancte  Katherine  de  Luculo  '  unam  libram 
cere. 

Monasterium  Sancti  Nicholai  de  ValleClara2  unam  libram 
cere. 

Monasterium  Sancti  Bartholomei  de  Olivella  '  unam  libram 
cere. 

Monasterium  Sancti  Andree  de  Porta ,  pro  fundamento 
ejusdem,  unam  libram  cere  *. 

Monasterium  Sancti  Columbani  de  Janua  5  unum  masse- 
rautinum  auri. 

Monasterium  Sancti  Leonardi  de  Carignano  «  unam  libram 
cere. 

Monasterium  Sancti  Benedicti  de  Faxollo  ^  unam  libram 
incensi. 

Monasterium  Sancti  Spiritus  de  Bysanio  unum  massera- 
num  auri. 

Monasterium  Sancti  Benigni  de  Capite  Fari  8  unum  masse- 
mutinum  auri. 

Prioratus  S.  Johannis  de  Piperario  de  Bisonio  9  i  masse- 
ranum  auri. 

Frioratus  Sancti  Michaelis  de  Suburbiis  Januensis  '<•  i  mas- 
seranum  auri. 

Monasterium  Sancti  Sepulchri  de  Sancto  Petro  Arene  ", 
pro  fundo  ejusdem,  unum  masseranum  auri. 


\.  Sainte-Catherine  de  Luculo,  fond^e,  en  1231,  dans  la  ville 
m6me  de  Gi5oes  ,  par  rarchev^que  Othon ,  6tait  un  monastere 
de  Tordre  de  saint  Damien;  Ale.xandre  IV  le  prit  sous  la  pro- 
tection  du  Saint-Sicge,  moyennant  une  livre  de  cire,  par  acte 
du  30  mai  1255  (Potthast,  n»  15832). 

2.  S.  Nicolosio  di  Vallechiara ,  a  G6nes ,  appartient  mainte- 
nant  k  une  congregation  du  tiers  ordre  de  Saint-Francois ; 
c'6tait  autrefois  un  couvent  de  femmes  ,  de  Tordre  de  Citeaux. 

3.  S.  Rarlolomeo  de  OliveUa ,  k  G^nes  ,  autrefois  couvent  de 
femraes,  de  Tordre  de  Citeaux;  l'(?glise  est  desservie  mainte- 
nant  par  une  congregation  pieuse  de  seculiers. 

4.  Sur  Saint-Andre,  voyez  Lubin,  Abbatiarwn  notitia,  p.  173. 

5.  Sur  la  colline  de  Piccapictra  ;  ancien  couvent  de  cister- 
ciennes.  dont  rSglise  a  6te  incorporee  a  rh6pital  de'  Cronisti. 

6.  Sur  la  coUine  de  Carignano,  k  G^nes;  autrefois  monastere 
de  clarisses,  aujourd'hui  caserne. 

7.  Dans  le  Borgo  di  Fassolo ,  a  G6nes ;  depuis  le  seizifeme 
sifecle,  c'est  Teglise  de  la  famille  Doria. 

8.  Saint-Bfenigne  de  rapite  Fari,  tout  a  c6te  de  Genes  ,  et 
dont  la  situation  est  sufBsamment  indiquee  par  son  nom,  6tait 
un  monastfere  de  b6n6dictins. 

9.  II  faut  lire  Papariano  (on  dit  plus  souvent  Pavariano  et  Pa- 
varano).  Cest  actuellement  le  Ricovero  di  Mendicita. 

10.  S.  Michete,  al  borgo  S.  Tommaso,  appartenait  aux  chanoi- 
nes  reguliers  de  Saint-Ruf ;  il  a  ete  demoli  vers  1850 ,  lors  de 
la  construction  de  la  gare. 

11.  Au  lieu  ct  place  de  Tancicn  monastfere  de  cisterciennes 
s'6Ifevent  aujourd'hui  les  t^coles  municipales  de  S.  Pier  d'Arena. 


DE  L'fiGLlSE  ROMAINE.  77 

Prepositura  Sancte  Marie  de  Valle  in  Christo,  pro  fundo 
ejusdem  de  Rapalloi,  unam  librara  cere. 

Monasterium  Saocti  Venerii  de  Tyro  unum  masseraoum 
auri  '. 
Monasterium  Sancti  Petri  de  Costa  unam  libram  cere  2. 
Monasterium  Sancti  Petri  de  Prato  unam  libram  cere  '. 


In  Bobiensi  episcopatu. 

Monasterium  Sancti  Ambrosii  xii  denarios  papien- 


1.  Le  celebre  raonastfere  de  S.  Venerio,  en  face  de  Porto- 
Venere ,  depuis  longtemps  propriet6  de  l'Eglise  romaine  (Gf. 
Jaffe,  n"  7613). 

2.  Autrefois  monastfere  de  cisterciennes;  aujourd'hui  d6- 
truit.  S'61evait  sur  la  colline  de  Coronata,  a  Polcevera. 

3.  Couvent  des  cisterciennes  in  Prd ,  riviere  de  Ponent;  la 
chapelle,  qui  seule  subsiste,  est  dans  la  propriete  Negrone. 

4.  Cette  mention  ,  et  les  deux  mentions  qui  suivent ,  ne 
sont  point  ici  a  lour  place ,  car  elles  se  rSffcrent  a  revSche 
de  Sarsina ,  suffragant  de  Ravenne.  J'ai  d6ja  montr6 
ailleurs  (Milanges  d'arch(ol.  et  d'hist. ,  IV,  p.  400)  que  le 
Bobium ,  plac6  par  Paul  Diacro  dans  les  Alpes  apennines 
(II,  20),  et  cite.  dans  le  Liber  pontificalis  ,  pirmi  les  vingt- 
deux  villes  de  Texarchat  donnees  au  Saint-Sifege  par  P6pin 
(ed.  Duchesne ,  p.  438)  6tait  tres  different  du  Bobium  fond6 
sur  la  Tr6bie  autour  du  monastfere  de  Saint-Colomban. 
Ce  Bobium  de  Texarchat  (situ(5  sur  le  Savio,  au  nord  de  la 
Mussa  Trabaria)  n'est  autre  chose,  en  effet ,  que  rancienne 
Sarsina,  la  ville  ombrienne,  qui  fut  la  patrie  de  Plaute.  Ce  fut 
de  bonne  heure  un  6veche  (en  504  ,  un  Bobiensis  episcopus  as- 
sistait  au  concile  r^uni  a  Rome  par  le  pape  Symmaque).  et  ce 
seul  fait  sufflt  pendant  longtemps  a  distinguer  le  Bobium  du 
Savio  du  Bobium  de  la  Trebie,  qui  ne  fnt  eleve  qu'au  dixicme 
sifecle  a  la  dignit^  episcopale.  L'ancien  nom  de  Sarsina,  tombe 
en  desuetude,  aux  temps  de  rinvasion  gothique  .  corame  tant 
d'autres  noms  anciens,  rSapparait,  d'aillcurs,  des  le  neuvifeme 
siecle,  et  on  voit  le  m6rae  personnage  s'intituler,  en  85S,  epis- 
copus  Sarsenatensis  ,  et ,  en  861  ,  episcopus  Bobiensis.  Ce  double 
titre  persista;  dans  la  pratique,  il  semble  que  le  titre  de  Sarsinas 
ait  plut6t  pr6valu,  mais  au  concile  de  Latran  de  1179,  Alberic, 
6v6que  de  Sarsina,  souscrit  encore  0  episcopus  Bobiensis.  •> 

Dans  le  Liber  Cen.%uum  ,  c'est  sous  la  forme  Sarcinensis  qu'a 
6te  inscrit  revSche  de  Sarsina-Bobbio.  Or ,  si  on  en  juge  par 
Albinus ,  il  6tait  d'usage  ,  dans  les  livres  de  rEglise  romaine , 
de  designer  cet  ev^che  sous  le  nom  de  P,obiensis :  Terreur,  des 
lors,  s'explique  d'elle-m6rae;  on  a  inscrit,  sous  la  seule  ru- 
brique  oii  il  fiit  question  d'un  episcopatus  Bobiensis,  tont  ce  que 
les  registres  de  TEglise  de  Rome  signalaient  dans  Vepiscopatus 
Bobiensis.  Plus  tard  (nous  le  verrons  plus  loin  a  propos  de  Sar- 
sinai,  on  s'apercut  de  la  faute  commise,  et  on  reporta,  a  Tarti- 
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Cella  Sancti  Johannis  inter  ambas  partes  i  bisan- 
tium. 

Monasterium  Sancte  Marie  in  Trivio  i  bisantium. 
Monasterium  Sancti  Columbani  l  bisantios  ». 
Episcopus  ipse  i  marabntinum. 

In  Apruniacensi  episcopatu. 

In  episcopatu  Maranensi. 


In  episcopatu  Tudertino  »  *. 

Monasterium  Sancti  Aiberti  xii  solidos  lucensium  '. 


In  Camerinensi  episcopatu  ♦. 


a)  Sub  rasum  in  A  ;  omitlunt  celeri. 


cle  Sarcinensis  episcopatiis ,  ce  qui  figure  ici  indument  sous  la 
rubrique  de  liobbio. 

i.  Le  monastere  de  Saint-Colomban,  fonde  au  septieme  sife- 
cle  pai"  le  grand  moine  irlandais ,  est  assez  connu  pour  qu'il 
soit  inutile  d'insister.  Nouspossedons  une  bulle  du  8  mars  H42, 
par  laquelle  le  pape  Innocent  II  prenait  sous  la  protoction  du 
Saint-Siege  le  monastere  de  Saint-Colomban ;  les  immenses 
proprietes  de  rabbayey  sont  minutieusement  enumerees,  mais 
il  n'est  encore  question  d'aucun  cens  (Jaff6 ,  n»  8208).  II  est  i 
noter  que  dans  Albinus  {Patrol.  lat.,  XCVIII,  col.  481),  il  est 
question  de  quatre  et  non  de  cinquante  besants. 

2.  Dans  le  premier  6tat  du  manuscrit  original ,  l'ev6che  de 
Todi  figurait  ici  de  premifere  main ;  il  a  ete  biffe ,  plus  tard  , 
lorsqu'on  constitua,  dans  le  Liber  Censuum,  une  section  sp6- 
ciale  sous  la  rubrique  In  ducatu  Spoletano  ,  parce  qu'il  fut 
aussit6t  report^  a  la  place  qui  lui  revenait  dans  la  division 
nouvelle,  entre  I'6v^ch6  de  Gubbio  et  celui  de  Nocera.  Inutile 
d'ajouter  que  le  manuscrit  original  est  le  seul  qui  ait  conserv6 
trace  de  cette  modification  ;  les  autres  placent  tous  uniforme- 
ment  Todi  sous  la  rubrique  I.\  ducatu  Spoletano  ,  d'spres  la 
correction  introduite  dans  Toriginal  (cf.  supr.,  p.  51). 

3.  Lanfranc  de  Scano  dit,  en  parlant  de  ce  monastfere  :  t  Non 
invenitur  quod  idetn  monasterium  aliquid  liabeat  nisi  solomodo 
eccUsiam  el  domos  destructas  »  (fol.  2). 

4.  Lorsquon  remania  Tordonnance  du  Liber  Censuum ,  pour 
constituei-  a  part  une  section  dite  du  Duche  de  Spolete,  on  crut 
devoir  raodifier,  en  mSme  temps ,  la  place  primitivement  assi- 
gnee  a  revSche  de  Camerino,  et  un  rappel,  mis  k  la  marge  du 
manuscrit  original ,  iudiqua  que  Camerino  devait  fitre  report6 
plus  loin,  sous  la  rubrique  Marchia,  au  Ueu  et  place  de  Ve\i- 


DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Frastra  ii  libras  cere  •. 


ch6  dAssise,  qu'on  deplacait  pour  le  rattacher  au  Ducatus. 
Mais,  dans  le  manuscrit  Riccardi  228,  le  remaniement  indique 
dans  !'original  ne  fut  effectu6  qu'a  demi ;  on  introduisit  bien 
Assise  dans  le  duche  de  Spolete  et  on  supprima  bien  Came- 
rino  de  la  Tuscie,  mais  on  oublia  la  contre-partie  et  on  nogli- 
gea  d'inserer  Tevtehe  de  Camerino  a  la  place  qu'il  aurait  du 
occuper  dans  la  Marchia ,  si  bien  que  le  diocese  de  Camerino 
ne  figure  nuUe  part  dans  le  ms  Riccardi  228  ,  et ,  par  suite, 
dans  les  autres  manuscrits. 

II  est  int6ressant  de  consulter  ici  les  differents  provinciaux 
que  nous  prenons  d'ordinaire  pour  points  de  comparaison  avec 
le  Liber  Censuum.  Le  Provincial  d'Albinus  place  Camerino  In 
Ymbria  et  Assise  In  Marchia  ;  le  Provincial  du  ms.  5011  de 
Paris  cite  Camerino  dans  la  Vallis  Spoleti  et  Assise  dans  la 
Mabchia  ,  c'est-a-dire  que  tous  deux  sont  d'accord  avec  le  Li- 
ber  Censuum  primitif  pour  rattacher  Canierino  au  groupe  om- 
brien  ;  mais  toutes  nos  autres  listes  provinciales  (les  mss.  4998 
et  8874  de  Paris,  le  pseudo-Joachim  du  ms.  13428  de  Paris,  le 
ms.  88  de  la  Reine  ,  en  y  retablissant  la  sinccrite  des  rubri- 
ques,  rOtton  de  Freising  ue  la  Bibliotlifeque  de  Zurich ,  le  Li- 
ber  CanceUaria:  de  1380,  le  ms.  XXXI,  11  de  la  Barberine , 
etc),  consacrent  le  changement  introduit  au  Liber  Censuum, 
car  elles  raentionnent  Assise  parmi  les  cit6s  du  duche  de  Spo- 
lete  tandis  qu'elles  placent  Camerino  dans  la  Marche  d'An- 
c6ne. 

Cela  s'explique ,  car  cela  correspond  au  changement  qui 
s'est  opere  a  la  fin  du  douzifeme  et  au  commencement  du  trei- 
zieme  siecle  dans  la  geographie  politique  de  la  region. 

A  partir  du  milieu  du  douzifeme  sifecle  ,  Tancienne  Marche 
des  Werner  ou  Guarnieri  ne  cesse  de  s'etendre  sous  le  nom  de 
Marche  d'Anc6ne,  vers  Pouest  aussi  bien  que  vers  le  sud ; 
cela  se  voit  tres  bien  quand  on  parcourt  les  documents  de 
Guarnerio  IV,  cites  dans  Amiano  (Memorie  Fanesi)  et  dans 
Conipagnoni  (Della  Reggia  Picena).  Fatteschi,  Serie  de'  duchi  di 
Spolelo,  p.  123)  remarque,  avec  raison  ,  que  le  cercle  d'action 
de  ces  marquis  allemands  va  toujours  s'elargissant ,  jusqu'a 
comprendre  la  Marche  de  Fermo  et  Tancienne  Marche  de  Ca- 
merino. 

Jusque-14,  Camerino  avait  toujours  6t6  rattach^e  politique- 
ment  a  Spolfete  ;  le  duc  de  Spolfete  etait,  en  mfinie  temps,  mar- 
quis  de  Camerino.  Sous  la  dynastie  des  Werner ,  Camerino 
continuait,  sans  doute,  a  demeurer  dans  la  meme  main  que  le 
duch6  de  Spolete,  mais  c'est  que  le  duch6  de  Spolete  6tait 
alors ,  comme  la  Marche  de  Camerino  elle-ni6me ,  au  pouvoir 
des  maitres  de  la  marche  d'Anc6ne  (Fatteschi ,  Serie  dei  duchi 
di  Spoleto,  p.  121). 

Les  choses  changerent  k  la  mort  de  Guarnerio  III,  dit  Guar- 
nerio  il  Maggiore  (1148) ,  car  le  duch6  de  Spolfete  passa  alors  4 
Guelphe  de  Bavifere ;  autant  qu'on  peut  voir  clair  dans  la  con- 
fusion  des  annees  qui  suivirent ,  il  semble  que  les  fils  de 
Guarnerio ,  demeures  maitres  du  pays  d'Anc6ne  ,  aient  conti- 
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nu6  k  exercer  leur  autorit6  a  Camerino  (cf.  Fatteschi,  Serie  de' 
Duchi  di  Spoleto,  p.  123);  c'est  ce  qui  ressort,  en  tous  cas,  de 
plusieurs  de  leurs  actes,  dat6s  de  I'ann6e  1165  et  publi6s  par 
Conipagnoni  {Della  Reggia  Picena,  p.  73). 

Je  ne  distingue  pas  ncateinent  si  Camerino  continua  k  rele- 
ver  de  la  Marclie  d'Anc6ne,  lorsqu'en  1169  Fred6ric  Barbe- 
rousse  confia  cette  province  k  ce  Conrad  de  Lutzelhardt,  connu 
des  Italiens  sous  le  nom  de  Moscaincervello  (chronique  d'Urs- 
pers  ,  dans  les  Monwnenla  Germ.  SS.  XXIII,  p.  356);  raais,  ce 
qui  est  certain,  c'estquesous  Markwald,  cree  marquis  d'Anc6ne 
par  Henri  VI,  en  1195,  Camerino  faisait  partie  integrante  de  la 
Marchia  Anconx.  Lorsqu'en  1198  Innocent  III  reclama  du  sen6- 
chal  allemand  la  Marche  d'Anc6ne,  comme  possession  impres- 
criptible  du  Saint-Sifege,  Camerino  est  mentionn6e  parle  biogra- 
phe  pontifical  parmi  lescittsqui  constituent  !a  province : « /?educ(a 
est  igitur  tota  Marchia,  prseter  Ascutum,  ad  dominiwn  et  fideli- 
tatem  Ecclesix ,  videlicet  Ancona ,  Firmum,  Auximum,  Gameri- 
num,  Fanum,  Esim,  Senegaliam  et  Pensaunium  (Gesta,  cap.  viii; 
cf.  lettre  d'Innocent  III  aux  habitants  dc  lesi,  17  mars  1199, 
Potthast,  11»  628).  A  ce  moment,  par  contre,  Assise  6tait  rat- 
tach6e  au  dnche  de  Spolfete,  car,  au  moins  depuis  l'ann6e  1187 
(Ficker,  Forschungen,  11,  p.  243),  Conrad  d'Uerslingen,  duc  de 
Spolfete,  s'intitulait  :  «  Dux  Spoleti  et  comes  Assisii  »  {Gesta  In- 
nocentii,  cap.  is). 

Telle  la  Marche  d'Anc6ne  se  trouvait  constitu<5e  quand  elle 
tomba  au  pouvoir  du  pape ,  lelle  elle  demeura  sous  Tadminis- 
tration  pontificale ,  et  c'est  alors  que ,  pour  accommoder  le 
Liber  Censuum  au  nouvel  6tat  de  choses,  on  crut  devoir  repor- 
ter  Camerino  a  rarticle  Marchia. 

Camerino  6tait  d^sormais  incor|)or6  k  la  Marche  d'Anc6nc  ; 
en  1210,  Tacte  par  lequel  Otton  IV  conf^rait  a  Azzo  d'Este  la 
Marche  d'Anc6ne  (Muratori,  Antich.  Eslensi,  I,  p.  392)  enonce 
que  la  Marche  en  question  conserve  les  mdmes  limites  qu'elle 
avait  au  temps  de  Markwald  :  i  Sicut  Marchio  Markwaldus  ha- 
buit,  videlicel  civitatem  Ascuii,  cum  loto  comitatu,  et  episcopatu, 
Camerinum ,  cum  toto  episcopatu  et  cumitatu,  etc.  »  Cf.  bulle 
d'Innocent  IV,  du   13  d(5cembre  1251;  Potthast,  n"  14439. 

Le  diocfese  de  Camerino  6tait  fort  etendu ;  il  a  ete,  depuis, 
considerablement  reduit  aussi  bien  par  la  r6tablissement  des 
anciens  (5v6ches  de  Tolentiuo  (1586)  et  de  Fabriano-Matelica 
(1785)  que  par  la  creation  de  Tev^ch^  nouveau  de  S.  Severino 
(1586). 

Comme  compensation  ,  Camerino  a  ete  6leve,  en  1787  ,  a  la 
dignite  d'archev6ch6,  sans  suflfragant. 

II  faut  remarquer  que  le  cens  dii  a  l'Eglise  romaine  par  la 
commune  de  Camerino  n'est  pas  porte  au  Liber  Censuum,  alors 
que  le  cens  du  par  Pesaro  y  figure;  la  redevance  des  deux  ci- 
tes  etait  pourtant  la  meme  (50  livres)  et  avait  la  mSme  origine 
(cf.  buUe  dlnnocent  III,  5-6  fevrier  1201;  Potthast ,  n"  1270). 

1  de  lapagepricM.  col.  2.  Le  village  qui  s'appelle  actuellement 
Abbazia  di  Fiastra,  et  qui  est  situe,  un  peu  au  nord  d'Urbisaglia, 
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surla  Fiastra,  afnuent  de  droite  du  Chienti,  peut  servir  k  d6- 
terminer  assez  exactement  remplacement  de  Tancienne  abbaye 
cistercienne  connue  sous  le  nom  de  S.  Maria  di  Chiaravalle  de 
Fiastra.  Si,  dans  la  charte  de  fondation  ,  rapportee  par  Ufrhelli 
(I,  col.  552),  Guarnerio  III,  marquis  de  Camerino  et  duc  de 
Spolfete,  applique  a  Tabbaye  la  qualification  a  ju.tta  Clientem,  » 
cela  ne  doit  pas  nous  faire  illusion  ;  le  nouveau  monastere  6tait, 
en  effet,  k  ce  moment,  le  seul  6lablissement  cistercien  ■<  dans 
les  parages  du  Chienti.  »  Ce  fut,  sans  doute,  aprfes  1165,  quand 
il  y  eut,  sur  les  bords  mfirae  du  Chienti,  unc  autre  abbaye  cis- 
tercienne  (Sainte-Croix),  que  Thabitude  sintroduisit  dc  desi- 
gner,  d'une  facon  plus  precise  ,  la  fondation  de  Guarnerio  III. 
Cest  pourquoi  Cencius  rappelle  ici  de  Fiastra ,  et  c'est  aussi 
pourquoi,  dix-huit  ans  plus  tard,  Othon  IV,  enum6rant  toutes 
les  possessions  de  Tabbaye,  la  designe  formellement  sous  le 
nom  de  de  Fiastris  (Ughelli,  I,  col.  554). 

En  1150 ,  le  monastfere  de  Fiastra  fut  pris  sous  la  protection 
du  Sarnt-Sifege,  moyennant  un  cens  annuel  d'une  livre  de  cire. 
Le  privilege  du  pape  Eugfene  III  (qui  dit  encore  juxta  Clientem) 
est  dans  Ughelli  (I,  col.  552)  ;  je  ne  Tai  point  retrouve  dans 
Jaff6. 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  «  Abbas  dicli  monaslerii 
habuit  terminum  pro  certo  dubio  veniendi  ad  curiam,  el  recessit 
ante  satisfactionem,  quare  incurrit  excommunicationem.  » 

1.  L'ancien  comte  de  Villa  Magna  ou  Villa  Maina  etait  une 
dependance  de  Tabbaye  de  Fiastra  ;  le  nom  se  trouve  encore 
sur  les  cartes  modernes  a  deux  kilomfetres  S.  S.-E.  de  VAbha- 
zia  di  Fiastra.  Un  docuraent  de  1039,  cite  par  Fatteschi  {Me- 
morie  de'  Duchi  di  Spoleto ,  p.  237),  mentionne  une  Ecclesia 
S.  Angeli  edificata  in  Villa  Maina  ;  celte  eglige,  aussi  bien  que 
le  monastfere  de  Sainte-Marie,  n'existe  plus  aujourd'hui. 

Le  monastfere  mentionne  ici  appartenait  donc,  tres  vraisem- 
blablement,  au  diocese  de  Fermo  ;  s'il  figure  dans  reveche  de 
Camerino,  cela  tient  a  ce  qu'ii  etait  uni  a  Sainte-Marie  de 
Fiastra,  comme  nous  le  dit  Lanfranc  :  «  Iste  abbas,  qui  idem 
est  cum  predicto  Itabuit  termimim  ,  tit  supra;  et  7-ecessit,  et  ideo 
excommunicatus.  » 

2.  Cest,  je  pense,  le  monastfere  de  Sainte-Croix,  sur  la  rive 
droite  du  Chienti,  a  quelques  kilom&tres  de  son  embouchure. 
Ce  monastere,  autrefois  benedictin  ,  passa,  en  1162,  a  lordre 
de  Citeaux,  en  entrant  dans  la  d6pendance  de  S.  Maria  di 
Chiaravalle,  c'est-a-dire  de  labbaye  de  Fiastra ;  Alexandre  III, 
par  acte  du  9  decembre  1165  (acte  qui  n'est  pas  cite  dans 
Jaff6) ,  approuva  et  confirma  le  changement  survenu  (Ughelli, 
I,  552).  La  buUe  d'Alexandre  III  indique  ,  d'ailleurs,  que 
Sainte-Croix  etait  dans  le  diocese  de  Fermo;  mais  on  comprend 
que  le  Liber  Censuum  Tait  ici  rapproche  de  Fiastra  dont  elle 
etait  une  dependance.  Aussi  Lanfranc  de  Scano  dit-il  a  ce 


)  LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'fiGLISE  ROMAINE, 

Ecdesia  Sancti  Blasii  de  Bellitione  v  solidos  lucen 
sium  •. 


IN  DUCATU  SPOLETANO 


I>    EPIifCOPATU    FULIGINATI. 

Monasteriutn  Sancte  Marie  de  Valle  Gaudii  i  libram 


propos  :  «  Abbas  iste  i^imiliter  idem  est  cuvi  prediclo  ;  habuit  ter- 
minum  ul  supra,  et  recessit,  et  ideo  excomvmnicatus.  v 

1.  Beliscio  est  un  bameau  de  la  commune  de  Pergola,  situe 
a  huit  kilomelies  au  sud-oucst  de  cetle  ville,  dans  la  cbaine 
qui  s6pare  le  Cesano  de  la  Cesana.  On  voit ,  par  \k ,  jusqu'ou 
s'etendait ,  vers  le  nord  ,  1'  eveche  de  Camerino ;  Beliscio  est 
aujourd'hui  dans  le  diocese  de  Cagli-Pergola. 

Le  lundi  23  juillet  1291 ,  a  Camerino,  Dauphin  de  Cenate  , 
substitut  de  Lanfranc  de  Scano,  delivrait  a  Conrad,  prieur  de 
r^glise  ou  monastere  de  S.  Biagio  di  Beliscio,  quittance  de 
6  livres  et  5  sous ,  pour  le  cens  arriere  de  vingt-cinq  ans 
(fol.  39). 

2.  II  a  deja  et6  question  plus  haut  (p.  50  et  51)  de  la  consti- 
tution  dc  cette  section  nouvelle.  8a  composition  varie  dans  les 
differents  provinciaux.  Tous  sont  d'accord  pour  y  comprendre 
Foligno,  Nocera,  Gubbio,  Todi  et  Spolfete  ;  mais,  tandis  que  le 
ms.  5011  de  Paris  y  ajoute  Camerino,  les  autres,  laissant  Ca- 
merino  a  la  Warcbe  d'Anc6ne,  mentionnent  ,  parQii  les  villes 
du  duche ,  Assise ,  Amelia  et  Narni.  La  plupart  (sauf  le 
ms.  4998  de  Paris  et  le  Liber  Cancellarix  de  1380 ,  qui  repr6- 
sente  evidemnient  un  provincial  du  treizifeme  siecle)  yjoignent 
Rieti ,  que  le  Liber  Censuvm  (d'accord  en  cela  avec  les 
ms.  5011  et  4998  de  Paris)  rapprocbe  au  contraire  (nous  avons 
vu  pourquoi  a  la  page  58),  des  eveches  suburbicaires;  dau- 
tres  enfin  (comnie  le  ms.  de  Paris  4998,  le  Provincial  de  rOt- 
ton  de  Freising,  de  Zuricb  ,  et  celui  du  Liber  Canceliaris:) , 
ajoutent,  aux  dioc^ses  du  Ducb6,  celui  de  Terni,  qui  ne  figu- 
rait  pas  au  Liber  Cemuum ,  pour  la  bonne  raison  que  cet  ev6- 
che,  supprim6  en  fait  dcpuis  fort  longtemps,  n'a  ete  retabli 
que  par  Honorius  UI,  en  1218  (Pottbast,  n»  5664). 

J'ai  tacbe  (p.  50  et  51)  d'expliquer  ces  difierences  ,  el  j'ai 
6numere  les  faits  qui  m'ont  paru  avou-  motivd  ces  changements ; 
on  a  pu  voir  ainsi  pourquoi  sous  la  rubrique  In  ducatu  Spole- 
TANO,  introduite  dans  le  ms.  original  aprfes  la  conqu6te  du  Du- 
che  par  Inoocent  III  ,  se  sont   trouv6s   d'abord  groupes   les 
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6v6cbes  de  Foligno,  Assise,  Gubbio,  Todi,  Nocera,  Spolfete  et 
Perouse,  comment  ensuite  1'ordre  a  ete  modifie,  de  maniere  k 
ce  que  renum6ration  se  terminSt  par  P(5rouse  et  Todi,  et  com- 
ment  enfin  ces  deux  derniers  (5v6cbes  ont  ete  distraits  du  du- 
che  de  Spolete  pour  6tre  ranges  sous  la  rubrique  In  Tuscia. 
Cela  correspond,  a  ce  qu'il  nous  a  semble  ,  aux  modifications 
successivement  introduites ,  pendanl  lc  treizieme  siecle  ,  dans 
radministration  du  Duebe.  D'ailleurs  ,  Tusage  qui  prevalut 
dans  les  registres  de  la  Cbambre  apostolique  |on  le  voit  par  la 
commission  donnee,  en  1290,  a  Lanfranc  de  Scano),  fut,  en  fin 
de  compte,  do  rattacher  Pirouse  et  Todi  a  fa  Toscane,  et  de  ne 
comprendre  sous  la  rubrique  In  ducatu  Spoletano  que  les 
evcchesde  Spolele,  Foligno,  Nocera,  Assise  et  Gubbio. 

1.  Un  des  six  monastferes  dc  Tordre  de  S.  Damien  fond6s 
dans  le  diocese  de  Foligno.  II  etait  situe  a  Tinterieur  de  la  viile, 
et  il  doit  se  distinguer  (Jacobilli,  Vite  de'  Santi  e  beati  delV 
Umbria ,  chap.  II)  du  monastere  de  S.  Marie  de  Caritate  ou 
d'Eucareslia ,  situe  pres  de  la  porte  Saint-Jacques,  que  Jaco- 
billi  {Vite  de'  Santi  di  Foligno,  p.  59)  avait  primitivement  iden- 
tifie  avec  lui.  II  differe  egalement  du  monastfere  de  S.  Claudio, 
appartenant  lui  aussi  aux  Clarisses,  et  dont  le  nom  pr^te  a 
la  confusion.  (Cf.  Wadding,  Ann.  Min.,  II,  p.  213.) 

Le  22  dccembre  1255,  Alexandre  IV  donna  quittanceau  mo- 
nastere  de  Valle  Gaudii  pour  le  paiement  anticipd  de  quarante 
annees  de  cens;  Lanfranc  la  reproduit  dans son  Registre  (fol.  28). 

2.  Le  monastere  de  Sassocivo,  a  six  kilomfctres  a  Test  de  Fo- 
ligno ,  sur  les  pentes  du  Monte  Serrone ,  avec  un  beau  cloitre 
dans  le  gout  des  Cosmas.  Cetait  un  monastfere  b6n6dictin;  il  a 
ete  pris  sous  la  protection  du  Saint-Siege,  moyennant  un  cens 
annuel  d'une  pifece  d'or,  par  le  pape  Alexandre  IV;  la  bulle 
est  du  8  aout  1256,  et  elle  est  restee  in^dite  (Archives  du  Va- 
tican,  registre  n°  24,  fol.  192,  cap.  ccclxviii). 

3.  Dans  le  premier  6tat  du  Liber  Censuum,  l'ev6ch^  d'Assise 
figurait  parmi  les  dioceses  de  ia  Marcbe,  ct  ce  n'etait  point  par 
inadvertance ,  car  le  Provincial  d'Albinus  est  conforme  au 
Liber  Censuum  sur  ce  point.  La  v0rit6  est  qu'il  y  eut  pour  As- 
sise ,  a  la  fin  du  douzifeme  siecle ,  un  cbangement  analogue 
et  parallfele  a  celui  qui  se  produisait,  a  la  mfime  epoque,  pour 
Camerino  (voy.  a  ce  mot).  Tandis  que  Camerino,  si  longtemps 
rattacb6e  a  Spolete,  demeurait  aux  descendants  de  Werner  et 
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Ecclesia  Sancti  Francisci  •  de  Asisio,  que  libera  est,  i  li- 
bram  cere  *. 


k  leiirs  saccesseurs  (Conrad,  dit  Muscaincerebru,  et  Markwald), 
le  conite  d'Assise  (Muratori,  Ant.  me.d.  svi ,  V,  col.  272)  de- 
meurait  aux  mains  des  ducs  de  Spoletc  (Bidelulphus  ,  puis 
Courad  d'Uerslingcn) ;  si  bicn  que,  dans  la  titulature  du  duc 
de  Spolfete,  dfes  1177,  les  mots  Comes  Assisii  remplacaient  ies 
mots  «  el  marchio  ,  »  qui  avaient  longtemps  designe  la  puis- 
sance  des  ducs  de  Spolete  sur  la  Marche  de  Camerino  (Cf. 
Ficker,  Forsclnmc/en,  U,  p.  243;  document  de  1187). 

Aussi,  quand  Innocent  III,  en  1198,  entreprit  de  reconqu6- 
rir  les  tcrrcs  de  TEgiise ,  il  s'ompara  d'Assise  en  meme  temps 
que  dcs  autres  vilies  du  Duch^.  Lcs  Gesta  Innocentii  (cap.  ix) 
appellent  Conrad  d'UersIingeu  :  «  Conradus ,  natione  Suevus , 
diix  Spoteti  et  comes  Assisii,  »  ct  decrivent  ainsi  roccupatiou  du 
Ducalus  Spoletanus  par  les  troupes  d'Innocent :  Recuperavit  igitur 
Romanx  ecclesiw  ducalum  Spoteti  et  comitatum  Assisii ,  videlicet 
Realem,  Spolctum,  Assisium,  Fulgineum  el  Nuceram  »  (cap.  ix). 

Assise  fit  alors  partie  dn  Ducatus  sous  I'administration  pon- 
tificale,  et  c'est  ainsi  que  nous  le  representent  tous  les  provin 
ciaux  du  treizibme  si6cle. 

II  est  question,  daiis  les  Registres  pontificaux,  de  cens  dCis 
par  r^vfiquc  et  par  la  communc  dAssise,  et  qui  ne  sont  pour- 
tant  point  mentionnes  au  Liber  Censuum. 

Par  acte  du  2  dteembre  1223,  Honorius  conf6rait,  en  effet , 
a  leveque  d'Assise  le  eastrum  de  Cellemanei ,  sous  conditiou 
d'un  ccns  annuel  de  30  sous  provinois  (Archives  du  Vat.,  Reg. 
n°  12,  fol.  124,  cap.  cx) ;  et,  par  acte  du  6  octobre  1243,  Inno- 
cent  IV  concedait,  pour  vingt  ans ,  a  la  commune  d'Assise , 
tous  les  droits  et  revenus  de  TEglisc  romaine  dans  le  diocfese 
d'Assise,  «  omiies  procentus,  reddilus,  et  aliajura,  >  sous  con- 
dilion  d'un  cens  annuel  de  trois  oboles  d'or  (Pottliast.  , 
n»  11151). 

1.  II  s'agit  ici  de  la  celebre  abhaye  de  Saint-Damien ,  fondee 
en  1217,  a  un  mille  au  sud-est  dc  la  ville.  et  dont  sainte  Claire 
a  ct6  la  premiore  abbesse.  Ce  fut  la  maison  mfcre  de  Tordre  de 
Saint-Damien,  dit  plus  tard  des  Clarisses ,  qui  se  repandit  si 
rapideuient  a  travers  toute  ritalie ,  au  cours  du  treizifrme  sife- 
cle.  Cest  cn  1224  que  ce  monastfcre  recut  la  regle  de  saint 
Francois. 

.Le  13  septenibre  1259  ,  AIex:mdre  IV  donna  quittance  au 
monastfere  de  Saint-Damien  et  Sainte-Claire  pour  cinquante 
annees  de  cens  paydes  par  anticipatioLi ;  Lanfranc  de  Scano  en 
insfere  la  copic  dans  son  Registre. 

2.  Cest  la  basilique  d'As3ise  ,  dont  la  construction  a  et6 
commencee  en  1228.  Le  privilegc  poutifical  qui  rattacha  au 
Saint-Sifege  le  couvcnt  et  1'egliso  de  Saint  Francois,  <■  in  loco 
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Jobannes  de  Monacbu,  familiaris  domini  Egidii  cardinalis, 
debet  annnatim  i  obolum  simplex  ,  pro  feudo  quod  tenel  ab 
ecclcsia  Romana,  et  vooatur  Armania,  in  castro  Botbonie  ;  et 
hahuit  fcodum  ipsum  tempore  domini  pape  Innocentii  iiij'', 
anno  ejus  tertio  '. 

Ecclcsia  Sancti  Uberti  xii  dcnarios  lucenses  •. 

Monastcrium  Sancti  Pauli  2  n  solidos  lucensium  '. 

Monasterium  Sancti  Damiani  1  libram  cere ,  quod  est 
exemptum  '. 


a)  Ecclesia  Sancti  Uberti  elc...  omitt.  AVl,  nl,  et  cet.  recetil. 
Habel  A,  .led  alio  loco,  sciticet  in  MaHCHia,  ubi  videas. 

h)  Monasterium  Sancti  Pauli  elc...  omitl.  AVl,  r2,  e(  cet.  re- 
cent.  Jlabet  A,  sed  alio  loco ,  scilicet  in  Marchia  ,  ubi  videas. 


qui  dicilur  collis  Paradisi ,  >  moyennant  un  cens  annuel  d'une 
livrc  de  ciie,  est  du  22  avril  1230  (Potthast,  n»  8536). 
Laiifranc  dc  Scano  :  »  Solvil  in  curia,  ut  percepi.  » 

1.  La  petilo  villc  de  liettona,  au  sud-ouest  dAssise,  est  une 
ville  antique,  mentionn6e  deja  par  Pline  et  portee  sur  la  Table 
de  Peutinger.  Le  nom  de  la  terre  que  Jean  de  Monacho  tenait 
en  ficf  dc  l'Eglise  est  a  remarquer ;  sur  ce  mot  Armania  ou 
Arimannia  ,  on  peut  consulter  Savigny  {Hist.  dii  droit  romain 
au  inoijen  dge,  tiad.  franc.,  I,  §  57). 

Lc  cardinal  Gilles,  dont  il  est  ici  qucstion  comme  patron 
dc  Jcan  de  Monacko ,  etait  un  chanoine  de  Burgos,  cree,  en 
1216  .  carJiiial  de  Saint-Cosine  et  Damien ,  par  lc  pape  Hoiio- 
rius  III;  il  monrut  en  1254. 

L'acte  d'Inuocent  IV  (l""'  scpt.  1245)  est  ins6re  au  Registre 
de  ce  pape  (Reg.  22,  fol.  239,  cap.  clxxi). 

En  1291,  L^nfranc  de  Scano  ecrit  :  «  Commisi  domino  de  Pi- 
sis ,  duci  Spolctano,  qui  se  asseruil  recepisse  tres  partes  dicti 
oboli,  et  Ecclesia  quartam  exigeret.  » 

Le  27  avril  1295,  Boniface  VIII  confirma  ce  fief,  sous  condi- 
tion  du  ni6me  cens  annuel,  a  Bernard  Benvenuti,  de  Bevagna, 
qui  s'en  etait  rcndu  acquereur  a  la  mort  de  Jean  de  Monacho  : 
i<  Cum  feudum.  de  Bettono,  quod' Armania  vulgariler  appeUatur, 
ad  dominalionem  nostram  pertinens,  quod  quondam  Johannes  de 
Monaco,  serviens  bone  memorie  E.  SS.  Cosme  et  Damiani  diaconi 
cardinalis,  ab  ecclesia  Romana,  sub  annuo  unius  oboli  auri  censu, 
tenebat  dum  viveret,  ad  te  devenerit  titulo  emptionis,  nos,  tuis  de- 
volis  supplirationibus  inclinati,  tibi,  quod  prediclum  feudum,  sub 
annuo  censu  in  festo  omniiim  sanctorum  camere  nostre  soloendo 
quaindiu  vi.reris,  retinere  valeas,  de  gratia  conceilimus  speeiali  » 
(Ms.  Ollob.  lat.  2546,  fol.  174  v-o). 

2.  Cetait  un  monastfere  de  Benedictinesjon  rappelait  Saint- 
Paul  Abbatissarum  ou  Comilissarum.  L'6glise  subsiste  encore ; 
clle  est  situee  sur  le  bord  du  Chiagio,  et  elle  sert  de  chapelle 
au  cimetiure  de  Bastia.  (Communication  du  prieur  Locatelli 
Paolucci.) 

3.  Cest  une  repetition ;  voy.  col.  prec6dente,  note  1. 

H 
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In  episcopatu  Egubino  *. 

Monasterium  Sancti  Emiliani  rii  solidos  lucensium  ^ 
Monasterium  Sancli  Ambrosii  iu  solidos  '. 
Ecclesia  Sancti  Angeli  de  Classerna  iii  solidos  lucen- 
sium  ♦. 
Monasterium  Sancti  Donati  ii  solidos  lucensium  '. 


1.  L'eveche  de  Gubbio,  qui  faisait  partie,  au  seizieme  sifecle, 
du  duch6  d'Ui'biii,  est  devenu  ,  tout  naturelleoient,  suffragant 
d'Urbin,  quand  r6v(?que  de  cette  ville  a  et6  cr66  metropolitain 
du  ducho  (1563). 

En  1818,  on  a  detach^  de  GubbiOi  pour  le  rattacher  k  Cagli, 
le  distrlct  de  Pergola,  et  Gubbio  est  redevenu  ce  qii'il  etait 
avant  le  seizifeme  sifecle .  un  fevfiche  exempt. 

2.  Le  monastfere  benfedictin  de  S.  Emiliano,  aujourd'hui  dana 
le  diocfese  de  Cagli-Pcrgola,  a  ete  fonde,  en  1143  ,  par  le  pape 
Celestin  II;  il  est  situe  dans  le  Val  di  Congiuntuto  .  sur  lc  Sen- 
tino,  a  cinq  niilles  de  Sassoferrato. 

Par  arte  datfe  de  Gubbio  (14  mars  1291)  et  contresigne  par 
le  prieur  dc  Buraiio  et  par  Angelo  ,  recteur  de  Teglise  Saint- 
Martin  de  Gubbio,  Lanfranc  de  Scano  reconnait  avoir  recu  de 
doni  Uguicione,  abbo  de  S.  Emiliano,  une  somme  de  5  livres  et 
2  sous  «  Lucensium  veterwn  ,  »  pour  le  cens  des  trente-quatre 
derniferes  annees  (fol.  29). 

3.  5.  Ambrogio,  hors  de  la  Porta  Metauro,  dominant  la  gorge 
profonde  qui  conduit  k  Schieggia  et  Cagli.  Cette  6glise  fut 
sans  Houte  abandonnee  et  detruite  au  treizieme  sifecle,  car 
Lanfranc  de  Scano  ne  la  trouva  point  :  «  Non  invenitur.  >i  Elle 
fut  retablie,  en  1331,  par  Pierre,  (SvSque  de  Gubbio,  qui  y  in- 
stalla  les  ermites  de  lordre  de  saint  Augustin  ;  elle  passa 
ensuite,  en  1430,  aux  chanoines  reguliers  du  Latran. 

{  i.  S.  Michele  di  Chiasserna,  a  huit  milles  au  nord  de  Gubbio, 
dans  le  territoire  de  Cantiano,  sur  un  afDuent  superieur  du  Bu- 
rano,  afflucnt  lui-meme  du  Metaure.  Ce  fut  dabord  une  abbaye 
benfedictine;  elle  fut  ensuite  (en  1483)  unie  au  monastfere  de 
Saint-Pierre  de  Gubbio,  et  elle  passa  plus  tard  aux  Olivetains 
(lUi  della  visita  Sannibale,  Archiv.  capit.  de  Gubbio,  p.  104). 

Par  acte  date  de  Gubbio  (14  mars  1291)  et  contresigne  par 
le  prieur  de  Sainte-Marie  de  Burano  et  par  Angelo,  recteur  de 
l'eglise  Saint-Martin  de  Gubbio,  Lanfranc  de  Scano  donne 
quittance  a  Andre,  abbe  de  Saint-Michel  de  Chiasserna,  pour 
5  livi-es  et  2  sous  de  monnaie  lucquoise,  «  veierum  Lucensium,  » 
representant  le  cens  Jes  trente-quatre  dernieres  annees. 

5.  A  un  kilomfetre  et  demi  hors  de  la  Porla  di  Castello  ,  au 
nord  de  Gubbio ,  se  voit,  a  droite  de  la  route  ,  une  petite  cha- 
pcUe  romanc,  attenante  a  une  ferme.  Cest  cequi  reste  de  Tan- 
cienne  abbaye  de  5.  Donato. 

Mais,  il  y  avait,  au  treizifeme  siecle,  deux  abbayes  de  S.  Do- 
nalo,  dans  I'ev6che  de  Gubbio  :  S.  Donato  de  Pulpiano  et  S.  Do- 
nato  de  Fauce.  De  laquelle  s'agit-il  ici? 

Trfes  certainement  de  la  premiere,  car  la  seconde,  celle  de 
S.  Donato  de  Fauce  date  seulement  de  1252.  S.  Donato  rfc  Faure 
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Monasterium  Saiicti  Alberti  xii  solidos  lucensiuin  >. 
Monasterium  Sancto  Marie  de  Cuti  i  libram  cere;  quod  est 
exemptum  '^. 


a  bien  fetfe  pris  sous  la  protectiou  speciale  du  Sainl-Sifege, 
moyennant  cens  annuel  d'une  livre  de  cire,  par  acte  d'Alexan- 
dre  IV  (16  mars  1257  ;  Potthast,  n»  16787),  et  il  serait  naturel 
qu'elle  figurat  au  Liber  Censuum.  Mais  la  date  d'inscription  du 
monastfere  de  S.  Donato  au  Liber  Censuum  est  trfes  probablement 
anterieure  a  1252,  fepoque  a  laquelle  Jacques,  feveque  de  Gub- 
bio,  fonda,  pour  les  Clarisses,  le  monastere  dc  Fauce  {Atti  della 
visita  Sanriibale ,  Arcli.  capit.  de  Gubbio  ,  p.  436);  de  plus,  il 
est  question,  dans  notre  RegisU'e,  de  2  sous  lucquois  et  non 
pas  d'une  livre  de  cire  ;  enfin,  dans  la  levee  des  cens  opferee  en 
1291  par  Lanfranc  de  Scano,  c'est  bien  rabb6  de  S.  Donato  de 
Pulpiano  et  non  rabbesse  de  S.  Donato  de  Faucc,  qui  acquitte 
le  cens  portfe  ici  au  Registre  oensier. 

La  petite  chapelle  romane  indiquee  plus  hautest  bien  certai- 
nement  le  reste  de  S.  Donato  di  Pulpiano,  car  elle  appartient, 
par  sa  construction,  plut6t  au  onzieme  qu'au  douzifeme  siecle. 

S.  Donato  di  Pulpiano  est  mentionne  ,  en  1163,  dans  un  di- 
pI6me  de  Frederic  Barberousse,  cite  par  Sarti  {De  episcopis  Eu- 
gubinis,  p.  113). 

Le  14  mars  1291,  Lanfranc  de  Scano ,  par  acte  datc  de 
Gubbio,  delivra  quittance  a  Aldebrando,  abbe  de  S.  Donato  de 
Pulpiano ,  pour  une  somme  de  68  sous  lucquois,  representant 
le  cens  des  trcnte-quatre  derniferes  annees,  a  raison  de  2  sous 
lucquois  par  an  (fol.  29  v»). 

II  est  d'ailleurs  k  noter  qu'en  depit  de  la  bulle  d'Alexaudre  IV 
il  ne  soit  fait  au  Liber  Ceiisuum  aucune  mention  des  Clarisscs 
de  S.  Donato  de  Fauce. 

1 .  Lanfranc  de  Scano  dit  de  ce  monastfere  :  «  Non  invenilur 
quud  diclum  monaslerium  aliquod  habeat,  7iisi  solummodo  ecrle- 
siam  et  domos  destructas.  » 

2.  Sainte-Marie  de  Guti ,  ou  de  Monle-Sancto ,  etait  situec  a 
1  kilom.  k  rouest  de  Todi ,  sur  la  route  de  Rome ;  cette  route 
traverse  le  Tibre ,  1  kilom.  plus  loin  ,  en  un  lieu  qui  est  dit 
encore  Pontecuti.  Cetait  un  monastfere  de  femmes,  de  Pordre 
de  Saint-Damien. 

Nous  avons  le  privilfege  par  lequel  Grfegoire  IX,  le  22  no- 
vembre  1229 ,  prit  Sainte-Marie  de  Virginibus  de  Cuti  sous  la 
protection  du  Saint-Sifege,  moyennant  un  cens  annuel  d'une 
livre  de  cire  (Aroh.  du  Vat.,  Reg.  n»  14,  cap.  cxiii,  fol.  153  v). 
Ce  privilege  fut  confirme  par  Innocent  IV  ,  puis  par  Alexan- 
dre  IV  (Cf.  Potthast,  n»  16150,  ou  nous  voyons  que  le  monas- 
tfere  s'appelait  autrefois  Mons  Mascaratius). 

En  1291,  Lanfi-anc  de  Scano  n'eut  rien  a  recevoir  de  ce  iiio- 
nastfere;  il  se  contcnta  d'ins^rer,  pour  sa  decharge  .  uiie  i|iiil- 
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Monasterium  Saneti  Laurentii  de  Collazone  ,  dominaium 
inclusarum,  unam  libram  cere  annuatim  >. 


In.  episcopatu  Nucerin'0  ^. 

Ecclesia  Sancte  Marie  in  Sitria  iii  solidos  lucen- 
sium  '. 

Monasterium  Waldi  ♦. 


In  episcopatu  Spoletino  «  *. 

Ecclesia  Sancti  Petri,  juxta  ipsam  civitatem,  ii  solidos 
lucensium  «. 


Spoletano,  «1 


tance  delivree  a  Naples  par  Alexandre  IV  ,  le  9  mai  1255 , 
quittaace  qui  constatait,  a  ractif  du  monastere  de  Monte  Sa/icto, 
le  payement  aiiticipe  de  quarante  annuites  censuelles  (foL  2). 

1.  CoUazone  est  un  village  au  nord  de  Todi,  a  4  kilom.  de  la 
rive  gauclie  du  Tibre. 

Le  privilfege  qui  a  rattache  au  Sainl-Sifege  le  monastere  de 
Saint-Laurent  de  CoUazone,  raoyennant  uu  cens  annuel  d'une 
livre  de  cire ,  est  du  23  juillet  1235  (Potthast,  n»  9969).  Dans 
cet  acte,  Gregoire  IX  confirme  les  possessions  du  monastere, 
et  notamment  la  donation  faite  ,  par  rev^que  et  le  chapitre  de 
Todi,  de  reglise  Saint-Jean  de  Monle. 

Ici  encore,  Lanfranc  de  Scano  eut  seulement  a  constater  que 
le  couvent  etait  en  regle;  il  dut  prendre  copie  de  la  quittance 
delivree  au  Latran,  le  22  decembre  1255,  pour  le  payement 
anticipe  de  quarante  annuites  du  cens. 

2.  Nocera  est  toujoui-s  un  evfiche  exempt. 

3.  Le  monastere  benedictin  de  Sainte-Marie  in  Silria ,  au 
nord-ouest  de  Sassoferrato,  sur  un  aflluent  de  gauche  du  Sen- 
tino  ,  tirait  son  nom  du  mont  Catria  ou  Sitria  ,  au  pied  duquel 
il  avait  ete  fonde  par  saint  Romuald  (Cf.  Jacobilli  ,  I)e  Sanctis 
Umbris,  111,  p.  365).  On  voit  par  \k  quelle  etait  et  quelle  est 
encore  la  forme  allongee  de  Teveche  de  Nocera;  le  fait  s'expli- 
que,  comme  pour  Gubbio ,  ou  surtout  Camerino,  par  le  sys- 
tfenie  orographiquc  des  Apennins.avec  leurs  vallees  paralleles, 
orientees  du  nord  au  sud. 

Cest  a  Gubbio  ,  le  14  mars  1291,  que  Lanfranc  de  Scano 
recut  de  dom  Matteo,  abbe  de  Sainte-Marie  in  Sitria ,  quatre 
livres  et  demie,  «  Lucensium  veterum,  »  pour  le  cens  dii  par  le 
monastfere  pour  les  trenle  derniferes  annees  (fol.  30). 

4.  Gualdo-Tadino  est  directement  au  nord  de  Nocera ;  il  y 
avait ,  a  Tinterieur  m^me  de  la  ville ,  un  monastfere  benedictin 
place  sous  1'invocation  de  saint  Benoit  (UgheUi,  I,col.  1064),  et 
c'est  vraisemblahlement  de  ce  monastfere  qu'il  est  ici  question. 

5.  Spolfete  est  devenu,  en  1820,  un  archevSche,  mais  arche- 
vtehe  sans  suffragant. 

6.  Cest  la  vieille  eglise  Lombarde,  situee  au  suil  de  la  ville, 


Ecclesia  Saiicti  Spiritus  de  Camiiana  i  libram  cere  '. 

Monasterium  Sancti  Petri  de  Bovaria  v  solidos  lu- 
censium  ">. 

EcclesiaSancti  Pauli,  in  campo  Salese.  i  libram  cere  '. 

Ecclesia  beali  Pauli  de  GaUeto  i  lihram  cere  *. 

Ecclesia  Sancti  Spirilus  i  lihram  cere  '. 

Monasterium  Sancte  Marie  Vallis  Glorie  i  libram  cere, 
quod  est  exemptum  «. 


4  la  Porla  Humana,  d  qui  a  servi  de  cathedrale  jusqu'en  1067. 
Le  26  avril  1291,  a  Spolete,  Nicolas,  ehanolne  de  Saint- 
Pierre  et  trcsorier  de  Teglise ,  agissant  au  nom  et  pour  le 
compte  de  M. ,  prieur  de  Saint-Pierre ,  ot  de  tout  le  chapitre  , 
versa  entre  les  mains  de  Lanfranc  de  Scano  une  somroe  de 
trois  livres  de  lucques ,  «  Lucensium  veterum,  »  pour  le  cens 
arriere  des  trente  derniferes  ann6es  (fol.  30). 

1.  Dans  les  anciens  registres  de  Teglise  de  Spolete,  il  n'est 
fait  meiitloii  que  dc  trois  eglises  placees  sous  rinvocation  du 
Saint-Esprit  :  1»  S.  Spirito  de  Cammuro,  dans  le  district  de 
Verchiano;  2"  5.  Spirito  de  Norcia;  3"  S.  Spirito  de  Cassia. 

2.  Bovara  est  un  hameau  de  la  commune  de  Trevi ,  entre 
Spolete  et  Foligno  ;  on  1'apercoit  sur  la  droite  de  la  route , 
un  peu  avant  d'arriver  .i  Trevi,  quand  on  vientde  Spolete.  Le 
monasterc  benedictin  de  Saint-Pierre  de  i?oraria  datait  de  1158 
envirou  (cf.  Lubin,  .Abbatiarum  notilia,  p.  54);  il  passa  plus 
tard  aux  Olivetains. 

Lanfranc  de  Scano  :  «  Requisiti ,  excominunicati,  el  inier- 
dicli  «  (fol.  30). 

3.  Campo-Salese  occupe  le  fond  de  la  grande  depression 
situee  au  nord  de  Spolete,  et  connue  sous  le  nom  de  vallee  du 
Clitumue;  c'est  par  la  que  passait  la  voie  Flaminienne  ,  dans 
son  trajet  entre  Spolfete  et  Trevi;  on  y  voit  encore  une  eglise 
de  Saint-Faul. 

D'aprfes  Lanfranc  de  Scano,  on  devrait  dire  Salenat  :  <•  Sale- 
nat  debent  dicere.  »  Serait-ce  le  fait  d'une  prononciation  parli- 
culiere  au  pays?  Lanfranc  ajoute  :  "  Requisiti  qui  collehant 
terras  dicle  ecclesie,  quc  carebat  reclore,  excommunicati  quia  non 
venerunt.  » 

4.  Cest  le  monastere  de  Saint-Paul ,  sur  les  bords  de  la 
Nera,  a  Test  de  Terni;  —  il  ne  faut  pas  oublier  que  Teveche 
de  Terni  n'a  ete  retabli  qu'en  12 IS,  et  que ,  jusque-la,  la  ville 
de  Terni  dependait  du  diocese  de  Spolete. 

Ce  monastere  devint  un  monastere  de  Clarisses;  c'etaient 
deja  les  clarisses  qui  roccupaieut  sous  Alexandre  IV,  car  c'est 
a  rabbcsse  et  au  couvent  »  S.  Pauli  Interampnensis ,  ordinis 
S.  Damiani,  ■>  qu'est  adresse  l'acte  par  lequel  Alexandre  IV, 
le  9  mai  1255,  donnait  quittance  pour  le  payement  anticipe  de 
quarante  annees  du  cens  que  devait  le  monastfere  de  Saint- 
Paul  de  Galleto  (Registre  de  Lanfranc,  fol.  30  vo) 

5.  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  o  Requisiti,  excommuni- 
cali,  et  denunliati.  » 

6.  Cest  le  monastere  di  Valle  Gloria,  pres  de  !a  porte  .Von- 
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Monasterium  Sancte  Marie  de  Aquaviva  i  libram  cere, 
quod  est  exemptum 


Monastenum  Sancti  Petri  de  MonteMartanoxii  lucenses''. 

Monasteriurn  Sancte  Marie  Magdalene ,  juxta  Nursiam , 
in  diocesi  Spoletana ,  debet  annuatim  unam  libram  cere  ,  et 
est  factum  censuale  tempore  domini  Innocentii  iiij"  anno 
secundo ;  quod  est  exemptum ,  secundum  quod  in  corum 
prlvilegio  coiitinetur  '. 


tana,  a  Spello.  Le  priviifege  qui  le  rattacha  directement  au 
Saint-Siege,  moyennant  un  cens  annueld'une  livre  de  cire,  est 
de  Gr6goire  IX  (2  aout  1236;  Pottbast,  n»  10218);  c'etait  un 
monastere  de  Clarisses,  et  la  protection  accord6e  par  Gr6- 
goire  IX  aux  abbayes  de  cet  ordre  est  vraiment  remarquable; 
nous  cii  trouvons  de  nombrcux  temoignagcs  au  Liber  Censuum. 

Lanfranc  de  Scano  insere  ici  un  acte  du  le'janvier  1255, 
par  lequel  Alexandre  IV  reconnaissait  avoir  recu,  par  antici- 
pation,  du  couvent  dc  Sainte-Marie  Vallis  Glorie  de  Aspello,  le 
cens  dii  pour  quarantc  annees. 

1.  Cest  le  papc  Gregoire  IX  qui ,  en  1229,  a  fond6  a  sea 
frais ,  sur  le  Golle  Florido  ,  hors  de  la  porte  5.  Gregorio  ,  k 
Spolfete,  lo  monasltre  d'Acquaviva ,  pour  y  etablir  un  couvent 
de  religicuscs,  «  ordinis  Sancti  Damiani,  »  sous  la  direction  de 
Tabbcsse  Agnes.  Par  privilege  du  2  aout  1236  (Potthast, 
n«  10218),  ce  monastere  fut  rattache  directement  au  Saint- 
Sifego ,  moyennant  un  cens  annuel  d'une  livre  de  cire.  Des  ce 
nioment ,  on  1'appelait  Sainte-Marie  des  Anges,  inier  Angclos, 
et  c'est  aiusi  qu'il  est  dfisigne  dans  la  quittance  par  laquelle 
Alexandre  IV,  le  9  d6cembre  1258,  reconnaissait  avoir  recu 
•  do  ci'  couvent,  par  anticipation,  lc  cens  de  quarante  ann6es 
(Registre  de  Lanfranc  de  Scano,  fol.  31). 

En  1320,  les  religieuses  furent  transferees  a  rint^rieur  de  la 
ville. 

i.  S.  Pietro  in  Monte  Marlano,  sur  le  mont  Martano  (haute 
inontagne  de  1090  mfetres ,  qui  tire  son  nom  du  voisinage  de 
Marta,  ancienne  ville  6piscopaIe,  a  Test  de  Todi) ,  est  presque 
aux  confins  des  dioceses  de  Spolete  et  de  Todi. 

Ilegistre  de  Lanfranc  de  Scano  : 

Sohit  in  curia  camere,  ut  patet  per  litteram  domini  Camerarii 
infrascriptam  :  Nicolaus,  domini  pape  Camerarius  et  Nolarius, 
discrelo  vtro  Magistro  Lanfranco  de  Scano,  canonico  Pergamensi, 
domini  pape  scriptori,  collectori  censuum  Romane  ecclesie  in 
Tuscia  et  aliis  certis  provinciis  deputato  ,  salutem  in  Domino. 
Cum  a  ..  abbate  monasierii  sancti  Petri  de  Monte  Martini  ,  Spo- 
letane  diocesis,  de  annuo  censu  xii  denariorum  lucensium  vete- 
rum,  in  quo  ecclesie  Romane  tenetitr,  sit  Camere  domini  pape,  de 
tolo  tempore  retroacto,  integre  satisfactum,  volumus,  et  presenlium 
tibi  tenore  mandamus  ,  quatenus  ,  occasione  hujusmodi  cemus  , 
ipsiiin  abbatem  in  aliquo  non  aggraves ,  nec  molestes  ,  processus 
sive  preceptum  propter  hoc  a  te  habitos  totaliter  relaxando.  Da- 
tum  apud  Urbem  Veterem,  Illl  nonas  Maii,  Pontificatus  domini 
Nirulai  pape  IHf^^,  anno  quarto. 

3.   Le  privilege  accorde  par   Innocent  IV  au  monast(''re  de 


Castrum  quod  Morichicla  dicitur,  sicut  invenitur  ia 
registro  Gregorii  pape  vii ,  juris  boati  Petri  est  *. 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Casis  i  librara  cere  annuatim  '. 


In  EPiscoPATU  Perusino. 

Ecclesia  Sancti  Petri  de  Monte  Theuci  iii  solidos  *. 
Ecclesia  Sancte  Marie ,  posita  in   Monte  Feriolo, 
m  denarios  papienses  et  i  faculam  *. 


Sainte-Marie  Madeleine,  aux  portes  de  rancionne  ville  epis- 
copale  de  Norcia,  est  du  15  juin  1245  (Pottbast ,  n»  11694). 
C'6tait  un  couvent  de  femmes,  «  ordinis  Sancti  Damiani,  »  qui 
avait  6te  fond^  cn  1228  (Wadding.,  Ann.  Minor.,  II,  p.  209). 

1.  Cestle  village  actuel  de  Morcicchia,  au  nord  est  du  Monte 
Martano.  Oii  trouvera  plus  loin,  dans  le  Liber  Censuum,  au 
n"  XCVIII ,  sous  le  titre  «  quod  caslrum  Moricicla  juris  b. 
Petri  sit,  »  et  sous  ia  date  du  17  novcmbio  1078,  Tacte  par  le- 
quel  Marro ,  fils  de  Gisler,  donnait  au  Saint-Sifege  la  terre  de 
Morcicchia,  en  en  r^servant  toutcfois  Tusufruit  pour  lui,  son 
fils  et  son  petit-fils. 

On  reconnait  ici  la  tres  remarquable  confusion ,  au  moins 
pour  ce  qui  regarde  les  litres  un  pcu  anciens,  entre  los  cens 
d'origine  et  de  signification  tres  diverses ,  que  j'ai  deja  plus 
d'une  fois  signalee  dans  le  Liber  Censuum. 

2.  CettP  eglise,  aujourd'hui  detruite,  6tait  situee  dans  la 
Pievi'  de  Castel  di  Lago,  a  environ  12  milles  de  Spolfete  et  4  do 
Terni.  Cest  co  qui  ressort  du  registro  des  dglises  du  dioc6se 
de  Spolfete  dresse  en  1405,  pour  6tablir  1'assiette  de  la  dime, 
et  que  M.  le  chanoine  Santoni  a  biea  voulu  me  communiquer 
(Arch.  de  la  cath^drale  de  Spolfete). 

Sainte  Marie  de  Casis  faisait  d'ailleurs  partio  d'un  monastfero 
de  Clarisses;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  bulle  par  laquolle 
Alexandre  IV,  le  27  mai  1252,  prenait  cette  eglise  sous  la  pro- 
tection  du  Saint-Sifego,  moyennant  un  cens  annuel  d'une  livre 
d'or  (Potthast,  n»  14606). 

Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  o  Requisiti,  excommunicati , 
et  denuntiati.  » 

3.  S.  Pietro  de  Monte  Tezio  -.  le  mont  Tezio ,  au  nord  de 
P(5rouse,  est  un  des  sommets  les  plus  felevfes  de  cotte  partie  de 
TApennin. 

A  la  fin  du  treizieme  sifecle,  Saint-Piefre  du  raont  Tezio 
dependait  du  monastfere  de  Saint-Pierre  dc  Perouse;  Lanfianc 
de  Scano  dit  en  efi^ot  :  «  Requisitus  rrctor  dicte  ccclesic  (de  Monte 
Theci),  excommunicatus,  et  denunciatus,  quia  non  comparuit,  ut 
debuit.  Debet  solvere  pro  dicla  ecclesia  monasterium  Sancti  Petri 
Perusinum,  cujus  est  manualis,  ut  audiin  »  (fol.  49). 

4.  Lanfranc  de  Scano  dit  de  cette  feglise  :  «  Non  invenitur.  « 
La    Facula  (torche    rfesineuse)    se    rencontre    frfequeminont 

comme  redevance  censuelle  dans  le  Polyptyque  d'Irminon 
(Cf.  Guferard,  t.  11,  p.  431). 
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Castrum  Fracte  Conizonis  viiii  solidos  liicensium  ' 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Villa  Gemina  ii  marabotinos'- 
Ecclesia  Sancti  Justini  i  hisantium  '. 


1.  8'agit-il  de  Fratta-Umbertide,  sur  le  TibreT  Ce  D'est  point 
l'avis  du  comte  Luigi  Rossi-Scotti,  de  Perouse,  par  cette  raison 
que  Fratla-Umbertide ,  bien  qu'elle  relevat  de  la  seigneurie  de 
P6rouse,  a  neanmoins  toujours  dipendu  de  rcv6ch6  de  Gubbio, 
et  quc,  dans  auciin  autrc  texte  ancien ,  la  moderne  Umbertide 
n'est  appel(5e  Conizonis  ou  Conigonis.  Une  autre  Fratta,  situ6e 
dans  le  voisinage  de  Perousc  et  appelee  Fratla  dei  Vigili  d'Azzo 
ou  FraticiUa  del  Vescovo ,  pourrait  correspondr^e  davantage  a 
1'indication  du  Liber  Censuum,  an  cas  ou  elle  aurait  effective- 
ment  appartenu  a  un  Conigone,  ce  que  j'ignore. 

2.  Villa-Gcmina  est  A  3  kilom.  a  rcst  de  P^rouse ,  au  pied 
des  derniers  contreforts  que  l'on  descend  avant  d'atteindre  le 
cours  du  Tibre. 

Cette  cglise  a  et6  prise  sous  la  protection  du  Saint-Sifege 
par  actes  d'Alexandre  III  (12  septembre  1170;  Jafle,  n»  11834), 
et  de  Celestin  III  (14  fevrier  1193;  Jafl"(5,  n"  16954). 

Lanfranc  de  Scano,  sous  la  forme  «  de  Valle  Gemini  ■>  :  Hequi- 
silus  prior,  cxconimunicalus,  et  denuniiatus. 

3.  Le  nom  do  cette  eglise  soulfeve  une  question  des  plus  in- 
teressantes.  Elle  esl  situee  au  nord-cst  de  Perouse,  dans  les 
montagnes  compriscs  entre  le  Tibre  et  le  Chiascio ,  sur  le  Rio- 
Grande,  affluent  ile  gauche  du  Tibre.  Uans  le  privilege  par  le- 
qnel  Gregoire  IX,  le  24  avril  1238  (Arch.  Vat.,  Reg.  19, 
fol.  8  V»,  cap.  Lii),  concedait  aux  chevaliers  de  Jerusalem 
reglise  de  Saint-Justin  ,  moyennant  ccns  annuel  d'un  besant, 
cette  eglise  est  ditc  Sancti  Juslini  de  Arno  (cf.  Regi.Hre  de 
Benoit  XI,  6dit.  Grandjean,  n"  29).  Or,  Albinus  mentionne, 
a  la  suite  du  diocfese  de  Monte-Feltro,  sous  la  rubrique  In 
Massa  Arni,  une  eglise  de  Saint-Justin  et  un  Castetlum  Arno, 
qui  doivciit  au  8aint-Si6ge  ,  Tune  une  once  d'or,  et  Tautre 
douze  lucquois  de  ccns  annuel.  Cctte  mention  est  suivie,  dans 
Albinus  ,  de  dcux  rubriques  ;  sous  la  premiere  ,  <  Ije  Massa 
Fiscalia,  »  figure  rSveque  de  Cervia  pour  la  Plebs  Sancti  Vi- 
talis;  sous  la  seconde,  «  De  Massa  Sancli  Petri ,  «  se  trouve 
indiquee  VEcclesia  Sancti  Salvatoris.  II  rae  semble  que  le  rap- 
prochement  de  ces  dilfcSrcntes  mentions,  donnees  ainsi  inde- 
pendamment  de  toute  division  diocesaine,  mais  figurant  c6te 
4  c6te  dans  le  chapitre  g6neral  E.karcatds  RavennjE,  a  une  si- 
gnification  toute  particulifere.  11  sagit  la  de  trois  territoires 
appel^s  Massx  ,  et  dont  deux  au  moins,  a  ma  connaissance , 
sont  de  tres  anciennes  possessions  de  rEglise  romaine,  je 
veux  dire  la  Massa-Fiscaglia,  sur  le  P6,  et  le  Massa  Sancti  Pelri; 
|e  crois,  en  effet,  cette  Massa  Sancti  Pelri  \dentique  a  la  Massa- 
Trabaria,  parce  que  c'est  dans  la  Massa-Trabaria  que  se  trou- 
vait  situe  le  monastcre  de  Saint-Sauveur .  bien  connu  par 
ailleurs  comrae  ancienne  dependance  du  Saint-Sifege  (les  char- 
tes  de  Ravcnne  rappellent  Saint-Sauveur  in  Feretrano  ,  et  il 
rorrespond,  je  crois,  au  5.  Salvatore  place  a  10  kilomfetres  a 
Touest  d'Urbin ,  dans  la  commune  dc  Sasso-Corbaro .  c'esi-k- 


Ilospitale  Rivi  Cenerarii  iii  solidos  lucensium  '. 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Monlc  Lucido  i  lihram 
cere ,  quod  est  liberum  '. 

Moriastcrium  Sancte  Juliane  «,  Cisterciensis  ordinis,  Pe- 
rusinum  ,  i  libram  cere  in  festo  omnium  sanctorum  3. 

Abbas  monasterii  Sancti  Angeli  ',  prope  lacum  Clusii,  te- 
netur  camere  predicte  annuatim  solvere  ,  pro  adjutorio  festi 
Pascalis  resurrectionis,  in  dicto  festo,  pro  compositione  cen- 
tum  tincarum,  ducatos  viginti.  Et  ita  apparet  in  quodaai 
censuario  provincie  ducatus  Spoletani,  misso  ad  apostolicam 
cameram  de  eadem  provincia,  die  xxi  Junii,  anno  Domini 
Mccccxx,  de  isto  abbate  immediate  suprascripto  ♦. 


a)  Monasterium  Sancte  Juli; 
6)  Abljas  raonasterii   etc...  < 
»2  sec.  man. 


omill.  XVl.  W2.  I». 
,  Rl,  AVl.  AV2,  I». 


dire  en  pleine  Massa-Trabaria) .  II  me  parait  donc  qu'AIbinus 
a  reuni  ici  comme  les  debris  des  patrimoines  anciennement 
possedes  par  le  Saint-Sifege  dans  TExarchat,  et  il  est  extreme- 
raent  probable  que  la  Massa  Arni  a  dil  6tre  une  des  Massx 
Apennines  du  patrimoine  apostolique ;  elle  etait  dans  une  si- 
tuation  toute  scmblabk'  ;"i  celle  de  la  Massa  Trabaria,  dans  un 
pays  forestier,  le  long  .lu  Tibre.  Au  trcizienio  sifecle,  les 
droits  du  Saint-Siege  sur  Teglise  de  Saint-Justin  .semblent 
avoir  ete  le  seul  vestige  du  droit  de  propri6le  que  rEglise 
romaine  avait  possede  sur  tout  ce  pays,  car  il  n'cst  plus  ques- 
tion  dii  Castellum  .Ir/io  encoro  mentionne  par  Albinus;je  crois 
la  chose  bonne  a  remarquer,  aussi  hien  pour  retude  generale 
de  rorigine  des  cens,  que  pour  rhistoire  des  patrimoines  du 
Sainl-Sifege. 

1.  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  «  Rccepi  censunt  a  rcclore 
hujus  hospilalis  et  ei  concessi  apodissam  infra.^icriptam  »  (fol.  1). 
Peut-6tre  s'agit-il  du  Rivo  Cenerente,  au  nord-oucst  de  Pcrouse. 

2.  Monastere  de  Sainte-Marie  dellaLuce,  sur  le  Colle  di  Monle 
Luc.e ,  ;ui  nord-est  de  Perouse,  un  peu  au  dela  du  cimetifere ; 
couvent  de  femmes,  »  ordinis  Sancli  Damiani.  n  Une  bulle  de 
Gregoire  IX  (25  aout  1235  ;  Potthast,  n»  9999)  nous  apprend 
que  ce  monastere  etait  une  fondation  du  Saint-Siege;  Sbaralea 
6crit  k  ce  propos  de  Monte  Lucio  au  lieu  de  de  Monte  Lucido : 
il  faut  peut-§ire  lire  de  Monte  Lucis  (De  meme,  Potthast, 
no  10014). 

3.  Le  mnnastere  de  Santa  Giuliana  est  aujourd'hui  trans- 
forme  en  h6pital  militaire;  il  cst  situe  sous  la  place  d'armes 
au  sud  de  la  ville ,  et  il  a  donne  son  nom  a  la  colline  qui  le 
porte.  II  a  et6  fonde,  vers  1250  ,  par  Jean  de  Toledo  ,  eveque 
de  Porto ,  et  il  a  recu  le  privilege  d'e.\emption  ,  qui  Ta  rendu 
censier  de  rEglise  romaine,  par  bulle  d'Alexandre  l\,  en  date 
du  22  octobre  1257  (Arch.  du  Vat.,  Reg.  n»  25,  fol.  79  v" . 
cap.  Dcxx). 

4.  Le  monastere  de  S.  Angelo ,  au  sud  du  lac  Trasimene;  ce 
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MARGHIA 


In    ArIMINENSI   EPISCOPATU 


lac  esl  ap|)el6  ici  Lac  de  Chinsi,  avec  autant  dp  raison  qu  il  est, 
pour  certains  geographes  modernes,  le  Lac  de  Pirouse.  Le 
poisson  du  lac,  et  notamment  les  tanches,  lincx,  est  toujours 
fort  estiiii6. 

1.  U  s'agit  ici  de  la  province  designee  ordinaireraent  sous  le 
nom  de  Marche  d'Ane6ne,  a  laquelle  correspondent  a  peu  prfes 
les  quatre  provinces  Adriatiques  des  anciens  Etats  de  1'EgIise, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  les  Marches  (Pesaro-Urbin , 
Aiic6ne,  Macerata,  et  Ascoli).  Cette  appellation  de  Marches  (au 
pluriel)  r6pond  fort  bien  a  Korigine  merae  du  nom  donn6  k 
cette  longue  ^tendue  de  pays,  qui  se  compose  ,  en  r6alite ,  de 
plusieurs  Marches  anciennes.  Aussi  bien,  le  premier  noui  que 
nous  lisons  sous  cclte  rubrique  (celui  de  Rimini)  nous  avortit 
assez  que  nous  nous  trouvons  ici  en  prosence  de  la  Marche 
d'Anc6ne  dans  la  plus  grande  extension  qu'elle  ait  jamais  eu  , 
car  ,  des  le  milieu  du  treizifeme  sifele ,  Rimini  semble  ne  plus 
faire  partie  dc  la  Marca.  Mais  cela  nous  permet  de  saisir  d'au- 
tant  mieu.x  les  elCments  qui  ont  form6  cette  provinqe.  II  y  a  la 
toute  Tancienne  Pentapole  ,  entre  la  Marecchia  et  le  Musone , 
telle  que  nous  la  r6vfelent,  des  680,  les  souscriptions  6pisco- 
palcs  au  concile  de  Constantinople ;  il  y  a  aussi  toute  Tancienne 
.Marche  de  Fermo  ;  il  y  a  enfin  (d'apres  le  te.xte  priniitif  du 
LiOer  CcHsuum  original),  le  comle  d'Assise,  ou  (d'apr6s  le  te.xte 
remani6),  la  Marche  dc  Camerino. 

Cest  precisement  a  la  fin  du  douzieme  siecle  que  ces  divers 
elements  se  rapprochaient  et  se  fondaiont  eu  un  groupe  uni- 
que.  En  1078,  il  n'etait  encore  nullement  question  d'une  Mar- 
che  d'Anc6ne,  car  Gr6goire  VII  ecrivait,  le  '^8  janvier  (Jalle , 
n"  5063),  i.  l'archeveque  de  Ravenne,  «  omnibusquo  sufpragancis 
ejus,  cl  uiUversis  episcopis  et  ahbatibus  in  Marchia  Firmana ,  et 
Camerina,  el  in  Pentapuli,  ac  Emilis  et  Longobanliw  partibus 
constitutis.  »  A  ce  moment  pourtant  la  puissance  qui  devait 
etro  conime  le  noyau  de  la  forraation  nouvelle  6tait  doja  cr6e ; 
rallemand  Werner  ou  Guanurio ,  chef  d'une  des  bandes  en- 
voyees  par  Ilenri  111  au  secours  de  Leon  IX,  s'etait  deja  em- 
pare  d^.A.ncdne.  Les  descendants  de  ce  premier  Guarnerio 
accrurent  consid^rableinent  los  Etats  que  leur  avait  laisses  le 
fondateur  de  leur  maison  ,  et  peu  a  peu  on  put  d6signer,  sous 
le  nom  de  Marchia  Guarnerii  une  vaste  province ,  qui  6tait  la 
Marche  d'Anc6ne  (Cf.  Fatteschi ,  Serie  de'  durhi  di  Spoleto , 
p.  120).  Cest  eucore  sous  le  uom  de  Marchia  Guarnerii  que 
celie  province  est  diSsignee  dans  le  Provincial  du  manuscrit 
8874  de  Paris.  Cest  sous  le  rfegne  de  Fi'6d6ric  Barberousse 
qu'on  trouve  la  premifere  mention  A^ ane  Marchia  .i.ncomB  (Com- 
Ijagnoni,  Uella  reggia  Picena ,  p.  71  ,  doc.  de  1162).  Or,  c'etait 
le  uioment  (nous  Tavons  vu  plus  haut  4  propos  de  Camerino), 
oii  Spolfete  avait  cesse  d'appartenir  aux  descendantsde  Weriier, 


piscopus,  pro  ripalico,  i  libram  argenti  •. 


tandis  que  la  .Marche  de  Camerino  et  celle  de  Fermo  demeu- 
raient  sous  leur  influence.  (Cf.  documents  de  1165,  publi6s  par 
Amiano  Memorie  Fatiesi.)  Le  nom  de  Marche  d'Anc6ne  deve- 
nait  donc,  dfeslors,  une  expression  g^ographique  designant  un 
groupement  nouveau  des  territoires;  Cencius  met  ici  Marchia, 
sans  qualificatif ;  c'6tait,  en  effet ,  desormais  la  seule  division 
de  ritalie  du  centre  qui  portat  le  nom  de  Marche ,  puisqu'elle 
reunissait  en  elle  les  deux  pays  qui  l'avaient  autrefois  port6 , 
la  Marche  de  Fermo  et  la  Marche  de  Camerino;  Spolfete  6tait 
definitivement  le  Ducatus. 

Aussi  le  biographe  d'Innocent  II ,  parlant  de  cette  Marche 
de  Werner  ou  d'Anc6ne,  la  d6signait  d6j4  sous  le  nom  de  Mar- 
chia  inferior,  ne  soDgeant  a  1'opposer  qu'i  la  Marche  de  V6- 
rone  ou  de  Trevise,  dite  Marchia  superior  (Watterich ,  Pont. 
Rom.  Vitx,ll,  p.  276). 

La  Marche  d'Anc6ne  fut  donn6e  a  Markwald  par  Henri  VI , 
et  ce  fut  sur  Markwald  qu'Innocent  III  la  conquit  presquc  aus- 
sit6t  aprfes  son  avfenement  (1198).  Les  Gesta  (cap.  VIII)  nous  la 
montrent  dans  toute  Textension  que  nous  lui  trouvons  dans  le 
Liber  Censuum  remanie,  et  l'acte  d'investiture  de  1210  (Muratori, 
Antich.  Est.,  I,  p.  392)  nous  la  represente  dans  le  mdme  6tat. 

Cest  bien  a  tort  que  Garampi ,  si  fort  au  courant  cependant 
de  la  g6ographie  politique  de  ritalie  m6di(5vale,  essaie,  dans 
son  Histoire  de  la  bienheureuse  Claire  de  Rimini  (Memorie  eccle- 
siastiche  appartenenti  aW  isturia  e  al  cullo  della  b.  Chiara  di 
Riinini,  p.  45),  de  prouver  que  jamais  Rimini  n'a  fait  partie 
de  la  -Marche.  II  cite  des  documents  de  l'extreme  fin  du  trei- 
zifeme  siecle;  mais  cela  prouve-t-il  quelque  chose  pour  la  fin 
du  douzifeme  ? 

Certes,  les  Provinciaux  posterieurs  a  1220  sont  unanimes  k 
s6parer  de  la  Marche  les  6v6ches  de  Rimini  et  de  Montefeltro  ; 
comme  ce  sont  des  eveches  exempts  ,  qu'on  ne  peut  par  con- 
s6quent  ranger  sous  rarchev6ch6  de  Ravenne,  on  en  fait  une 
petite  soction  a  part  dite  tant6t  Romania  (ms.  8874  de  Paris ; 
ms.  d'Otton  de  Freising  a  Zurich),  tant6t  Romania  Ravenna- 
tensis,  par  opposition  a  I.i  Romania  voislne  de  Rome  (ms.  88 
de  la  Reine),  tant6t  Romaniola  (ms.  4998  de  Paris),  ou  Roma- 
niola  Ravennatensis  (l*seudo-Joachim  dans  le  ms.  13428  de 
Paris).  Mais,  daiis  lo  Provincial  d'Albinus,  aussi  bien  que  dans 
celui  du  ms.  5011  de  Paris,  Rimini  et  Montefeltro  sont  bel  et 
bien  mentionn6s  dans  la  Marchia.  Qu'on  consulte  d'aillcurs  la 
lettre  du  mois  de  iiovembre  1197  adressee  par  C61estin  III  4 
r^vSijuede  Fermo  (Jaflo ,  n»  17585),  et  on  ne- conservera  plus 
aucuii  doute;  le  papo,  on  cSet,  preserit  qu'il  faut  exiger  des 
habitants  de  Rimini  sermentde  fid6Iit6  a  TEglise  romaine,  o  ut 
tota  Marchia  ad  patrimonium  Petri  revocetur.  o 

2  de  la  col.  prMd.  On  peut  voir  dans  la  note  prec6dente 
pourquoi  Cencius  place  Rimini  dans  la  Marche  d'Anc6ne. 

Clement  VIII,  a  la  fin  du  seizifeme  sifeclo,  a  fait  de  Rimini,  en 
d6pit  d'une  op|)0sition  Irfes  vive  de  la  part  du  pouple  et  du  clerg6 
do  cctte  ville,  un  sullragant  de  Ravcnne  (Ughelli,  II,  col.  410). 


LK  L 
De  plebe  Sancti  Paterniaiii  n  solidos  lucensium  ». 
Ecclesia  Sancti  Gcorgii  i  libram  cere  ^. 
Ecclesia  Sancti  Pauli  de  Monte  Scutulo  n  solidos 
lucensium  '. 
Ecclesia  Sancti  Salvatoris  n  solidos  ♦. 
Monasteriura  Sancti  Gaudentii  nn  bizantios  '. 


BfiR  CENSUUM  DE  LKGLISE  HOMAINR.  -: 

Monasterium  Sancti  Petri  xn  lucenses  •. 
Ripa  maris  v  solidos  lucensium  ". 
Ecclesia  Sancti  Johannis  de  Cornu  n  solidos  lu. 
•ensium  ». 
Monasterium  Sancti  Gregorii  xn  lucenses  ♦. 


1  de  la  page  prec4d.,  col.  2.  Registre  de  Lanfianc  de  Scano  : 
n  Solvit  in  curia  camere  pro  libra  argenti.  » 

l. ' Patrignano  esl  iin  village  situe  sur  les  derniers  contre- 
forts  de  rApennin ,  au-dessus  de  la  plainc  comprise  entre 
i'Ausa  et  le  Marano. 

Le  30  mars  1291,  Lanfranc  de  Scano  6tait  a  Rimini,  ou  il  re- 
cevait  des  mains  de  IMveque,  pour  la  Pieve  de  Patrignano,  une 
somme  de  soi.xaiite  sous  lucquois,  repr^sentant  le  cens  arrier^ 
des  trente  dernieres  anndes  (fol.  32). 

Daiis  le  tres  reraarquable  privilfege  du  pape  Lucius  II  a  Rai- 
nier,  evdque  de  Rimini  (21  raai  1144;  Jaffe.  n»  8617).  la  Pieve 
de  Patrignano,  couced6e  par  le  Saint-Siege  a  reglise  de  Rimini 
"  cum  decimis  et  ceteris  suis  perlinentiis  necnon  cum  iis  qux 
beati  Petri  juris  sunt  in  fundo  .Arginarie,  »  n'6tait  grev6e  que 
de  vingt-quatre  deniers  de  cens  annuel;  le  cens  avait  donc 
etii  augmente  entre  1144  et  1192. 

2.  L'eglise  S.  Giorgio,  tout  prfes  de  Tancien  Forum  de 
Rimini  (aujourd'hui  place  Giulio  Cesare),  devint  plus  tard  une 
simple  chapelle  des  Theatins ;  c'est  sous  Tautel  de  cette  6glise 
que  repose  le  corps  du  bienheureu.x  Gr^goire  de  Hongne 
(Cf.  Adimari,  Sito  Rimincse,  p.  87).  Le  30  mars  1291,  Lanfranc 
de  Scano  recut  de  Dom  Paolo,  primicier  du  couvcnl,  la  sorame 
de  deu.\  florins ;  cette  somme  representait  les  dix-buit  livres 
de  cire  dues  par  le  monastfere  pour  les  dix-huit  dernieres 
annees. 

3.  Monte-Scudo  (autrefois  Monte-Scudolo)  est  a  18  kilom.  au 
sud-ouest  dc  Rimini,  au  dela  du  Marano;  c'etait,  des  le  dou- 
zifeme  siecle,  un  pays  fort  important,  car,  lorsqu'en  H33  le 
comte  de  Rimini  fut  divis^  en  trois  bailliages,  Monte-Saido  fut 
un  des  trois  chefs-licux.  —  Registre  de  Lanfianc  de  Scano  : 
Solvit  rector  istius  ecclesie  rectori  Masse  Trabarie  censum,  ut  est 
consuetum.  sicutjuramento  firmavil  (fol.  32).  Monte  Scudo  ^tait, 
cn  effet,  sur  les  confins  de  la  Massa  Trabaria. 

4.  5.  Salvatore,  direcieinent  au  sud  de  Rimini ,  sur  le 
.)larano. 

Ce  fut  seuiement  le  13  aout  1291  que  frere  Martin,  manda- 
taire  du  prieur  et  du  couvent  de  5.  Salvatore,  acquitta  entre 
les  mains  de  Laiifranc  de  Scano,  alors  a  Viterbe,  le  cens  du 
par  cette  eglise  pour  les  trente  dernieres  annees;  ce  cens  re- 
piesentait  soixante  sous,  qui  furent  payes  sous  la  forme  de 
trois  florins  d'or,  a  raison,  par  consequent,  de  vingt  lucquois 
par  florin  (Voy.  plus  haut,  p.  58,  col.  1). 

■  >.  La  celfebre  abbaye  benedictine  dediee  a  S.  Gaudenzo,  le 
_rand  patron  dc  Rimini ,  etait  situee  sous  les  murs  dc  la  ville, 
.u   fauboui-g  de  5.  Genesio  (sur  celte  eglise  et  le  tombeau  du 


saint,  voy.  Ughelli,  II,  col.  412).  Ce  monastfere  figurait,  en  1144, 
parmi  les  biens  dont  le  pape  Lucius  II  confirmait  la  posses- 
sion  A  revdque  de  Rimini  (Jaff^,  n"  8617).  D'a))rfes  la  tradition, 
il  s'felcvait  au  lieu  radme  oii  inoururent  les  rii:ii-tyi-s  de  Diocle- 
tien;  il  existait,  en  tout  cas,  des  la  fin  du  septifeme  sifecle,  car 
il  est  question,  au  n»  16  du  Codice  Bavaro  .  de  la  Porta  Sancti 
Gaudentii .  et  ce  document  remonte  h  rarchev6que  Damiano 
(688-705);  il  a  etd  dfetruit  au  comraencement  de  notre  sifecle 
(Tonini.  II,  p.  58). 

En  1291 ,  1'abbaye  de  S.  Gaudenzo  s'acquitta  envers  rEglise 
romaine  du  cens  arrierfe  des  vingt-cinq  derniferes  annees ; 
le  recu  de  Lanfranc  de  Scano,  date  d'Orvieto,  27  septembre , 
constate  le  paiement,  fait  par  Tabbfe  Jean ,  de  cent  besants, 
sous  la  forme  de  64  florins  d'or;  cela  suppose  au  besant  une 
valeur  de  ««/25  de  florin  ;  or,  comme  le  sou  provinois  est,  au 
compte  de  Lanfranc,  '/25  de  florin,  il  en  rcsulte  que  le  besant 
est  ici  evalue  exactement  a  16  sous  provinois. 

1.  Cest  dans  reglise  de  Saint-Pierrc,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marecchia,  de  Pautre  cdtfe  du  Pont  d'Auguste,  que  les  anges 
apporterent,  en  Tan  961,  !••  tombeau  de  saint  Juli  'n  (Ughelli,  II, 
417);  le  raonastfere  fut  bientiit  placfe  sous  la  double  invocation 
de  saint  Pierre  et  saint  Julien  .  et  il  n'est  plus  connu  aiijour- 
d'bui  que  sous  le  nom  unique  de  5.  Giuliano. 

Cest  sous  le  titre  de  monasterium  Sanctorum  Petri  et  Pauli 
atque  Juliani  qu'il  cst  designe  dans  Tactc  du  29  mars  1291, 
par  lequel  Lanfranc  donnait  quittance  d'une  sorame  de  12  sous 
lucquois,  qui  representait  un  arrii^re  de  douzo  ans  (fol.  33). 
Pour  la  periode  anterieure,  rabbC-dc  Saint-Pierre  produisit  un 
recu  du  camerier  Angelo  de  Veczosis,  constatant  le  paiement  de 
19  sous  lucquois,  effectufe  ,  le  2  mars  1278,  par  Pierre  de  Mo- 
dfene.  mandataire  du  raonastfere,  ce  qui  repr6sentait ,  par  con- 
sfequeot,  la  redevance  de  dix-neuf  annees. 

L'actc  qui  rattachait  au  Saint-Siege  le  raonastere  de  Saint- 
Pierre,  souscondition  d'un  censannuel  de  12  deniers,  remonte 
a  Nicolas  II  (25  mars  1059 ;  Jafffe,  n'  4398). 

2.  Lanfranc  de  Scano  :  «  Non  inveni  qui  mihi  sciret  aliquid 
dicere  de  ista  ripa  n  (fol.  33) ;  et,  rfepetant  la  m6me  phrase  au 
fol.  52,  il  ajoute  :  «  nisi  quod  solvebal  episcopus.  > 

3.  Lanfranc  de  Scano  :  '■  .Vo«  invenitur.  «  II  y  a,  hors  de  la 
Porta  Romana,  une  6glise  de  Saint-Jean,  dont  il  est  question 
dfes  le  douzifeme  sifecle  ;  mais  il  n'y  a  aucune  raison  pour  riden- 
tifier  avec  Teglise  de  Cencius. 

4.  Sainl-Grfegoire  in  Cotica.  sur  la  rivifere  de  ce  noni  ,  au 
sud-est  de  Rimini.  Fonde  par  Pierre  Daniien,  en  1069,  sur  les 
terres  de  Pierre,  fils  de  Benno,  au  lieu  dit  Fontana-.Xerla;  ce 
monastere  lecut,  des  rorigine,  une  dotation  considerable,  ainsi 


LE  LIBER  GENSUUJ 
Hospitale  Botrie  xii  lucenses  *. 
Hospitale  domine  Emilie,  positum  circa  Ariminura, 
II  solidos  imperialium  *. 
Ecclesia  Sancte  Marie  in  Leura  iii  solidos  lucen- 


qu'il  resulte  d'un  acte  rapporte  dans  Uglielli  (111,  col.  1198). 
Le  29  avril  1291,  fie:-e  Jacques,  nioine  a  Saint  Gri^goire  in 
Conca,  versa,  entre  les  mains  de  Lanfranc  de  Scano,  une 
somme  de  30  sous  Lucquois  pour  le  cens  arriere  de  trente 
annees  (Registre  de  Lanfranc,  fol.  33  v»). 

1.  Tonini  croit  qu'il  s'agit  de  la  Villa  det  Biidrio,  aujourd'liui 
dans  le  diocese  de  Cesena  (Rimini  dal  principio  delV  era  vol- 
gare,  p.  424),  et  il  cite  les  Annales  de  Cesena  (Muratori,  S.  R.  /., 
XIX,  p.  1092)  a  propos  d'un  combat  entre  gens  de  Cesena  ct 
de  Rimini  (27  aout  1202)  «  apud  hospilale  de  Butrio  y>  (Rimini 
nel  secolo  Xiii,  p.  2). 

Le  5  avril  1291,  a  Cesena,  Lanfranc  de  Scano  recnt  de  Pierro 
de  Parme,  commandeur  de  cet  bdpital,  une  somme  de  30  sous 
de  Ravenne  pour  un  arri^re  de  trente  ans  (fol.  33). 

2.  Tdnini  ne  sait  rien  sur  cet  h6pital  {Rimini  dal  principio 
deW  era  volgare,  p.  424). 

Voici  ce  que  contient  le  registre  de  Lanfranc  :  «  Huspilale 
domine  Emeline,  positum  circa  Ariminum,  duos  solidus  imperia- 
lium.  Commisi  domino  episcopo  Ariminensi,  qui  exegit  ires  partes 
dicti  census  et  milii  misil  libras  v  et  solidos  xii  et  v  denarios 
Ravennat.  parvorum.  Quidam  vero  nobilis  qui  tenebat  quarlam 
partem  dicti  census  fuit  excommunicatus  et  denuntiatus  per  dic- 
lum  episcopum.  »  En  sc  reportant  a  la  valeur  de  la  monnaie 
dite  imperialc  (voy.  plus  haut,  p.  65,  col.  2,  note  Ij ,  il  est 
facile  de  voir  que  le  cens  acquitte  ici  representait  un  ani(^r6 
de  trerite  ans,  cai-  la  monnaie  de  Ravenne  s'echangeait  a  raison 
de  26  sous  et  10  deniers  par  florin  (Lanfi-anc  de  Scano,  fol.  4S). 

3.  II  est  qucstion  de  cette  eglise  dans  le  privilfrgo  d'Otloii  III 
a  leveque  Hubcrt,  en  996,  <■  monaslerium  Sancte  Marie  qiiod 
aleuria  dicitur  ;  «  en  novembre  1136,  Innocent  II  la  prit  sous 
la  proteclion  du  Saint-Siege  :  ellc  venait  d'etre  coiic6d(5o  au 
prcvot  Buonomo  ])ai-  levdque  de  Riniini  (Tonini,  Rimini  dal 
principio,  p.  419).  Le  6  novembre  1230,  revfique  Benno, 
s'adressantaux  chanoincs,  dans  uq  privilcge  qu'il  leur  accordc, 
leui-  dit  :  «  et  si  quidjuris  habemus  in  ecclesia  Sancle  Marie  de 
Leura  quam  a  Romana  ecclesia  detinetis.  » 

Le  29  avril  1291  ,  a  Himini  ,  Lanfranc  de  Scano  revevait  du 
|jrev6t  de  Teglise  de  Rimini  le  censdii  pour  les  vingt-huil  dcr- 
nieies  ann6os  par  le  chapitre  de  Rimini ,  du  cbcf  dc  Saiiilc- 
Marie  in  Leura  ct  de  rh6pital  de  Ponte  VicopeUis.  Ce  cens  se 
soldait  par  5  livres  et  12  sous  de  Ravenne;  on  assimilait  doiic 
complfetemont  la  monnaie  de  Lucqucs  et  celle  de  Ravenne. 
puisqueles  4  sous  lucquois,  indiquCscommc  cens  annuel  pour 
Teglise  et  l'h6pital,  rcpresentaient,  pour  vingt-huit  ans,  une 
somme  de  5  livros  et  12  sous  lucquois. 

La  chose  est  ;i  noter ,  cai-  elle  n'est  poiiit  conforme  au  ta- 
bk>;iu  officiel  du  change  donne  au  fol.  48  par  Lanfranc. 


DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 

Ecdesia  vel  Hospitalede  Ponte  Vicopellis  xii  lucenses  '. 

Egidius  dictus  de  Carliio,  civis  Narniensis,  frater  Assisina- 
tis  episcopi,  et  Jacobus  n.atus  ejus,  et  J.  ct  P.  nepotes  sui 
debent  annuatim  dimidiam  libram  cere,  pro  fcudo  quod  ha- 
bent  in  territorio  castri  Utriculi  ab  ecclesia  Romana  ^. 

Hoc  tempore  ',  dominus  papa  Eugcnius  adinvenit 
subtraclionem  et  diminutionem  census  quein  Arimi- 
nensis  episcopus  Lateranensi  palatio  debuit  aunis  sin- 
gulis  persolvisse.  Undc  Ariminenscm  opiscopum  Rai- 
nerium  ad  ratiouem  posuit,  qui  recognovit  el  confessus 
est  summam  xl  librarum  Romanis  ponliflcibus  sub- 
tractam  esse,  et  juxta  beneplacitum  cjus  exinde  satis- 
fecit.  Postmoduin ,  pro  eisdem  rebus  sancte  Romane 
ecclesie  que  in  suo  privilegio  continentur  ♦,  videlicet 


1.  Cet  h6pital  ne  m'est  point  coiuiu.  Lanfranc  ecrit  :  «  Pro 
isto  hospitali  solvit  prepositus  Arimincnsis,  utpaletper  apodis.^sam 
supra  positam  immediate ;  »  dans  le  itcu  cn  question,  rh6pital 
est  dit  «  Hospitale  Leveronum  de  Ponte  Vicupellis. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  55,  col,  1.  Cest  une  repetilion. 

3.  Cette  longue  note  ,  contcmporaine  d'Eug6ne  III  (hoc  tem- 
pore)  ,  confirine  bien  rhypothise  que  j'ai  cmise  relativemcnt  a 
rexislence  d'un  Liber  Censuum  sous  ce  pape,  Librr  qui  a  scrvi 
de  base  a  retablisscment  du  n6tre,  puisque  nous  retrouvons 
dans  le  manuscrit  original  de  Cenclus  unc  note  marginale  qui 
en  provient  (cf.  page  1,  col.  2,  iiote  1). 

4.  Le  2!  mai  H44,LuciusII  avait  adre.ssea  Riiinicr,  eveque 
de  Himini .  une  longue  bulle  cnum6rant  et  conlirmant  toutes 
les  posscssions  de  reglise  de  Rimini ,  aussi  bien  cclles  qu'elle 
tenait  de  la  liberalite  des  particuliers  quc  celles  qu'ellc  dcvait  k 
la  munificiDce  du  Saint-Siege  (Ugbclli,  II,  col.  421);  a  rexem- 
ple  de  ses  prodecesseurs,  le  pape  prenait  sous  sa  protection 
ladite  iiglise,  avec  tous  ses  biens  et  toutes  ses  dependances, 
sous  condition  toutcfois  d'un  cens  annuel  dc  trente  sous, 
«  pro  pensiow  Iriginta  denariorum  .solidos  annis  singulis  l.ak- 
ranensi  palatio  persolvalis.  » 

Les  mots  «  in  suo  privilcgiu  »  du  Liber  Ccnsuum  dfisignont 
(Svideminent  la  bulle  pontificale  ;  les  droits  enumdres  dans  la 
note  du  Liber  sont  ceux-U  radme  qui  figurent  dans  le  dipl6me 
dc  Lucius  ,  dans  des  tormos  identiques.  II  y  a  pourtant  une 
diffeience  :  la  bulle  parle  d'un  cens  de  trentc  sous  et  demi, 
tandis  que  le  Liber  indique  une  livie  a  argcnti  puri;  »  mais 
cela  revient  au  mdme,  car,  au  titre  oii  etaient  les  dcniers  Luc- 
qunis  vers  le  inilieu  du  douzieme  siecle ,  il  fallait  unc  livre  et 
demie  de  deniei-s  (c'cst-a-dire  30  sous)  pour  faiie  unc  livre  de 
fin  «  arijentipuri.  »  II  y  eut  donc,  sans  uoutc,  unc  bulle  d'Eu- 
g6nc  III  confirniant  celle  de  Lucius  II,  avec  cette  modification, 
toulefois,  qne  le  ccns  fut  stipul6  d'une  nianitrc  moins  variable, 
a  une  epoque  oii  toutes  les  monnaics  d'aigcnt  se  d6pieciaient 
si  rapidemenl. 

II  est  ;i  i-cmarquer  que  les  conccssinns  faitcs  par  le  Saint- 
Siege  .a  Tev^que  de   Himini    poitent  esseiUicllcment  sur  dcs 


LE  LIBER  CENSUUxM 
Porta  Sancti  Donati  que  vocatur  Sancti  Andree  tota 
integra  ,  medietas  de  porta  Galiiea  que  vocatur  Sancti 
Petri ,  porticum  totum  in  integrum  per  quod  pergitur 
ad  mare,  et  porticum  unde  ingressus  est  ad  episco- 
pium  ,  medietas  tota  ex  integro  ripe  litoris  maris  cum 
medietate  de  districtu  suo  que  ad  ripas  litoris  pertinet 
sive  de  Judeis  sive  de  Christianis,  verum  etiam  et 
litus  maris  decurrens  a  Flumicello  usque  ad  fluvium 
qui  vocatur  Maricula,  idem  dominus  papa  ah  eodem 
episcopa  libram  puri  argenti  sibi  et  successoribus  suis 
annis  singulis  constituit  persolvendam.  Si  qua  igitur 
privilegia  vel  scripta  predicte  Ariminensis  ecclesie  in 
posterum  apparuerint,  que  minorem  pensionem  conti- 
neant,  circa  partem  illam  de  cetero  nullum  robur  obti- 
neant. 


droits  r^galieiis  ;  c'est  donc  que  le  Saint-Siege  possedait  a 
Rimini,  comnie  en  bien  des  lieux  de  rancienne  Pentapole,  de 
veritables  droits  de  souverainete  (Cf.  la  location  du  comte  de 
Rimini  par  Leon  IX  ;  Jaffe  ,  n»  4314). 

La  Porta  Sancti  Donati  que  vocatur  Sancti  Andree  est  au  sud- 
est  de  la  ville;  c'est  par  la  que  sort  la  route  de  Saint-Marin. 
La  Pwla  Galilea  que  vocatur  Sancti  Petri  est  la  porte  orientale, 
celle  qui  conduit  en  Gaule  Cisalpino,  et  que  tous  les  docuraents 
(sauf  le  Liber  Censuum)  s'accordent  a  nommer  Porta  Gatlica ; 
Saint-Pierre  ost  T^glise  situee  sur  la  rive  gauche  de  la  Marec- 
chia ,  et  qui  s'appelle  aujourd'hui  Saint-Julien  ;  dfes  le  neu- 
vieme  siecle  (Cod.  Bavaro,  n»  62),  on  designait  deja  la  porte  du 
nom  de  Teglise  (Tonini,  11,  p.  256);  mais,  a  la  fin  du  onzieme 
sifecle,  revfique  Opizone  disait  encore  «  juxta  portam  que  ab 
antiquis  Gallica  nuncupatur  »  (concession  au  monastere  de 
Saint-Pierre,  20  janvier  1071),  et,  en  1255  (Tonini,  Rimini  nel 
secolo  decimo  terzo ,  p.  548) ,  la  sentence  arbitrale  portee  entre 
r6v6que  et  la  commune  parle  de  la  medietas  passagii  portx 
qus  olim  dicebatur  porta  Gallica,  nunc  dicitur  Sancti  JuUiani 
(cf.  BuUe  d'Innocent  UI,  du  8  avril  1204  ;  Potthast,  n»  2173). 

Dans  une  cession  de  l^eveque  Benno  a  son  chapitre  (6  no- 
vembre  1230),  il  est  question  de  la  a  medielas  litloris  maris  cum 
teloneo  suo  et  cum  teloneo  Judeorum ;  s  le  quartier  etait  donc 
situ6  au  bord  de  la  mer  (Toaini,  Rimini  nel  secolo  decimoterzo, 
p.  481) ;  quant  au  Flumicellus,  c'est  certainement  i'Ansa  qui 
se  jette  a  la  mer  parallelement  a  la  Mai-ecchia  {Maricula) ,  a 
Fest  de  Rimini  :  le  rivage  ici  designe  se  trouve  par  conse- 
quent  entre  les  embouchures  des  deux  rivieres. 

Cest  donc  la  presque  totalite  des  douanes  et  peages  de 
Rimini  que  le  Saint-Siege  avait  conced^e  a  Teveque  de  cette 
ville,  moyennant  le  cens  annuel  d'une  Uvre  d'argent  fin. 

Une  buUe  d'Inuocent  III,  du  8  avril  l-:!04  (Potthast,  n»  2173), 
confirma  a  Tevgque  de  Rimini,  toujours  sous  condition  d'une 
Kvre  d'argent,  les  concessious  faites  par  les  papes  du  douzieme 
sifecle. 


LlBER    CeNSUCM. 
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In  PeSL'LAN0  EPISCOPATU  *. 

Prior  de  Pesulo  v  solidos  denariorum  papiensium  *. 
Ecclesia  Sancti  Eracliani  sii  lucenses  '. 
Episcopus  Pensauriensis  n  uncias  auri  *. 
Monasterium  Sancti  Petri  xii  denarios  '. 
Communitas  Pesauriensis  debet  annuatim  ecclesie  Pio- 
mane  l  libras  usualis  monete  «. 


1.  Pesaro  est  sufifragant  d'Drbin,  depuis  qu'Urbin,  en  sa 
qualit^  de  capitale  du  duche  de  ce  nom,  a  6t6  erig6  en  m6tro- 
pole  (1563). 

2.  Registre  de  Lanfranc  :  «  Non  invenitur.  » 

3.  Peut-6tre  5.  Eracliano  di  Coldelce,  entre  Urbin  et  Pesaro 
(cf.  "Vallardi,  Dizionario,  Vn,  p.  1153);  peut-Strc  aussi  un 
monastfere  de  S.  Eracliano,  dans  la  ville  meme  de  Fano. 

Le22  mars  1291,  a  Pesaro,  frfere  Barberius,  mandataire  de 
S.  Eracliano,  versait,  entre  les  mains  de  Lanfranc  de  Scano, 
30  sous  de  monnaie  lucquoise  (veterum  Lucensium)  pour  Tar- 
riere  des  trente  derniferes  annees. 

4.  Lanfranc  de  Scano  :  «  Solvit  in  curia  camere,  ut  percepi.  d 

5.  5.  Piclro,  a  4  kilom.  au  sud  de  Pesaro,  sur  les  derniers 
contreforts  qui  separent  la  Genica  de  la  Foglia. 

Registre  de  Lanfranc  :  «  Episcopus  predictus  debuit  solvere 
similiter  in  curia  camere  pro  dicto  monasterio  Sancti  Petri.  » 

Ici  le  Registre  de  Lanfranc  mentionne  un  monastere  qui  ne 
figurait  pas  dans  le  livre  censier,  ni,  par  consequent,  dans  la 
commission  oflScielle  du  collecteur  des  cens,  «  quod  non  est 
scriptum  in  Uttera  bullata.  »  Cest  le  monastere  de  5.  Tommaso 
in  Foglia ,  sur  la  riviere  Aposella,  qu'un  acte  de  Nicolas  11 
(oublie  sans  doute  au  moment  de  la  confection  du  Liber  Cen- 
suum),  avait  en  efiet  rattache  au  Saint-Siege,  moyennant  un 
cens  annuel  d'un  besant  d'or  (buUe  du  19  avril  1060  ;  Jaffe, 
n»  4433). 

Lanfranc  recut  de  Monaldo,  abbe  de  S.  Tommaso  in  Foglia, 
pour  le  cens  en  retard  des  vingt-cinq  dej-niferes  annees,  une 
somme  de  15  florins  et  12  sous  et  demi  de  monnaie  de  Ra- 
venne;  la  quittance  qui  en  fait  foi,  datee  de  Pesaro,  23  mars  1291, 
a  cette  importance,  qu'elle  etablit  une  relation  directe  et  pre- 
cise  entre  le  besant  dor  et  la  monnaie  de  Ravenne  ;  il  en  re- 
sulte  en  effet  (etant  donne  qu'un  ilorin  vaut  26  sous  10  de- 
niers  de  monnaie  Ravennate)  ,  que  le  besant  representait 
exactement  204  deniers  de  monnaie  de  Ravenne. 

6.  L  obligation  de  la  commune  de  Pesaro  resulte  dune  bulle 
d'Innocent  III  (23  novembre  1200;  Potthast,  n"  1164),  par 
laquelle  le  pape  declarait  que  Pesaro  devait  a  rEglise  romaine, 
pro  annuo  censu  quinquaginta  libras  usualis  vxonetie,  meJietatem 
videlieet  pro  ipsa  civitate  et  medietatcm  pro  ejus  districtu,  ou 
bien,  au  chois  du  pape,  neuf  deniers  par  feu,  novem  denarios 
pro  unoquoque  fumante,  exceptis  clcricis,  militibus,  judicibus. 

II  est  curieux  que  la  mention  de  ce  cens  ait  ete  introduite  si 
tardivement  dans  le  Liber  Censuum  :  d'autre  part,  il  est  a  noter 
qu'elle  n'a  ete  faite  que  pour  Pesaro ,  alors  qulnnocent  III, 
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In  Fanensi  episcopatu  '. 

Monasterium    Sancti    Laurentii     l    spatulas 
XXV  solidos  affortiatorum  ^. 

Ecclesia  Sancle  Marie  Arizila  i  marabotinum  '. 


par  bulles  en  date  du  iiii?me  jour,  fi.vait,  pour  Fano  et  pour 
lesi,  une  redevance  identique,  et  que  Tann^e  suivante  (le  5  f6- 
vrier  1201),  il  imposait  la  m6rae  obligation  aux  habitants  de 
Camerino  (Potthast,  n»  1270). 

Le  l"  mai  1291,  frfere  Romain,  cam^i-ier  de  la  comraune  de 
Pesaro ,  paya ,  pour  le  corapte  de  la  ville ,  au  nom  du  podestd. 
Giovannr,  50  livres  de  la  monnaie  de  Ravenne  alors  en  cours, 
pour  le  cens  de  la  dernifere  annSe.  Quittance  lui  en  fut  delivrSe, 
sous  le  sceau  de  Bonacurse ,  ev^que  de  Pesaro ,  par  Dauphin 
de  Cenate,  substitut  de  maitre  Lanfranc. 

L'ann6e  prScedente  (le  19  mai  1290),  Oi-Iando  Paganelli,  de 
la  soci6t6  des  Riccardi,  de  Lucques,  avait,  en  sa  qualitS  de 
tr6soriei-  de  TEglise  romaine  pour  la  Marche  d'Anc6ne,  recu 
de  Paulus  Hugonis  de  Pesaro,  mandataire  de  sa  cit6  natale ,  le 
cens  (afficius)  que  Pesaro  devait  payer  a  rEglise  romaine ,  le 
!«'•  mai  de  chaque  annee ,  c'est-a-dire  la  somme  de  50  livres 
de  Ravenne;  les  temoins  avaient  et6  Duccio  Ildebrandini ,  de 
Florence,  et  maitre  Francois  Raynaldi,  de  Macerata.  La  copie 
de  la  quittance  est  ins6r6e  au  Registre  de  Lanfranc  (fol.  35). 

1.  Fano  est  deraeure  evfiche  exempt. 

II  est  a  noter  que  le  Liher  Censuum  ne  fait  aucune  mention 
du  cens  qui  est  du  au  Saint-Siege  par  la  commune  de  Fano ; 
Texistence  de  cette  obligation  rSsulte  pourtant  de  deux  bulles 
pontiflcales  :  Tune  d'Innocent  III  (23  nov.  1200),  et  Tautre 
d'Innocent  IV  (Ann.,  IX,  cap.  68). 

2.  S.  Lorenzo  in  Oampo,  dans  la  vallee  du  Cesano,  au-des- 
sous  de  Pergola,  etait  situ6  a  Textr^rae  confin  du  diocfese ; 
dans  la  guerre  de  1202,  les  gens  de  Sinigaglia  en  revendiqufe- 
rent  la  possession  (Cf.  Amiani,  Memorie  istoriche  della  citla  di 
Fano,  I,  p.  166)  ;  c'6tait  un  monast&re  de  ben6dictins  (Cf. 
Ughelli,  I,  col.  666). 

Le  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  nous  donne  une  6valua- 
tion  precise  du  cens  indiqu6  ici ;  le  substitut  de  Lanfranc, 
Dauphin  de  Cenate,  recut  k  Fano,  le  samedi  28  avril  1291,  une 
sorame  de  62  livres  et  demie  de  monnaie  de  Ravenne ,  repre- 
sentant  vingt-cinq  ann6es  d'arriere,  k  raison  de  50  sous  par 
an;  quittance  en  fut  remiso  a  maitre  Francois,  prieur  de  Saint- 
Laurent. 

La  monnaie  de  Ravenne  alors  en  cours  valait  donc  la  moiti6 
seuleraent  des  afforziati  stipuI6s  par  le  livre  censier,  c'e8t-4- 
dire  la  moitiS  de  Tancienne  monnaie  de  Pavie  d6sign6e  sous 
ce  nora;  et,  comme  Lanfranc  nous  apprend,  dans  son  tableau 
g6n6ral  des  6vaIuations  monStaires  (fol.  48),  que  :  «  Soldi  Ra- 
vennati  valiano  a  ragione  de  ventiesei  soldi  et  diecie  den.  per  flo- 
reno  doru,  •  il  en  resulte  que  les  62  livres  et  demie  recues 
pour  le  ti'6sor  pontifical  repr^sentaient  un  peu  plus  de  48  flo- 
rins  d'or. 

3.  LWrzilla  est  une  rivifere  qui  se  jette  daiis  la  mer  un  peu 
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Monastorium  Sancti   Paterniani  i,  ex  privilegio  Martini 


In  Senogaliensi  episcopatu  *. 


In  Angonitano  episcopatu  3. 


In  episcopatu  Esculano  •>  *. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Offida  ii  marabotinos ,  et 
pro  castello  OfBde  i  marabotinum  ». 


a)  Monasterium  Sancti   Paterniani,  etc...  habenf  tSLntummodo 
R2  et  recenliores. 

b)  AscuLENSi  Rl  ;   item  in  A  prima  manu ,  cui  EscnLANO  ex 
correct.  substitutum. 


au  nord  de  Fano ;  Teglise  de  Sainte-Marie  a  Mare  ou  de  .ir- 
zilla,  tout  prfes  de  rembouchure  de  cette  rivifere,  fut  consa- 
cr6e,  en  834,  par  le  pape  Gr^goire  IV,  a  son  retour  de  France 
(Amiani,  Memorie  istoriche  della  citta  di  Fano,  I,  p.  107).  On 
voit,  par  une  charte  du  monastere  de  Sainte-Marie  m  Porto, 
pres  Ravenne  (Amiani ,  I,  p.  156),  que  Sainte-Marie  de  Ar- 
zilla  relevait,  en  1179,  de  Tabbaye  Ravennate  de  Porto.  A  la 
fin  du  treizieme  sifecle,  TSglise  dc  Arzilla  etait  passee  a  un  au- 
tre  monastfere  de  Ravenae ,  celui  de  5.  ApoUinare  in  Classe  ; 
aussi,  le  29  avril  1291,  le  substitut  de  Lanfranc  de  Scano  deli- 
vrait  quittance  a  Dom  Giacomo,  abbe  du  monastfere  de  Pesaro 
et  mandataire  de  S.  Apollinaire  in  Classe  d'une  sorame  de 
27  livres  et  demie  en  monnaie  de  Ravenne ,  sorame  qui  reprS- 
sentait  25  marabotini  6.(15  pour  les  vingt-cinq  derniferes  annfees, 
chaque  marabolinus  6tant  evalu6  4  8  gros  tournois.  La  chose 
est  int6ressante  a  plus  d'un  titre ,  notamment  pour  la  valeur 
compar6e  du  marabotin ,  du  gros  tournois  et  de  la  monnaie  de 
Ravenne. 

1.  L'eglise  de  5.  Paterniano ,  4  Fano,  avait  ete  concedfee, 
dfes  1144,  aux  moines  de  Saint-Martin ,  qui  prirent  alors  le 
nom  de  S.  Patcrniano  (Amiani,  Memorie  di  Fano,  I,  p.  82).  Le 
5  mai  1156  (Jafffe,  n»  10177),  le  nionastfere  de  S.  Paterniano 
avait  fetfe  pris  sous  la  protection  du  Saint-Sifege ,  sans  qu'il  fut 
fait  toutefois  mention  d'aucun  cens. 

2.  Sinigaglia  est  devenu  suffragant  d'Urbin,  lorsque  Urbin 
a  fetfe  ferigfe  en  archevdche  (1563). 

3.  Anc6ne  est  toujours  un  dvfichfe  exerapt. 

4.  L'6v&3he  d'Ascoli-Piceno  a  perdu  quelques  cantons  lors- 
qu'on  a  constitufe  (en  1571  et  1586)  les  fev^chfes  de  Ripatran- 
sone  et  de  Montalto  ;  raais  il  est  demeure  fevdchfe  exempt. 

5.  Sainte-Marie  est  Teglise  principale  d'OfSda ;  nous  posse- 
dons  un  acte  du  11  mai  1192  (Jaffe ,  n»  16870),  par  lequel  le 
papc  Cfelestin  III  la  prend  sous  la  protection  du  Saint-Sifege. 

II  est  a  reraarquer  qu'au  treizifeme  sifecle  Oflida  semble  avoir 
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Monasterium  Sancte  Marie  Nove,  ordinis  saricti  Damiani, 
annuatim  solvere  debet  unam  libram  cere  '. 


In  Firmano  episcopatu  ^. 

Hospitale  de  Aqua  Sancta  xii  podienscs 


passe  du  diocese  d'Ascoii  dans  celui  de  Fermo ;  nous  verrons 
en  effet,  un  peu  plus  loin,  1'eveqHe  de  Fermo  conc(^dor  aux  re- 
ligieuses  de  Saint-Francois  deOffida,  d'abord  rcKlise  de  Saint- 
Martin,  hors  des  mui-s  de  la  ville,  piiis  celle  de  Sainl-Nicoias, 
dans  Tinterieur  meme  des  murs  (Cf.  Catalani  ,  Cvmmentarius 
de  ecclcsia  Firmana  ,  p.  177).  Offida  est  revenue,  d'aillcurs,  a 
r6v(5clie  d'Ascoli. 

Registre  de  Lanfranc  :  »  Rfquisiti ,  et  excommunicali ,  quia 
non  solverunt  in  termino  »  (fol.  36). 

1.  Ce  monaslere  de  Sainte-Maric  la  Nciive  fut  construit  hors 
des  murs  d'AscoIi,  in  loco  qui  dicitur  Plano  de  sanclo  Pampliilo, 
par  rabbesse  et  les  rcligieuses  de  rordre  de  saint  Damien  qui 
habitaient,  dans  Ascoli ,  le  couvent  de  Sainle-Marie  et  Saint- 
Georges.  L'evdque  Marcellious  exempta  ce  nouvcau  mooas- 
tferc  de  la  juridiction  episcopale  ;  par  aclc  du  26  aoiit  1235  ,  le 
pape  Gregoire  IX  confirma  ce  privilegc  et  rallacha  le  nionas- 
tere  au  Saint-Siege,  stipulant,  ad  indicium  perceptx  liberlatis, 
le  eens  annuel  d'une  livre  de  cire  qui  est  indique  ici  (Pollhast, 
n»  10001  ;  1'analyse  de  Potthasl  est  d"ailleurs  tres  defcctucu,'!c). 

Le  Rcgistre  dc  Lanfranc  de  Seano  nous  donne  copic  d'une 
quittance,  datee  d'Anagni  (17  scptembre  1255),  par  laquellc 
Alexandre  IV  rcconnaissait  avoir  recu  ,  pour  quarante  ans  a 
venir,  le  cens  dii  par  Sainte-Marie-la-Neuve.  Nous  avons  ren- 
contre  souvont,  a  propos  des  monastcrcs  de  rordie  de  Saint- 
Daniien  (comme  c'est  ici  le  cas),  dos  aclcs  de  ce  gonre,  datant 
presque  tous  du  pontificat  d'Alexandre  IV.  II  y  a  la  un  fait  gc- 
neral  a  degager. 

2.  L'ev6che  de  Fermo  a  ete  6rige  en  archevdche  en  lo89  ct 
il  est  alors  devenu  le  metropolitain  des  cveches  de  S.  Severino, 
Montalto,  Ripatransone  et  Tolentino  Macerala,  rccerament  crecs 
tant  a  scs  depens  qu'a  ceux  de  rcvfiche  d'Ascoli. 

3.  Registre  de  Lanfranc  de  Scano  :  «  Non  invenitur.  •  A  no- 
ter,  d'ailleurs,  la  stipulation  en  Podienses,  c'est-ii-dire  cn  mon- 
naie  du  Pny;  les  eveques  du  Puy  avaiont  rccu  le  droit  de 
monnayage  par  acte  du  roi  Raoul,  en  024.  Dauphin  de  Cenale, 
substitut  de  Lanfranc  ,  recueillit  par  contre  le  ccns  d'un  nio- 
nastere  qui  n'est  point  mentionn6  au  Liber  Censuum ;  Jacubi- 
nus,  pr(5v6t  de  Sainte-Marie  du  Chienti,  versa,  au  nom  dos  re- 
ligieuses  de  Sainte-Marie  de  Castanea  (commune  dc  S.  Giuslo), 
la  somme  de  50  sous  de  Ravenne  ,  rcprcscntant  17  livrcs  de 
cire  dues  par  le  couvent  pour  les  dix-sopt  dcrniercs  annecs; 
le  rccu ,  revctu  du  sceau  de  rarchipr6lre  d'Anc6ne  et  dc  celui 
de  Richard  ,  prieur  de  S.  Salvalore  de  Fcrmo,  est  date  de 
Fermo,  le  dimanche  24  juin  1291. 


Slonaslerium  Sancd  Angeli  de  Plano  ii  sotidos  prove- 
niensium  '. 

Ilospitale  de  Catraputio  xn  provenienses  '. 

Monastciium  Sancti  Fraiicisci  dc  OCda.  ordinis  sancti  Da- 
miani ,  i  libram  ceie,  et  est  exciniiluiii,  secundum  quod  io 
ipsius  privjlcgio  continetur  '■'. 


1.  S.  Angelo  nel  Piano,  a  deux  kilomdtrcs  a  l'cst  d'Ortczzano, 
sur  la  rive  droite  de  \'Aso. 

Dans  la  prcmierc  charte  qui  le  conccrne  (c'ost  unc  donation 
de  1055,  rapportf-c  a  la  pagc  88  du  Rcgistrc  dcs  6vcqucs  de 
Fcrmc) ,  on  lit  :  «  El  ipsa  terlia  mea  portiune ,  et  ipso  monaste- 
rio  Deali  S.  Angeli,  qusesita  est  inlra  fluvio  Aso  et  vocabulo  Mar- 
cellano  ;  »  et  lcs  limites  sont  indiquci-s  :  «  Da  capo  fine  vertice 
vwntii ,  da  pede  fine  lilore  maris ,  ab  uno  latere  fine  flavio  Mino- 
cula  et  ab  uno  latcre  fine  fluvio  Ete  »  (Catalani ,  Ve  ccclesia  Fir- 
mana  ejusque  episcopis  et  arcliicpiscopis  commenlario,  page  32o|. 
—  Cola  corrcspond  Ircs  cxactcinent  a  la  situation  de  S.  Angclo 
sur  les  bords  de  TAso,  entre  lc  Menocchia  et  YEte  Vivo. 

Le  lundi  25  juin  1291  ,  Benvcnuto,  cconomc  du  monastfere 
de  S.  Angclo,  vcrsa  ontre  les  mains  de  Dau[ihin  de  Ccnate, 
substitut  de  Lanfranc  de  Scano,  unc  sommc  dc  3  livrcs  provi- 
nois,  rc|)rescntant  lecens  des  Ircnte  dorniercs  annOcs;  le  recu 
est  revclu  du  sccau  d'Antoinc,  archiprclre  de  Fermo,  ct  de 
cclui  de  Richard,  pricur  de  S.  Salvalore  de  Fernio  (fol.  37). 

2.  RcKistre  de  Lanfranc  :  <■  Non  iiivenitur.  » 

En  revanclie,  Dauphin  de  Cenate  note  ici  Ic  cens  qu'il  a  rccu 
d'un  monastere  qiii  ircst  pas  portc  au  Liber  Censuum ,  u  quod 
non  est  in  littera  bullala.  «  Le  31  janvicr  I2'J2  ,  Dom  Maltco , 
pricur  du  monasierc  dc  Sain(-Picrro-lc-Vicux  .  lui  fit  parvc- 
nir,  par  rentrcmise  dc  Gcntilc  Buoncompngni  de  Fcrmo.  scizc 
livrcs  ct  dciiiic  cn  monnaie  dc  R.ivcnni' ;  ccs  scize  livrcs  et 
dcinic  rcprescntaicnt  20  massamutini ,  clinqiie  massamulinus 
ttant  cvahic  a  six  gros  tournois.  Lc  itcu  cst  conlrcsignc  par 
Girard  ,  plebanus  dc  Saint-Joan  ct  vicaire  dc  revcquo  ,  et  par 
Antoiiic,  archiprctre  de  l'cglise  de  Fcrmo. 

Ccite  mcntion  cst  interessanie  pour  1'cvaluation  de  Massamu- 
linus  (ef  plus  haui,  p.  12.  col.  2,  notc  1). 

S:iintPic"rc-lc-Vioux,  aux  chanoincs  de  Saint-Augustio, 
avait  el6  rattnch6  au  Sainl-Si6gc ,  innycnnant  un  cens  annucl 
d'un  mas.wnutinus  ,  par  privilcgc  dllonor^us  III ,  cn  date  du 
30  janvier  1217  (i\rch.  du  Vat. ,  lieg.  n»  9,  fol.  55,  cap.  ccxiv). 

3.  Saint-Francois  de  Offida.  rivc  gauchc  du  Tesino,  sur  la  roule 
dc  Ki|)atraosonca  Monlallo,  n"a  appailcnu  que  tcniporaircment 
a  revcchci  de  Fcrmo  ;Voy.  ci-dessus,  p.  90  ,  col.  2,  notc  5). 

Philipijc,  cveque  de  Fcinio  (1229-1250),  sc  montra,  cn  lou- 
tcs  circonstanccs ,  lc  protcctcur  de  rordrc  naissant  de  Sainl- 
Damien ,  devenu  bicnlilt  roidre  dcs  Claiisscs ;  aussi  con- 
ccda-l-il  au  monastcrc  dc  Saint-Francois  de  Offida  rcglise 
Sainl-Martin  situee  sous  lcs  inurs  dc  la  ville  (confirmation 
d'Innoceol  IV,  le  5  janvicr  1247  ;  Poltiiast,  n^  123881,  et,  bien- 
tOl  apres,  avcc  la  permission  du  iiape  (M  decembre  1247  ;  Pot- 
thast,  n"  12795) ,  il  autorisa  le  mcme  couvent  a  quitter  T^glise 
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LE  LIBER  GENSUUM  DE  L'fiGL[SE  ROMAINE. 


Monasterium  Sancti  Martini  Ticinense  i  perperum , 
quod  est  domini  pape  •. 


In  bpiscopatu  Humanensi  *. 

S:iiiU-Martin  pour«s'6tablir  a  rint^rieur  de  la  ville  ,  prfes  de 
Teglise  Saint-Nicolas. 

D6s  le  23  octobre  1245  (Potthast ,  n»  119'i3),  Innocent  IV 
avait  pris  Saint-Francois  de  Offida  sous  la  proteclion  du  Saint- 
Sifege,  inoyennant  un  cens  annuel  d'une  livre  de  cire  (cf.  Pot- 
thast,  n»  14509). 

Le  samedi  7  juillet  1291,  a  Ascoli ,  Dauphin  de  Cenate  , 
substitut  de  Lanfranc  de  Scano,  lecut  de  frt-re  Jacques,  repr6- 
senlant  le  monastere  de  Saint-Francois,  4  livres  et  7  sous  de 
Ravenne  pour  le  cens  arrier6  de  vingt-neuf  ans  (c'est-a-dire 
pour  29  livres  de  cire).  La  livre  de  cire  etait,  par  consequent, 
6valuee  a  3  sous  de  Ravenne. 

Le  Liber  Censuum  parait  n'avoir  pas  ete  tenu  suffisamment 
au  courant  des  cens  6tablis  dans  le  dioctse  de  Fermo  ;  entre 
la  mention  du  cens  leve  sur  le  monastfere  de  Saint-Francois  et 
celle  du  cens  indique  pour  le  monastfere  de  Saint-Martin.  Dau- 
phin  de  Cenate  insere  un  recu  dSlivre  par  lui  aux  religieuses  de 
Saint-Thomas  de  Monle  Sanoto,  "  quod  non  erat  in  litlera  pa- 
pali ,  »  ce  recu  de  trois  livres  de  Ravenne,  repr6sentant  20  livres 
df  cire  dues,  i  raison  d'une  livre  par  an ,  pour  le  cens  des 
vingt  dernieres  annees,  est  date  de  Tolentino,  le  17juillet  1291  ; 
il  est  contresigne  par  Lambertinus,  chapelain  pontifical ,  et 
par  Barthelemy,  prev6t  de  T^glise  de  Tolentino  (fol.  37). 

1.  Saint-Martin,  k  gauche  de  rembouchure  de  Tesino  ,  au 
sud  de  Grottamare ,  etait  un  raonastere  de  benedictins.  Cata- 
laiii  {De  ecclesia  Firmana,  p.  321)  a  publie  Tacte  par  lequel  Hu- 
bort,  6v6que  de  Fermo,  se  rendit  acquereur  de  ce  monastere  , 
le  4  octobre  1030,  moyennant  une  somme  de  mille  sous  d'or  : 
f  Ipsum  monasterium  b.  Martini  quod  edi/icatum  est  in  fundo 
Hrecciano  juxta  fluvium  Tisinum.  «  Au  treizifeme  siecle,  Saint- 
Martin  del  Tesino  6tait  encore  la  propri6te  de  rSvfique  de 
Fcrmo,  car  c'est  i'6v6que  qui  en  acquittait  le  cens  en  cour  de 
Roine  :  «  Solvit  episcopus  Firmanus  in  curia  pro  isto  monaste- 
rio  »  (Registre  de  Lanfranc,  fol.  38). 

Lors  de  la  constitution  de  rev6che  de  Ripatransone  ,  Saint- 
Martin  a  6te  d6tache  du  diocfese  de  Ferino. 

La  monnaie  byzantine,  dite  hyperpyrum,  n'apparait  en  Occi- 
dent  qu'4  Tepoque  des  croisades ;  encore  la  forme  du  mot 
s'altera-t-elle  presque  aussit6t;  on  commenca  par  dire  hyper- 
perum,  'pais  ypei^perum  ,  sans  aspiration  ,  et  enfin  p«rperu»n  , 
qui  a  donn6,  en  francais,  «  perpre.  »  Pour  Guibert  de  Nogent, 
le  «  perpre  »  est  identique  au  besant ,  et  il  vaut  viginti  solidos 
denariorum  ;  pour  (Juntherus  ,  il  est  «  pretii  unius  fertonis  ,  » 
soit  —  du  marc  d'argent.  La  verit6  est  que  sa  valeur  a  vari6 
:ivec  les  epoques  (Voy.  la  dissertation  do  Ducange,  De  inferioris 
xvi  numismatibus  ,  cap.  xc  ;  t.  Vll,  p.  189  de  Ted.  Didot). 

2.  Le  diocfese  d'Umana  a  6te  considerablement  reduit  par  la 


Ecciesia  Sancti  Fabiani  de  Racanati  xii  denarios 


In  episcopatu  Esulano  ^. 

Domimis  Innoce.ntius  papa  iii  locavif  filiis  comitis  Rai- 
naldi  de  Morro,scilicet  de  MorroeUo,  et  Andree  palri  ejus, 
el  Blanceflori  sorori  eorum ,  et  eorum  legitimis  liberis 
medielatem  castri  de  Morro  cum  pertinentiis  suis,  et  ipsi 
debent  annuatim  in  Pascha  solvere  camere  domini  pape 
I  perperum  pro  censu  '. 


In  episcopatu  Asisinati  •  *. 

Ecclesia  sancli  Uberti  \u  denarios  lucenses. 
Monasterium  sancti  Pauli  ii  solidos  lucenses. 


a.)  Omiltunl  Rt  et  cel.  recenl. 
Acisinatem  supra.  » 


cr6ation  de  r6v6ch6  de  Recanati  (1239),  puis  par  celle  de  Tevd- 
che  de  Lorette  (1586) ;  depuis  1422 ,  le  sifege  d'Umana  a  6t6 
r6uni  a  celui  d'Anc6ne  (Ughelli,  I,  col.  743-46). 

Recanati  a  6te  6rig6  en  6v6ch6  le  22  novembre  1239;  mais 
aucun  sifege  peut-6tre  nest  passe  par  tant  de  vicissitudes; 
supprime  en  1323,  r6tabli  (pour  etre  uni  k  Macerata)  en  1356  , 
separS  ensuite  de  M:icerata,  en  1516,  pour  y  6tre  rattach6  une 
seconde  fois  en  1571,  il  fut  de  nouveau  supprim6  en  1586,  et 
presque  aussit6t  i-6tabli  pour  dtre  r6uni  a  r6v6che  de  Lorette 
(1592). 

1.  Lanfranc  de  Scano  dit  de  cette  eglise  ;  «  Non  invenitur.  • 
Peut-6tre  y  a-t-il  eu  une  erreur  dans  rinscriptiou  au  Liber 
Cemuum  et  s'agissait-il  de  Teglise  de  Saint-Flavien  ,  aujour- 
d'hui  calh6drale ;   la  similitude  des  noms  rend  la  chose  fort 


2.  L'6v6che  de  lesi  {Aesium)  est  demeure  un  ev6che  imm6- 
diat ;  lcs  provinciau.x  du  treizifeme  siecle  donnent  g6n6ralement 
la  forme  E.sinus  ou  Esinas,  mais  il  est  a  remarquer  qu'Albinus 
6crit  Esulanus,  et  que  le  provincial  du  ms.  5011  de  Paris  (le 
plus  ancien   de  ceux  dont   nous  nous   servons)  porte  Esula- 

3.  Le  castrum  de  Morro  ,  a  16  kilomfetres  au  sud  de  Siniga- 
glia,  canton  de  Montaboddo,  s'appelle  aujourd'hui  Morro  d^Alba 
et  conipte  plus  de  3,000  habitants;  il  fait  partie  du  diocese  de 
Sinigaglia.  —  Nous  avons  ici  un  nouvel  exemple  de  la  confu- 
sion  ,  plusieurs  fois  constat6e ,  entre  les  cens  d'origine  et  de 
significations  diverses. 

Registre  de  Lanfranc  ;  "  Hcquisili,  excommunicati,  et  denun- 
tiati.  » 

4.  Pour  Assise  ,  voy.  ci-dessus,  p.  80,  col.  2.  Cest  la  une 
repetition  ;  cf.  page  80,  col.  2,  note  3. 


LE  LIBER  CENSUUM 
Monasterium    Sancti    DamiaDi   i   libram   cere ,   quod   est 

excmptum. 

Ecclesia  Sancti  Francisci  de  Asisio,  que  libera  est,  i  libram 

cere. 


In  Osimensi  episcopatu  •. 

Ecclesia  Sancti  Petri  ii  solidos  *. 


1.  L'6v^che  d'Ogimo  (devenu  r6vech6  d'Osimo-Cingoli ,  par 
le  r^tablissement  du  sifege  de  Cingoli  en  1725)  est  toujours  un 
evfiche  immediat.  Lors  de  relablissement  du  diocfese  de  Reca- 
nati,  le  sifrge  d'Osimo  a  et6  iiiomentan6ment  supprime  (1240) , 
mais  il  a  ete  presque  aussit6t  retabli  (1264). 

2.  L'cglise  dout  il  est  ici  question  parait  6tre  celle  de  Monte 
S.  Pietro,  dont  les  habitants  doivent,  de  leur  c6te,  un  cens  an- 
nuel  au  Saint-Sifcgc  (voyez  la  note  suivante)  ;  le  petit  pays  de 
Monte  S.  Pietro ,  tout  voisin  d'Osimo,  semble  avoir  6te,  de  la 
sorte,  dans  uue  complete  dependance  de  Rome,  tant  au  spiri- 
tuel  quau  temporel ;  c'etait  vraiment  ce  qu'on  pouvait  appeler 
une  «  Res  peculiaris  beati  Petri,  »  qui  devait  toul  a  rAp6tre  , 
jusqu'4  son  nom.  Cela  correspond  bien  aux  anciennes  Massx 
dont  se  composaient  les  patiimoines  du  Saint-Sifege  ;  d'autant 
que  le  Livre  censier  emploie ,  pour  designer  les  habitants ,  un 
mot  qui  est  sigiiificatif,  celui  de  Homines.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment  la  commune  de  Monte  S.  Pietro  ,  c'est  (comrae  nous 
Tavons  vu  plus  haut  pour  Pietra,  dans  le  diocfese  de  Massa^ 
.Marittima)  chaque  habitant,  individueliement,  qui  esttenu, 
chacun  pour  sa  quote-part,  de  contribuer  au  cens  du  a  TEglise 
romaine.  La  situation  juridiqtie  des  Homines  Montis  S.  Petri  a 
Tegard  du  Saint-Sifcge  est  tout  a  fait  celle  de  paysans  de 
TEglise.  Aussi  Colucci,  au  tome  V  de  ses  Antichita  Picene 
(p.  139),  se  range-t-il,  non  sans  vraisemblance ,  a  cette  opi- 
nion  de  Tabb^  Noja,  que  nous  nous  trouvons  ici  en  presence 
des  debris  de  cet  ancien  patrimoine  d'Osimo,  restitue  par  Liut- 
prand  au  pape  Zacharie  (Liber  pontiftcalis ,  6d.  Duchesne , 
p.  428).  II  est  difficile  de  se  prononcer  categoriquement  sur  ce 
point,  mais  ce  qui  est  certain ,  c'est  que  le  droit  de  TEglise 
romaine  sur  Monte  S.  Pietro  est  exactement  de  m6me  valeur  et 
de  nieme  nature  que  les  droits  exercfcs  autrefois  sur  les  Masss 
des  patrimoines.  Nous  pouvons  mSme  ajouter  qu'il  est  fort 
ancien,  car  on  voit  le  pape  Benoit  X,  en  1058,  louer  le  «  Cas- 
trum  Sancti  Petri  »  a  plusieurs  nobles,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  12  papienses.  (Jafle,  n"  4390.) 

Le  fait,  en  tout  cas,  doit  etre  enregistr6  soigneusement ;  c'est 
un  de  ceux  qui  peuvent  nous  faire  comprendre  Torigine  et  la 
vraie  portee  dos  cens  et  de  notre  Livre  censier. 

Le  22  niai  1291,  dom  Benoit,  priour  de  1'eglise  Saint-Pierre, 
versait  enlre  les  iiiains  de  Dauphin  de  Cenate  ,  substitut  de 
maine  Lanfranc  de  Scano,  une  somme  de  cinquante  sous  luc- 
quois ,  pour  le  cens  arriere  des  vingt-cinq  derniferes  annees  ; 
la  quittance  est  dat6e  d'Osimo,  et  donnee  sous  le  sceau  de 
Tevfique  d'Osimo.. 


DE  L'EGLISF  HOMAINE. 

Homines  Montis  Sancti  Petri  iii  .solidos  •. 
Ecdesia  Sancli  Vicloris  ii  denarios  papienses  *. 


In  episcopatu  FonosiMPHRONinNSi  '. 
Episcopus  iUe  i  bisantium  *. 


In  EPISCOPATr   UltBINATI   '. 

Monasterium  Sancti  Vincentii  de  Petra  Pertusa  ii  bi- 
zantios  ^. 


1.  Sur  Monte  S.  Pietro,  voy.  la  nolc  procfcdente. 

Le  28  septembre  1291,  les  «  Uomines  Montis  S.  Petri  n  firent 
remettre  entre  les  mains  de  Lanfranc  de  Scano,  aloi-s  k  Vi- 
terbe,  une  somroe  dc  3  livres  15  sous  de  monnaie  lucquoise 
(veterum  Lucensium);  quittance  en  fut  delivree  a  Jean  de  Fano, 
leur  mandataire ,  sous  le  sceau  de  maitre  Jean  de  Varenne, 
chanoine  de  Soissons. 

2.  Saint-Victor  in  Arzono  ou  in  Arcione,  a  et6  fond6  sur  des 
terres  de  TEglise  romaine,  «  in  fundo  Silva  Longa  juxta  fluvium 
Mosionem.  n  Aussi  Tabbe  Noja  voit-il  ici  encore  un  reste  de 
l'ancien  Patrimonium  Auxi^nanum. 

Le  23  mai  1291  ,  Dauphin  de  Cenate  ,  substitut  de  Lanfranc 
de  Scano,  recevait,  a  Osimo,  des  mains  de  Matthieu  de  Sla/jlulis, 
mandataire  de  Tabbe  de  S.  Victor,  une  somme  de  20  sous  de 
Ravenne ,  representant  un  arriere  de  60  ans.  Les  anciens  de- 
niers  Je  Pavie  valaient.  par  cons6quent,  le  double  des  deniers 
de  Ravenne  alors  en  cours ,  ce  qui  confirme  Tevaluation 
donnee  plus  haut  (pagc  43,  col.  1,  note  1)  au  sujet  des  a/for- 
ziaii,  c'est-a-dire  des  Papienses  veleres. 

3.  Fossombrone,  surle  Metaure,  est  devenu,  en  1563,  sufl^ra- 
gant  du  nouvel  archev^che  d'Urbin. 

4.  Nous  possfcdons  Tacte  d'Honorius  III  (19  mai  1224),  qui 
confirme,  en  les  enum6rant ,  les  possessions  et  privileges  de 
Tev^que  de  Fossombrone ,  et  qui  stipule  en  retour  le  cens 
annuel  d'un  besant  :  «  De  quibus  supradictis ,  annis  singulis , 
sacrosanctx  Romanx  eccksix  bisantium  ,  census  nomine,  Poro- 
semproniensis  ecclesia  teneatur  exsolvere.  »  (Ughelli,  II,  col.  828; 
Potthast,  n»  7255). 

Lanfranc  de  Scano  nous  apprend  que  rev6que  payait  direc- 
tement  en  cour  de  Rome  :  «  Solvit  in  curia  camere.  » 

5.  La  ville  d'Urbin  est  devenue.  en  1563,  la  metropole  eccle- 
siastique  du  duche  dont  elle  6tait  le  chef-Iieu  politique  ,  et  ses 
sufii-agants  ont  ete  ,  dfes  lors,  les  villes  du  duch6,  c'est-a-dire 
Cagti,  Gubbio,  Fossomhrone,  Montefellro,  Pesaro,  Sinigaglia,  puis, 
a  partir  de  1636,  le  double  evdche,  nouvellement  institue ,  de 
S.  Angelo  in  Vado  et  dWrbania.  En  1818,  Pergola  fut  detachee 
de  Gubbio,  elevee  a  la  dignite  episcopale  et  iinie  a  rev^che  de 
Cagli,  tandis  que  Gubbio  redevenait  un  6veche  exempt. 

6.  Saint-Vincent  de  Petra  Pertusa  tirait  son  nom  du  col  de- 
Furlo,  par  oii  posse  le  fameux  tunnel  de  Vespasien  ,  appele 
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par  les  ancicns  Petra  fntercisa  :  cc  monasloi-c  clait  siluS  sur 
le  Candigliano  (aflluent  du  Metauro),  en  amont  du  cclebre  pas- 
sage;  la  pelile  iSglise  dite  Badia  del  Fur lo  ost  aujuut'd'hui  le 
seul  reste  du  vieux  monastere  benediclin. 

Le  15  mai  1291,  a  Orte,  Tabbe  de  Saint-Vinccnt  versa  cntre 
les  mains  de  Lanfranc  de  Scano  une  somme  dc  42  livres  de 
Ravenne,  rcprcJscntant  les  50  besants  diis  pour  le  cens  dcs 
vingt  cinq  dernieres  annecs.  Au  tau.x  indiquc  par  Lanfranc 
(1  florin  —  26  sous  ct  10  deniers  de  Ravenno),  cola  Cquivauta 
31  florins.  ce  qui  suppose  au  bcsant  une  valeur  a  poinc  supc- 
rieure  au.x  '/s  ^^  florin ,  —  c'est-4-dire  un  cours  assez  bas 
(Voy.  plus  haul,  p.  18,  col.  1). 

1.  Cagli  cst  dcvcnu  ,  en  15G3,  suffragant  d'Urbin,  avec  les 
autres  Cveches  dc  TKtat  d'Urbin  ;  en  1818  .  on  lui  a  adjoint  le 
nouvcau  siege  creo  a  Pergola  aux  depens  du  dioctse  de  Gubbio. 

2.  La  vieille  abbaye  bencdicline  de  5.  Gcrenzio  Clait  situCe 
dans  la  ville  meme  de  Cagli;  cllc  fut  dctruite,  pUis  tard,  par  le 
duc  Frederic  de  Montofeliro ,  qui  construisit  une  citadellc  sur 
son  emplaccmenl;  la  citadolle  a  disparu  a  son  tour,  cl  le  tcr- 
rain  a  elc  occnpe  |)ar  dos  capucins  (Voy.  Ugbelli,  III,  col.  813). 

S.  Gerenzio  a  etc  pris  sous  la  piotcction  du  Saint-Siogc  par 
Alexandre  III  (2  avril  1170;  JaffC,  n»  11758);  la  bullc  cst 
adrcssCe  AUoderico  abbiUi  monasterii  Sancli  Geruniii ,  in  comi- 
atu  Callensi,  inler  duo  flumina  Boatium  ct  Duranmn. 

Cagli  s'est  appelce  quolquc  tcnips,  au  trcizieinc  siecle, 
Civilas  Sancli  Angeli  Papalis ,  ct  c'e.st  lc  noni  qu'illo  portait 
en  1291,  lorsquc  Lanfranc  dc  Scano  rocut  du  mandataire  dc 
rSveque  Guillaume  le  ccns  dii  pour  S.  Gerenzio  pendant  lcs 
trente  dernitrcs  anneos,  soit  30  sous  hicquois  (Quiilance  i 
Dom  Sassio,  vicaire  dc  l'cv6que,  daloc  dc  Cagli,  17  avril  1291, 
et  donnee  sous  le  double  sccau  du  prieur  de  S.  Trinita  de  Mon- 
ielironis  et  do  Donalo  Ugolini,  liospes  ) 

3.  L'eveche  dc  Mo;!te/(7(ro  cst  iin  6vcch6  de  dislrict ;  il  reprc- 
scnle  tout  a  fail  la  «  civilas  »  d.ins  lc  sons  ancion,  c'cst-A-dire 
dans  le  sens  de  territoirc.  MonlefcUro  n'est  pas,  cn  cffct,  Ic 
nora  d'unc  ville,  mais  lc  iiom  d'un  pays ,  ct  c'est  a  S.  Lco 
que  rCside  revoque.  Lors  dc  la  crealion  do  I'arclicvcche 
d'Urbin  (1503) ,  revechii  dc  MonlefeUro  cst  dovenu  suQiagant 
de  la  nouvcllc  metropole. 

4.  VaUe  S.  Anaslasio  estd  7  kilom.  a  Test  dc  S  Leo,  prosque 
sur  la  frontifere  de  lapellle  r(?publique  dc  Saint-Mai  in,  dans  le 
bassin  du  Fiume  di  S.  Marino. 

Le  29  avril  1291,  un  nomme  Pctruccio,  mandalairo  dc  Rai- 
nier,  abbe  dc  Sainl-.Anastasc  ,  vint  A  Fano  voisor  cntre  Ics 
mains  dc  Dauphin  do  Con.ite,  substilut  de  Lanfianc  «lo  Scano, 
une  somme  de  30  sous  de  deniers  d'aigent,  ircginta  sulidos  de- 
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Ugo  et  Rainerius,  comites  de  Carpinio,  singulis  annis. 


marcam  argenti  pro  castro  Gatharie 


nariorum  argenti ,  pour  acquitter  le  cens  arriCr6  de  tronte 
anneos.  Ces  30  soiis  dc  deniers  d'argent  |)roduisirent  au 
change,  a  cc  que  iious  appicnd  mailre  Dauphin,  6  livres  en 
inonnaie  de  Ravcnne  el  d'Ai)c6nc  (fol.  40). 

Le  cens  de  Saint-Anastase  Ctait  donc  cncore  acquittd, 
cn  1291,  avec  les  mdmes  cspeces  en  losquelles  il  avait  et6 
stipulo  plus  d'un  sieclc  aupaiavant,  puisque  lc  cens  annuel 
clait  de  12  doniers,  —  c'est-a<!ire  1  sou,  —  et  qu'on  payait , 
pour  trenfc  ans,  30  sous.  Le  fait  est  assez  rarc  pour  ctre 
signali?. 

Ccs  cspeces,  quclles  otaient-elles?  Je  crois  qu'il  s'agit  de  ces 
dcnicrs  de  Pavic  quc  jai  appcles  plus  baut  (p.  43,  col.  1)  los 
Papienses  boni  de  argvnlo. 

La  monnaie  donnce  en  paiemcnt  par  Saint-Anastase  etait, 
cn  cffot,  quatre  fois  plus  forte  quc  la  monnaie  de  Ravenne, 
puisqne  1  sou  et  domi  de  cclte  monnaie  equivalait  a  6  llvres 
de  Ravcnnc;  ot,  coinme  on  comptc  26  sous  ct  10  denicrs  de 
Ravenne  pour  1  flurin  (Lanfranc  de  Scano,  fol.  48),  il  en  re- 
sulle  que  8  sous  et  G  doniers  de  ia  monr.aio  donn('e  pour  Saint- 
Anastase  ropresentaicnt  la  saieur  d'un  florin.  Or,  c'est  a  pcu 
pres  cxaclenient  8  sous  et  6  denicrs  de  Papienses  boni  dr 
argento  qui  representaient  1  florin. 

Nou-i  cn  avons  vu ,  en  effot  (p.  48,  col.  1),  qno  le  donicr  dit 
Papiensis  velus  roprcsontait  '/e  de  florin  environ  ;  j'ai  montr6, 
d'autre  part  (p.  43,  col.  1),  que  le  Papiensis  vetus  contcnait 
1150  milligrain.  d'argoiit ,  tandis  que  lc  Papiensis  bonus  de 
argenlo  n'on  contenait  que  816.  " 

II  en  K-sultc  que  s'il  laut  6  Papienses  vetcres  pour  1  florin,  il 
faudra,  poiir  ce  ini-ine  florin  ,  8  sons  6  deniors  ilc  Papienses 
boni  de  argenlo,  puisque  le  Papiensis  bonus  de  argento  csi  au 
Papiensis  vclus  conimc  1 150  est  a  SIG. 

II  cst  donc  trcs  probable  quc  ia  monnaic  apporlCe  par  Pc- 
Iruccio  et  aussitOt  cchang6e  par  maiire  Dauphin  ,  sc  conipo- 
sait  de  ccs  dcniors  dc  Pavic  dils  de  argento,  prCcisemcnt  commc 
la  monnaie  fournic  pour  Saint-Anaslase  cst  ici  dite  argenli. 

1.  Gattara,  dans  le  haut  bassin  dc  la  Marcccliia,  a  12  kilom.  au 
nord-oucst  dc  Carpogna .  faisait  partie  de  cc  district  forestier, 
connu  sous  le  noin  dc  Massa-Trabaria  ,  qui  coiistituait  unc 
dcs  plus  ancicnnes  possessions  de  rEglisc  romaine.  Aussi 
s'expliquc-t-on  trcs  bien  quo  les  coinles  dc  Car|)pgna  (appcl6s 
ici  de  Carpiniu)  nc  raient  occupee  quc  contrc  une  rcdovance. 

II  cst  vrai  qu'a  la  fin  du  Irciziomc  siecle  los  comtos  de  Car- 
pegnasc  Orcnt  pricr  pour  acquiltcr  Ic  cens  :  «  neqnisili  incur- 
rerunl  excommunicalionem,  et  poslea  acceltaverunt  terminum  ad 
solvendum  in  Kal.  Augusti  proxime  vcnienlis  in  anno  currente 
MCCLXXXXII.  Alias  debent  denunciari  per  vicarium  episeopi  Ari- 
minensis.  »  (Registre  de  Lanfranc,  fol.  40.) 

Carpcgna,  presquc  sur  le  faile  de  partage  dos  oaux  ,  appar- 
lient  cepCDdant  au  bassin  du  Matira,  afiluent  dc  gauche  dc  la 
Foglia. 
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PROVINCIA  FLAMINEA  », 
EXARGHATUS  RAVENNE. 


In  archiepiscopatii  Ravennati. 


l.  La  double  rubhque  sous  laquelle  figure  rarchev6ch6  de 
Ravenne  avec  ses  suffragants  merite  explication. 

On  est  en  droit  de  se  demander  d'abord  pourquoi  Cencius 
donne  ici  le  nom  de  Fiaminie  h  la  province  ecclesiastique  de 
Ravenne,  alors  que  cette  province  comprend  les  ev^ches  de 
l'Emilie  aussi  bien  que  ceux  de  la  Flaminie.  Cencius  ne  fait 
en  cela  que  se  conformer  a  Tusage  de  la  cour  romaine,  car 
c'est  dejA  sous  ce  mSme  titre  de  Flaminie  que  la  province  de 
Ravenne  est  d^signee  dans  le  Provincial  d'Albinus.  Pourtant 
radjonction  des  mots  Exabchatus  Ravenne  ,  en  maniere  de 
sous-titre,  semble  bien  indiquer  que  Tusage  n'6tait  pas  ancien  ; 
cette  seconde  appellation  semble  faite  pour  preciser  la  pre- 
mifere;  elle  en  est  comme  une  explication. 

Pendant  tout  le  haut  moyen  age,  en  effet,  la  province  eccl6- 
siastique  de  Ravenne  s'appelle  Emilie  ,  et  non  pas  Flaminie. 
Cela  tient  aux  origines  m^me  de  la  mfetropole  Ravennate.  Dans 
un  temps  ou  la  Flaminie  6tait  deja  constitu6e  en  province  civile 
independante  (elle  nous  apparait  ainsi  dans  Polemius  Silvius, 
vers  386),  Ravenne  se  trouva  rattachee  4  rEmilie ;  c'est  ce  qui 
ressort  d'une  inscription  de  399  {Corp.  insc.  lal.,  VI,  1715),  ofi 

On  lit   :    «  ADDITA  PRAEDICTAE  PROVINCIAB  (aEMILIAE)   ETIAM  RAVEN- 

NATivM  civiTATE.  »  Or,  ce  fut  vraisemblablement  vers  cette  6po- 
que,  ainsi  que  le  conjecture  fort  bien  Loening  (Geschichte  des 
deutschm  Kirchenrechts,  I,  p.445),  que  Ravenne  ,  devenant  la 
r6sidence  imperiale  ,  fut  elevee  k  la  dignite  de  mStropole  ec- 
cl6siastique.  Selon  Tusage ,  le  pouvoir  du  nouveau  m6tropoli- 
tain  s'exerca  dans  la  pi-ovince  civile  dont  Ravenne  faisait  alors 
partie,  et,  dfes  letemps  de  Pierre  Chrysologne  (430-450),  nous 
pouvons  constater  que  Tev^que  d'Imola  est  suffragant  de  Ra- 
venne  (Migne,  Palrol.  lat.,  LE,  col.  633).  Sans  doute  les  ev«- 
ques  de  Reggio ,  de  Plaisance ,  et  de  Brescello  figurent  en- 
core  en  451  comme  suffragants  de  Milan  (Labbe ,  t.  lU, 
col.  1335),  mais  il  est  certain  qu'en  482  r6v6ch6  de  Modfene 
faisait  partie  de  la  circonscription  metropolitaine  de  Ravenne , 
circonscription  que  le  pape  designait  dfes  lors  par  les  mots 
<i  Ravennatis  ecclesix  vel  Acmiliensis  »  (Thiel,  Epist.  pont.  Roin., 
I,  p.  201). 

Lorsque  Ravenne  fut  devenue  la  capitale  de  lExarchat,  ses 
pr6tentions  grandirent.  Sans  doute,  elle  6tait  la  m6tropole  ec- 
cl6siastique  de  rEmihe,  mais  ,  au  temps  ou  s'etait  constitu6e 
la  province  ecclesiastique  de  Rome  (exactement  calquee  sur  le 
diocfese  suburbicaire) ,  Ravenne  ,  avec  tout  ce  qui  devait  for- 
mer  plus  tard  la  Flaminie,  faisait  encore  partie  de  cette  longue 
province  qui,  sous  le  nom  de  Picenum ,  s'6tendait  des  bords 
du  P6  jusqu'aux  environs  de  Rome,  et  qui,  lors  de  la  premifere 
division  de  l'Italle  en  deux  diocfeses,  fut  tout  entifere  comprise 
dans  celui  de  Rome.  De  la  etait  rfisultee  pour  Ravenne  une  de- 
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pendance  originelle  4  TSgard  du  pape,  consid6r6  comme  m6- 
tropolitain  ,  et  r6v6que  de  Ravenne  ,  devenu  m6tropolitain  de 
rEmilie ,  continuait  cependant  h  faire  partie  du  «  concile  »  du 
pape ;  il  devait  faire  verifier  k  Rome  son  felection,  y  faire  exa- 
miner  ses  aptitudes,  et  y  recevoir  la  consecration  (cf.  Duchesne, 
dans  Liber  Pont.,  Introddction,  col.  oxxiv). 

Cette  situation  singulifere  pesait  singuliferement  k  rorgueil 
des  Ravennates.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  raconter  la  rfevolte 
de  rarchevfique  Maurus  contre  le  droit  traditionnel  du  Saint- 
Siege,  et  toutes  les  vicissitudes  du  privilfege  d'Antoc(phalie3L&- 
corde  par  rempereur  Constant  II  (Mon.  Germ.  4°,  Scrip.  rer, 
Langoh.,  p.  350-351).  II  nous  suffit  de  savoirque  les  efforts  des 
archeveques  de  Ravenne  furent,  dans  une  certaine  mesure, 
couronncs  de  succfes;  le  metropolitain  d'Emilie  ne  tarda  pas  k 
devenir  le  mfetropolitain  de  la  Flaminie  et  de  PExarchat  tout 
entier.  En  680,  dans  la  lettre  des  cent  vingt-cinq  fev^ques  occi- 
dentaux  rfeunis  a  Rome  par  le  pape  Agathon,  avantle  sixieme 
concile  oecum^nique,  et  qui  figure  dans  la  quatrifeme  session 
de  ce  concile,  nous  relevons,  aprfes  la  signature  de  Theodore, 
archevfique  de  Ravenne ,  celles  des  evfiques  de  Sarsina, 
d'Imola  (Forum  Cornelii),  de  Bologne,  de  Cesena ,  de  Faenza  , 
de  Ferrare  (Vicohabentia) ,  de  Forli,  de  Plaisance,  de  Reggio, 
de  Modfene ,  de  Parme  et  de  Forlimpopoli.  La  Flaminie,  aussi 
bien  que  les  dfebris  de  la  V^nfetie  conlinentale  demeures  aux 
Byzantins  (Ferrare),  sont  dfes  lors  suffragants  de  Ravenne. 

Mais  cela  ne  modifle  en  rien  les  habitudes  de  langagc ;  sous 
Charlemagne,  le  nom  d'Emilie  continue  k  Stre  donne  a  toute  la 
province  ecclesiastique  de  Ravenne.  Pour  le  Saint-Sifege,  Tar- 
chevfeque  de  Ravenne  continue  a  6tre  ,  avant  tout ,  le  metro- 
politain  de  VEmilie.  Le  pape  Hadrien  I",  Scrivant  au  roi  des 
Francs  ,  mentionne  Faenza,  Ferrare,  Comacchio,  Forli ,  For- 
limpopoli ,  Cesena,  et  Bobbio-Sarsina  ,  comme  cites  d'Emilie 
(Cod.  Carol.,  fed.  Jaffe,  n°  58,  p.  188). 

Ce  n'est  pas  que  le  nom  de  Flaminie  soit  tombe  en  dfesu6- 
tude ;  mais  ,  quand  on  le  rencontre ,  par  exemple  au  onzifeme 
siecle,  il  n'a  toujours  qn'une  siguification  restreinte,  sa  signi- 
fication  classique.  (Voyez  le  synode  de  Ravenne  en  1014  , 
auquel  prennent  part ,  sous  la  prfesidence  de  Tarcheveque  de 
Ravenne,  divers  fev6ques  «  Emilix,  Flaminix ,  atque  Pentapolis 
provinciarum  ;  »  Ughelli ,  II,  col.  360.) 

Au  contraire  ,  jusque  vers  le  milieu  du  douzieme  siecle  ,  le 
nom  d'EmiIie  conserve  sa  signification  plus  fetendue  de  province 
ecclfesiastique  de  Ravenne  ;  c'est  dans  cette  acception  qu'ilest 
encore  pris,  en  1132,  dans  la  bulle  d'Innocent  II,  qui  confirme 
k  rarchev^que  de  Ravenne  tous  ses  droits  et  privilfeges  (Jaffe, 
no  7604). 

Cest  alors,  sans  doute,  qu'une  fausse  6rudition  s'intioduisit 
dans  les  prfeoccupations  de  la  curie  romaine,  ct  que  le  dfesir  de 
faire  revivre  les  anciennes  dSnominations  corrompit ,  en  plus 
d'un  point,  la  geographie  ecclesiastique.  Les  anciens  catalogues 
de  provinces,  en  usage  a  la  cour  romaine,  portaient  «  Flaminia, 
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in  qua  est  Ravenna ;  »  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  que  Ton 
d6finitla  Ftaminia  pai-  «  la  province  ou  est  Ravenne,  »  et,  r6- 
ciproquement ,  «  la  province  oii  est  Ravenne  ,  »  par  Flaminia. 
Nous  avons,  a  la  meme  epoque,  un  exemple  analogue  de  correc- 
tion  pseudo-savante  introduite  dans  les  Provinciaux  romains ; 
la  province  ecclesiastique  de  Genes ,  cr6ee  par  Innocent  11 , 
figure  dans  le  Pi-ovincial  d'Albinus  sonsXe  liom  ie  AlpesCottie, 
visiblement  eraprunt6  aux  anciennes  listes  de  provinces.  Cet 
effort  pour  rattacher  le  Provincial  de  TEglise  au  Provincial  de  la 
Rome  antique  et  renouerla  tradition  de  la  Rome  imp^riale,  est 
-un  des  caractferes  de  Tepoque,  et  non  pas  des  moins  curieux. 
Dans  le  Provincial  d'Albinus  ,  Ravenne  et  ses  suffragants 
figurent  sous  la  rubrique  nouvelle  Prorincia  Flaminea ,  tandis 
que  dans  son  livre  censier  ils  sont  dits  In  exarchatu  Ravenne. 
Cela  tient ,  je  crois ,  a  ce  que  ,  dans  le  Provincial ,  on  s'est 
preoccupe  de  conformer  toutes  choses  aux  listes  provinciales 
de  1'antiquite  ,  tandis  que  dans  le  Liber  Censuum  subsistaient 
les  appellations  des  temps  barbares.  Le  nom  d'Exarchat  etait, 
en  effet,  demeure,  apres  la  chute  de  la  domination  byzantine  , 
au  pays  dont  Ravenne  6tait  la  melropole  ecclesiastique  ;  c'etait 
le  nom  vulgaire  ,  et,  en  quelque  sorte,  civil,  de  ce  qu'onappe- 
lait,  dans  le  langage  ecclesiastique,  la  province  d'EmiIie.  Dans 
tons  les  privileges  accordes  a  l'archev6que  de  Ravenne,  les 
mots  E.tarchatus  Rarenne  ne  sont  jamais  employes  que  laoii  il 
est  question  de  droits  teraporels. 

Bien  des  discussions  se  sont  elevees  sur  Textension  qu'il 
convient  d'attribuer  a  ce  terme  d'Exarchat ,  qui  revient  dans 
toutes  donations  faites  au  Saint-Si^ge  parles  empereurs.  Dans 
la  promesse  de  774,  il  est  en  effet  question  de  VExarchatus  Ra- 
vennantium,  sicut  antiquitus  erat  {Lib.  Pontif.,  ed.  Duchesne , 
p.  498),  et  les<lipI6mes  de  Louis  le  Pieux  etd'Otton  mention- 
nent  de  meme  VExarchatum  Ravennatem  sub  integritate.  Une 
fausse  interpr6tation  des  termes  m^mes  du  Liber  Pontipcalis , 
dans  le  recit  de  la  vie  d'Hadrien  «  deinde  in  Monte  Bardone, 
deinde  in  Parma,  deinde  in  Regio... ,  »  a  fait  croire  a  quelqnes- 
uns  qu'il  faut  comprendre  dans  TExarchat  les  villes  de  Parme, 
de  Modfene  et  de  Reggio;  c'est  la  uneerreur.  Les  mots  «  doinde 
in  Monte  Bardone ,  etc;  »  nedesignent  pas  des  pays  cedes  par 
Charlemagne  au  Saint-Sifege,  mais  bien  les  parties  du  royaume 
lombard  limitrophes  dunouvel  Etat  pontifical  constitue  au  pro- 
flt  du  pape  Hadrien  ;  Parme,  Modfene  et  Reggio  dcmeurent  en 
dehors  de  la  part  faite  a  la  papaut6  ;  rinterpr6tation  du  mot 
Exarchatus  Ravenne  sub  inlegritate,  dans  le  privilfege  de  Louis 
le  Pieux,  ne  laisse  aucun  doute  a  cet  6gard,  car  Tempereur  y 
dfisigne,  par  leurs  noms,  les  villes  qui  forraent  cet  Exarchat 
iub  inlegritate  ,  et  la  plus  occidentale  de  toutes  est  la  ville  de 
Bologne. 

C'est  donc  post^rieurement  que  le  nom  d'Exarchat  a  ete 
6tendu  a  tous  les  pays  qui  dependaient  de  rarchcvSche  de  Ra- 
venne,  jusqua  Plaisance  inclusivement  {Lib.  Censuum  d'AIbi- 
nus,  Patrol.  lat.  .  XCVUI,  col.  481). 


DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 
sium  1. 
Ecclesia  Sancte  Crucis  xn  luceuses  ^. 
Canonica  Sancte  Marie  in  Portu  xii  denarios  pro  se  , 
etpro  ecclesia  Sancte  Marie  de  Caritate  iii  hizantios ,  po- 
sita  in  Venetiis ,  et  pro  ecclesia  Saricte  Crucis  in  Cesena 
iii  solidos  lucensium,  etpro  molendino  juxta  portam  Ra- 
venne  m  solidos  luce7isium  '. 


Cencius  reunit  ici  les  deux  rubriques  de  Provincia.  FLAMiNE/t 
et  d'ExARCHATUs  Rave.nn.£  ,  Tune  qui  lui  etait  fournie  par  ie 
nouveau  Provincial  de  TEglise  romaine ,  1'autre  qui  provenait 
de  Tancien  livre  censier  dont  Albinus  n'avait  pas  chang6  le 
cadre.  Les  ev6ch6s  de  Plaisance  et  de  Ferrare  ne  figurent  point 
sous  cette  double  designation  ,  parce  qu'ils  avaient  recu  Tun 
et  Tautre  |nous  verrons  plus  loin  dans  quelles  circonstances) 
le  privilfege  d'immediatet6  ,  et  que  la  Flaminie  ou  Exarchat  ne 
comprend  ici  que  des  suffragants  de  Ravenne. 

I  de  la  page  precfd.,  pol.  2.  Rcgistre  de  Lanfranc  de  Scano  : 
»  est  in  episr.opatu  Favenlino,  sed  non  potui  ire  propter  guerram.  » 

1.  S.  Pietro  in  Vincoli,  sur  la  droite  du  Ronco  ,  au  tiers  en- 
viron  de  la  distance  entre  Forli  et  Ravenne. 

Cest  a  C6sena,  le  5  avril  1291,  que  Lanfranc  recutde  maitre 
Aimery,  cani(5rier  de  S.  Pietro  in  Vincoli ,  les  quatre  livres  et 
demie  de  Lucques,  qui  reprfesentaicnt  le  cens  des  trente  der- 
nieres  annees;  quittance  en  fut  donnee  sous  le  sceau  de  Tabbe 
de  Sainte-Marie  de  Urano,  et  de  Girard,  prieur  des  Camaldules. 

II  est  a  noter,  d'ailleurs,  que  la  buUe  du  LuciusIII,  qui  pre- 
nait  S.  Pieiro  in  Vincoli  sous  la  protection  du  Saint-Siege 
(27  .sept.  1181),  stipulait  un  cens  de  12  deniers  de  Pavie ,  et 
non  pas  3  sous  lucquois  iJaffe,  n»  14507). 

2.  L'eglise  de  Sainte-Croix  se  trouve  ac6tedu  c6Iebre  tom- 
beau  de  Galla  Placidia. 

Lanfranc  de  Scano  ne  vint  pas  jusqu'4  Ravenne  ;  ce  fut  son 
substitut,  Dauphin  de  Ceuate,  qui  recut,  i  Ravenne,  le  31  mars 
1291  ,  une  somme  de  30  sous  lucquois,  due  par  Santa  Croce , 
pour  les  30  derniferes  annees  ;  quittance  en  fut  donn^e  sous 
le  sceau  d'UgoIini  et  de  Guy,  lun  prev6t ,  et  Tautre  chantre 
de  reglise  de  Ravenne. 

3.  S.  Maria  in  Porto  fuori,  au  sud-est  de  Ravenne  ,  sur  la 
gauche  des  Fiumi  Uniti  (Ronco  et  Montone),  a  6te  construite, 
a  la  fin  du  onzifeme  siecle,  par  I'ev6que  Pietro  Onesti. 

Le  4  mai  1128  (Jaff6,  n»  7209),  5.  Maria  in  Porto  funri  avait 
ete  prise  sous  la  protection  du  Saint-Sifege  ;  elle  recut ,  par 
acte  du  17  dgcembre  1138  (Jaff6 ,  n»  7922),  moyennant  un 
Lucquois  de  cens  annuel,  un  moulin  ad  jus  b.  Pelri  pertinens , 
situ^  sous  les  murs  de  Ravenne,  hors  la  porte  Saint-Laurent : 
ses  privilfeges  et  ses  possessions  lui  furent  confirmSes  (sans 
qu'il  fut  question  d'un  auti"e  cens  que  celui  qui  concernait  le 
moulin),  par  le  pape  C61estin  III  (Jaffe,  n»  17378). 

Le  8  mai  1292,  maltre  Lanfranc  de  Scano  recut,  a  Rimini , 
des  mains  de  frere  Albert ,  chanoine  de  S.  Maria  in  Porto,  le 
cens  dii  par  cette  eglise  pour  les  30  dorniferes  ann6es  ,  soit 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L^fiGLISE  HOMAINE. 


Monaslerium  Sancti  ApoUinaris  in  Classc  de  Ravonn 
dum  aui-i,  quod  valet  x  solidos  denariorum  senatus  = 
Monastorium  Sancti  Vitalis  ^. 
Ecciesia  Sancti  Jobannis  Baptistc  3. 


In  episcopatu  Adriensi  *. 

In  episcopatu  Comaclensi. 

Monasterium  Pompose  iii  solidos  denariorum  ar- 
genti  5,  quorum  quisque  est  valens  iiii  denarios. 

a)Monasteiium  —  denariorum  senatus  una  eademque manu  in  A 


30  besants  et  4  livres  et  demie  de  Lucques.  La  quittance  en 
est  donnee  sous  le  sceau  de  l'eveque  de  Rimini  (Registre  de 
Lanfranc,  fol.  41). 

1.  Le  ctSlebre  ■monastore  de  Classe ,  alors  aux  Camaldules, 
fut  pris  sous  la  protection  du  Saint-Siege  par  acte  d'Inno- 
cent  IV  (5  raars  1252;  Polthast ,  n°  14523). 

Le  29  avril  1291,  Dauphin  de  Cenate,  substitut  de  Lanfranc 
de  Scano  ,  recut  de  Dora  Giacomo ,  abb6  de  Pesaro  et  maiida- 
taire  de  S.  Apollinaire  in  Classe,  12  livres  et  demie  de  la  mon- 
naie  dite  denariorum  scnaius ,  pour  le  cens  arriere  des  viugt- 
cinq  derniferes  annees.  L'officier  pontifical  a  soin,  d'ailleurs, 
dindiquer  que  ces  12  livres  et  demie  de  la  monnaie  du  Senat 
(cf.  plus  haut,  p.  47,  note  1)  ont  produit  au  change  12  florins  et 
demi ,  chaque  florin  6tant  evalue  a  raison  de  26  sous  et  6  de- 
niers  de  monnaie  ravennate  :  «  Pro  quibus  duodecim  libris  et 
dimidia  denariorum  Senatus  habui  et  rccepi  duodecim  florenos  et 
dimidium  aurcos ,  in  solidis  XXVl  et  denariis  VI  quolihet  /loreno 
computato  (fol.  41  v). 

2.  S.  Vitale  est  le  monastfere  construit  autour  de  la  si  re- 
marquable  eglise  elev6e ,  au  sixieme  sifecle  ,  par  l'archev(5que 
Ecclesius  ,  sur  le  modfele  de  Sainte-Sophie. 

3.  Saint-Jean-Baptiste  ,  dans  la  partie  nord  de  Ravenne,  a 
6te  construite  en  438  par  rimperatrice  Placidje ;  cette  eglise  a 
ete  d'ailleurs  entiferement  refaite  au  dix-septifeme  siecle. 

4.  L'^veche  d'Adria,  aujourd'hui  sufi^ragant  de  Venise,  etait 
le  diocfese  le  plus  septentrional  de  la  province  de  Ravenne. 

5.  Sainte-Marie  de  Pomposa  ou  Pomposia,  dans  les  lagunes 
au  nord  du  P6  di  Volano,  parait  avoir  ote  de  bonne  heure  une 
dependance  du  Saint-Sifege  ;  des  874  ,  dans  unc  lettre  a  rem- 
pereur  Louis  11 ,  le  pape  Jean  VIII  declarait  que  le  monaste- 
riujn  S.  Marie  in  Comaclo  quodqiie  Pomposia  dicitur  appartenait 
depuis  longtemps  a  rEglise  romaine  (29  janvier;  Jafl^e,  n""  2989). 

11  semble  pourtant  que  les  pretentions  contraires  des  arche- 
vfiques  de  Ravenne  aient  fini  par  triompher  (Ferro,  Storia  di 
Tomacchio,  p.  387) ;  mais  rerapereur  Otton  III,  en  1001 ,  ra- 
cheta  les  droits  des  Ravennates  et  declara  le  monastere  indepen- 
dant.  Au  douzifeme  sifecle  ,  les  papes  prirent  rabbaye  sous  la 
LlBER  Cehsuum.  —  I. 


Ecdesia  Sancti  Alberli  .\x  lucense.i  ' ; 

de  loco  Nostris  Justiliis ,  posito  in  suhurhio  Ravenne, 
i_  denarium  Venetum. 

di  Irihus  mansis ,  posilis  in  Malerrariu ,  ini  denarios 
venetornm. 

de  massaliola,  que  vocatur  Tillianeria,  vi  denarios  pa- 
pienses. 


protection  du  Saint-Siege,  moyennant  un  cens  annuel  de  trois 
sous  de  doniors  d'argent  (sur  cette  monnaie,  voy.  page  89,  note 
sur  Montefeltro);  nous  poss6dons  oncore  les  privilcges  de  C^- 
lestin  II  (16  decembre  1U3;  JaS^e,  no  8459)  et  d'Alexandre  III 
(21  decerabre  1160;  Jaffe,  n"  10639);  et,  en  1206,  nous  voyons 
Innocent  III  revendiquer  energiquement,  dans  une  lettre  aux 
consuls  et  au  peuple  de  Ferrare.  les  droits  du  Saint-Siege  sur 
rabbaye  de  Pomposa  (Potthast,  n»  2911). 

Les  deniers  dits  d'argent ,  en  lesquels  etait  stipule  le  cens 
de  Pomposa,  valaient  chacun,  a  ce  que  nous  dit  Ccncius,  qua- 
tre  deniers  de  monnaie  courante,  c'est-a-dire  4  deniers  de  Ra- 
venne;  c'est  ce  que  nous  avons  d6ja  constate  plushaut,  a  pro- 
pos  du  cens  de  Sainl-Aiiastase,  dans  reveche  de  Montefeltro; 
il  s'agit  tres  certaineraent  de  papienses  iioni  dc  argento. 

Le  12  mars  1291,  Dauphin  de  Cenate.  substitut  de  Lanfranc  de 
Scano,  recut,  a  Ferrare,  de  Dom  Aleardino,  prieur  de  Pomposa, 
neuf  sous  de  gros  venitiens  pour  le  cens  des  six  derniferes  an- 
nees,  tcrminatorum  in  katendis  Maii  proxime  venientis.  Pour  les 
anneesanterieures,doin  Alcardino  presentaunequittancedesep- 
tembre  1285,  par  laquelle  le  camerier  pontifical  B6rard  d6clarait 
avoirrecu  proccnsu  quatuor  annorum  terminatorum  in  lialendis 
Maii  proxime  preteriti  une  sorame  de  6  sous  de  gros  venitiens, 
que  lui.  avait  rapportee  Bartheleray  de  Verone,  son  envoye. 
Dans  ccs  deux  actes,  le  solidus  denariorum  argenti  est  ass\m\\e 
a  '/2  sou  dc  gros  venitiens.  Plus  tard,  on  pordit  la  notion  de 
ce  que  representait  ce  cens  stipule  en  .wlidi  denariorum  argenti, 
et  on  crut  qu'il  s'agissait  de  sous  de  gros  venitiens;  c'est  ce 
qui  resulte  de  deux  paiements  efi^ectues  par  Mercadellus  de 
Villanova,  pour  le  compte  d'Henri ,  abbe  de  Pomposa,  Tun  a 
Poitiers|4dccombrel308),  Tautre  aMalaucene(21  octobre  1309). 
Ces  deux  quittances  evaluent  d'ailleurs  le  sou  de  gros  venitiens 
a  '/jflorin,  duohus  solidis  Venetorum  grossorum  pro  floreno  quo- 
libet  (Arch.  Vat.,  Obligat.  et  sei'vitiorum  communium,  1306- 136, 
no  314,  fol.  82  et  101). 

1.  Saint-Albert,  sur  les  bords  du  P6  di  Primaro,  au  sud  des 
lagunes  de  Comacchio,  fonde,  en  Thonneur  de  saint  Adalbert, 
archeveque  de  Prague,  par  l'erapereur  Otton  III  (cf.  Fabri,  Le 
sacre  memorie  di  Ravenna,  p.  72). 

Le  1"  mai  1292,  Lanfranc  de  Scano  recut  de  Bernurd,  prieur 
de  Saint-Albert ,  une  somrae  de  35  gros  tournois  pour  solder 
Tarriere  du  cens,  a  raison  de  20  lucquois,  4  deniers  de  Venise 
et  6  deniers  de  Pavie  par  an  ;  le  recu  est  donne  a  Ravenne  , 
sous  le  sceau  de  G.,  vicaire  do  rarcheveque. 
Nous  connaissons  la  valeur  des  deniers  de  Pavie  et  des  de- 
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In  episcopatu  Cerviensi  ». 

Ipse  epiacopus  debet  [de  Massa  Fiscalie]  ^  xii  imperialcs 
deplehe  Sancti  Vitalis  ^. 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'£GLISE  ROMAINE. 

Populus  J/asse  Fiscahe  i  par  boum,  vel  xx  solidos  dena- 
riorum  quales  ibidem  currunt,  et  lx  spatulas  de  porcis  '. 


niers  de  Lucques  (voy.  pages  43  et  5?) ;  quant  a  lamonnaiede 
Venise,  il  ressoi-t  des  quittances  donnees  en  1308  et  1309,  par 
lachambre  apostolique  (voy.  la  fin  de  la  note  precedente),  qiie 
le  gros  venitien  represente  exactement  '/a  florin  ;  mais  cette 
monnaie  venait  de  subir  une  depreciation  notahle,  car,  dans  le 
tableau  officiel  de  Lanfranc  (1291)  ,  la  livre  de  gros  venitiens 
(c'est-A-dire  20  Gros)  etait  evaluee  a  13  florins,  «  solidi  viniziani 
grossi  vagliano  a  ragione  de  tredic  floreni  doro  la  livra  »  (fol.  46). 

D'aprfes  le  plus  recent  historien  de  la  raonnaie  de  Venise, 
M  Papadopoli  {Sulle  origini  della  Yeneta  Zecca,  1882),  le  pre- 
mier  documcnt  oii  se  trouvent  mentionnes  des  deniers  veni- 
tiens  est  le  traite  de  Berenger  II  avec  la  republique  de  Ve- 
nise  (953)  ;  ces  deniers  valaient  alors  la  moitie  de  la  monnaie 
imperialc  de  Pavie  ou  de  Milan,  car  on  lit,  daos  un  contrat  de 
972  :  «  Argenteos  bonos  Mediolanenses  denarios  solum  quinque, 
aut  de  Venecia  solum  decem  »  (Papadopoli,  p.  29). 

Cette  monnaie  venitienne  elait  frappee,  naturelleinent,  a 
Teffigie  de  rempereur  ;  les  doges  n'y  mirent  leur  nom  qu'a 
partir  de  Vitale  II  Michieli,  1155-1173  (Vinc.  Promis,  Tavole 
sinoUiche  della  monete,  pag.  228).  Mais  les  deniers  venitiens 
avaient  alors  singulierement  perdu  de  leur  valeur  premiere  ; 
ils  ne  pesaient  plus  qu'un  quart  des  anciens  deniers  de  Pavie, 
et  encore  ne  contenaient-ils  qu'un  quart  de  fin  (Papadopoli, 
Sul  ralore  della  monela  Yeneziana .  1885,  p.  1885). 

Aussi,  vers  Tan  1200,  on  institua  a  Venise  une  monnaie  nou- 
velle,  le  gros,  qui  correspondit  a  26  des  deniers  alors  en  cours 
[denarii parvi  ou  piccoli ;  voy.  Dandolo,  S.  R.  /.,  XII,  col.  316  D), 
et  qui  reprSsenta  un  poids  d'argent  egal  a  Targent  contenu 
dans  4  fr.  31  cent.  de  notre  monnaie  (Papadopoli,  ibid.,  p.  11). 

Vers  1272,  ce  gros  equivalait  encore  a  26  piccoli ;  mais,  des 
1282,  le  denarius  parvus  ou  piccolus  n'etait  plus  que  '/32  du  gros. 

Je  ne  connais  pas  la  petite  Massa  dite  Tillianeria,  quant  au 
lieu  dit  Matteraria ,  il  en  est  fait  mention  dans  tous  les  privi- 
leges  qui  concerncnt  Pomposa  (cf.  Pflugk-Harttung,  .icta  pon- 
tificum  inedita,  UI,  p.  41). 

1.  Cervia,  autrefois  Picoclx  ,  a  lendroit  oii  la  route  de  Ra- 
venne  a  Rimini  atteint  la  mer. 

2.  J'ai  mis  ici  entre  crochets  les  mots  de  Massa  Fisralie,  qui 
ne  rae  paraissent  pas  a  leur  vraie  place.  Dans  le  Liher  Censuum 
d'Albinus,  on  lit :  «  De  Massa  Fiscalia.  Cerriensis  episcopus  deplebe 
Sancli  Yitalis  XII  imperiales.  »  Les  mots  De  Massa  Fiscalia  sont 
ici  a  leur  place ;  ils  servent  de  titre  ;  places,  au  contraire, 
comme  ils  le  sont  dans  Cencius,  ils  ne  se  comprennent  plus. 

3.  Massa-Fiscaglia,  sur  la  rive  droito  du  P6  de  Volano,  c'est- 
a-dire  fort  loin  de  Cervia,  depend  encore  de  ce  meme  eveche. 
II  y  avait  la  de  tres  anciennes  possessions  de  l'Eglise  romaine ; 
nous  aurons  occasion  d'en  reparler  a  propos  de  Ferrare,  car,  si 
la  Massa  Fiscalia  dependait,  au  spirituel,  de  Cervia,  elle  faisait 
geographiquement  partie  du  Ferrarais.  II  ne  faut  pas  oublier. 


In  episcopatu  Foroliviensi. 

Guido  de  Palenta  tenet  ab  Ecclesia  Romana  fundum 
Burgandentum,  Frassenetum,  Casacutulam,  etres  alias, 
sub  annuo  censu  xii  solidorum  lucensvim  ^. 


d'ailleurs ,  que  Massa  Fiscalia  a  ete  le  nom  de  tout  un  district 
avant  de  s'appliquer  plus  sp6cialement  au  chef-lieu,  dont  rem- 
placement  parait  avoir  varie  (Frizzi,  Memorie  per  la  storia  di  Fer- 
rara, II,  p. 34). Sur  la  monnaie dite  imperiale,  voy. p. 43,  65 et  103. 
Le  cens  dii  pour  la  Pieve  de  S.  Vitale  fut  solde  a  Bologne , 
le  16  mars  1291  ,  par  les  soins  de  Bambertus ,  archipretre  de 
S.  Vilale  ;  quittance  de  quatre  livres  et  demie ,  bononiensium 
parvorum,  representaut  30  sous  de  la  monnaie  imperiale  (c'est- 
a-dire  lc  cens  arriere  des  trente  derniferes  annees)  fut  delivree 
audit  archipretre,  sous  lc  sceau  d'Octavieo,  ev^que  de  Bologne, 
et  de  Theoderic  ,  6v^que  de  Cervia  (fol.  42  vp).  On  sait  qu'en 
1291  les  Bolognesi  picr.ioli  s'echangeaient  a  raison  de  30  sous 
et  6  deniers  pour  1  florin  d'or  (Registre  de  Lanfranc,  fol.  48). 

1 .  Cette  mention  a  du  6tre  introduite  dans  le  L.  C.  vers  1220. 
Cctte  annee-la,  en  effet,  Honorius  UI  renouvela,  en  le  repro- 
duisant,  un  privilege  de  1059,  par  lequel  Benoit  X  avait  con- 
firme  au.x  habitants  de  Massa  Fiscaglia  omnem  antiquam  con- 
suetudinem  idest  omnem  donationem  seu  fonclionem  publicam,  et 
tout  autre  droit  leur  appartenant  dans  tout  le  district  ainsi  d6- 
fini  :  «  Ab  tino  latere  .irzele  de  Corlungo ,  et  fossa  piscaria,  et 
Rivus  de  Rollioldo  percurrens  ad  Medium  Donorium,  et  ab  alio 
latere  medi.um  Virzilise,  a  terlio  lalere  Elia  percurrens  tisque  ad 
Medium  lacum  secundum,  a  quarto  latere  Padus  »  (Bulle  du 
14  aoiit  1220;  Potthast,  n»  6330).  En  retour,  les  habitants  de 
la  Massa  Fiscaglia  devaient  entretenir,  chaque  annee,  durant 
trois  jours,  le  representant  envoye  chez  eux  par  le  pape  pour 
rendre  la  justice,  et  ils  devaienl,  en  outre,  fournir,  tous  les 
ans,  une  paire  de  boeufs  (ou  rsquivalent  en  argent,  c'est-a-dire 
20  sous),  et.  a  la  Noel,  50  spatulw  porcinx. 

A  la  fin  du  treizieme  sifecle ,  les  choses  etaient  encore  en 
l'etat,  car  on  lit  dans  le  registre  de  Lanfranc  :  «  Dominus  epis- 
copus  Perrariensis  locavit  illas  sexaginta  spatulas  et  catenam  de 
mandato  domini  camerarii.  » 

2.  L'investiture  des  terres  dites  «  Burgandentum,  Frassenelum 
et  Casaculula ,  »  sous  condition  d'un  ccns  annuel  de  12  sous 
lucquois,  avait  ete  accordee  a  Guy  de  Polenta  par  une  bulle 
d'Innocent  III,  en  date  du  12  avril  1212  (Potthast,  n»  4430); 
Baluze  a  cru  qu'il  s'agissait  de  terres  situees  dans  revfiche  de 
Lucques,  in  diocesi  Lucensi ,  mais  le  Regislre  origioal  d'Inno- 
cent  III  porte  bien  distinctement  in  diocesi  Liviensi,  Confirma- 
tion  de  cette  investiture  fut  faite  a  Claire  de  Polenta ,  fille  de 
Jeremie,  par  bulle  d'AIexandre  IV,  le  20  mars  1258  (Arch.  du 
Vatican;  Reg.,  n"  25,  fol.  133  V,  cap.  lxxxxi). 

La  famille  de  Polenta,  qui  devint  maitresse  de  Ravenne  vers 
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In  episcopatu  Foropopuliensi  «. 

Hospitale  novum  iii  solidos  proveniensiiiin  *. 
Hospitale  Sancti  Johannis  Bahtiste  iii  solidos  » 
Ecclesia  Sa^icte  Marie  in  Fanlella  xii  lucenses  ^  *. 


a)  Omillit  AV2. 

b)  Omiltil  AV2. 


le  milieu  du  treizieme  sifecle  ,  est  bien  connue  par  rhospitalite 
qu'ellc  donna  a  Dante  fugitif ;  elle  tirait  son  nom  du  petit  vil- 
lage  de  Polenta  ,  situe  au  sud  de  Bertinoro  ,  dans  rApennin  ; 
le  tome  II  dcs  Monumenli  Ravennati  de  Fantuzzi  contient  nom- 
bre  de  documents  qui  eclairent  la  gencalogie  de  la  famille 
pendant  toute  la  duree  du  treizieme  sifecle. 

En  1291  ,  le  cens  du  par  les  Polenta  fut  acquitte  par  les  re- 
pr6sentants  des  trois  brancbcs  existantes  :Guy,  fils  de  Rizuto, 
Guy,  fils  de  Lambert,  et  Claire,  fiUe  do  J6remie. 

Le  8  avril  1291,  Dauphin  de  Cenate  recut  a  Forli,  des  mains 
de  maitre  Jacques,  mandataire  de  Guy  de  Polenta,  fils  de  Ri- 
zuto ,  6  livres  de  vieux  lucquois  ,  representant  le  cens  arrierS 
de  trcntc  ans,  a  raisoii  dc  4  sous  lucquois  par  an. 

Le  meme  Dauphin  constata  que  Guy  de  Polenta,  fils  de  Lam- 
bert,  avait  d6ji  verse,  a  la  date  du  26  mars,  la  somme  a  lui  affe- 
rente  entre  les  mains  de  Pepin,  fils  de  Lorrain,  tresorier  du  pape 
en  Romagne;  acte  en  avait  eto  dress6  par  Jean,  fils  de  Pepin. 

Quant  a  Claire  de  Polenta,  fille  de  Jeremie ,  elle  s'etait  mise 
en  rfegle  deux  ans  auparavant ,  ainsi  que  le  constatait  un  recu 
du  28  mars  1289  d^livre  par  Nicolas,  cam6rier  du  Saint-Sifege, 
pour  4  florins  d'or  et  4  gros  tournois  vcrses,  au  nom  de 
Claire  ,  par  Jacobinus  Rizzi ,  frfere  convers  au  monastfere  de 
Sainte-Claire  de  Faenza.  Pour  les  deux  ans  ecoules  depuis 
lors,  elle  fit  remettre  a  Dauphin  dc  Cenate,  parfrere  Peratinus, 
du  monastere  de  Sainte-Claire  de  Ravenne  ,  une  somme  de 
8  sous  lucquois;  la  quittance  qui  le  constate  est  datee  de  Ra- 
venne,  lc  30  mars  1291,  et  donnee  sous  le  sceau  d'Ugolin  et  de 
Guy,  Tun  prevAt  et  Tautre  chantre  de  rEglise  de  Ravenne. 

1.  ForlimpopoU est  sur  la  voie  Einilienne,  entre  Cesene  et  Forli. 
En  1360,  le  chef-lieu  de  1'eveche  a  6te  transfer6  a  Bertinoro,  et  le 
sifege  de  Bertinoro  a  ete  lui-m6me  r6uni  a  celui  de  Sarsina  en  1824 . 

2.  Registre  de  Lanfranc  :  o  Non  imenitur.  » 

3.  L'h6pital  Saint-Jean-Baptiste  etait  situe  sur  la  voie  Emi- 
lienne,  entre  Forlimpopoli  et  C6sene;  nous  le  savons  par  une 
bulle  de  Celestin  III  du  31  mai  1191  :  «  Roncano  clerico  asserit 
plenam  polestatem  in  ecclesia  S.  Johannis  Baplislx,  in  via  publica 
inter  Cesenam  et  Forumpopuli,  una  cum  hospitali  et  domo  ad 
recipiendos  peregrinos  constructa  »  (JafTe,  n»  16714). 

Le  lundi  9  avril  1291,  Dauphin  de  Cenate,  substitut  de  mai- 
tre  Lanfranc  ,  recut,  a  Forliinpopoli ,  des  mains  de  Ricbe- 
manni,  mandataire  de  T^veque  Taddeo  ,  la  somme  de  4  livres 
et  demie  de  Ravenne,  montant  de  la  redevance  due  par  rh6pi- 
tal  pour  les  trente  dernieres  annees  (fol.  44). 

4.  Fantella,  province  de  Florence,  arrondissement  de  Rocca 


Ecclesia  Sancti  Jacohi  in  Saxo  xii  lucenses 


In  episcopatu  Ges.anatensi. 

Ecclesia  Sancte  Crucis  xii  lucens 


In  episcopatu  Sarcine.nsi  ^. 

Monasteriuni  Sancti  Ambrosii  de  Rancla  xii  iiaijienses  ♦. 


S.  Casciano,  est  un  village  du  district  de  Galeata,  qui  a  long- 
teinps  appartenu  aux  comtcs  de  Bertinoro.  Le  bourg  domine 
le  confluent  du  Fiume  di  Fantelta  et  du  Rubhi ,  allluent  du 
Montone. 

Aujourd'hiu  ,  Fantella  depcnd  de  reveche  institue,  en  1850, 
a  Modigliana,  pour  la  Toscane  Transapenniiie. 

Le  6  avril  1291,  Je.in,  archipretre  de  1'eglise  Sainte-Marie  in 
Fantclla  ,  versa,  a  Forlimpopoli ,  entre  les  mains  de  maitre 
Daupbin  de  Conate,  une  somme  de  trente  sous  lucquois,  mon- 
tant  du  cens  dii  pour  son  Eglise  pendant  les  trente  dernieres 
annees  (fol.  44). 

1.  Sasso  est  aussi  dans  le  district  de  Galeata,  et,  par  conse- 
quent;  dans  1'arrondissement  de  Rocca  S.  Casciano  ;  le  vjllage  est 
situo  sur  le  haut  Ronco,  non  loin  de  Fantella,  et  fait  actuelle- 
ment,  lui  aussi,  partie  du  diocese  de  Modigliana.  Jacques,  abb6 
du  monastere  de  Saint-Jacques  de  Sasso  ,  versa  ,  k  Forlimpo- 
poli,  le  5  avril  1291,  entre  les  mains  de  Dauphin  de  Cenate,  la 
somme  de  30  sous  lucquois  ,  exigible  pour  le  cens  des  trente 
derniferes  annees  (fol.  44). 

2.  II  a  deja  iSte  question  de  cette  eglisc  5.  Crocc,  de  Cesena,  a 
propos  de  Sainte-Marie  in  Porto  fuori,  dans  rarcbeveche  de 
Ravenne  ;  aussi  le  Registre  de  Lanfranc  indique-t-il  que  le 
cens  dii  par  5.  Croce  est  pay6  par  Saiote-Marie  m  Porlo  :  «  Pro 
ista  ecclesia  solvit  canonica  Sancte  Marie  posila  in  Portu  foris 
Ravennam.  » 

3.  Sur  I'ev6ch6  de"  Sarsina  et  la  confusion  aussi  ancienne 
qu'injustifiable  de  cet  eveche  avec  1'eveche  de  Bobbio,  dans  la 
province  dfe  G^nes,  voy.  plus  haut,  page  77,  note  4. 

4.  Ce  monastere  avait  d'abord  et6  inscrit ,  dans  le  Registre 
de  1192,  a  une  place  qui  ne  lui  appartenait  pas,  sous  la  rubri- 
que  In  EPiscoPATU  Bobiensi  ;  j'ai  explique  plus  haut  pour  quel- 
les  raisons  (page  77,  note  4).  Cest  seulement  lorsqu'on  se  fut 
apercu  de  Perreur  qu'on  reporta  ici  la  meotion  du  monastere 
de  Saint-Ambroise,  en  y  ajoutant  d'ailleurs  la  designation  pre- 
cise  du  lieu  <■  de  Rancla.  • 

Ranchio,  au  nord-ouest  de  Sarsina,  est  situe  sur  le  BoreUo, 
aflluent  de  gauche  du  Savio. 

Le  U  avril  1291  ,  Dauphin  de  Cenate  toucha,  a  Sarsina  ,  le 
cens  dii  par  Saint-Ambroise  de  Rauchio  pour  les  cinquante 
dernieres  annees  ,  soit  50  sous  de  Pavie  (fol.  44).  Christophe, 
abbe  de  Saint-Ambroise,  envoya  la  somme  eo  raonnaie  de  Pa- 
vie,  mais  le  fonctionnaire  pontifical  s'empressa  de  la  convertir 
en  especes  de  cours  ;  les  30  sous  de  Pavie  produisirent  ainsi 
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Ecclesia  Sancte  Mai-ie  in  Ti-ivio  '. 


In  episcopatu  Faventixo. 

Monasterium  Saticte  Marie  dominariim  inclusanim  ,  quod 
est  liberum,  i  libram  cei-e  ^. 


In  episcopati;  Imolensi. 

Ecclesia  Sancte  Marie  Magdalene  et  Sancti  Lazari 
Cano  Mezo  xii  lucenses  ^. 


8  sous  .  <i  venetorum  grossorutn.  »  Or ,  Lanfranc  nous  dit 
(fol.  48)  qne  la  livre  de,  gros  de  Venise  (soit  20  sous)  corres- 
pond  a  13  florins  ,  ce  qui  donne  au.x  8  sous,  «  venetorum  gros- 
sorum,  la  valeur  de  5  florins^io- 1'  ne  s'agit  donc  pas  ici  de  Pa- 
picnses  veleres  a  raison  de  6  au  florin  ,  ni  de  Papienses  boni  de 
argento  a  raison  de  8  '/2  au  florin  (voy.  page  43) ;  il  s'agit  de 
Papienses  de  qualite  inferieure,  a  raison  de  10,08  au  florin,  Pa- 
pienses  qui  tiennent,  par  consequent,  le  milieu  entre  les  Pa- 
pienses  de  argento  (8  1/2  au  florin)  et  les  Papienses  bruni  (12  en- 
viron  au  florin). 

1.  Trebbio ,  directement  au  nord  de  Sarsina ,  sur  le  Sassi- 
gnolo,  petit  afiluent  de  gauche  du  Savio. 

II  est  a  remarquer  qu'on  n'a  pas  reporte  ici  la  Cella  S-iiicti 
Joliannis  inter  ambas  partes  indument  indiquee  plus  haut,  a 
Teveche  de  Bobbio ,  avec  Saint-Ambroise  et  Sainte-Marie  in 
Trivio  (p.  78 .  col.  1) ;  cette  Cella  Sancti  Johannis  doit  dtre 
identifi6e  avec  l'eglise  actuelle  de  Saint-Jean-Baptiste,  situ6e 
sur  un  col  ,  entre  deux  profondes  vallees,  directement  au  sud 
de  Sarsina. 

2.  Sur  ce  monastere  de  Clarisses  on  sait  fort  peu  de  chose. 
Voici  coinment  s'e.xprimo  Wadding  a  son  sujet  :  «  Sub  nu- 
mero  V  indulgentia  pro  festivitatibus  beatx  Virginis  et  sancti 
Martini ,  earumque  ociavis  in  ecclesia  S.  Maris  de  Virginibus 
juxta  Faventiam  :  neque  hujus  etiam  aliud  occurrit  monumen- 
tum.  »  (Ann.  1291 ;  n»  LXXXm.) 

Je  ne  saurais  dire  si  ce  monastere  est  identique  a  celui  de 
Sainte-Marie  foris  porlam  ,  auquel  rarchevfique  de  Ravenne, 
Heribert,  donnait,  en  1026,  Teglise  de  Sainte-Marie  ct  Saint- 
Georges  (Tonducci,  Storia  di  Faenza,  p.  151). 

En  1291 ,  on  presenta  au  collecteur  du  cens  une  quiitance 
du  23  juin  1255,  par  laquelle  Alexandre  IV  reconnaissait  avoir 
recu,  par  anticipation,  le  cens  du  par  Sainte-Marie  de  Faenza 
pour  quarante  ans  a  venir. 

3.  A  Fest  d'Imola,  sur  la  route  qui  conduit  a  Castel-Bolo- 
gnese  (c'est-a-dire  sur  la  voie  Emilienne),  se  voit  encore 
reglise  do  S.  Lazzaro,  au  lieu  dit  Campo  di  Mexzo. 

Le  23  raars  1291,  lo  prieur  de  Teglise  de  Saint-Lazare  et 
Sainte-Madeleine  fait  remettre,  aux  mains  de  Dauphin  de 
Cenate,  par  Pierre,  abbe  de  Saint-Mathieu  d'IraoIa ,  une 
somme  de  30  sous  lucquois  pour  acquitter  le  cens  des  trente 
dernieres  ann6es  (fol.  46). 


DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 
In  bpiscopatu  Bononiensi  >. 

Domus  hospitalis  cruciatorum  i  libram  cere  *. 
Episcopus  ipse  duas  libras  argeiiti  '. 
Monasterium  de  Musiliaiio  vi  solidos  luceusium  ♦. 
Monasterium  Sancti  Gesarii  iii  marabotinos  *. 
Hospitale  Sancti  Bartholomei  de  Prato  Episcopi  1  libram 
incensi,  pro  hospitali  de  Runcore  ^. 


1.  Bologne  a  ete  erigee  en  archevfich^  le  12  d^cembre  1582, 
avec  Imola  pour  suffragant  (Ughelli,  II,  col.  45). 

2.  Hors  de  la  Porte-Majeure,  ainsi  qu'il  ressort  d'un  passage 
de  la  Cronaca  Bolognese  de  Pietro  di  Mattiolo,  publiee  par  Cor- 
rado  Ricci  :  "  il  monastiero  di  fradi  di  croxadi  la  quale  e  de 
fuori  da  la  porta  de  slra  maore»  (p.  59!,  et,  plus  loin  :  «  Andrea 
degli  Albertucei  sem  fugi  al  spedale  di  croxadi  fuori  da  la  porta 
de  stra  maore  i>  (p.  273).  "" 

L'h6pital  en  question  n'avait  6te  rattach6  au  Saint-Sifege  que 
sous  le  pontificat  d'Urbain  III  (26  mars  1 187 ;  Jaffe,  n»  1 5960) ; 
aussi  ne  figure-t-il  pas  dans  le  Liber  Censuum  d'Albinus. 

3.  G^rard ,  6v6que  de  Bologne,  avait  recu  du  pape  Anas- 
tase  IV,  par  bail  emphytSotique,  un  certain  norabre  de  terres , 
contre  100  livres  d'argent;  par  acte  du  18  avril  1170  (Jaff6, 
n»  11768),  Alexandre  III  confirma  la  possession  de  ces  terres 
a  r^veque  Jean  et  a  ses  successeurs,  moyennant  un  cens 
annuel  de  deux  livres. 

4.  Muziano,  a  6  milles  au  sud-ouest  de  Bologne,  sur  la  rive 
droite  de  la  Savena. 

5.  S.  Cesareo,  sur  le  Panaro,  a  Touest  de  Bologne.  A  la  fin 
du  douzifeme  sifecle  ,  les  deux  grandes  abbayes  de  Nonantola 
et  de  S.  Denedelto  del  Po  se  disputaient  la  possession  de  ce  mo- 
nastfere ;  la  question  fut  tranchee  en  faveur  de  S.  Benedetto  par 
acle  de  Celestin  III  (21  juin  1191;  Jaffe,  n»  16725).  L'6glise  de 
Saint-Cesaire  Wilcazarensis  avait  6le  rattachee  a  rSgllse  romaine 
par  privilfege  de  Calixte  II  (26  fevrier  1123  ;  Jaffe,  n»  7017),  sous 
conditiou  d'un  cens  annuel  d'un  besant ;  mais,  dfes  1134,  le  pape 
Innocent  II  la  concedait,  raoyennant  un  cens  de  3  besants,  au 
monastere  de  S.  Bencdetto  di  Polirone  (Jaffe  ,  n»  7656).  Nous 
retrouverons  plus  loin,  a  rev6ch(?  de  Mantoue,  rindication  de 
ce  cens  de  3  besants,  du  pro  obedentia  Sancti  Cesarii  par  le  mo- 
nastere  de  5.  Benedetto. 

6.  II  y  a,  au  sud-est  de  Bologne,  sur  la  rive  gauche  du  Reno, 
dans  !a  commune  de  Sasso ,  un  petit  pays  dit  S.  Bartolomeo  , 
tout  a  c6te  d'un  hameau  de  «  Castel  del  Vescovo.  •  Cest  la  que 
s'elevait,  je  ponse,  rh6pital  de  S.  Bartolomeo.  Quant  a  rh6pital 
de  Runcore,  il  faut  le  chercher  en  dehors  du  diocfese,  et  le  rap- 
procher  de  Bundenum  de  Runcore  ou  de  Runculis  (aujourd'hui 
Bondeno  di  Roncore ,  pres  de  Gonzague)  ,  qui  faisait  partie  des 
biens  de  la  comtesse  Mathilde  ,  et  dont  le  Saint-Siege  laissait 
la  jouissance  a  I'ev6que  de  Reggio ,  moyennant  un  cens  de 
30  livres  provinois  (Cf.  Bulle  d'Honorius  III,  23  mars  1224; 
Potthast,  no  7181,  oii  il  faut  corriger,  d'apres  le  Registre  ori- 
ginal,  fol.  164,  Duncillis  en  Buncutis). 
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Ecclesia  Sancte  Marie  cruciatorum  xii  imperiales  '. 

Mon.istoriurn  Sancti  Fi-ancisci  dc  Bot)onia,  onlinis  sancti 
Damiani,  dcbet  annuatim  unam  libram  cere,  pro  exemptione 
sua,  nomine  census  '^. 

Hospitale  de  Runcore,  i  lil)7'am  olihani '. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Monte  du  Gvardia,  i  libram 
thuris  *. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Roccamador  i  libram  cere. 

Monasterium  Sancti  Stephani  i  bisantium  *. 

Canonica  de  Reno  u  solidos  ^. 

Hospitale  Sancte  Mai-ie  cruciferorum  iii  imperiales  '. 


1.  Je  crois  qu'il  sagit  ici  de  rh6pital  mentionne  le  premier 
sous  la  rubrique  In  episcopatu  Bononiensi  ;  la  quotite  du  cens 
a  d'abord  ete  modifiee  (Bulie  de  Gregoire  IX,  10  juillet  1228, 
adressee  Darlholomco  magistro  et  fratribus  cruciferis  hospitalis 
domus  Bononiensis  ;  Arcliives  du  Vatican ,  Reg.  14  ,  fol.  77  v»  , 
cap.  xxvi),  puis  on  a  designS  l'etablissement  tout  entier  par  le 
nom  de  son  eglise  (BuUe  d'Innocent  IV,  18  decembre  1243, 
adress6e  .ilberto  magistro  et  fratribus  hospitalis  Sancte  Marie 
cruciferorum  Bononiensis  ;  Archives  du  Vatican,  Reg.  21, 
fol.  53  v»,  cap.  cccxsii). 

2.  Le  privilege  accorde  par  Innocent  IV  aux  Clarisses  du  mo- 
nastfere  de  Saint-Francois  de  la  Via  S.  Stefano  (de  strada  Sancti 
Stephani),  moyennant  le  cens  annuel  d'une  livre  de  cire,  est  du 
25  fevrier  1252  (Potthast,  n»  14518). 

3.  Voy.  la  note  6  de  la  coloniie  pr6c6dente. 

4.  C"est  le  sanctuaire  bien  connu  de  la  Madone  de  Saint-Luc, 
au  sud-ouest  de  Bologne,  auquel  on  accede  aujourd'hui  par 
un  portique  long  de  deux  kilometres ;  Timage  qu'on  y  venfere 
a  ^t6  lapportee  de  Constantinople  en  1160. 

5.  Tous  ceux  qui  ont  visite  Bologne  connaisseiit  la  celebre 
^glise  de  S.  Stefano ,  avec  ses  trois  cloitres  et  ses  sept  sanc- 
tuaires.  5.  Stefano  avait  ete  pris  sous  la  protection  du  Saint- 
Siege  par  acte  d'Anastase  IV  (7  decembre  1153),  mais  sans 
qu'il  fut  question  d'aucun  cens  (Jaffc,  n»  9766). 

6.  S.  Maria  dcl  fieno  (aux  chanoines  reguliers  de  Saint- 
Augustin)  otait  situee  dans  une  presqu'ile  du  Reno  ,  4  trois 
milles  au  sud-ouest  de  Bologne,  entre  !e  Reno  proprement  dit 
et  le  canal  d6rive  du  Reno  qui  va  traverser  Bologne  (Voy. 
Trombelli,  !m  Canonica  del  Reno,  p.  58). 

Sainte-Marie  du  Reno  avait  ete  prise  sous  la  protection  du 
Saint-Siege,  moyennant  2  sous  lucquois  de  cens  annuel ,  des 
le  temps  d'Alexandre  III  (21  decembre  1178  ;  Jaffe,  n"  13126); 
ce  cens  fut  probablement  modifiS,  dans  la  seconde  moiti6  du 
treizieme  si6cle  ,  lors  du  renouvellement  du  privilege,  renou- 
vellemeni  qui  motiva  rinscription  de  cette  ^glise  au  Liber 
Censuum. 

7.  Voy.  plus  haut,  note  2  de  la  precedente  colonne  et  note  1 
de  la  pr^sente. 

II  est  a  remarquer  que  le  Liber  Censuum  ne  mentionne  pas 
les  cens  provenant  de  rinfeodatiou  des  biens  de  la  comtesse 
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In  episcopatu  Mdtinensi  •. 

Monasterium  Fraxinense  i  unctiam  auri  *. 
Monasterium  de  Nonantola  n  marabutinos  '. 
Monasterium  Sancti  Petri  *. 


In  episcopatu  Regino  *. 

Plebs  de  Castalla  iii  marabotinos  '. 


Mathilde;  dans  rev6ch6  de  Bologne,  en  particulier,  il  ne  cite 
pas  le  cens  de  30  marcs  d'argent  du  au  Saint-Sifege  depuis 
1222,  par  Henri  de  Pasagnano,  pour  Medicina  et  Argelata  (Ar- 
cbives  du  Vat. ,  reg.  11,  cap.  414),  non  plus  que  le  cens  de 
70  marcs  prescrit,  le  2  janvier  1233,  par  le  pape  Gregoire  IX, 
a  son  chapelain  Jean  Sarazin,  auquel  il  donnait  rinvestiture  de 
ces  deux  memes  chateaux  (Archives  du  Vat.,  reg.  16,  fol.  67, 
cap.  233). 

1.  Modene  a  ete  erige  en  archeveche  en  1855,  et  la  nouvelle 
metropole  a  recu  pour  suffragants  les  eveches  de  Carpi ,  de 
Guastalla,  de  Massa  di  Carrara,  et  de  Reggio. 

Le  Liber  Censuum  ne  mentionne  pas  le  cens  dii  au  Saint- 
Siege  par  la  ville  de  Modene  pour  les  chateaux  de  Carpi  et  de 
Monte  Baranzone ,  qui  provenaient  de  la  succession  de  la  com- 
tesse  Mathilde  ;  Honorius  III  les  avait  pourtant  donnes  en  fief 
a  la  commune  de  Modene,  dfes  1216,  moyennant  un  cens  an- 
nuel  de  60  livres  provinois  du  S6nat  (Potthast,  n"  5393  et  5404), 
et  Gregoire  IX  avait  confirme  cet  acte ,  en  1227,  en  ajoutant 
que  ce  cens  devait  etre  paye  chaque  ann6e  a  la  Saint-Michel  du 
mois  de  septembre  (Potthast ,  n»  7905). 

2.  Frassinoro,  dans  le  Frignano,  canton  de  Monte-Fiorino.  Le 
monastere  benedictin  de  Fraxinorium ,  specialement  proteg6 
par  la  comtesse  Mathilde,  avait  acquis,  des  le  onzifeme  siecle, 
une  importance  considerable.  Dans  le  Codex  taxarum  du  quin- 
zieme  siecle  ,  il  est  dit  :  Monasterium  S.  Marie  et  S.  Claudii  de 
Fraxinorio  (Cf.  Lubin,  Abbaliarum  notitia,  p.  150). 

3.  Cest  la  tres  ancienne  et  tres  celebre  abbaye  benSdictine  de 
Nonantola,  au  nord-est  de  Modfene  (Cf.  Tiraboschi,  Storia  della 
Badia  di  Nonantola). 

4.  L'abbaye  de  Saint-Pierre  ,  -4  Textremit^  sud  de  la  ville  de 
Modene,  datait  de  996;  Frederic  Barberousse  lui  accorda,  en 
1160,  la  protection  imperiale  (Dghelli,  II,  col.  219),  et  le  pape 
Urbain  III,  en  1186,  la  prit  sous  la  protection  spSciale  du 
Saint-Siege  (Jaffe,  n"  15581). 

5.  Depuis  1856,  Teveque  de  Reggio  est  suffragant  de  Tar- 
chev6que  de  Modene. 

6.  Guastalla ,  sur  le  P6 ,  est  devenu  le  siege  d'un  eveche  ea 
1828.  Son  eglise  de  Saint-PieiTe ,  promue  a  la  dignite  de  Pieve 
par  Gregoire  V,  et  devenue  aujourd'hui  cathedrale ,  avait  ete 
prise  sous  la  protection  du  Saint-Siege  par  Innocent  H ,  le 
7  septembre  1132  (Jaff6,  n"  7596).  Ce  privilege  fut  confirme  par 
Eugfene  III  (14  juin  1145;  Jaffe,  n°  8768);  mais  ce  fut  seule- 
ment  le  pape  Hadrien  IV  qui  stipula  ,  le  13  mai  1157  (Jaffe  , 
n»  10273;,  un  cens  annuel  de  trois  besants.  Ce  sont  d'ailleurs 
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Monasterium  Canusinum  xx  solidos  lucensium  i. 
Ecclesia  de  Gonzago  i  unctiam  auri  ^. 
Ecclesia  Sancti  Jacobi,  cum  alia  ecclesia  Sancti  Apol- 
linaris ,  ii  solidos  imperialium  '. 
Monaslerium  Sancte  Marie  de  Maraola  i  libram  cere  *. 
Ecclesia  Sancti  Possidonii  v  solidos  lucensium  ^. 
Monasterium  Sancti  Prosperi  i  bizantium  ^. 


trois  besants ,  et  non  pas  trois  marabolini ,  qui  se  trouvent 
encore  stipules  dans  la  bulle  de  C6lestin  III,  le  15  mai  1193 
(Jaffe,  n°  17004). 

1.  Canossa ,  au  sud-ouest  de  Reggio ,  est  bien  connu  par  le 
celfebre  chateau  de  la  comtesse  Mathilde ;  le  monastfere  bene- 
dictin  de  S.  Apollinaire  ,  qui  y  avait  ete  fonde  des  le  dixierae 
sifecle ,  avait  ete  pris  sous  la  protection  du  Saint-Siege, 
moyennant  un  cens  annuel  de  20  sotidi,  des  le  temps  de  Gre- 
goire  VU  ;  une  note  marginale  du  ms.  de  Canossa,  qui  con- 
tient  la  Vita  MalliHdis  par  Bonizo,  dit  en  effet  :  «  Deinde  vero , 
post  concovdiam  papw  Pasclialis  cum  imperatore  et  posl  mortem 
comitissx  Mathildis,  mandavit  Oanusina  ecclesia  censum  quinque 
annorum,  petens  firmilatem  omnium  ecclesiarum  suarum,  et 
illam  libertalem  quam  a  tempore  primi  Ottonis  .Romana  Ecclesia 
sibi  conscripserit ,  ita  videlicet  ut  nemo  episcoporum  um/uam  in 
aliquo  sibi  dominaretur  et  ttt  Gvegorius  VII,  qui  eam  in  pvoprie- 
tateni  sancli  Pelri  a  comitissa  suscepevat,  omni  anno  reddendo 
censum  viginti  solidorum,  sic  suo  privilegio  eam  covroboraret 
atque  muniret.  Quod  et  fecit  sanctissimus  papa,  perpetuo  analhe- 
mate  subdens  et  alienum  a  corpore  et  sanguine  Christi  quicumque 
vi  illud  scienter  quod  S.  ApoUoni  est  abstulerit  »  [Mon.  Germ. 
Script.,  XII,  p.  385).  Le  privilege  pontifical  fiit  renouvele  par 
acte  d'Hadrien  IV,  le  15  mai  1157  (Jaffe,  n»  10274). 

2.  Gonzaga,  au  nord  de  Reggio.  Nous  reviendrons  sur  cette 
localite  a  propos  de  l'abbaye  de  Polirone  (eveche  de  Mantoue). 

3.  II  y  a  actuellement  a  Reggio  deux  eglises  du  vocable  de 
Saint-Jacques,  S.  Giacomo  Maggiore  et  SS.  Giacomo  e  Fitippo. 

4.  L'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Magola,  dite  aussi  de  Marola, 
de  Marula,  ou  de  Maraula,  dans  les  montagnes  au  sud  de 
Reggio  ,  etait  une  fondation  de  la  comtesse  Mathilde.  Dans  la 
bulle  du  2  avril  1144,  par  laquelle  Lucius  II  delimitait  le  diocese 
de  Reggio  et  confirmait  les  possessions  de  son  eglise,  Sainte- 
Marie  de  Maraola  figure  parmi  les  monasteres  dependant  de 
I'6v6ch6  (Jaffe,  no  8562). 

5.  S.  Possidonio ,  dans  le  canton  de  Concordia ,  arrondisse- 
ment  de  Mirandole,  a  droite  de  la  Secchia. 

6.  Le  fameux  monastfere  de  S.  Prospero ,  alors  dans  un  fau- 
bourg  de  la  ville  de  Reggio,  «  suhtus  civilatem,  .  a  et6  pris  sous 
laprotection  du  Saint-Siege,  movennant  un  besant  de  cens  an- 
nuel,  par  acte  dHonorius  III  (19avril  1217;  Potthast,  n°5526); 
le  privilege  pontifical  constate  d'ailleurs  que  S.  Prospero  d6- 
pendait  d6ja  de  l'Eglise  romaine,  «  quod  ad  Romanam  ecclesiam 
noscitur pertinere.  »  Cf.  Affarosi,  Monastero  di  S.  Prospero,  I,  172. 
Le  5  raai  1311,  Saint  Prosper  s'acquittait  envers  la  cour  ponti- 


Ecclesia  de  Herberia  vi 
Ecclesia  de  Carpineto  2. 


iperiales  '. 


In  episcop.\tu  Parme.nsi  '. 

Monasterium  Sancti  Alexandri  i  marabutinum  *. 


ficale  d'un  arriere  de  dix  ans  ,  et  payait ,  pour  chaque  besant, 
11  sous  1/2  Tuvonensium  parvorum  (Arch.  Vat.,  Introit.  et 
exit.,  n»  314,  fol.  112  v»). 

1.  Herberia,  entre  Reggio  et  Rubiera,  a  Test  de  Reggio,  sur 
la  route  de  Modfene. 

2.  CarpineH  ,  chef-lieu  de  canton  de  la  province  de  Reggio, 
a  trente-sept  kilometres  de  Reggio  ,  entre  le  Tresinaro  et  la 
Secchia.  Carpineti  faisait  partie  des  alleux  de  la  coratesse 
Mathilde ,  legues  par  elle  au  Saint-Sifege. 

Le  Liber  Censuum  ne.  mcn\.\onne  pas  les  nombreux  cens  diis  4 
rEglise  par  rinfeodation  dcs  biens  patrimoniaux  de  la  com- 
tesse  Mathilde  dans  toute  cette  region  de  ritalic.  Nous  avons 
deja  constate  cette  omission  dans  Tevechede  Bologne(pagel01, 
col.  1 ,  note  7)  et  dans  celui  de  Modene  (page  101,  col.  2,  note  1) ; 
nous  pouvons  la  signaler  encoi-e  pour  maint  chateau  des  comtSs 
de  Modene,  de  Reggio  et  de  Lucques  ;  je  citerai,  par  exemple, 
les  vastes  possessions  que  Salinguerra  de  Ferrare  tenait  de 
TEglise  romaine  {Medicina,  Argelata ,  Carpi ,  Carpineti,  Bon- 
dcno  de  Arduino,  Monle-Baranzone),  sous  condition  d*uncensde 
XL  raarcs  et  du  service  militaire  (Theiner ,  Cod.  diplom.  dom. 
temp. ,  I ,  u°5  59  et  65) ,  les  chateaux  de  Bondeno  di  Roncore 
et  de  Bondeno  de  .irduino  loues  pour  trente  ans  a  r6v6que 
de  Reggio ,  moyennant  un  cens  annuel  de  30  livres  pro- 
vinois  (23  fevrier  1224;  Potthast ,  n»  7181),  les  terrcs  de 
Vallese,  de  Rocca  Gonfienti,  de  Bargi,  de  Monticelli,  de  Fos- 
sato,  de  Savignano,  etc. ,  donnees  en  fief  a  Albert,  comte  de 
Mangone  ,  raoyennant  la  fourniture  annuelle  d'un  autour  et  de 
deux  chiens  braques ,  ct  le  servicc  do  quatre  horames  d'armes 
pendant  douzejours  (5  decerabre  1220;  Potthast,  n"  6426);  les 
pays  de  Rosen,  Labanlum  et  Castelnuovo ,  infeodes  moyennant 
un  cens  du  mdrae  genre,  k  Azzo  de  Frignano  (5  decembre  1220  ; 
Potthast,  n»  6427),  et  les  nombreux  fiefs  du  comt6  de  Lucques, 
confies  a  Guy ,  archidiacre  de  Volterre  ,  sous  condition  d'un 
cens  annuel  de  6  marcs  d'argent  (11  decembre  1220;  Potthast, 
n»  6437).  Si  je  note  ici  toutes  ces  omissions,  c'est  qu'elles 
n'ont  pas  6te  faites  dans  le  ddpouillement  offlciel  des  registres 
pontificaux  ,  effectue ,  au  point  de  vue  special  des  cens  dus 
au  Saint-Sifege ,  dans  la  seconde  moitiS  du  treizieme  sifecle 
(Arch.  Vat.,  Arm.  L,  n"  4). 

J'explique  plus  loin,  k  rev(5ch6  de  Mantoue,  pourquoi  il  n'est 
pas  fait  raention  des  terres  de  la  grande  coratesse  dans  le  Liber 
Censuum  original ;  on  voit  beaucoup  moins  bien  la  raison  pour 
laquelle  les  cens  qui  derivaient  desdites  terres  nont  pas  6t6 
indiqu6es  dans  les  additions  successives. 

3.  Parme  est  aujourd'hui  un  6veche  exempt. 

4.  Monastere  de   b6nedictines   dans  la   ville  de  Parrae,  au 
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Monasterium  de  Bercollo  i  marabutiiium  *. 
Monasterium  Sancti  Genesii  i  inaralKitiiium  ^. 
Monasterium  Sancti  Siri  de  Fontaiiella  ii  denarios 
papienses  veteris  monete  '. 
Ecclesia  Sancti  Stefani  de  Cavana  i  denarium  pa- 


Ecclesia  Sancie  Marie  et  Sancle  Margarile  de  Monti- 
cello  I  oholum  massemutinum  '. 

Hospilale  de  Rivo  Balibos  i  obolum  massimutinum ,  in 
festo  Sancti  Martini «. 


LIGURIA  ■ '. 


In  archiepiscopatu  Mediolanensi  ' 


a)  LOMDARDEA  addU  Rl;  Lombardia  AVl,  R2  et  recent. 


nofd-ouest  de  la  Piazza  Grande.  Cette  abbaye  avait  6te  prise 
sous  la  protection  du  Saint-Sifege ,  moyennant  le  cens  annuel 
d'un  besant  d'or,  par  le  pape  Innocent  II,  le  14  avril  1 138  (Jaff6, 
n»  7887). 

1.  lirescello,  sur  le  P6,  au  confluent  de  la  Lenza,  avait  ete  un 
ev6ch6  au  sixieme  siecle  (Gf.  Ugbelli,  X,  col.  30) ;  son  eglise, 
consacree  a  saint  Genis,  devint,  dans  la  suite,  le  noyau  de 
Tabbaye  benL^dictine  mentionnfie  ici.  Le  monastere  de  Saint- 
Genis  de  Brixello  est  devenu  censier  de  TEglise  romaine,  par 
acte  d*Anastase  IV,  le  9  d^cembre  H53  (Jaffe,  n»  9771). 

2.  Cettc  mention  ne  fait-elle  pas  double  emploi  avec  la  pr6- 
cedente  ? 

3.  Aujourd'bui  Fontanclle,  au  nord-est  de  Borgo  S.  bonnino; 
tout  pres  du  conflucnt  du  Slirone  et  du  Taro.  Surles  Papienses 
veleris  monelx  ,  voy.  plus  baut ,  p.  43. 

4.  Abbaye  des  moines  de  Vallombreuse ,  detruite  au  quin- 
zifeme  sifecle.  Cavana,  a  droite  de  la  Parma,  fait  partie  de  la 
commune  de  Lesignano  de'  Bagni ,  canton  de  Traversetolo. 

5.  Montccchio,  au  sud-est  de  Parme,  sur  TEnza. 

6.  Le  Rio  Battibue,  au  N.-O.  de  Parme,  dans  le  pays  entre  la 
Parma  et  le  Taro,  traverse  les  villas  de  Fognano ,  Golese  et  Ba- 
ganzola,  avant  de  flnir  dans  le  Canale  Galasso. 

7.  La  cuiie  romaine,  en  introduisant  ici  le  nom  de  Liguria  , 
a  fait  oeuvre  d'6rudition  ;  de  mfime  que  nous  avons  vu  plus 
baut  le  nom  de  Flaminie  designer  la  province  ecclesiastique 
de  Ravenne,  nous  voyons  ici  la  province  eccl6siastique  de 
Milan  d6sign6e,  pour  une  raison  analogue,  sous  le  nom  de 
Ligurie  :  on  est  revenu  aux  anciens  catalogues  de  provinces 
(cclui  de  la  Notitia  Dignitatum  par  exemple),  dans  lesquels  on 
lisait  :  Provincia  Liguria  in  qua  est  Mediolanum ,  et  on  a  cher- 
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Monastcrium  Sancte  Agathe  '  vi  milanenses  *. 


ch6  a  remettre  en  vigueur  Tancienne  appeilation.  Ce  qui  6tait 
la  Lombardia  dans  le  langage  courant  fut  la  Liguria  pour  les 
redacteurs  romains  du  nouveau  provincial. 

Les  efforts  erudits  de  cette  Renaissance  eccldsiastique  ne 
purent  d'ailleurs  triompher  des  habitudes  prises.  Nous  trou- 
voiis  bien  cette  appellation  de  «  Ligurie  »  dans  le  Provinciale 
d'Albinus ,  raais ,  dans  son  livre  censier,  il  n'est  question  que 
de  la  «  Lombardie,  »  ct,  dans  les  manuscrits  de  Cencius,  le 
terme  Lombardia  reparait  trfes  vite  k  c6t6  de  Liguria  :  nous  le 
rencontrons  d6ja  dans  le  raanuscrit  Riccardi  228. 

De  m6me,  tous  les  provinciaux  du  treizifeme  et  du  quator- 
zieme  sifecle  (a  comniencer  par  le  provincial  du  ms.  5011  de 
Paris)  emploient  seulement  le  raot  Lombardia;  si,  par  cas  ,  le 
mot  Ligvria  se  retrouve,  comme  c'est  le  cas  dans  le  Pseudo- 
Joachim  (ms.  13428  de  Paris,  fol.  79),  il  designe ,  d'apres  les 
habitudes  du  langage  courant,  la  province  de  Genes. 

L'emploi  du  terme  Liguria  dans  le  Liber  Censuum  est  d'au- 
tant  plus  remarquable  que,  mdme  au  douzifeme  si5cle,  il  n'a 
pas  6t6  genSral  a  la  cour  romaine,  ni  rndme  k  la  Chambre  apos- 
tolique.  Les  Vies  des  papes,  mises  sous  le  nom  du  cardinal  Bo- 
son,  qui  toutes  semblent  etre  dues  a  des  clercs  de  la  Chambre, 
ou  au  camei'ier  lui-meme  ,  ne  se  servcnt  du  mot  Liguria  oxi 
Liguri que  pour  dSsigner  le  pays  de  Genes  (Boson,  Vied'Ale.van- 
dre  111,  dans  Watterich,  II,  p.  387),  et  cmploient,  au  contraire, 
le  mot  Lombardia  quand  il  s'agit  de  la  province  de  Milan  (Vje 
dUnnocent  H,  Watterich ,  II,  p.  176)  :  Congregatis  episcopis 
tam  de  Lnmbardia  quam  de  Ravennatensi  provincia  et  inferioris 
Marcliia; ;  de  mSme  la  chancellerie  s'adresse  Univcrsis  consalibus 
cioitatum  Lombardix ,  Marckis  et  Romagnolx  (Jafle  ,  n»  11747). 

A  la  fin  du  quatrifeme  siecle,  le  nom  de  Liguria  s'etait 
etendu  a  la  Transpadane  {Lettres  de  saint  J(r6me,  I,  1,  3);  plus 
tard,  quand  Justinien  eut  reconstitue  en  Italie  la  puissance 
byzantine ,  le  nom  de  Ligurie  continua  a  s'appliquer  a  Tan- 
cienne  Transpadane,  tandis  que  l'ancien  pays  des  Ligures 
prenait  le  uom  de  province  des  Alpes  Cottienncs  (Melanges  de 
1'icole  de  Rome ,  1884,  p.  383  et  suiv.).  Ce  fut  seulement  lors- 
que  Rotharis  eut  conquis  la  rivifere  de  Gdnes  sur  les  Byzan- 
tins  ,  que  la  vieille  Ligurie  reparut  sous  son  ancien  nom  dans 
le  titre  d'un  duc  lombard  (Muratori ,  .intich.  Estensi ,  p.  47). 
Peu  dc  temps  apres ,  Charlemagne  annexait  le  royaume  lom- 
bard  a  rempire  fiaoc,  et  un  nouveau  terme  apparaissait,  pour 
designer  Tltalie  franque ,  celui  de  Lombardie  ou  Longohardia  ; 
«  Ilaliam  qus  et  Longobardia  dicitur  »  (Capilulare  de  divisione 
rcgnorum,  806,  ed.  Boretius,  I,  p.  128;  cf.  Annales  Einhardi , 
ann.  786);  a  ce  moment,  le  nom  de  Ligurie  designait  toujours 
le  littoral  voisin  de  Gdnes  (.4 «Tia/M  ^mAardj ,  ann.  801).  Plus 
tard,  les  choses  changerent  de  nouveau  ,  et,  dans  le  langage 
courant ,  le  mot  Liguria  s'appliqua  a  toute  Tltalie  du  nord  :  la 
Vie  de  saint  Dernward  cVHildesheim  range  revSque  de  Verceil 
parmi  les  prelats  de  Ligurie  (Mon.  Gcrm.,  SS.,  IV,  p.  771);  Liut- 
prand,  dans  sa  Vie  d'Otton,  place  Tortone  et  Plaisance  en  Li- 
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gurie  (Mon.  Germ.,  SS.,  III,  p-  344) ;  dans  son  livi-e  adressea  l'em- 
pereui-  Henri  IV,  Benzo,  ^veque  d'Alba,  parle  de  l'archev6que 
de  Milan  comrae  du  Priims  Liguris ,  et  indique  les  Alpes  Ju- 
liennes  comme  frontifere  de  la  Ligurie  iM.  G.  SS.,  XI,  p.  627). 
Quand  les  chroniqueurs  veulent  dire  que  rempereur  hiverne 
dans  la  haute  Italie,  ils  se  servent  du  mot  Liguria  {Contimiat. 
de  R(ginon,  ann.  964 ;  Annales  Casincnses,  ann .  1 136);  lorsque,  en 
1148,  le  pape  Eugfene  III  quitteReims  pour  retourner  aRome, 
il  passe  par  Verceil,  Pavie,  Cremone,  Brescia,  Parme  ct  Pise, 
et  c'est  la  ce  que  les  Annales  du  Mont  Cassin  appellent  ireper 
Liguriam  {Mon.  Germ.,  XIX,  p.  310).  Pierre  du  Mont  Cassin, 
parlant  des  terres  de  saint  Benoit  en  Ligurie  (a  la  date  de 
1096;  Mon.  Germ.  Script.,  VII,  p.  770,  1.'25),  ne  mentionne  que 
les  pays  situes  en  Romagne  ou  dans  les  eveches  de  Modene  et 
de  Bologne  ;  dansla  Vita  Mathildis ,  Donizo  emploie  toujours  le 
terme  Liguria  pour  designer  ritalic  du  nord  ou  meme  le 
royaume  d'Italie  tout  entier.  Mais  cette  habitude  ne  parait  pas 
s'6tre  introduite  a  la  cour  de  Rome,  ot  remploi  du  mot  Liguria 
dans  le  Liber  Ccnsuum  doit  etre  note  comme  une  innovation, 
laquelle  d'ailleurs  ne  dura  gufere. 

8  de  lapagepricid.,  col.  1.  L'ev6quede  Milan  avait  commenc6 
paroccuper,  dans  ritalie  annonaire,  une  place  correspondante 
a  cellequ  occiipait  le  pape  dans  ritalie  suburbicaire  :  de  mfime 
que  ritalie  civiieOtait  divisee  entre  le  Vicarius  Urbis  etle  Vica- 
rius  Italix  ,  ritallo  ecclesiastique  etait  partag6e  au  quatrifeme 
sifecle,  entre  deu.\  metropolitains  ,  reveque  de  Rome,  et  Tevg- 
que  de  Milan. 

Cet  etat  se  modifia  vers  la  fin  du  quatrieme  siecle;  la  pro- 
vinoe  civile  de  V(5n6tie-lstrie  forma,  sous  Teveque  d'Aquilee  , 
une  province  ecclesiastique  nouvelle,  indepcndante  de  Milan 
(Lcening,  Gcschichte  des  deutschen  Kirchenrechts  ,  I,  p.  445). 
Un  peu  plus  tard ,  c'est  rEmilie  qui  se  detacha  :  sans  doute  , 
au  concile  provincial  reuni  a  Milan  en  451  {hanc  synodum  pro- 
vincialem,  dit  revdque  Eusfebe),  nous  voyons  encore  figurer  les 
eveques  de  Reggio ,  de  Plaisance ,  et  de  Brescello  ;  mais ,  en 
482,  on  voit,  par  une  lettre  du  pape  Siraplicius  (Jaffe,  n»  583), 
que  rev^che  de  Modfene  fait  partie  de  la  circonscription  me- 
tropolitaine  de  Ravenne,  circonscription  que  le  pape  designe 
par  ces  mots  liavennalis  ecclesix  vel  .iemiliensis  (Voy.  plus 
haut ,  page  95). 

Daprfes  Paul  Diacre  (II,  14),  Bergame,  Cr6mone ,  et  Bres- 
cia  auraient  appartenu  a  la  province  civile  de  Venetie-Istrie  : 
une  exception  fut-elle  faite  pour  ces  trois  villes  ,  ou  bien  les 
limites  de  la  Ligurie  et  de  la  Venitie  subirent-elles,  dans  la  pre- 
miere  moitie  du  cinquifeme  siecle,  quelques  modifications?  je  ne 
sais;  toujours  est-il  qu'en  451,  prfes  de  cinquante  ans  aprfes 
la  constitution  d'Aquilfee  en  metropole ,  ces  trois  eveches  con- 
tinuaient  a  dependre  de  la  raetropole  milanaise,  dont  ils  n'ont, 
depuis  lors,  cesse  de  faire  partie  (cf.  lettres  de  saint  Gregoire, 
IV,  38). 

II  ost  vrai   qu'Aquilee   prit  sa  revanche.    Dans   le    fameux 


schisme  des  Trois-Chapitres ,  Milan  porta  la  peine  d'^tre  re- 
venue  trop  t6t  a  rorthodoxie  :  les  eveques  rebelles  se  groupfe- 
rent  autourdu  patriarche  d'Aquilee,  dont  la  rfesistancea  Rome 
se  prolongea  jusqu'au  commencement  du  huitifeme  sifecle. 
D'ailleurs ,  dfes  rorigine  du  schisme,  c'est  1'eveque  d'Aquilee 
qui  avait  pris  la  direction  du  mouvoraent  ety  avait  gagn6  une 
grande  influence  (Voy.  lottres  de  Pelage  \" ,  Jaffe,  n»^  983  et 
1018;  de  P61age  II,  Jaffe,  no'  1054-56). 

Sans  doute  il  ne  faudrait  pas  tenir  trop  de  compte  du  titre 
d'ev6que  de  Rhitie  Seconde  donne,  par  la  Chronique  des  patriar- 
che  de  Grado,  a  Tun  des  fev^ques  reunis  en  concile  par  le  pa- 
triarche  H6lic,  en  579  {Script.  rcrum  Langob.,  dans  les  Mon. 
Germ.,  in-^»,  p.  393);  si  on  rapprocho,  en  eifet,  les  noms  des  6v6- 
ques  qui  ont  assiste  au  concile  de  Marano  (en  589  ou  590),  de 
ceux  qui  ont  signe  la  lettre  adressee,  en  591,  a  rempereur  Mau- 
rice  (PauIDiacre,  III,  26;  Mansi,  X,  p.  463),  on  s'aper§oitque 
reveque  Ingenuinus,  qui  se  dit  episcopus  secundx  Rxtiie  dansla 
lettre  a  Maurice,  est  trfes  vraisemblablement  identique  a  Tev^que 
Ingenuinus,  mentionne  par  Pau!  Diacro  au  concile  de  Marano, 
avec  le  titre  d'fevfeque  de  Seben  (Sabione  ou  Sublavio);  or,  a  repo- 
que  classique,  Sehen  parait  6tre  demeuree  en  dehors  de  la 
Rhetie  et  avoir  fait  partie  de  la  dixieme  region  de  ritaiied'Au- 
guste  (Moramsen,  Corp.  insc.  lat.,  III,  p.  7071;  la  dfependance 
oii  ce  sifegea  pu  se  trouver  a  Tegard  d'AquiIee  alors  que  Se- 
bcn  faisait  partie  de  la  Rhetie  seconde,  ne  prouverait  donc  rien 
pour  le  reste  de  la  province  ,  dans  laquelle  Seben  etait  une 
nouvelle  venae. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  Pihetie  seconde  fetait 
consideree,  a  la  fin  du  sixiferae  sifeclo,  corame  appartenant  h 
la  province  d'Aquilee-Grado  ;  les  evcqucs  d'Istrie  qui  ecrivent, 
en  590,  a  rempereur  Maurice,  se  plaignent  que  dans  certaines 
villes  de  leur  «  concilium  »  les  eveques  des  Gaules  aient  or- 
donne  des  pretres  ;  parmi  ces  villes  6piscopales  figure  en  pre- 
miere  ligne  la  ville  d'Augsbourg  {in  .4ugu.itnna  civitatc) ,  et 
Augsbourg  etait  la  capitale  de  la  Rh^tie  seconde. 

Sans  doute,  la  Rhetie  premifere,  avec  Coire  ,  continua  a  re- 
lever  de  Milan  ,  jusqu'a  ce  qu'elle  fut  rattach^e  ,  en  843,  h. 
rarcheveche  de  Mayence ;  mais,  d'autre  part,  les  ev^ques  de 
Come  ,  persistant  dans  le  schisme ,  abandonnaient  la  province 
de  Milan  pour  celle  d'Aquilfee  (Cantii ,  Storie  minori,  p.  390) , 
tandis  que  les  Franos ,  s'emparant  d'Aoste  (vers  574  d'aprfes 
Fredegaire),  brisaient  les  liens  qui  rattachaient  ce  sifege  a  Milan 
(Longnon,  Gfog.  cle  la  Gaule  au  sixieme  siecle,  p.  432). 

Bient6t ,  la  situation  exceptionnelle  faite  a  Pavie ,  comme 
capilale  du  royaume  Lombard,  entraina  pour  le  sifege  episcopal 
de  cette  ville  un  traitement  particulier;  ses  ev6ques_  furent 
consacrfes  par  le  pape  et  non  plus  par  rarchevoque  de  Milan 
(voy.  plus  loin,  a  reveche  de  Pavie);  enfin  ,  Gencs  fut  6rigee 
en  metropole  (voy.  plus  haut ,  p.  73,  col.  2,  note  2),  d'abord 
avec  Bobbio  et  Brugnato  pour  suffragants,  puis  avec  Albenga 
(Jaffe,  n"  10663).  Depuis,  la  province  de  Milan  a  encore  6t6 
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reduite  par  l'6rection  de  Turin  en  archevdch6  (lulo),  et  sur- 
tout  par  les  remaniements  de  la  geographie  eccl6siastique  des 
Etats  sardes  qui  suivit  la  chute  de  Napoleon  :  Verceil  fut 
alors  6rige  en  archeveche,  avec  Alexandrie,  Biella ,  Casale, 
Novare  ,  et  Vigevano  pour  suffragants ;  la  province  de  Genes 
s'accrut  dc  Savone,  de  Tortone  et  de  Ventimille,  et  Tarche- 
v^que  de  Turin  compta  au  nombre  de  ses  suffragantsMes  ev6- 
ques  d'Asti,  d'Alba  et  d'Acqui,  aussi  bien  que  ceux  de  Salu- 
ces  ,  Fossano,  Suse  ,  Coni ,  Ivree  ,  Mondovi  et  do  Pignerol, 
quil  avait  eus  jusque-la  (Bulle  «  Deati  Petri.  »  17  juillet  1817). 
En  retour,  il  est  viai ,  rarchev6quc  de  Milan  recouvrait  ses 
deux  anciens  suffragants  de  C6me  et  de  Pavie  (1817),  et  en  re- 
cevail  un  nouveau,  I'ev6ch6  de  Mantoue  (1819). 

1  de  la  page  103  ,  col.  2.  La  tradition  veut  que  Teglise 
Sainte-Agathe,  voisine  de  l'eglise  Saint-Nazaire,  a  Milan ,  ait 
dependu  autrefois  d'un  monastere  defemmes;  mais,  comme  on 
sait,  d'autre  part,  qu'il  n'y  avait  a  Milan,  au  douzieme  sifecle, 
que'sept  monasteres  de  femmes,  dont  les  noms  sont  bien 
connus  ,  Giulini ,  dans  ses  Memorie  spettanti  alla  storia  di  Mi- 
lano  (VII,  p.  89),  croit  quil  faut  chercher  ce  monastere- de 
Sainte-Agathe  en  dehors  de  renceinte  de  la  ville. 

Giorgio  Giulini,  qui  connaissait  admirablement  rhistoire  et 
la  topographie  de  Milan  et  de  son  territoire,  a"specialement 
etudie ,  dans  le  septifeme  volume  de  ses  Memorie ,  la  liste  dcs 
eglises  et  monastferes  donnee  par  Cencius  ;  aussi  ai-je  cru  de- 
voir  noter  avec  soin  toutes  les  identifications  proposees  par  le 
savant  milanais  {Memorie  spettanti  alla  storia,  algoverno,  ed  alla 
descrizione  della  citta  e  della  campagnadi  Milano\nei[secoli  bassi, 
Milan  ,  1760,  12  vol.  in-4«). 

2  de  la  page  103  ,  col.  2.  L'atelier  inonStaire  de  Milan  est 
peut-6tre  le  plus  ancien  et  le  plus  considerablc  de  la  Penin- 
sule  ;  c'etait ,  au  dixieme  siecle ,  la  Monnaie  imperiale  par 
excellence ;  les  deniers  de  Milan  sont  alors  beaucoup  plus 
frequemment  cites  que  ceux  de  Pavie  (Biambilla,  Della  moneta 
di  Pavia,  p.  180).  Dans  un  acte  de  972  (Hist.  patr.  mon.,  Cod. 
Langob.,  col.  1285),  Ics  argentei  denarii  boni,  dont  j'ai  etabli 
plus  haut  le  titre  et  la  valeur  (p.  43),  sont  appeles  Mediola- 
ncnses ;  il  y  en  avait  244  a  la  livre  ;  c'etait  la  le  denier  otto- 
nien  proprement  dit. 

Nous  avons  rctrace  plus  liaut  les  vicissitudes  de  la  monnaie 
de  Milan  enindiquant  celles  delamonnaie  dePavie(p.43);  leurs 
transformations  sont  paralleles.  La  monnaie  dite  impiriale , 
qui  apparait  au  temps  de  FredSric  Barberousse ,  n'est  point 
chose  nouvelle ;  le  coin  seul  difiere ,  mais  rempereur  tient 
a  un  nom  nouveau  qui  indique  mieux  le  caractere  regalien  du 
monnayage ;  ces  deniers  imp6riaux  portent  a  la  fois  le  nom  de 
la  ville  de  Milan  (avec  r^pithfete  AiLgusta)  et  celui  de  rempe- 
reur  Frederic  (Rosmini,  DeW  isioria  di  Milano,  I,  p.  213). 
D'aprfes  un  textc  de  1165,  cite  par  Aff5  (Della  Zecca  di  Parma  , 
dans  Zanetti,  V,  p.  27),  les  deniers  de  Milan  ou  deniers  impe- 
riaux  etaient  une  seule  et  mfime  chose  ,  et  les  imperiales  me- 
LiBER  Censucm.  —  I. 
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diolanenses  currehant  per  totam  Italiam ;  dans  des  contrats  de 
1169  et  de  1173  (Bi-ambilla,  Della  moneta  di  Pavia,  p.  272),  il 
est  question  de  denariorum  mediolancnsium  veterum  vel  impe- 
rialium.  Ces  deniers  ainsi  d^signes  sont  identiques  aux  deniers 
de  Pavie,  dits  denarii  bruni  (Brambilla,  loc.  cit.) ,  c'est-a-dire 
qu'ils  contiennent  envii-on  1/2  gramme  defin  (Biondelli,  Storia 
della  Zecca  di  Milano,  p.  61). 

Nous  venons  de  voir  qu'il  cst  question  de  Mediolanenses  ve- 
teres  ,  et  nous  trouverons  plus  loin  des  cens  qui  sont  stipul6s 
expressement  en  cette  monnaie.  Cest  qu'au  douzieme  sifecle 
(peut-etre  dfes  1110,  si  on  en  croit  Ceruti,  Annotazioni  agli 
statuti  di  Como,  dans  les  Hist.  patr.  monum.,  Leg.  munic, 
tome  II,  col.  278),  une  nouvelle  monnaie  commencait  k  Stre 
frappee  a  Milan.  Lors  de  Tapparition  de  la  monnaie  dite  impi- 
riale ,  sous  Frederic  Barberousse ,  ces  denarii  Mediotanenses 
novi  se  trouvferent  correspondre,  comme  valeur,  a  la  moitie  de 
rancienne  monnaie  milanaise  ou  monnaie  imperiale ,  d'ou  le 
nom  de  Mediani  ou  Mezzani,  sous  lequel  ils  sont  quelquefois 
designes  ;  ils  porterent  aussi  le  nom  de  terzoli ,  parce  qu'ils 
contenaient  1/3  de  fin  :  leur  valeur  etant  moiti6  moindre  que 
celle  de  rancienne  monnaie  milanaise  ou  monnaie  imp^riale, 
dont  le  denier  renfermait  1/2  gramme  d'argent,  il  s'ensuit  qu'ils 
repr^sentaient  1/4  de  gramme  d'argent  pur,  et  pesaient,  avec 
ralliage,  3/4  de  gramme.  a 

1  dc  la  page  precM.,  col.  1.  Cest  le  tres  ancien  monastere  de 
S.  Donato  di  Scozola ,  prfes  de  Sesto ,  souvent  appel6  en  effet 
Monaslero  di  Sesto  (Giulini,  VII,  p.  89). 

1  de  la  page  pr6cid.,  col  2.  Giulini  conjecture  que  ce  devait 
6tre  un  monastfere  de  femmes ,  parce  qu'il  ne  connait  pas  a 
Monza  de  monasteres  d'hommes. 

^  de  la  col.  priced.  Brugora  avait  un  raonastfere  de  Benedic- 
tines  ,  qui  a  6te  supprime  par  Joseph  II;  le  village  est  situ6 
au  nord  de  Monza,  dans  la  commune  de  Montesiro,  canton  de 
Casate  Brianza  (cf.  Vallardi,  Dizionario,  I,  p.  1056).  Cantii  re- 
marque  qu'un  grand  nombre  de  monasteres  de  la  Brianza  rele- 
vaient  directement  du  Saint-Siege  ;  c'etait  un  recours  contre 
la  tyrannie  des  bai-ons  feodaux  {lllustrazione  del  Lombardo- 
Vencto,  III,  p.  913). 

1.  Cetait  un  monastfere  de  femmes,  sous  le  vocable  de 
sainte  Marie;  Lambrugo,  a  vingt-six  kilomfetres  au  sud-est  de 
C6rae,  fait  partie  de  la  province  de  C6me  et  du  canton  d'Erba 
(Vallardi,  Dizionario,  IV,  p.  475). 

2.  Inconnu  a  Giulini ;  Cantii  ridentifie  avec  Portafugazza  a 
Cornale,  dans  la  Brianza  (Illust.  del  Lombardo-Veneto ,  UI, 
p.  913). 

3.  II  y  a  deux  villages  de  Sulbiate  ,  tous  deux  dans  la  pro- 
vince  de  Milan  et  rarrondissement  de  Monza ,  au  nord-est  de 
Vimercate  (Vallardi,  VII,  p.  1007).  Sulbiate  inferiore ,  a  qua- 
torze  kjlometres  de  Monza ,  avait  un  monastere  benedictin,  dit 
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lanenses  '. 

Hospitale  apud  Sanclum  Blasium  vi  denarios  ". 


de  S.  Ambrogio,  dont  l'6glise  subsiste  encore ,  k  droite  de  la 
grand'route  qui  va  de  Milau  a  Imbersago. 

1.  Busnago,  a  tcente  et  un  kilometi-cs  au  nord-est  de  Milan  , 
canton  de  Gorgonzola,  entre  l'Adda  et  le  Molgora  (Vallardi,  I, 
p.  1106). 

2.  Dasiano,  a  huit  kdometies  au  nord  de  Gorgonzola ,  non 
loin  de  la  gi'and'route  de  Milan  a  Bergame,  dans  la  Pieve  de 
Pontirolo,  possedait  un  monastere  ;  mais  Giulini  remarque 
qu'ily  avait,  tout  pres  du  monastere  de  Morimondo ,  un  lieu 
dit  DasiUano ,  sous  le  nom  duquel  on  a  peut-etre  bien  d^signe 
le  raonastere  de  Morimondo  lui-mdrae. 

3.  Premenugo ,  canton  de  Melzo ,  k  dix-huit  kilomfetres  a 
l'est  de  Milan.  Son  eglise  est  maintenant  dediSe  a  Saint-Thomas 
(rilust.  rlel  Lombardo-Veneto,  I,  p.  478). 

4.  Groppello,  sur  TAdda ,  canton  de  Cassano  d'Adda,  appar- 
tenait ,  des  le  onzieme  sifecle,  aux  archevfiques  de  Milan  ,  qui 
y  ont  encore  une  residence  d'6te  (Vallardi,  IV,  p.  285). 

5.  S.  Pietro  di  Beolco,  dans  la  Brianza  {lllusl.  del  Lombardo- 
Veneto,  III,  p.  913). 

6.  Giulini  pense  qu'il  s'agit  peut-6tre  ici  de  r^glise  Saint- 
Nicolas  dans  la  terre  de  Figina  delta  Pieve  di  Ogiono,  en  Brianza  ; 
en  tout  cas  ,  on  ne  connait,  dans  l.i  ville  de  Milan,  ancun  nio- 
nastere  ou  6glise  de  ce  nom. 

7.  On  sait  quo  cette  '^glise  a  et6  fonddo  par  le  fameux  pr6tre 
milanais  Liprando ,  mais  on  ignore  en  quel  lieu.  Elle  avait  cte 
prise  sous  la  protection  du  Saint-Sifege  par  acte  d'Uibain  II  , 
moyennant  sex  tiummos  Mediolanmsis  monetse  (Jaffe,  n"  5744). 

8.  Est-ce  Bestaszo  (autrefois  Bistatio),  comme  le  soupconne 
Giulini? 

9.  Bifulca,  inconnu  a  Giulini. 

10.  L'h6pital  de  Saint-BIaise,  pres  de  Monza,  avait  6te  ofTert 

4  saint  Pierre ,  par  maitre  Adam,  sous  le  pontifical  d'Inno- 
cent  II.  Le  pape  avait  accepte  rhommage  et  pris  rh6pital  sous 
sa  protection  ,  moyennant  un  cens  annuel  de  6  deniers;  le 

5  juin  1170,  Alexandre  III  avail  renouveld  le  privilfegc  de  son 
pr6decesseur  (Jaffo ,  n"  11810),   en  nolant  qu'il  s'agissait  de 

6  deniers  veteris  monets:  mcdiolanensis ,  c'est-a-dire  de  ces  de- 
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Omnes  habitantes  in  villa  que  vocatur  Margona 
XII  denarios  '. 

Homines  de  Morniaco,dePlebeArzaco,xiidenarios2. 

Ecclesia  de  Martiauesse  i  marabutinum  '. 

Ecclesia  Sancti  Alexandri  de  Bisuchio  ii  solidos 
mediolanensium  *. 

Ecclesia  Sancti  Firmi  xii  denarios  ^. 

Hahitnlores  de  Villa  Mornago  ii  solidos  mediolanen- 
sium  ^. 

Monasterium  Sancti  Crislofori  de  Porta  Genuensi 
n  solidos  fapiensium  '. 

Monasteriuni  dc  Gasali  xii  imperiales  '. 

Monasterium  Sancte  Margarite  de  Casate  xii  denarios  '. 

Anno  domini  «  MCCLXXXVIII  ,  ini  nonnas  septembiis. 


a)  Anno  domini  —  annuatim  predicto  die,  omiffuii/  AVl,  r2,  I 
el  ceteri  recentiores. 


niers  de  Milan ,  qui  contenaient  1/i  grammc  de  fin  (Voy.  ci- 
dessus,  p.  103,  col.  2,  note2).  En  1233,  cet  h6pital  fut  conced6 
par  Gregoire  IX  au  nionastei-e  Saint-Apollinaire  de  Milan 
(Giulini,  VII,  p.  591),  qui  devint  lui-meme  censier  du  Saint- 
Sifege,  par  acte  du  meme  Gregoire  IX  (5  mai  1235;  Potthast, 
n"  5894),  pour  un  ceiis  annuel  d'une  livre  de  cire. 

1.  Giuhni  se  demande  ici  s'il  ne  faudrait  pas  lii"e  Valgatia. 

2.  Mornago ,  a  12  kilometres  au  nord  de  Gallarate,  k  gauche 
de  la  Strona  (Vallardi,  v.  p.  451),  dSpendait,  avec  trente-iieuf 
autres  paroisses  de  la  Pieve  A'Arsago.  Arsago  possfede  encore 
une  eglise  et  un  baptistere  du  huitieme  siecle. 

3.  Inconnu  ;  voy.  plus  loin,  a  revfiche  d'Albenga. 

4.  Bisuschio ,  dans  la  province  de  Come,  a  8  kilometros  au 
nord-est  de  Varese  ,  dSpendait  de  la  Pieve  d^Arsicate. 

5.  S.  Fermo,  eglise  paroissiale  de  Milan. 

6.  II  y  a  encoie  aujourd'hui,  prfes  de  Mornago .  un  lieu  dit 
Villa. 

7.  On  pourrait  penser  a  la  petite  eglise  de  S.  Cristoforo,  hors 
de  la  Porta  Gcnova;  raais  cette  eglise  n'a  ete  construite  qu'au 
commencement  du  quinzifeme  sifecle  (Hlustrazione  del  Lombardo- 
Ve/ieto,  l,  p.  441).  Giulini,  d'ailleui;s ,  ne  connait  pas  ce  rao- 
nastere;  il  n'y  avait ,  dit-il ,  que  treize  monastferes  a  Milan  ,  et 
aucan  d'eux  n'etait  placfe  sous  le  vocable  de  saint  Christophe; 
en  outre,  la  Porte  de  Gfines  est  moderne  ,  et  jaraais  on  ne 
voit ,  dans  les  textes  du  moyen  age  ,  que  la  Porta  Ticinese  se 
soit  appelee  Porte  de  Gtoes  (VII,  p.  94). 

8.  Casale-Pocnsano ,  dans  la  Brianza ,  a  l'extreraite  nord  de 
la  province  do  Milan  (lllustrazionc,  III,  913),  canton  de  Somma. 

9.  L'eglisc  de  5.  Margherita,  avec  des  restes  de  tres  ancien- 
nesfresques,  se  voit  encore,  entre  Casatenuovo  et  Casatevecchio, 
cnnton  de  Missaglia,  province  de  C6me  (Cf.  lllust.  del  Lombardo- 
Vcneto,  III,  p.  939). 
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pontificatus  domini  Nicolai  papc  iiii  anno  primo ,  ordo  hu- 
miliatorum  per  eumdein  dominuni  papam  exemptus  et  fac- 
tus  est  ccnsualis  ia  dualius  libris  dc  auro  fino  ",  solvendis 
camere  '  scdis  apostolice  annuatim  predicto  die  «  '. 


In  episcopatu  Bergamensi  d. 

Ecclesia  Sancti  Firmi  xii  denarios  ^. 

Ecclesia  Sancti  Juliani  de  Subvexio  xii  denarios  '. 

Ecclesia  Sancti  Sigimundi  de  Ripa  Alta  xii  dena- 


a)  Valet  CXCII  florenos  addit  «1. 

b)  Camere  sedis  apostolice  annuatim  omitt.  Rl. 

c)  Qui  etiam  debet  pro  visitatione  annua  XXX  florenos  addit 


d)  Pergamensi  in  A  prima 
Rl,  sec.  man. 


i.  Alias  Pergamensi  addit 


1 .  Cesare  Cantu,  au  tome  III  de  V Illustrazione  del  Lombardo- 
Veneto  (p.  830)  ,  a  racont^  en  detail  rorigine  et  le  developpe- 
ment  des  Humiliis.  Cet  ordre,  compose  d'honimes  et  de  femmes, 
est  ne  dans  les  villes  de  C6me  et  de  Milan ,  vers  1033 ,  et  il  a 
pris  ti'6s  vfte  une  grande  extension.  Les  HiimiliCs,  specialement 
voues  au  travaii,  s'adonn6rent  surtout  h  I'industrie  de  la  laine. 
Milan  6tait  rempli  de  leurs  maisons ;  c'est  d  eux  que  Brera 
doit  son  origine.  Le  2  septembre  1288,  Nicolas  IV  exempta  de 
la  juridiction  de  l'ordinaire  tous  les  couvents  de  Tordre,  et  les 
prit  sous  la  protection  du  Saint-Sifege  ,  moyennant  un  cens 
annuel  de  deux  livres  d'or  fin  (Potthast,  n»  22786).  Ils  repre- 
sentaient  une  grande  force,  et  une  force  democratique. 

Les  Hiimilies  se  montrerent  d'ailleurs  empress6s  a  acquitter 
leur  cens;  loin  de  profiter  du  trouble  apporte  dans  radministra- 
tion  pontificale  parle  transfert  de  la  curie  en  France  ,  au  moment 
de  rsiection  de  Clement  V,  leur  grand  maitre  Guidetto  est  exact 
k  se  rendre  a  Lyon  ,  pour  y  payer ,  le  20  novembre  1305  ,  les 
deux  livres  d'or,  echues  le  9  septembre  pr6c6dent ,  et ,  avant 
que  le  Saint-Siege  soit  encore  fi.\e  a  Avignon  ,  ils  font  encore 
remeltre  en  1308,  a  Toulouse ,  une  somme  de  96  florins,  re- 
presentant  une  livre  d'or  fin  (Arch.  Vat.,  Obligat.  et  scrvit. 
commtin.,  n»  314,  fol.  68  et  9S). 

2.  Eglise  de  S.  Fcrmo  in  Campis,  a  laquelle  etait  attenant  un 
monastfere  de  benedictines  (Ronchetti,  Storia  della  citta  e  ckiese 
di  nergamo,  III,  p.  201). 

3.  Saint-Julien  de  Suhvexio  est  depuis  longtemps  detruit ;  le 
4  novembre  1169,  le  pape  Alexandre  III  avait  conceue  i 
Gualla,  evSque  de  Bergame,  les  eglises  de  Sainte-Marie  in 
Turre  et  de  Saint-Julien  de  Soviziooa  Subvexio,  moyennant  un 
cens  annuel  de  12  deniers  de  Milan  pour  chacune  des  deux 
6glises  (JafTe ,  n»  11644) ;  dans  la  suite,  revfique  en  donna  le 
b6nefice  au  chapitre,  qui  en  forma  quatre  mansionarie. 

4.  Au  sud  de  Crema,  de  part  et  dautre  du  Serio,  aflluent  de 
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Moiiasterium  Sancti  Ambrosii  de  Ripa  Alta  xii  de- 
narios. 

Monasterium  de  Dovaria  xii  denarios  >. 

Ecclesia  Sancti  Fabiani,  cellula  ipsius,  xii  denarios  *. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Villa  Suari  in  colle  Thoris 
XII  denarios  '. 

Ecclesia  beati  Ambrosii  de  Quasqu  iii  denarios  *. 

Ecclesia  Sancte  Trinitatis  de  Virgi  xii  denarios  '. 


TAdda,  quatre  villages  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Ripalta;  il  y  a  Ripalta  vecchia  et  Ripalta  .irpina  sur  la  rive 
gauche  ;  Ripalta  nuova  et  Ripalta  Guerrina  sur  la  rive  droite. 
Lorsque  I'ev6ch6  de  Grema  a  6te  institu6,  le  pays  de  Ripalta 
a  6t6  attribue  au  nouveau  diocfese  (1579);  c'6tait  mettre  un 
terme  aux  discussions  qui  s'etaient  elevees  pendant  longtemps 
entre  Teveche  de  Lodi  et  celui  de  Bergame,  k  propos  de  ce 
district.  Nous  retrouverons  plus  loin  reglise  de  Ripalta  et  le 
monastere  de  Dovera  sous  la  rubrique  Li  episcopatu  Laudensi. 
Aussi  Ronchetti  a-t-d  tort,  dans  son  histoire  de  Bergarae,  de 
tirer  argument  du  Liber  Censuum  pour  prouver  que  Ripalta  et 
Dovera  faisaient  autrefois  partie  du  diocese  de  Bergame ,  bien 
qu'ilsfussent,  de  son  temps,  dans  le  Lodigiano. 

L'6glise  de  Sainte-Marie  et  Saint-Sigismond  de  Ripalta  avait 
6te  prise  sous  la  protection  du  Saint-Sifege,  moyennant  un 
cens  annuel  de  12  deniers  milanais,  par  le  pape  Lucius  11,  le 

13  avril  1144  (Jaffe,  n»  8570) ;  elle  datait  du  pontificat  d'Ur- 
bain  II,  et  elle  avait  ete  offerte  a  saiat  Pierre  par  les  gens  de 
Ripalta,  qui  Tavaient  construite. 

1.  Aujourd'hui  Dovera;  ce  mfime  monastere  (a  12  kilometres 
a  Touestde  Crema,  sur  le  Tormo)  se  retrouve  plus  loin,  sous 
revechfi  de  Lodi ;  corame  Ripalta,  il  fait  aujourd'hui  partie  du 
diocfese  de  Crema ;  le  monastfere  6tait  dedie  a  saint  Damien,  et 
il  d6pendait,  au  douzifeme  siecle ,  de  la  mSme  abbesse  que 
S.  Fabiano  di  Farinate  (Vignati ,  Codice  diplomatico  Laudense , 
p.  55,  doc.  de  1169).  Voy.  la  note  suivante. 

2.  S.  Fabiano  ,  non  loin  de  Dovera  et  de  Ripalta,  est,  Ihi 
aussi,  dans  le  diocese  de  Crema  (Ronchetti,  Storia  di  Bergamo, 
III ,  p.  201);  Teglise  des  saints  Fabien  et  Damien  de  Farinate, 
offerte  au  Saint-Sifege  par  les  fondateurs,  avait  6te  placee,  par 
le  pape  Paschal  II,  sous  la  protection  speciale  de  Saint-Pierre, 
moyennant    un    cens   annuel    de    12   deniers    milanais  ,    le 

14  avril  1114  (Jaffe ,  n»  6380;  Ughelli,  IV,  col.  672).  Cf.  note 
prScfedente. 

3.  Cest  S.  Maria  di  Sovere ,  prfes  laquelle  6tait  autrefois  un 
couvent  de  capucins  (Ronchetti,  Storia  di  Bergamo,  III,  p.  202). 

4.  S.  .imbrogio  de  Quasqu  ,  dans  le  territoire  de  Cenate  San 
Leone,  dit  autrefois  di  Casco,  sur  une  colline  couverte  de  vigno- 
bles  fort  estimes. 

5.  Le  b6nefice  de  5.  Trinita  de  Virgi  (feglise  aujourd'hui  d6- 
truite),  a  ^tfe  annex6  a  une  pr6bende  canonicale  (Ronchetti,  III, 
p.  202) .  L'eglise  avait  ete  prise  sous  la  protection  du  Saint- 
Siege  par  le  pape  Urbain  II,  le  5  mai  1099  (Jaff6 ,  n"  5803),  et 


108  LE  LiBER  CENSUUM 

Ecclesia  sita  in  loco  qui  dicitur  Mesma  yiiii  dena- 
rios  *. 

Ecclesia  Sancti  Alexandri  i  marabutinum  *. 

Ecclesia  Sancti  Mathei  .\ii  imperiales  '. 

Monasterium  de  Bonate  vi  denarios  *. 

Ecclesia  Sancte  Marie  in  Turri  sii  denarios  *. 

Ecclesia  de  Palusco  xii  imperiales  «. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Mesma  xii  denarios  medio- 
lanenses  '. 


In  episcopatu  Brixiensi. 

Ecclesia  Sancti  Petri  de  Crimignano  xii  denarios 
Monasterium  de  Caramagna  i  marabotinum  ». 
Monasteriuxn  Aque  Nigre  i  marabutinuin  i". 


donn6e  par  Innocent  11  au.\  chanoines  de  Saint-Ale.vandre,  le 
28  juiu  1132  (Jaffg,  n»  7575). 

1.  Mu.-atorl  avait  ecrit  de  Messina ;  mais  Ronchetti  avait  pres- 
senti  la  vraie  lecon  ,  lorsqu'il  declarait  ne  pas  connaitre  cette 
6glise  de  Messina,  <i  quando  non  fosse  Misma.  » 

2.  Saint-Ale.xandre  est  la  cathedrale  de  Bergarae;  les  cha- 
noines  avaient  recu  d'Anastase  IV,  le  30  avril  H54  (Jaffe, 
n»  9879) ,  reglise  de  Sainfe-Mai'ie  de  Virgis,  moyennant  un  cens 
annuel  de  12  deniers  veleris  monels  Mediolancnsis . 

3.  5.  Malteo  est  aujourd'hui  T^glise  du  s6minaire. 

4.  La  vieille  et  curieuse  eglise  de  5.  Giulia  di  Bonale ,  dont 
la  fondation  est  attribu^e  a  la  reine  Theodelinde,  subsiste  en- 
cwe  a.  Donate  di  sotto  (par  opposition  a  Bonate  di  sopra,  situe  un 
peu  plus  au  nord).  Donate  di  sotlo,  dans  le  canton  de  Ponte 
S.  Pictro,  est  a  12  kilometres  au  sud-ouest  de  Bergame. 

5.  S.  Maria  in  Torre ,  oii  est  maintenant  Teglise  delle  Rose, 
avec  son  couvent  de  clarisses.  Cette  eglise  avait  ete  concSdee 
a  r^veque  de  Bergarae,  avec  l'eglise  Saint-Julien  de  Sovisio , 
par  le  pape  Ale.xandre  III,  sous  condition  d'un  cens  annuel 
t  duodecim  denarioruni  Mcdiolancnsium  veteris  monclcpro  utra- 
que  ecclesia  »  (4  nov.  1169;  Jaff6,  n»  11644). 

6.  Palosco,  pres  de  Palazzolo,  dans  le  canton  de  Martinengo  ; 
son  territoire  s'etend  sur  les  deux  lives  du  Clierio,  mais  le  vil- 
lage  est  situo  sur  la  rive  gauche.  Henri  IV  y  s6journa  en  1082. 

Depuis  des  siecles,  Palosco  dSpend,  au  spirituel,  de  rSviJche 
de  Brescia;  ccla  remonte,  au  moins,  a  Tannee  1319,  car,  dans 
un  recensement  du  dioc&se  de  Bergarae ,  opcre  cette  ann6e-la 
(le  docuraent  est  a  Tarchive  capitulaire  de  Bprgame) ,  il  n'est 
pas  fait  mention  dc  Palosco. 

7.  Voy.  plus  haut  note  1. 

8.  Crimignano  est  encore  aiijouL-d'hui  le  nom  d'une  petite 
villa,  prfes  du  lac  dlseo  lComniunication  de  M.  Louis  F6  d'Os- 
tiani,  prev6t  de  Saint-Nazairc  ,  a  Brescia). 

9-  Y  a-t-il  confusion  avec  le  monastere  de  Caramagna 
Piemonte  ? 

10.  .icquancgra  siil  Chiese,  sur  la  rive  gauclie  du  Chiese,  tout 
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Monasterium  MontisClari  dimidiam  unctiam  auri  < 
Ipse  episcopus,  pro  quadam  ecclesia,  xii  denarios. 
Monasterium  Sancti  Symonis  vi  imperiales. 
Ecclesia  Sancti  Desiderii  vi  imperiales  2. 
Ecclesia  Sancti  Petri  de  Ripa  vi  mediolanenses  3. 


In  EPISCOP.A.TU  Gremonensi  *. 

Ecclesia  Sanctc  Agathe  xii  denarios  argenti  *. 
Monastcrium  Sancti  Stephani  de  Cornu  xii  dena- 
rios  «. 

Ecclesia  S9,ncti  Salvatoris  iiii  denarios  '. 


pres  de  son  conflucnt,  est  dansla  province  civile  de  Mantoue  ;  le 
monastfere  ,  plac6  sous  rinvocation  de  saint  Thomas  (Odorici , 
Storie  Dresciane,  VI,  p.  16),  fut  pris  sous  la  protection  du  Saint- 
Siege ,  par  acte  d*Innocent  II ,  moyennant  un  besant  de  cens 
annuel,  le  8  septembre  1136  (Jaffe,  n"  7788). 

1.  Montcchiaro,  sur  le  Chiese,  a  18  kilometres  au  sud-est  de 
Brescia ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton.  Son  vieux  ch4teau 
s'appelait  Minerva;  il  fut  d6truit,  en  1164,  par  les  Brescians, 
et  le  village  Iui-m6me  subit  le  meme  sort  quatre  ans  plus  tard. 

2.  Des  le  huitieme  si&cle  ,  une  eglise  fut  erigee  a  Brescia 
sous  le  vocable  de  saint  Didier,  6v6que  de  Vienne;  elle  a  et6 
dSsaffectee  en  1772  (Odorici,  Storie  Dresciane,  V,  p.  37). 

3.  Saint-Pierre  in  Ripa  etait  une  eglise  urbaine ;  on  lit,  dans 
un  acte  de  1172  :  «  ecclesiam  Sancti  Petri  quidicitur  Minoris  in 
civitate  Brixix,  in  loco  qui  dicitur  Ripa  »  (Odorici ,  VI,  p.  20). 

4.  II  faut  reraarquer  1'omission  au  Liber  Censuum  du  celebre 
monastere  de  Saint-PieiTe  de  Cremone,  pris  sous  la  protection 
du  Saint-Siege,  moyenuant  un  cens  de  12  deniers  Milanais , 
par  Paschal  II  (14  ffivrier  1102)  ,  puis  par  Celestin  II 
(3  mars  1144;  Jaffe,  no  8510);  et  celle  de  Teglise  Saint-Vi- 
gile  Turris-Trintinensis,  cedde  par  Innocent  II,  moyennant  cens 
annuel  de  6  deniers  Milanais  ,  au  monastfere  de  Vallombreuse 
(29  aout  M32;  Jafi6,  n°  7635). 

5.  L'6glise  Sainte-Agathe ,  dans  le  quartier  nord-ouest  de 
Cremone,  avait  6t6  prise  sous  la  protection  du  Saint-Sifege, 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  12  deniers  de  Milan , 
«  Latcranensi  palatio,  »  par  actc  d'Urbain  II,  le  31  mars  1095 
(Jaffe,  n»  5558) ;  lc  privilfege  avait  et6  renouvele  par  Lucius  III, 
le  17  octobre  1183  (Jaffe,  n"  14918). 

6.  S  Stefano  al  Corno  6tait  un  des  jjIus  riches  monasteres 
de  ritalie  ;  le  village  auqucl  il  a  doune  naissance  existe  encore 
dans  la  presqu'ile  formee  par  TAdda  et  le  P6  avant  leur  con- 
fluent  (d'.oii  le  nom  de  Cornu).  Vignati,  dans  son  lllustrazione 
del  Lombardo-Veneto  (V,  p.  637),  note  que  les  anciens  dipldmes 
rattachent  tout  ce  pays  au  territoire  civil  de  Lodi,  in  Laudexana. 

7.  S.  Salvalore,  fonde  en  1064  par  Ardingo  et  sa  femme 
Edina,  passa  plus  tard  aux  chanoines  du  Latran ,  puis  aux 
Franciscains  (Manini,  Mcmorie  della  cilta  di  Cremona, 11,  p.  50). 
Dans  un  ancion  catalogue  des  eglises  de  Ci-emone,  publie  par 
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Ecclesia  Sancle  Marie  de  Castagneto  vi  denarios  i. 

Monasterium  Sancti  Johannis  juxta  Papiam » xii  me- 
diolanenses  ^. 

Hospitale  Sancti  Leonardi  de  Bangia  xii  mediola- 
nenses  '. 

Ecde.Ha  Sancti  Sexmundi  xii  denarios  veteris  monete  *. 

Ecclesia  Sancti  Thome  xii  mediolanenses  '. 

Ecelesia  Sancti  Bartholomei  xii  denarios  «. 

Monasteriuni  Sancti  Laurentii,  pro  ecclesia  de  Ulmeto , 
VI  denarios  '. 


a)  Pipiam  in  Rl , 


Merula  (Santuario  Cremonese,  p.  305),  S.  Salvatore  est  indiqu6 
dans  le  quartier  de  Porla  Natali.  S.  Salvatore,  brule  dans  le 
fameu.x  incendie  de  1113,  ne  tarda  pas  a  etre  reconstruit. 

1.  Dans  un  document  de  999  (Hisl.  patr.  monum.  ;  Cod.  di- 
plom.  Langob.,  n»  DCCCCLXU),  il  est  question  d'un  village  de 
Casteneto  siro  (aujourd'bui  Castagnino secco)  dans  le  Cremonais. 

2.  S.  Giovanni  Evangelista  della  Pipia,  dans  un  faubourg  de 
Cremone  (Merula,  Sanluario  Cremonese,  p.  308).  Cetait  alors 
un  monastere  de  femmes,  qui  avait  ete  pris  sous  la  protection 
du  Saint-Siege,  moyennant  un  ceris  annuel  de  12  deniers  mi- 
lanais,  par  le  pape  Urbain  II  (16  octobre  1096;  Jaffe,  no5673). 

3.  Cet  bfipital  m'est  inconnu. 

4.  S.  Sigismondo,  dans  un  faubourg,  sur  la  route  de  Man- 
toue,  avait  ete  fonde  au  di.xieme  siecle  par  Teveque  Olderico, 
sous  lc  vocablc  des  SS.  Jacques  et  Philippe.  D'apres  Manini, 
cette  eglise  fut  donn^e  par  le  pape  aux  moines  de  la  congre- 
gation  de  Vallombreuse,  en  1253,  et  c'est  alors  qu'eHe  prit  le 
nom  que  lui  donne  le  Liber  Censuum  .  et  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui.  Je  ne  sais  si  cette  date  de  1253  est  bien  autorisee  ; 
en  tout  cas,  il  y  a  la  un  element  iniportant  pour  d^terminer 
Tage  du  ms.  Riccardi,  228,  ou  cette  mention  de  Saint-Sigis- 
mond  semble  figurer  de  premiere  main  (Cf.  Manini,  Memorie  di 
Crcmona,  II,  p.  73). 

5.  5.  Tommaso ,  bati  au  onzierae  siecle  par  les  benedictins , 
passa  plus  tard  (1549)  aux  Olivetains  (Manini,  Memorie  di  Cre- 
mona,  II,  p.  50).  Cette  eglise  etait  situee  dans  le  quartier  de 
la  Porta  Sancli  Laurentii  (Merula,  p.  304),  et  elle  contenait  de 
celebrcs  reliques  des  SS.  Pierre  et  Marcellin. 

6.  S.  Bartolomeo  est  une  paroisse  de  la  ville ;  elle  avait  ete 
construite,  en  1066,  par  Teveque  Ubaldo  (Manini,  Memorie,  II, 
p.  52) ;  le  catalogue  de  Merula  la  mentionne  dans  le  quartier 
do  la  Porta  Ariberli. 

1.  L'ev6que  Alderic,  au  onzieme  siecle,  agrandit  une  petite 
chapelle  dediee  a  saint  Laurent,  et  situ^e  a  Test  de  la  ville ,  \k 
oii  se  trouve  aujourd'hui  SS.  Sisto  et  Lorenzo,  et  il  y  installa 
un  monastfere  de  bfinedictins. 

Quaiit  a  reglisc  dite  ici  de  Ulmeto,  on  pourrait  peut-etre  y 
voir  Pievc  d'Ohni  au  sud-est  de  Crfimone ,  mais  je  crois  qu'il 
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Hospitale  Sancti  Johannis  de  Barigio  xn  denarios. 
Monasterium   Sancti  Francisci,  ordinis  Sancti  Damiani, 
libram  cere  annuatim  '. 


L\   EPISCOPATU  Laudensi. 

Ecclesia   Sancti   Michaelis  xii   denarios    mediola- 
nenses  *. 
Ecclesia  Sancti  Pauli  xii  denarios  '. 
Monasterium  Sancti  Michaelis  xii  denarios  *. 
Monasterium  Sancti  Stephani  xii  denarios  '. 
Monasterium  Sancli  Andree  i  unctiam  auri  «. 


s'agit  plulut  d'Oimenetto  ,  au  nord-ouest  de  Cremone.  Saos 
parler  d'une  bulle  d'Innocent  U  (29  aout  H32;  Jaffe,  n»  7593), 
par  laquelle  le  pape  confere  au  monastere  Saint-Gabriel  de 
Cremone  T^glise  de  Sainte-Marie  in  Ulmeneto,  «  ad  melioran- 
dum,  »  sous  condition  d'un  cens  annuel  de  six  deniers,  il  est  a 
noter  que ,  dans  le  Liber  Ccnsuum  d'AIbinus,  il  cst  fait  men- 
tion,  a  propos  de  Saint-Laurent,  non  pas  d'une  eglise  d'f//i(ifto, 
mais  bien  de  r^glise  de  Utmeneto. 

1 .  Le  monastere  de  Saint-Francois  o in  clausis  Cremonensibus,  » 
avait  ete  pris  sous  la  protection  du  Saint-Siege,  moyennant  un 
cens  annuel  d'une  livi-e  de  cire,  par  acte  de  Gregoire  IX,  le 
29  juillet  1236  (Potthast,  n"  10215).  Fonde  en  1230,  entre  le 
vieux  lit  de  la  Cremonella  et  TAcqua  del  Naviglio ,  il  avait 
presque  aussit6t  recu  de  Tcveque  Omobono,  des  privileges 
considerables  (Merula,  Santuario  Cremonese,  p.  219). 

2.  Saint-Michel,  supprimee  en  1786,  datait  du  meme  temps 
que  la  cathedrale ,  c'est-a-dire  de  la  construction  du  nouveau 
Lodi ;  elle  etait  situee  dans  la  ViaPompeja  (Agnelli,  Dizionario 
storico-geografico  del  Lodigiano,  1886,  p.  154). 

3.  Saint-Paul  se  trouvait  dans  Tancienne  ville  de  Lodi  {Lodi 
Yccchio,  autrefois  Laus  Pompeia) ,  a  4  kilom.  de  la  ville  ac- 
tuelle  de  Lodi  (cf.  Vignati,  Uluslrazione  del  Lombardo-Veneto,  V, 
part.  1,  p.  585).  On  trouve  le  prev6t  de  Saint-Paul  intervenaot 
a  un  acte  de  1159  (Vignati,  Codice  diplomatico  Laudense,  p.  8). 

4.  Fait  sans  doute  double  emploi  avec  Saint-Michel ,  cit6 
plus  haut. 

5.  Peut-6tre  5.  Slefano  al  Corno,  deja  mentionne  plus  baut 
sous  TevSche  de  Cremone,  et  qui  etait,  comme  nous  Tavons 
vu,  dans  la  Laudexana.  II  y  avait  la,  le  long  de  l'Adda,  tout  un 
territoire  auquel  pretendaient  egalement  les  trois  diocfeses  de 
Cremone,  de  Lodi  et  de  Bergame ;  les  variations  du  cours  du 
P6  et  de  TAdda  n'6taient  pas  etrangferes ,  je  pense,  a  ces  con- 
testations,  dont  l'examen  pourrait  avoir  un  reel  intSidt  geogra- 
phique. 

6.  Saint-Andre,  dans  le  nouveau  Lodi,  datait  de  1165;  il  a 
ete  incorpore  a  VOspedale  Maggiore  sous  Joseph  U  (Agnelli, 
Dizionario  del  Lodigiano,  p.  153).  En  1261 ,  il  figure  parmi  les 
etablissements  pieux  soutuis  a  ramende  par  le  pape  Alexan- 
die  IV  (Vignati,  Codice  diplomalico  Laudensc,  doc.  CCCLIV). 
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Monasterium  de  Dovario  xn  denarios  i. 
Ecclesia  de  Ripa  Alta  xn  denarios  ». 
Monastermm  de  Cerreto  iiii  denarios  mediolanenses  '. 
Ecclesia  Sanctide  Cornu  xii  denarios  mediolanenses  ''. 
Ecclesia  Sancti  Petri  de  Paulude  xii  mediolanenses '. 
Ecclesia  Sancti  Damiani  xii  denarios  ^. 
Ecclesia  Sancti  Fabiani  xii  denarios  '. 


In  EPISCOPATU  N0V.4RIENS[. 

Ecclesia  Sancti  »  Petri  iii  solidos  mediolaneusium  *. 
Ecclesia  Sanctorum  Philippi  et  Jacobi  de  Pallariua 
II  solidos  mediolanensium  ». 

Ecclesia  Sancti  Michaelis  ii  solidos  imperialium  '". 


In  episcopatu  Vercellensi  ". 


a)  Sancti  omiltU  Rl. 


1.  Aujourd'hui  Dovera,  i  12  kilom.  a  l'ouest  de  Ci-ema,  sur 
le  Tormo.  Voy.  plus  haut,  a  l'evSche  de  Bergame. 

2.  Sur  Ripalla,  voy.  plus  haut,  p.  107,  col.  1,  note  4. 

3.  Abbadia  clel  Cerrcdo,  k  12  kilom.  1/2  a  l'est  de  Lodi  (Val- 
lardi,  1, 12),  sur  la  rive  gauche  du  Tormo,  pres  de  son  confluent 
avec  TAdda.  Saint-Pierre  ou  Sainte-Marie  del  Cerredo,  deTor- 
dre  de  Citeaux  (depuis  qu'Innocent  II ,  en  1137,  l'avait  enleve 
aux  b^nedictins;  Jaff6,  n"  8052),  avait  recu,  au  cours  du  dou- 
zifeme  sifecle,  de  magnifiques  dotations  (cf.  Ughelli,  IV,  col.  666). 

4.  Voy.  plus  haut,  p.  108,  col.  2,  note  6. 

.5.  Paullo,  sur  la  Muzza,  affluent  de  TAdda,  h  16  kilom.  au 
N.-O.  de  Lodi.  Cest  un  chef-lieu  de  canton. 

6.  5.  Damiano,  supprimee  en  1785,  en  vertu  dos  lois  de 
Joseph  II,  6tait  situee  au  bout  de  la  Via  Pompeia ,  a  Tangle  de 
la  place  S.  Francesca  (Agnelli,  Dizionario  del  Lodigiano). 

7.  Est-ce  5.  Fabiano  di  Farinate  ?  En  ce  cas,  voy.  ci-dessus, 
p.  107,  col.  2,  note  2. 

8.  Difficile  a  identitior;  il  y  avait  dans  le  diocese,  au  dou- 
zifeme  sifecle,  plusicurs  eglises  dites  de  Saint-Pierre  (cf.  Jaffe, 
5572-73). 

9.  Dans  la  buUe  du  25  juin  1132,  par  laquelle  le  pape 
confirme  k  Teglise  de  Novare  toutes  ses  possessions,  figure 
la  «  decimam  Paliali  cum  duodecim  mansis  »  {Paliale  est  un 
petit  hameau  au  sud-ouest  de  Novare) ;  mais  je  ne  sais  si 
rSglise  ici  nientionn6e  a  quelque  chose  de  commun  avec  ce 
Paliate,  pas  plus  que  je  ne  saurais  dire  si  on  doit  plutdt  la 
rapprocher  du  village  de  Pagliari,  situ6  hors  des  limites  tradi- 
tionnelles  du  diocfese  de  Novare ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sesia 
(commune  de  Roasio). 

10.  Cest  rSglise  qui  a  donnfi  naissance  au  moderne  Ospedale 
Maggiore  della  Carita  (Vallardi,  Dizionario,  V,  col.  646). 

11.  L'6v6ch6  de  Verceil  a  6te  demembre  en  1474  et  en  1772 


Monasterium  de  Bessa  i  marabotinum  i. 

Monasterium  Sancti  Stephani  i  marabotinum  *. 

Ecclesia  Sancti  Jacobi  ii  solidos  mediolanensium  '. 

Ecclesia  Sancte  Marie,  in  eadem  civitate,  i  marabu- 
tinum  *. 

Monastoriuin  Sancte  Marie  de  Astura  xii  mediola- 
nenses  '. 

Ecclesia  de  Rodobio  vi  denarios  «. 


par  la  creation  de  deux  evfiches  a  Casale  et  a  Biella  ;  mais , 
en  1717  ,  il  a  et6  erige  en  archev6ch6,  avec  Novare ,  Biella  et 
Casale  comme  suffragants. 

1.  Abbaye  benedictinc  sous  le  vocable  de  5.  Salvatore  e 
S.  Giacomo,  fondee  en  1083  par  r^vSque  de  Verceil;  elle  6tait 
situ6e  b.)\6  milles  au  nord-est  de  Verceil ,  non  loin  du  lac  de 
Viverone  ,  au  pied  du  mont  Bessa.  Elle  avait  6t6  prise  sous 
la  protection  du  Saint-Sifege,  h  la  priere  de  Tabbe  Nicolas,  par 
le  pape  Innocent  II,  sous  condition  d'un  aureus  de  cens  annuel 
(19  nov.  1140;  Jaff(5 ,  n»  8105);  neanmoins,  dans  le  privilfege 
accordS  par  Fr6deric  Barberousse  a  T^vSque  de  Verceil,  elle 
figure  encore  parmi  les  dependances  dc  l'6glise  catli6drale  de 
S.  Eus&be. 

2.  Dans  le  Statuto  incdito  de  1241  ,  ou  se  trouve  la  liste  des 
dix-huit  paroisses  de  Verceil  ,  sont  indiquees  deux  eglises 
de  Saint-Etienne  :  S.  Slefano  di  cittn.  et  S.  Slefano  del  monas- 
tero  (Dionisotti ,  Memorie  sloriche  della  citta  di  Vercelli ,  II, 
p.  207).  Cest  de  S.  Stefano  del  monastero  qu'il  est  ici  question. 
Le  monastfere  de  Saint-Etienne,  dit  aussi  Abhazia  di  Prarolo,  k 
cause  des  nombreuses  proprietes  qu'il  poss6dait  k  Prarolo  ,  se 
voyait  encore ,  au  di.t-huitifeme  siocle  ,  a  la  Porta  Ticino ;  il  a 
ete  demoli  pendant  Toccupation  francaise  (Casalis,  Dizionario, 
XXIV,  p.  91). 

3.  II  y  a  encore  ,  h  Verccil ,  une  paroisse  S.  Giacomo;  raais 
ce  n'est  pas  d'elle  qu'il  s'agit  ici.  L'ancienne  eglise  S.  Giacomo, 
dont  les  chevaliers  de  Saint- Jean  de  J6rusalem  avaiont  le  pa- 
tronat  depuis  l'an  1200 ,  a  6te  detruite  en  1803  ;  le  presbytfere 
seul  a  subsistfe  (Dionisotti,  II,  p.  227). 

4.  Cest  Sainte-Maric  Majcure,  rSglise  dans  laquelle  le  pape 
Leon  IX  r6unit ,  en  1050,  le  concile  contre  Bferenger  (Voy. 
dans  les  Hist.  patr.  mo)ium. ,  le  tome  II  des  Charta;,  col.  1134 
et  1149).  Le  chapitre  de  Sainte-Marie  fut  recu  sous  la  protec- 
tion  du  Saint-Siege  ,  moyennant  un  besant  de  cens  annuel 
[bisantii  aurei  annua  pensionc),  par  acte  d'Innocent  II  (Jaffe, 
n»  8292),  bientfit  confirmfe  par  Eugfene  Iir(2  raai  1151  ;  Jaffe, 
no  9476). 

5.  Est-ce  un  monastere  sis  aux  bords  de  la  Stura,  ad  Sluram  ? 

6.  Robbio,  chef-licu  de  canton  de  la  province  de  Pavie,  dans 
la  LomeUina.  Son  eglise  est  d6di6e  a  saint  Etienne.  L'Eglise 
Romaine  avait,  depuis  longtemps,  des  interdts  dans  le  pays ; 
dans  le  fameux  chapitre  qui  porte,  dans  le  Liber  Censuum  ori- 
ginal,  le  n»  LXXXI ,  et  qui  contient  le  rfesultat  de  recherches 
faites  dans  les  archives  pontificales,  a  la  fin  du  onzieme  sifecle. 
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Ecclesia  Sancte  Agathe  de  Ponto  Sture  xii  iniperiales  ' 


I.\  EPISCOPATU  IpORIENSI. 

Monasterium  Sancti  Stephani  i  marabutinum  2. 
Hospitale  Sancti  Salvatoi-is  3  11  solidos  secusinorum  *. 


In  episcopatu  Taurinensi  ^. 


on  lit  que  le  pape  Leon  IV  donna  k  bail  le  quart  du  monastere 
de  Saint-Valerien,  a  quod  situm  est  in  comitatu  Olmello,  in 
hurgo  quod  dicitur  Rodichio.  » 

1.  Sainte-Agathe  est  encore  aujourd'hui  Teglise  paroissiale 
de  Pontestura.  Cette  ville  est  situ6e  k  droite  du  P^,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Stura  orientale.  Dos  le  neuvifeme  siecle,  ce  pays 
dependait  de  rev^che  de  Verceil ;  on  le  dSnommait  alors  Pons 
Notlingi,  du  nom  de  Tevfique  NotUngo,  qui  vivait  sous  Louis  le 
Pieux  (Casalis,  Dizionario,  XV,  p,  591).  Pontestura  a  cess6  de 
faire  partie  de  leveche  de  Verceil  en  1474,  lors  de  la  crdation 
du  diocese  de  Casale. 

2.  Le  monasterede  Saint-Etienne,  dans  un  faubourg  dlvTee, 
avait  ete  pris  sous  la  prolection  du  Saint-Siege  ,  sans  qn'il 
fiit  d'ailleurs  question  d'aucun  cens,  par  acte  d'Anasthase  IV 
(16  avril  1154  ;  Jaffe,  n°  9865);  il  y  avait  alors  un  siecle  deja 
que  le  pape  Nicolas  II  avait  confirme  la  bellc  dotation  faite  a 
ce  monastere  par  Teveque  Henri  (Jafifo,  n"  4414). 

3.  II  y  avait  a  Ivree,  au  treizifjme  siecle,  neuf  maisons  hos- 
pitaliercs  ;  celle  du  quarlier  de  Fracta  (unie  depuis  a  rb6pital 
de  Durgo)  etait  situee  dans  la  paroisse  de  S.  Salvatore,  dou  le 
nom  sous  lequel  nous  la  trouvons  ici  designee  (Voy.  le  cha- 
noine  Paroglia,  Memorie  storiche  delle  Chiese  d'Ivrea). 

4.  D'apr6s  Vincenzo  Promis  (Tavole  sinottichc  delle  monete 
battule  in  Ilalia,  p.  219),  c'est  Humbert  II,  comte  de  Sa- 
voie  (1095-1103),  qui  aurait  dote  Suse ,  sa  residence,  du  pre- 
mier  atelier  monetaire;  mais  le  P.  Placido  Bacco  {Cenni  storici 
su  Avigliana  e  Susa,  U,  p.  58),  etablit  que  dfes  1060  et  1068,  la 
marquise  Adelaide  de  Suse,  et  son  mari  Otton  de  Savoie,  bat- 
taient  monnaie  a  Suse,  et  il  pense  que  le  droit  de  monnayage 
dut  etre  ced6  au  marquis  de  Suse  des  946,  lorsque  l'empereur 
Otton  lui  reconnut  la  Marche  de  Suse  ot  Avigliana. 

A  partir  d'Humbert  III  de  Savoie  (1 148-1188),  on  n'aplusde 
monnaies  frappees  a  Suse  (Promis,  p.  220)  ;  mais  i'atelier  mo- 
netaire  d'AvigIiana  continua  a  emettre  dcs  deniers  qui  gardfe- 
rent  le  nom  de  Secusini  ou  Sigusi/ii;  le  P.  Bacco  donne  de 
nombreux  details  sur  rorganisation  de  la  Zecca  d'AvigIiana  a 
la  fiii  du  treizieme  siecle ;  elle  fut  longtemps  aux  mains  d'une 
famille  Avignonnaise,  les  Carrer  de  Burdigny  (Cenni  storici  II, 
59). 

Les  monnaies  frappees  a  Susc  portaieot  au  droit  la  croix 
avec  le  nom  du  souverain  ,  au  revers,  rctoile  .  avec  le  nom  de 
la  ville  (cf.  Mui-atori,  Antiq.  ilal.  II,  col.  727  A). 

5.  Turin  n'a  ete  erige  en  archeveche  qu'en  1515,  et  n'a  eu 


Monasterium  de  Pignarolo  i  uncliam  auri  •  >. 
Ecclesia  Sancti  Petri  Savilianensisi  marabulinum  ». 
Ecclesia  Sancti  Petri,  ullra  flumcn  Slure,  cum  hos- 
pitali  ibidem  posito ,  i  marabutinum  '. 


a)  Addit  Rl  in  margine,  sec.  manii 
doinini  Clementis  pape  continetur. 


In  XLl  capitulo  anni  iiii" 


d'abord  que  deux  suffragants  :  Ivree  etMondovi  (cr66  en  1388). 
Mais  les  6vSches  de  Saluces  (cree  en  1511) ,  de  Fossano  (cr66 
en  1592)  ,  de  Pignerol  (cr66  en  1748),  et  de  Suse  (cre6  en  1772), 
vinrent  successivement  accroitre  le  nombre  de  ses  suffragants ; 
enfin  ,  en  1817,  lors  de  cette  reconstitution  d'un  nouvel  ordre 
de  choses  qui  suivit ,  en  Italie,  la  chute  du  regime  Napoleo- 
nien  ,  un  nouvel  evechfe  cree  k  Coni  et  les  trois  6vdch6s 
d'Alba  ,  Acqui,  et  Asti ,  enleves  a  la  province  de  Milan,  ont 
presque  double  le  nombre  des  evdques  dependant  de  Turin 
(BuIIe  Bcati  Petri  du  17  juillet  1817).  Depuis,  Teveche  d'Aoste 
a  et6  a  sou  tour  d6tach6  de  la  province  de  Chambei-y  (il  avait 
fait  partie  de  la  province  de  Tarentaise  jusqu'en  1793),  et  il 
a  6te  rattache  a  Turin  par  bulle  du  l"  decembre  1862. 

1.  L'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pignerol,  fondee  en  1064,  par 
Adelaide,  fille  du  marquis  de  Suse,  et  donnee  par  elle  aux  be- 
nedictins  de  Saint-Michel  della  Chiusa  (Ughelli,  IV,  col.  1040), 
fut  prise  par  le  papc  Urbain  II  sous  la  protection  du  Saint- 
Siege,  a  la  condition  «  ut  tam  pro  ipso  cenobio  quam  pro  .Vusi- 
narcho  unam  auri  unciam,  pro  ecclesia  rero  Montis  Genonis  duo- 
decim  papiensis  monete  nummos  Lalerani  patatio  annuatim 
cxsolvat  t  (19  mars  1095  ,  Jaifd,  n»  5555) ;  au  treizieme  siecle , 
Clement  IV  renouvela  ce  privilfege  (Arch.  Vat.,  Registre  n"  32, 
fol.  229,  cap.  XLi).  Les  domaines  de  Sainte-Marie  de  Pignerol 
etaient  immenses  (Ughelli,  IV,  col.  1043);  la  ville  meme  de 
Pignerol  en  a  fait  partie  jusqu'au  raomcnt  oii  elle  est  pass6e 
sous  la  domination  des  ducs  de  Savoie  (Lubio,  .Ibbat.  notit., 
p.  295). 

Depuis  1748,  Pignerol  est  Ic  siege  d'un  evfiche ,  suffragant 
de  Turin. 

2.  Le  monastfere  benedictin  de  Saint-Pierre  fut  fondc,  a  Sa- 
vigliano ,  par  les  epoux  .ibellonius  et  .imaltrada  .  en  1027  ;  la 
encore  c'est'du  couvent  5.  Michele  cleila  Chiusa  (Vallardi,  Di- 
zionario.  VII,  p.  296)  que  vinrent  lcs  premiers  moines.  La 
charte  de  fondatlon  est  rapportee  par  Ughelli  (IV,  col.  1032). 
Saint-Pierre  de  Savigliano  avait  6t6  pris  sous  la  protection  du 
Saint-Siege,  moyennant  un  cens  annue!  d'un  besant,  par  acte 
de  Celestin  III,  Tannee  meme  qui  preceda  la  confection  du 
Libcr  Censmim  (5  decembre  1191 ;  Jaffe,  n»  1676C). 

Savigliano  fait  partie  du  diocese  de  Fossano ,  depuis  la  crea- 
tion  d'un  6veche  dans  cette  ville  (1592). 

3.  Plusicurs  rivifrres  de  Tltalie  du  Nord  portent  le  nom  de 
Stura;  il  s'agit  ici  de  la  Stura  orientale ,  ailluent  de  droite  da 
P6,  dans  le  Montferrat.  Le  village  de  S.  Pietro  se  trouve  a  quel- 
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Hospitale  de  Ponticello,  i  marabutiuum  »  K 
Hospitale  de  Sturia  v  solidos  et  denarium  sigusi- 
norum  *. 

Mouasterium  de  Rivo  FrigiJo  i  bizantium  3. 


In  episcopatu  AsTENsr. 

Monasterium  de  Caramagna  i  inarabutinum  *. 
Hospitale  Soldani  medium  marahutinum  per  annum  '• 


a)  Hospitale  de  Ponticello  l  marabutinum  omissum  in  Rl  prima. 
manu ;  deinde  vero  post  «  Hospitale  de  Sturia  —  sigusinorum  » 
aiia  manu  repositum ;  unde  in  alios  codices  emanavit  duorum 
hospitalium  inversus  ordo. 


que  distance  au  deI4  dela  Stura  (pourqui  vient  deRome),  sur 
un  contrefort  de  rApennin.  Cette  region  se  trouve  maintenant 
dans  r^vectie  de  Casale  (^rige  en  1474). 

1.  Ponticelli  est  une  terre  du  district  de  Fontanetto,  prfes  de 
Ctiieri. 

2.  II  s'agit,  cette  fois,  de  la  Stura  septentrionale,  qui  tombe 
dans  le  P6  un  peu  au-dessous  de  Turin.  L'hdpital  de  Sturia 
avait  6te  fond^  en  1146  par  un  jurisconsultc  de  Turin,  Pietro 
Podisio ;  celui-ci  avait  donne  a  Vital,  abbe  de  Valiorabreuse, 
unc  maison  et  de  vastes  terrains  a  reffet  d'y  6tablir  un  h6pital 
pour  les  lepreu.t,  en  m^me  temps  qu'un  hospice  pour  les  voya- 
geurs ;  un  bac  devait  fitre  toujours  entretenu  par  les  soins  du 
monastfere.  Aujourd'hui  rh6pital  a  disparu,  et  sur  son  empla- 
cement  s'elfeve  Teglise  paroissiale  de  S.  Giacomo  (Vallardi, 
Dizionario,  VII,  994). 

3.  Le  Riofreddo  est  un  affluent  de  la  Stura  ra6ridionale. 
L'abbaye  de  Riofreddo  ,  dans  la  vallee  du  P6  ,  a  ete  fond6e , 
vers  1221,  pour  les  religieuses  cisterciennes,  par  sainte  Agnfes, 
tante  de  Manfred,  raarquis  de  Saluces  (Ughelli,  Ital.sacra,  IV, 
col.  1053).  A  peine  etabli ,  le  monastere  fut  pris  sous  la  pro- 
tection  du  Saint-Siege ,  moyennant  un  bosant  de  cens  annuel 
(Registre  d'Honorius  III,  a;mo  V,  fol.  104  v,  cap.  517). 

4.  Aujourd'hui  Caramagna  Piemonte ,  au  sud-est  de  Carraa- 
gnola,  et  au  nord-est  de  Savigliano.  L'abbaye  de  Sainte-Marie 
de  Caramagna  avait  otc  fondec,  en  1028,  par  le  raarquis  de  Suse, 
Maiifred,  et  sa  femme  Berthe,  pour  des  religieuses  benedicti- 
nes  ;  Ughelli  reproduit  la  charte  de  fondation  et  le  privilfege 
aussit6t  accorde  par  Tempereur  Conrad  k  l'institution  nouvelle 
(TV,  col.  1033). 

5.  Ainsi  appele  du  nom  d'un  de  ses  fondateurs.  On  voit  dans 
Ughelli  (IV,  col.  370),  que  Guillaurae,  evSque  d'Asti,  conc^da 
a  Guillaume  de  Grofagno,  commandeur  de  Saint-Jean  de  Jeru- 
salem  pour  la  Lombardie,  rh6pital  eleve,  dans  la  ville  d'Asti 
par  Petrus  Fantinus  et  Soldanus ;  en  retour ,  les  chevaliers  de 
Saint-Jean  devaient  payer  20  sous  k  reglise  de  Sainte-Marie- 
Majeure,  et  acquitter  les  dimes  dues  aux  eglises. 


DE  L'fiGL[SE  ROMAINE. 

Ecclesia  Sancti  Secundi  i  obolum  aureum  '. 
Monasterium  Sancte  Sarafie,  ordinis  Sancti  Damiani,  debet 
I  lihram  cere  '^. 


In  episcopatu  Aquensi. 

Ecclesia  Sancte  Crucis  de  Melagio  i  marabutinum  '. 
Monasterium  Sancte  Justine  i  bizantium  K 
Monasterium  Sancte    .Marie   Magdalene,  ordinis   Sancti 
Damiani,  Alexandrinura,  i  libram  cere  *. 
Commune  Alexandrinum  ^. 


1.  S.  Secondo  est  le  patron  d'Asti,  et  Teglise  collegiale  de 
S.  Secondo  est  une  des  plus  belles  de  la  ville. 

2.  Le  monasterede  Sainte-S6raphie,  dont  Ughelli  (IV,  col.  360) 
reporte  la  fondatiou  a  Tannee  1101,  comraenca  par  dtre  un  mo- 
nastfere  de  benedictines ;  en  1243  (Ughelli ,  IV,  col.  377)  ,  il 
recut  la  rfegle  de  Saint-Damien ,  et  ue  tarda  pas  a  changer 
son  premier  nora  en  celui  de  Sainte-Agnfes  ,  a  la  suite  d'une 
donation  de  precieuses  rcliques  de  cettc  sainte  qui  kii  fut  faite 
par  le  pape  (Lubin,  Abbat.  nutit. ,  p.  34). 

3.  Melazzo,  commune  de  rarrondissement  d'Acqui,  a  7  kilo- 
mfetres  d'Acqui,  sur  VErro,  affluent  de  la  Bormida. 

4.  L'abbaye  de  5.  Giustina  di  Sczze  (sur  la  rive  gauche  du 
torrent  Stanavazzo ,  au  sud  d'Alexandrie)  avait  ete  fondee  en 
1030  aupres  de  Tancienne  basilique  de  Sainte-Justine  (Casalis, 
Dizionario  degli  stati  di  Sardegna ,  XX,  p.  93).  Ce  monastfere 
fut  pris  sous  la  protection  du  Saint-Sifege  par  acte  de  Celes- 
tin  III,  au  moment  meme  ou  Cencius  (Scrivait  le  Liber  Censuum 
(7  avril  1192  ;  Jaflffe,  n»  16S49);  aussi  ce  monastfere  est-il  men- 
tionne  de  seconde  main  sur  le  manuscrit  original. 

5.  Le  monastfere  de  Sainte-Marie-Madeleine ,  a  Alexandrie , 
a  ete  pris  sous  la  protection  du  Saint-Sifege,  inoyennant  une 
livre  de  cire,  par  le  pape  Innocent  IV,  le  6  octobre  1245  (Pot- 
thast,  n»  11924). 

Un  6v6ch6  avait  bien  et6  cr66  S  Alexandrie  en  1175 ;  mais  , 
dfes  1181,  le  nouveau  sifege  avait  ete  r6uni  a  celni  d'Acqui ,  et 
cest  seulement  en  1405  que  Tevdche  d'AIexandrie  recouvra 
son  existence  independante. 

6.  L'iudication  du  cens  fait  dfefaut,  mais  nous  pouvons  sup- 
pleer  ici  au  silence  du  Liber  Censuum.  Nous  savons  ,  en  efifet, 
par  le  Registrc  d'Innocent  III  (annfee  VIII ,  cap.  liiii;  Patrol. 
lat.,  CCXV,  col.  621),  que,  dfes  le  2  janvier  1169,  la  citfe  nais- 
sante  avait  pris ,  envers  son  parrain  (on  pourrait  dire  son 
fondateur)  ,  de  solennels  engagements.  L'acte  qui  nous  a 
ete  conserve  par  le  Registre  d'Innocent  porte,  en  effet,  sou- 
mission  de  la  ville,  reprfesentee  par  ses  magistrats ,  au  pape 
Alexandre  III  et  k  ses  successeurs  :  «  Consules  quiper  tempora 
ibi  constituentur  fidelitatem  vobis  vestrisque  successoribus  ,  omni 
occasione  et  contradictione  postposita ,  jurabunt ;  s  en  signe  de 
sujfition  et  de  dSpendance,  les  nobles  ,  les  marchands ,  et,  ea 
g^nSral,  tous  ceux  dont  la  fortune  peut  sufflre  k  1'entretien 
d'une  paire  de  boeufs ,  devront  payer  annuellement  au  Saint- 


In  EPISCOPATU  AlBENSI. 

Ecdesia  de  Ferranica  i  marabutinum  >. 
Monasterium    Sancti    Gaudentii   mediam   unctiam 
auri ". 
Monasterium  Sancti  Martini  mediam  unctiam  auri '. 


Sifege  trois  deniers  par  feu,  a  r^poque  de  la  SaiiU-Martin  ;  et, 
dans  Toctave  de  la  m6me  Kte,  les  habitants  moins  fortunes  de- 
vront  fournir  un  denier  par  maison  :  •  Militum  dumos  et  mer- 
catorum  ct  quorum  facultas  videbitur  sufficiens  ad  boves  alendos 
tres  denarios  ejusdem  terrse  in  festo  b.  Marlini  exsolvent  singu- 
lis  annis.  Ceteri  de  singulis  domibus  unum  denarium  et  infra 
octavas  b.  Marlini  solvent  ei  cui  Romanus  pontifex  jusserit  » 
(Ughelli,  IV,  col.  312). 

Daiis  la  protique ,  il  est  vrai ,  les  choses  se  passferent  moins 
simpleme[it;  il  y  eut  des  refus  d'obeissance  et  des  refus  de 
paiement  (Voy.  lettre  de  l'archev6que  de  Milan  (20  juin  1206) 
dans  le  Registre  de  la  neuvifemc  annee  d'Innocent  lU ,  cap. 
Lxxxxni ,  et  bulle  d'Innocent  III  du  4  juin  1213;  Potthast, 
n"  4743).  Pourtant,  sous  Honorius  III,  les  choses  sarrangerent, 
et  les  bons  rapports  d'autrefois  reijrirent  ontre  le  Saint-Siege  et 
Ale.xandric;  le  pape  csp6rait  qu'a  Tavenir  les  Alexandi-ins 
demeureraient  soumis  ct  fidfeles  au  Saint-Siege  ot  qu'ils  ne 
prfiteraient  hommage  a  personne  sans  la  permission  expresse 
du  souvei-ain  pontife  (20  avril  1219;  Potthast,  n"  6043). 

D'ail!eurs  ,  les  papes  ne  pretendaient  pas  renonccr  au  cens 
qui  leur  ctait  dil  piir  la  ville  d'Alexandiie ;  en  1147,  par  exem- 
ple,  nons  voyoiis  Innocent  IV  cederau  monast&re  de  Sainte- 
Marie-Madeleinc  la  creance  du  Saint-Siege  siir  la  commune 
d'Alexandrie  pour  les  cinq  derniferes  annees  d'un  cens  dont  le 
malheur  des  temps  [prohibente  malilia  lempore)  a  interiompu 
le  paiement  rfegulier  (8  juiu  1247;  Potthast,  n»  12555). 

1.  Se  confond  sans  doute  avec  Teglise  dite  Saint-Picrre  de 
Farnaria  ;  voy.  la  colonne  suivante. 

2.  Monastfere  b6nedictin ,  a  un  kilom.  de  S.  Stefano  di  Belbo 
(Cf.  Lubin ,  Abbatiarum  Notitia,  p.  159).  Oe  monastfere  est  de- 
meure  fort  important  jusqu'au  sifecle  dernier  ;  il  a  ete  sup- 
prirae  sur  les  instances  de  la  cour  de  Savoie,  en  1759,  et  ses 
biens  ont  ete  attribu6s  au  chapitre  diocesain  d'Alba ;  de  la 
vient  que  rarcbidiacre  de  la  cathedrale  d'Alba  sappelle  au- 
jourd'hui  encore  abb6  de  S'.  Gaudenzio.  Les  derniers  restes  du 
monastfere  ont  disparu  en  1789,  a  rexception  de  la  tres  an- 
cienne  abside  de  reglise. 

3.  Le  monastere  de  Saint-Martin  ,  sous  les  murs  de  la  ville, 
6tait  un  couvent  de  femmes  ,  il  a  ete  supprime,  le  16  mai  1445, 
par  le  pape  Eugfene  IV,  et,  tandis  que  le  prieure  de  Saint- 
Martin  6tait  attribue  a  la  cathedrale ,  les  biens  du  mouastfere 
ont  servi  a  doter  les  soeurs  de  la  Penitence  qu'etablissait  alors 
a  Alba  la  bienheureuse  Marguerite  de  Savoie  (Communication 
de  M.  le  chanoine  Felix  Allaria). 

LiBEn  Censuum.  —  I. 
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Ecclesia  Scmcti  Petri  (. 
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Farnaria  i  massemutinum  >  *. 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Fornel\lis]  i  massemulinum  ». 


In  episcopatu  Terdonensi. 

Ecclesia  de  Principiano  Sancti  Petri  ii  marabutinos ». 
•Habitatores  loci,  pro  basilica  Sancli  Laurentii,  qui 
dicitur  Sala,  ni  libras  cere  *. 


a)  /n  ma.rgine,  sec.  man.,  in  Rl  :  Pro  massamutino  solvuntur 
due  partes  unius  floreni. 


1.  L'eglise  de  Ferrania  (canton  de  Cairo,  sur  la  Bormida  di 
Mallare),  avait  fete  fondee,  a  la  fin  du  dixiferae  sifecle,  par  la  mar- 
quise  de  Savone  et  dediee  4  saint  Pierre  et  a  saint  Nicolas 
(Monti,  Compendio  delle  cose  di  Savona,  p.  37). 

Saint-Pierre  de  Ferrania  acquittait  encore  regulierement  sa 
dette  envers  rEglise  romaine  dans  les  premiferes  annees  du 
quatorzifeine  siecle  ;  le  17  mars  1310,  la  chambre  apostolique 
rccoit  en  effet ,  de  ce  cbef,  trois  florins  d'or,  equivalant  a  six 
massamutini ;  ces  six  massamutini ,  representaient  la  quote- 
part  de  ladite  Chambre  dans  le  paiement  des  douzc  massamu- 
tini  dus  pour  le  cens  des  douze  derniferes  annees;  on  sait  en 
effet  que  depuis  la  celebre  bulle  de  Nicolas  IV,  il  etait  fait  deux 
parts  egales  daus  les  revenus  du  cens  ,  Tune  pour  le  pape  et 
rautre  pour  les  cardinaux  (Archives  du  Vatican,  Oblujat.  et  ser- 
vitiorum  communium ,  n»  314,  fol.  107). 

Cette  eglise  est  demeuree  dans  le  diocese  d'Alba  jusqu'au 
siecle  dernier;  elle  a  fete  alors  rattachee  a  l'eveche  d'Acqui. 

2.  Fornflli,  sur  la  rive  gauche  de  la  Borraida  superioure,  a 
Touest  de  Savone ,  est ,  depuis  la  fin  du  dix-huitieme  sifecle , 
dans  le  diocfese  d'Acqui  (Cf.  Zuccagni-Orlandini,  t-orojra^a 
dell'  lialia,  tome  III ,  p.  177).  Sainte-Marie  di  Fornelli,  fondee 
en  H79  par  Arrigo,  uiarquis  de  Savone,  avait  fete  donnee  par 
lui  aux  chanoines  de  Saint-Pierre  di  Ferrania  (Cf.  Casalis , 
Dizionario  degli  stati  di  S.  M.  il.rc  di  Sardegna ,  lU ,  p.  291). 
L'eglise  de  Sainte-Marie  etait  construite  dans  un  terrain  qui 
formait  la  frontifere  commuue  des  trois  territoires  d'Ozilia,  de 
Bormida  et  de  Mallare  (Coramunication  de  M.  le  ch.moine 
Allai-ia). 

3.  Le  monastere  de  Percipiano ,  au  confluent  de  la  Borbera 
et  de  la  Scrivia,  avait  fete  fondfe  par  le  roi  Liutprand.  Au  dou- 
zifeme  siecle ,  il  fut  dispute  entre  les  feveques  de  Tortone  et  de 
Lodi  (Muratori,  Antiquit.  ital.,  dissertat.  71  ;  cf.  Salice,  Annali, 
p.  94)  ,  el  il  est  a  remarquer  que ,  dans  les  documents  relatifs 
a  cette  affaire  ,  le  monastere  est  appele  ,  comme  dans  le  Liher 
Censuum  ,  «  Principianum  »  ;  il  doniiait  son  nom  au  district  le 
plus  meridional  de  l'evfeche  de  Tortone  (Salice,  Annati,  p.  484) . 

4.  Sale,  chef-lieu  de  canton,  a  5  milles  au  nord-est  do  Tor- 
tone  (Casalis  ,  Dizionario,  XVII ,  p.  25).  Au  douzieme  siecle , 
une  partie  du  territoire  de  Sale  dependait  de  T^v^che  de  Pavie. 
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Ecclesia  Sancti  Alberti  xv  solidos  ». 
Ecclesia  Sancti  Mathei  vi  imperiales  ^. 
Moiiasterium  Celle  Petri  Martiiii  vi  imperiales  • 


In  episcopatu  Saunensi  *. 

Monasterium  Sancti  Eugenii  i  marabotiiium  *. 
Ecclesia  Sancte  Julie  in  capite  Nauli  iiii  denarios 
Hospitale  de  Laonorolio  i  massemutinum  '. 


1.  II  n'y  a  aucune  eglise  de  ce  nom  ii  Tortone,  et  les  docu- 
ments  anciens  (par  exemple  le  Cataiogue  des  eglises  de  1139  ; 
Salice,  Anmli,  p.  129),  n'en  font  pas  non  plusmention.il  s'a 
git  sans  doute  du  monastere  de  Buttrio ,  fond^  par  saint  Al- 
bert ,  sur  les  confins  du  territoire  de  Tortone,  etconsacre  par 
lui  a  la  Vierge.  Ce  monastere  ne  tarda  pas  a  prendre  le  nom 
de  son  fondateur,  et ,  si  on  en  croit  une  bulle  d'unj  authenti- 
cit6  d'ailleurs  douteuse  ,  il  fut  recu  sous  la  protection  du 
Saint-Siege,  moyennant  un  cens  annuel  de  deux  Lucquois  , 
par  lo  pape  Innocent  II  (8  avril  1134;  3aS6,  n"  7648). 

2.  S.  Matteo  est  encore  aujourd'hui  unc  des  paroisses  de 
Tortone  (Voy.  Vallardi,  Dizionario,  VIII,  p.  452). 

3.  L'emplacement  de  ce  monastere  doit  6tre  cherche  au  lieu 
dit  Ronco,  propri6te  du  prince  Centurione  (Salice,  Annali  Tor- 
ionesi,  p.  125).  La  cella  beali  Petri  Martiani  s'elevait  au  lieu  oii 
on  avait  trouvS  le  corps  de  Saint-Marcien,  et  oii  on  avait  cons- 
truit,  dcs  le  huitifeme  siecle  ,  une  chapclle  ,  qui  fut ,  en  1028, 
remplacee  par  le  monastfere  d6die  k  Saint-Pierre  et  Saint-Mar- 
cien  (Salice,  Annali,  p.  97).  Des  1153  (7  decembre;  Jafi"e, 
n"  9768) ,  ce  monastfere  avait  616  pris  sous  la  protection  du 
Saint-Siege,  mais  sans  qu'aucun  cens  ne  fiit  stipule. 

4.  Ij'eveche  de  Savone  est ,  depuis  1820,  TevSche  de  «  Sa- 
vone  et  Noli.  •>  En  1238,  Noli  avait  ete  distraite  du  diocese  de 
Savone  pour  6tre  unie  k  Brugnato,  puis  elle  6tait  devenue  le 
sifege  d'un  evecbe  distinct,  qui  subsista  jusqu'au  commen- 
cement  de  notre  siecle. 

5.  Le  monastere  de  Saint-Eugfenc,  fonde  en  992,  dans  une 
petite  ile ,  en  face  de  Noli ,  par  Bernard  ,  6vdque  de  Savone 
(Ughelli,  IV,  col.  733)  ,  avait  6t6  pris  sous  la  protection  du 
Saint-Sifege,  pour  un  besant  de  cens  annuel  ,  par  acte  d'Inno- 
cent  II  (20  fevrier  1141;  Jaffe,  n"  8129).  Cette  situation  fut 
confirm6e  par  Innocent  IV ,  le  4  fevrier  1248  (Archives  Vat.  , 
Regist.,  n»  23,  fol.  503  v»,  cap.  dxlvi). 

A  ce  moment,  Saint-Eugfene  venait  d'^tre  r6uni  k  la  mense 
6pi.scopale  de  Noli  :  «  Cum  capellis  ,  juribus ,  aliis  pertinenlils 
mensse  lui  episcopatus  concessimus  ,  »  et  l'6veque  de  Noli  avait 
recu  a  perpetuit^  le  titre  et  les  fonctions  d'abbe  de  Saint-Eu- 
gene  :  «  Non  solum  episcopi  sed  et  patris  abbatis  (Bulle  du 
13  aout  1245;  Potthast ,  n»  11802;  cf.  Ughelli,  IV,  col.  1004). 

6.  Sainte-Julie,  sur  le  cap  de  Noli,  au  sud  de  la  ville  de  Noli 
(cf.  Gandoglia,  Storia  della  citta  di  Noli,  p.  217). 

7.  Y  a-t-il  eu  ici  interversion  de  lettres,  et  faut-il  lire  Loa- 


Ecclesia  Sancte  Marie  de  Fornellis  i  massamutinum  '. 


In  EPISCOPATU  AlBICtANENSI  "   2. 

Monasterium  Sancti  Martini,  in  insula  Gallinaria, 
I  marabutinum  '. 

Ecclesia  Sancte  Marie,  cum  Hospitali  de  Ponte,  i  obo- 
lum  auri  *. 

Ecclcsia  de  Mazzianesse  i  marabutinum  5. 


a)  Albigensi  prima  manu  in  A,  in  Albiganensi  ah"a  manu 
correctum ;  Albigensi  in  Rl  prima  manu,  cui  Alias  Albinga- 
NENSl  alia  manu  additum ;  unde  in  cseteros  codices  emanavit. 


noroliu  ?  La  petite  ville  de  Loano  est  batie  sur  la  cflte ,  au  sud- 
est  de  Noli. 

1.  Sur  Fornelli,  voy.  p.  113,  col.  2,  note  2. 

2.  J'ai  deja  dit  (page  74,  col.  2)  combien  il  a  fallu  de  temps 
pour  que  r6v6che  d'Albenga  (detach6  de  la  province  de  Milan 
et  attribu6  4  celle  de  Gdnes  par  acte  du  9  avril  1161)  fut  con- 
sider6  comme  d6finitivement  incorpore  k  la  province  ecclesias- 
tique  de  Gfines. 

Les  provinciaux  de  la  premifere  partie  du  treizieme  sifecle 
(ms.  5011  ,  4998  ,  et  8874  de  Paris ;  ms.  88  de  la  reine  Chris- 
tine;  ras.  Ed.  V,  11,  de  Bamberg ;  Notilia  Milonis,  de  Schcls- 
trate,  etc.)  continuent  a  mentionner  Albenga  dans  la  province 
de  Milan ;  plus  tard  (ms.  D,  IV,  4  de  Bale  ,  et  provincial  de 
Pscudo-Joacbim),  Albenga  est  inscrit  dans  la  province  de  G6- 
nes  ,  mais  n'est  pas  encore  efiace  de  la  province  de  Milan ; 
c'est  seulement  daiis  la  seconde  moitie  du  treizifeme  sifecle 
(ms.  2688  de  Municb)  qu'Albenga  cesse  definitivement  de  figu- 
rer  dans  la  province  de  Milan  ,  et  d^sormais  tous  les  provin- 
ciaux  font  d'AIbenga  un  sufi^ragant  de  G6nes  (Notice  de 
VEpiscopus  Catharensis  de  Schelstrate,  notice  du  Liber  Oancel- 
larix,  notice  du  nis.  Extr.  110  de  Wolfenbuttel,  des  ms.  4756, 
12029  et  13081  dc  Munich  ,  du  ms.  XXXI,  11,  de  la  Barbe- 
rine,  etc). 

3.  Le  monastfere  b6n6dictin  de  Saint-Martin  el  Sainte-Ma- 
rie  ,  in  insula  Gatlinaria ,  dans  la  petite  ile  de  Gallinaria  ,  au 
sud  d'Albenga,  etait  fort  ancien  ;  il  en  est  question  ,  en  1028  , 
dans  le  privilege  accord^  par  Conrad  a  Sainte-Marie  de  Cara- 
magna  (Ughelli ,  IV ,  col.  1033).  II  fut  pris  sous  la  protection 
du  Saint-Sifegc  par  acte  d'Alexandre  III  (2  avril  1169;  Jaff6, 
n»  11610),  sous  la  condition  d'un  besant  de  cens  annuel.  En 
1177,  le  m6me  pape  le  conceda  k  rarchevSque  de  G^nes 
(Ughelli,  IV,  col.  871),  et  Innocont  III  confirma  cette  disposi- 
tion  (Ughelli,  IV,  col.  882). 

4.  La  Madonna  del  Ponte,  aux  portes  m^me  d'AIbenga,  ainsi 
nommee  du  pont  romain  dit  Ponte  Lungo. 

5.  Nous  trouvons  ici  plusieurs  noms  qui  ne  me  paraisscnt 
pas  appartenir  4  r6vech6  d'AIbenga  ;  ils  ont  tous  ete  inscrits 


Ecclesia  Sancti  Jobannis  de  PerralDiaco  xii  denarios 
Ecclesia  Sancti  Petri  de  Criminnano  xii  denarios. 
Hospitale  Sancti  Cliristofori  ii  •  solidos  papiensium  ' 
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Ecclesia  de  Miseiicordia  ii  solidos  idaceiitiiionim  •. 


In  episcopatu  Vigintimiliensi. 
Ecclesia  de  Mi...  *>. 


In  episcopatu  Placentino  domini  pape  ' 


a)  XII  solidos  in  Rl,  ubi  Christofori  omissum  ;  undeiyi  cet.  codd. 

b)  Celera.  abrasa  sunt. 


assez  tardivement  a  cette  place ,  et  tous  nous  les  avons  deja 
rencontres,  sans  pouvoir  toujours  les  identifier,  dans  diiTeren- 
tes  parties  de  la  province  de  Milan  ,  par  exemple  Teglise  de 
MazzianessBf  et  rh6pital  de  Saint-Christophe  dans  le  diocese 
de  Milan. 

Est-il  temeraire  de  supposer  que ,  des  la  fin  du  treizieme 
sifecle,  la  Charabre  apostolique  aura  eu  quelque  peine  a  retrou- 
ver  ces  diverses  eglises  et  qu'aIors  on  les  aura  toutes  notees 
ici,  non  pas  pour  signifier  quelles  appartenaient  a  Teveche 
d'AIbenga,  mais  parce  que  le  chapitre  relatif  a  Albenga  conte- 
nait  les  derniers  cens  de  la  province  de  Milan  ?  Cest  peut-etre 
comme  une  sorte  de  recapitulation  d'ensemble ,  faite  a  la  fin 
du  treizieme  siecle,  des  eglises  de  toute  la  province  de  Milan 
dont  Lanfranc  de  Scano  aurait  dit  :  «  Non  invenitur.  » 

1.  La  difference  de  texte  entre  le  manuscrit  original  et  le 
manuscrit  Riccardi  2-28  provient,  je  pense,  d'une  confusion 
entre  Tabreviation  de  C/!m(o^o;'i  et  le  chiffre  X;  Ferreur  est 
imputable  au  copiste  qui  a  introduit  dans  le  ms.  Rt  la  men- 
tion  qui  concernait  Saint-Christophe. 

2.  Plaisance  figure  ici  hors  cadre,  avec  Pavie  et  Ferrare ;  ce 
sont  trois  eveches  exempts,  relevant  directement  du  Saint- 
Sifege.  Le  privilege  etait  coDsid6rable,  et  rhonneur  ties  envi6; 
Plaisance  avait  mis  plus  d'un  sifecle  a  le  conqu^rir. 

Lorsque  Ravenne,  au  cinquifeme  sifecle,  etait  devenue  la  me- 
tropole  religieuse  de  rEmiIie(voy.plushaut,  p.95, col.  l.uote  1), 
Tevdque  de  Plaisauce  s'6tait  trouve,  comme  les  autres  evgques 
de  la  province,  le  suffragant  de  Tarcheveque  de  Ravenne. 

Aucun  changeraent  n'avait  ete  apporte  pendant  des  siecles 
a  cet  ancien  ordre  de  choses  ,  lorsqu'au  concile  de  Guastalla 
(scptembre  1106),  le  pape  Paschal  U  prononca  que,  dSsormais, 
la  province  d'Emilie,  avectousses  diocfeses,  «  id  est  Ptacentia, 
Parma,  Reggio,  Mutina,  Bononia  ,  »  cesserait  de  reconnaitre 
comme  metropolitain  Tarcheveque  de  Ravenne  (Mansi ,  XX, 
1209).  Cetait  punir  de  leur  rebellion  contre  Rome  ces  arche- 
vSques,  toujours  si  arrogants  a  TSgard  du  Saint-Sifege,  et  qui 
continuaient ,  mfime  aprfes  la  mort  de  1'antipape  Clement  III, 
k  refuser  leur  ob^issance  au  pape  legitime. 


En  1147,  Teveque  de  Plaisance  etant  mort ,  le  clerge  et  le 
peuple  lui  61urent  un  successeur ;  une  d(^putation  de  Placen- 
tins  vint  auprfes  du  pape  Eugfene  III,  qui  felaitalorsa  Auxerre  , 
pour  le  prier  de  reconnaitre  le  nouvel  6lu ;  le  pape  reserva  les 
droits  de  rarcheveque  dc  Uavenne  ;  a  Trdves,  nouvelle  depu- 
tation  et  nouveau  refus  du  [jape  de  prendre  parti  dans  la  ques- 
tion  ;  enfln,  a  son  retour  en  Italie,  le  pape,  lorsdeson  passage 
4  Pavie,  en  juin  1148,  promit  d'examiner  la  cause,  et  cita  les 
Placentins  4  comparaitre  :  ceux-ci  ne  comparurent  point,  et , 
par  decision  signifiee  le  9  novembre  de  la  meme  annfee  (Jaffe , 
no'  9299,  9300.  9301),  Eugfene  lU  ordouna  a  Tfelu  de  Plaisance 
d'avoir  a  se  faire  consacrer,  avant  le  13  janvier  1149,  par  son 
metropolitain  I'archev6que  de  Ravenne.  L'felu  obeit ,  mais  le 
peuple  se  facha;  rinterdit  fut  lance  sur  la  ville  (Campi,  Storia 
ecclesiastica  di  Piacenza,  II,  p.  I). 

Sous  Hadrien  IV,  les  choscs  s'arrangerent ;  Fev^que  de  Plai- 
sance  s'etant  demis,  les  Placentins  elurent,  sur  la  recomman- 
datioD  du  pape ,  un  petit-fils  de  Pierleone,  et  Hadrien  IV 
confirma  aussit6t  relection  (9  janvier  1155;  Jaffe,  n»  9975; 
cf.  n»  10007).  Dans  tout  cela .  il  n'est  fait  aucune  mentlon  des 
droits  de  rEgliso  de  Poivenne,  et  lc  pape  declare ,  cn  propres 
termes,  qu'il  remet  toutes  cboses  cn  Tfetat  oii  elles  se  trouvaient 
sous  rfepiscopat  d'Hardouin  ,  a  la  raort  duquel  la  question  du 
metropolitain  s'etait  posee  :  ipsam  ecclesiam  in  eumdem  statum, 
in  quo  tempore  bone-memorie  Arduini  Placentini  episcopi  fuisse 
dinoscitur ,  apostolica  aucloritate  reduximus  v  (Campi,  Storia 
ecclesiastica  di  Piacenza,  II,  351). 

Ce  qui  est  elrange ,  c'est  que  ce  nouvel  acte  du  Saint-Siege 
n'ait  pas  definitivemeut  tranche  la  question  ;  il  eut  fallu ,  sans 
doute,  une  declaration  plus  formelle.  Au  concile  de  Latran 
de  1179,  Teveque  de  Plaisance  signe  bien  avec  les  prelats  «  ex 
■provincia  Romana,  »  raais ,  en  1186,  le  d^bat  durait  encorc , 
car  les  Ravennates  n'enteadaient  rien  ceder  de  leurs  prfe- 
tentions.  Cest  alors  qu'un  Placentin,  le  cardinal  Pietro  Diani, 
fouilla  les  registres  pontificaux,  et  decouvrit,  dans  celui  de 
Paschal  II,  le  decret ,  cite  plus  haut ,  du  concilc  de  Guastalla 
de  1106,  decret  qui  lui  parut  resoudre  victorieusement  la  ques- 
tion.  La  lettre  par  laquelle  le  cardinal  fait  part  de  sa  decou- 
verte  a  ses  concitoyens  est  des  plus  curieuses;  en  voici  quel- 
ques  passages  •  "  Nos  vero  hsc  audientes  et  pro  defensione 
nostrie  civitatis  honoris  sollicite  vigilantes,  registra  summorum 
pontificum  diligenti  indagatione perquisivimus,  et  in  registro  bea- 
tissimi  Paschalis  II  decretum  exemptionis  rivitatis  nostrx  a  jugo 
Ravennx  invenimus ;  cujus  decreti  tanta  est  auctoritas,  quantum 
si  esset  privitegiuvi  manu  dominipaps  signatum,  et  bulla  muni- 
tum  ,  et  cardinalium  subscriptione  roboratum.  Prxfati  decreti 
verba  sunt  hsc  :  «  Anno  incarnationis  domini  MCVI  celtbravit  D. 
papa  Paschalis  conciliutn  et  cetera.  In  hoc  concilio  constitutum  ut 
Aemiliatola  cum  suis  urbibus,  id  est  Placentia,  Parma ,  Reggio, 
Mutina  ,  Bononia  nunquam  uUerius  Ravennali  metropoU  sub- 
jacerel ;  luec  enim  metropolis  per  annos  jam  fere  centum  adver- 


116  LE  LIBER  GENSUUM 

Ecclesia  Sanctorum  lervasii  et  Protasii  i  denarium 


sus  Sedem  Apostolicam  se  erexerat...  »  Hsec  autemvobis  scribimus, 
non  consultantes  ut  causam  intretis,  sed  ut  ea  in  archiviis  et  me- 
moria  habeatis  et  posteris  relinquatis.  Nec  moveal  Cjuemquam 
quod  civitates  qux  tunc  exempts  fuerunt  nulla  gaudeant  libertate, 
cum  sua  sponte  ad  ipsam  redierint  metropolim.  Nostra  vero  ab 
hujus  decreti  conditione  usque  ad  obitiim  D.  Arduini  Placentini 
episcopi  suo  pontificio  est  usa  privilegio.  Adversa  veropars  nullam 
ostendit  restitutionem,  nisi  sententiam  D.  Eugenii  papse  latam  in 
Placeniinam  ecclesiam  tamquam  contumacem ,  cujus  nullum 
omnino  unquam  sensit  beneficium  »  (Campi,  Storia  ecclesiastica 
di  Piacenza,  II.  Doc.  XXXVI). 

II  est  probable  que  le  cai-dinal  Pieti-o  Diani  ne  se  contenta 
pas  d'insti'uire  ses  concitoyens  de  leur  droit;  il  agit  sans  doute, 
k  Rome  meme,  sur  les  ofBciers  de  la  cour  pontificale,  et  nous 
pouvons,  je  crois,  constater  assez  bien  rinfluence  quil  excrca 
dans  la  circonslance.  Le  Provincial  d"Albinus  {Patrol.  lat., 
XCVIII,  col.  471)  donne  a  Ravenne  quinze  suffragants,  et 
mentionne  en  premifere  ligne  r^veche  de  Plaisance  ;  or,  ce 
Provincial  est  vraiscmblablement  de  1188,  c'est-a-dire  qu'il 
estde  quatre  ans  anterieura  l'ouvrage  de  Gencius.  Cest,  sans 
doute,  dans  cet  intervalle  de  quatre  ann6es  que  le  cardinal  de 
Plaisance  put  obtenir  une  rectification  du  Provincial  ofliciel; 
dans  notre  Uber  Censuum  la  rectification  est  faite  ,  et  tous  les 
provinciau.\  posterieurs  sont ,  sur  ce  point ,  conformes  a  Cen- 
cius.  Plaisance  est  definitivement  porte  sur  les  livres  de 
TEglise  romainc  comme  6v$che  e.\enipt,  un  de  ceux  dont  on 
dit  :  «  Habet  papa.  » 

1  de  la  page  pricid.,  col.  2.  L'h6pital  de  la  Misericorde,  avec 
r^glise  de  S.  Egidio ,  se  trouvait  sous  les  murs  memes  do 
Plaisance  (Campi,  Storia  ecclesiastica  di  Piacenza,  part.  III, 
p.  7).  II  fut  pris  sous  la  protection  du  Saint-Siege  par  :icte 
d'Anastaso  IV  (ij-'!  avril  1164;  Jaffe,  n»  9872),  acte  qui  fut  con- 
firme  quatre  ans  plus  tard  par  Adrien  IV  (21  janvier  1158; 
Jaff(5,  no  10380). 

A  r^poque  Lonibarde,  il  y  avait  eu  k  Plaisance  un  atelier  mone- 
taire  (Rev.  Numismat.,  nouv.  serie,  tome  VII,  annee  1862,  p.  55). 

Sur  la  foi  de  la  chronique  de  Plaisance ,  on  attribue  com- 
munement  k  rempereiir  Conrad  II,  en  1140,  la  concession  du 
droit  de  monnayage  aux  Placentins;  mais  Ic  dipl6me  de  Con- 
rad  ,  donne  par  Locati  {De  Placentine  urbis  origine ,  Cre- 
mone,  1573,  p.  215),  declare  expressement  qu'il  n'innove  pas 
et  ne  fait  que  confirmer  le  privilfege  accoi'de  a  la  ville  de  Plai- 
sance  par  Henri  IV  et  Henri  V,  «  monctam  ab  antecessoribus 
noslris  Henrico  quarto  et  Henricu  quinto  imperatoribus  cullalam, 
concessam  et  confirmatam.  » 

Je  n'ai  rien  de  [)recis  sur  le  titre  ct  la  valeur  de  la  monnaie 
de  Plaisance  ;  pourtant,  Zanetti  (IV,  p.  361,  note  217)  men- 
tionne  des  temoignages  qui  rapprochent  les  Piacentinides  Impe- 
rali,  et  qui  comptent,  les  uns  onze,  les  autres  neuf  onces  de 
fin  a  la  livre  :  «  Laritmetica  di  maestro  Giacomo  da  Firenze  , 
scrittn  nel  1307,   nota  gl'  [mperiali  e  Piagentini  a  oncie  nove 
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et  faculam  *. 

Ecclesia  Sancti  Johannis  de  Viculo  dimidiam  un- 
ciam  auri  *. 

Ecclesia  de  Montebello  n  solidos  lucensium  '. 

Ecclesia  Saucti  Petri  de  Cerreto  ini  mediolanenses  *. 

Hospitale  de  Verzario  i  marabutinum  '. 

De  Casa  Dei  ecclesia  iii  libras  cere  ^. 

Ecclesla  Sancti  Marci  de  Geneslreto  v  solidos  papien- 


per  libbra,  ed  il  suddetto  Balducci  i  Piagcntini  alla  bonta  di  on- 
cie  undici.  »  La  v6rit<5  est  que  le  titre  des  Piagenlini  a  dil  s'a- 
baisser  progressivement  du  douzieme  au  quatorzieme  sifecle , 
comme  cekii  de  presque  toutes  les  monnaies.  Le  cabinet  des 
medailles  poss&de  un  denier  de  Plaisance,  au  nom  de  Con- 
rad  II,  qui  est  a  fleur  de  coin  et  pese  1  gr.  87  (Communica- 
tion  de  M.  Maurice  Prou). 

1.  L'eglise  des  SS.  Gervais  et  Protais  ,  a  Montehello  sul 
Pavese,  avait  et6  prise  sous  la  protection  du  Saint-Sicge,  k 
charge  d'un  cens  annuel  d'un  cierge  et  d'un  denier  ,  par  le 
pape  Urbain  II,  le  29  juin  1094  (Jaff6,  no  5526). 

2.  Aujourd'hui  Vicolo  Marchesi,  au  sud  de  Plaisance  ,  sur  la 
droite  du  Nure.  Innocent  II  avait  c6d6  cette  6glise  de  Saint- 
Jean  au  chapitre  de  Plaisance,  moyennant  un  cens  annuel 
d'une  demi-once  d'or  (7  juin  1135;  Jaffd  ,  no  7702).  Plus  tard, 
le  pape  Alexandre  III  (28  fevrier  1162  ;  Jaffe,  n"  1O700)  reduisit 
cette  redevance  a  deux  malechini ;  mais,  lors  de  la  redaetion 
du  Liber  Censuum  ,  on  ne  tint  pas  compte  de  ce  degrevement, 
et  ce  fut  seuleraent  vers  la  fin  du  treizifeme  sifecle  qu'on  ins6ra 
dans  le  manuscrit  Riccardi  228  la  note  rectificative  que  nous 
trouvons  ci-dessous  (p.  117,  col.  1). 

3.  Nous  poss6dons,  sur  les  rapports  de  Montebello  avec  le 
Saiiit-Siege ,  un  document  des  plus  curieux.  Cest  une  lettre, 
ins6ree  dans  le  Registre  de  la  premifere  annee  d'Innocent  III 
(Theiner,  Cod.  diplom.,  I,  n»  37),  par  laquelle  les  consuls  et  le 
peuplo  de  Montebello  d^clarent  appartenir  k  rRglise  romaine 
depuis  un  temps  imm^morial  :  «  in  archivo  S.  /?.  E.  credimus 
e.T  majurum  memoria  fore  jam  antiquatum,  qualitcr  ad  ejus  do- 
minationem  castrum  nostrum  pervenerit... ;  sed  prxvalente  ad- 
vcrsus  ecclesiam  Dei  potestate  publica,  dominationem  suam  in  ipso 
castro  ecclesia  non  valuit  exercere ;  »  et  ils  supplient  le  pape 
de  rentrer  cn  possession  de  ce  que  la  puissance  publique  lui 
a  injustement  ravi  :  «  Unanimes  uno  voto  omnes  quwsimus  et 
diligenter  petimus  dominium  vestrum.  » 

4.  II  y  a  un  village  de  S.  Pietro  in  Cerro ,  au  nord  de  Corte- 
maggiore. 

5.  Faut-il  lire  Versiano?  En  ce  cas,  voy.  Campi,  Sluria  eccle- 
siastica  di  Piaccnza,  I,  p.  42. 

6.  Aujourd'hui  Cadeo,  au  sud-est  de  Plaisance ,  cnlre  Plai- 
sance  et  Fiorcnzuola. 

7.  II  faudrait  peut-dtre  lire  Geneureto;  c'est  le  nom  d'un  vil- 
lage  situe  sur  les  confins  du  Placcntin,  du  cCite  de  rouest. 


LE  LIBER  GENSUUM 
Ecclesia  Sancti  Michaelis  in  Rivo  Gocii  i  denarium 
cone  (sic)  et  i  faculam  duarum  librarum  cere  i. 


Hospitale  Sancti  Bartholomei  de  Crema  xii 

Hospitale  de  Cavazzolo  i  raarabutinuin  '. 

Ecclesia  Sancti  Sepulchri  i  bisantium  *. 

Attende  quod  •  per  privilegium  domiQi  Alexandri  pape 
tertii,  census  dimidie  uncie  auri,  quem  annis  singuUs  tene- 
batur  solvei-e  predicta  ecclesia  Sancti  Johannis  de  Viculo, 
fuit  moderatus  ad  duos  malechinos,  prout  de  dicto  privilegio 
in  camera  apostolica  extitit  facta  fides  *. 

Prioratus  b  beate  Marie  de  Tario  ,  ordinis  sancti  Bene- 
dicti,  Piaceutine  diocesis,  unam  crateram  argenteam  sex 
unciarura  ,  per  nobiles  de  Ravascheriis  de  Janua  ,  ratione 
patronatus,  per  bullam  domioi  Pauli  pape,  ii  anno  prirao,  in 
camera  registratam  in  libro  vicariatuum  *. 


In  episcopatu  Papiensi  domini  pape  '. 


a)  Attende  quod...  extitit  pacta  fides  habenl  ta.nturn  Rl  et  A.V2. 

b)  Prioratus  beate  Marie...  in  lihro  vicariatuum  liabent  lantum 
R2  et  recentiores. 


1.  II  est  question  de  la  pieve  de  Saint-Michel  de  Rivogotio  ou 
Rivogoccio  dfes  1047,  dans  renumeration  des  droits  de  T^vfique 
de  Plaisance  :  «  et  porlionem  de  plebe  S.  Michaelis  sita  Rivogoli.  » 
(Campi,  Storia  ecclexiastica  di  Piacenza,  I,  p.  510). 

2.  Le  territoire  qui  constitue  aujourd'hui  le  diocese  de 
Crema  etait  autrefois  reparti  entre  les  trois  ev6ches  de  Plai- 
sance.  de  Bfrgame,  et  de  Lodi  (Voy.  la  bulle  d'institution  du 
diocese  de  Grema  ,  11  avril  1579,  dans  Ughelli,  H,  col.  56-58). 

3.  Probablement  rhdpital  de  Cassola,  dont  il  est  queslion  des 
le  commencement  du  onzieme  sifecle  (Voy.  Campi ,  Storia  ec- 
clesiastica  di  Piacenza,  I,  p.  303;  II,  p.  154 ;  lU,  p.  131). 

4.  Dans  la  ville  de  Plaisance. 

5.  Voy.  ci-dessus,  116,  col.  2. 

6.  Voy.  plus  haut,  pag.  76,  col.  1. 

7.  De  tous  les  ev^ch6s  situes  en  dehors  de  Tltalie  suburbi- 
caire,  rev6ch6  de  Pavie  est  peut-6tre  le  premier  qui  ait  et6  di- 
rectement  rattachS  a  Rome.  Je  ne  dis  pas  que  les  historiens 
de  reglise  de  Pavie ,  tels  que  Robolini  (Memorie  slo!'iche,  II, 
p.  144)  ou  Caproni  (flrigine  e  privilegi  della  chiesa  Pavese , 
pag.  XXXIII),  aient  eu  raison  de  faire  remonter  ce  privilegc 
jusqu'a  saint  Ennodius,  mais  il  est  certain  que,  des  le  hui- 
tiferae  sifecle ,  Tusage  etait  que  les  evdques  de  Pavie  fussent 
consacres  par  le  pape.  Paul  Diacre  raconte  en  effet  (lib.  VI, 
cap.  29)  que ,  vers  702,  l'archev6que  de  Milan  ,  Benoit ,  6tant 
all6  a  Rome  pour  y  soutenir  ses  pretentions  sur  reglise  de 
Pavie  ,  perdit  son  procfes  ,  "  eo  quod  a  priscis  temporibus  Tici- 
nenses  episcopi  a  Romana  fiierant  ecclesia  consecrati.  » 

Peu  importe ,  dfes  lors ,  qu'on  tienne  pour  suspecte  la  bulle 
de  Jeaa  VUI ,  en  date  dyi  24  aout  877  ,  par  laquelle  le  pape 
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Monaslerium  Saacti  Marlini  i  marabutinum  '. 
Ecclesia  Sancte  Marie  Majoris  de  Laumello  i  mara- 
butiiium  ^. 
Ecclesia  regalis Sancte  Marie  Theodote,  xii imperiales*. 


Ecclesia  Sancli  Michaelis 
nario  i  mediolanensi  *. 


Basao  cereum  i  cum  de- 


confirme  les  privilfeges  de  T^vdch^  de  Pavie  et  ajoute  :  o  Sarif 
cimus  etiam  Apostolica  aucloritate  largiendo  tibi  tuisque  suc- 
cessoribus  orucem  habere  et  quocumque  volueris  ferre,  pallium 
quoque  similiter  concedimus ,  necnon  album  equum  coopertum 
equilare  in  ramis  palmarum  et  secunda  feria  post  Pascha  (Jaff6  , 
n°  3111).  II  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  pape  le  met  alors 
sur  le  meme  rang  que  les  archev^ques  de  Ravenne,  d'Aquil6e 
et  do  Milan  (Jaffe,  n»  3122) ;  bien  plus,  il  fait  de  lui  et  de  ses  suc- 
cesseurs  le  representant  attitr^  du  Saint-Siege  dans  ritalie  du 
nord ;  non  seulement  le  siege  de  Pavie  ne  depend  plus  de  celui  de 
Milan ,  raais  1'evequede  Pavie  recoit  du  Saint- Sifege  le  droitde  con- 
voquer  a  son  concile  les  archev^ques  de  Milan  et  de  Raven  ■ 
avec  leurs  suffragants  (Jaffe  ,  n»  3192).  La  chose  est  remarqua- 
ble;  on  voit ,  en  6tudiant  le  pontificat  do  Joan  VIII,  quel 
parti  les  papes  pouvaient  tifer  de  cette  condition  speciale  faite 
a  un  evfiche;  cetait,  pour  le  Saint-Siege,  un  puissant  raoyen 
d'influence  ,  et ,  dans  certaines  occasions  ,  une  arme  v6ritable 
contre  les  empietements  de  certaios  metropolitaios. 

Pavie  a  ete  replacee,  en  1817  ,  dans  la  province  ecclesias- 
tique  de  .Milan  (bulle  Deati  Petri,  du  17  juillet). 

1.  Albinus  ecrit  «  Sancti  Marini;  »  si  cette  lecon  devait  6tre 
adoptee ,  il  s'agirait  ici  du  monastere  de  Saint-Marin ,  dans 
la  ville  m6me  de  Pavie;  si  on  TScarte  ,  je  crois  qu'on  pourrait 
songer  a  5.  Martino  Siccomario ,  au  sud-ouest  de  Pavie ,  qui 
fait  aujourd'hui  partie  du  diocfese  de  Vigevano  ,  cr66  en  1529. 
Cetait  une  dependance  du  monastere  de  Saint-Martin  de  Tours, 
qui  eut  longtemps  ,  dans  tout  le  pays ,  des  proprietes  consi- 
d^rables  (Voy.  Calvi ,  Cenni  storici  della  Lomellina  dalle  sue 
origini  sino  al  secolo  X,  p.  152,  et  Robolini,  Memorie  storiche, 
tome  I,  chap.  XVI). 

2.  Sainte-Marie  Majeure  de  Lomello,  dans  la  ville  qui  a 
donne  son  nom  a  la  Lomellina,  etait  une  fondation  de  la  reine 
Theodelinde ,  mais  elle  avait  ete  reconstruite ,  avec  les  raSraes 
maleriaux,  par  Frederic  Barberousse ,  sur  les  instauces  d'A- 
lexandre  111  (CaWi  ,  Cenni  storici  della  Lomellina,  p.  304;  cf. 
Portalupi,  Storia  della  LomelUna,  pag.  81).  Toute  la  Lomellina 
se  trouve  maintenant  sous  rautorite  diocesEiine  de  TSveque  de 
Vigevano. 

3.  Cest  le  monastfere  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  mo- 
nastere  della  Posterla ;  il  avait  6te  fonde,  au  septieme  sifecle , 
par  une  jeune  femme  nommee  Teodote  ,  qui  y  fit  penitence  de 
la  passion  qu'elle  avait  iospir6e  au  roi  lombard  Cunipert  (Paul 
Diacre,  V,  cap.  37;  cf.  Illustrazione  det  Lombardo-Veneto ,  1, 
p.  646). 

4.  II  s'agit  vraiserablablement  du  hameau  de  Basla,  dans  la 
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In  episcopatu  Ferrabiensi  domini  pape  1.  Ipsa  civitas  l  solidos  lucensium  '. 


commune  de  Valle  LomeUina,  au  sud-ouest  de  Mortara ;  rSglise 
de  Valle  Lomellina  ,  est  elle-mSme  plac6e  sous  le  vocable  de 
Saint-Michel  (5.  Michelee  S.  Rocco). 

1.  Ferrare  a  succ6de,  vers  la  fin  du  septifeme  siecle,  a  l'an- 
cienne  citidcVoghenza,  maisc'est  seulementalafindiidouzieme 
siecle  que  ses  eveques  ont  cess(5  de  se  dire  Vicohavenlini. 
D'ailleurs  ,  aussi  bien  Fen-are  que  Vogheiiza  relevaient  de  la 
m^tropole  de  Ravenne  ,  et .  dans  le  Provinciale  dAlbinus, 
(Patrol.  lal.  XCVIII,  col.  471  B)  Ferrare  figure  encore  sous 
la  rubrique  In  provincia  Flaminea  ,  parmi  les  quinze  suffra- 
gants  de  Ravenne. 

II  est  trcs  difficile  de  savoir  a  quel  moment  Tevech^  de  Fer- 
rare  a  et6  rattachc  au  Saint-Siege.  Sans  doute,  il  y  a  bien  une 
bulle  de  978  ,  par  laquelle  le  pape  Benoit  VII  declare  que  Te- 
.v§ch6  de  Ferrare  ne  releve  que  du  Saint-Siege  ,  «  episcopatum 
Ferrariensem  a  noslris  manibus  non  segregamus  sed  in  nostro  do- 
minio  et  virtiite  semper  tenemus ,  ut  quemeumque  nostra  univer- 
salis  persona  et  apostoUca  elegerit  episcopum  ,  in  episcopale  offi- 
cium  permaneat ,  et  sit  semper  sub  nostra  eleclione  ,  ordinatione 
investatione  et  consecratione  in  perpetuum.  »  (Jaff(5 ,  n»  3797). 
Mais ,  dans  T^tat  oii  cette  bulle  nous  est  parvenue,  il  est  dif- 
£cile,  dit-on,  de  mesurer  e.xactementson  degr6  d'authenticite  ; 
elleest  suspecteaiNI.  Pflugk-Harttungaussi  bienpoiirlefond  que 
pour  la  forjne  (Actapontif.  Rom.  inedita  ,  II,  p.  51)  ;  et  -M.  Loe- 
wenfeld  ,  dans  la  seconde  edition  des  Regesta  de  Jafife,  la  jiige 
iaterpolee  ou  tout  au  molns  alt^rfee  par  le  copiste  qui  nous  Ta 
transmise. 

II  est  certain  que  cettc  bulle  est  mal  datee  ;  mais  il  ne  faut 
pas  oublierque  nous  la  connaissons  seulement  par  une  trans- 
cription  assez  tardive  ,  ct  qu'une  erreur  toujours  possible  de 
la  part  du  copiste  ne  suffit  pas  a  infirmer  la  valeur  de  la  bulle 
elle-meme. 

Aussi  il  ne  faudrait  pas  trop  s'aiTdter  a  ces  caractferes  e.\tfe- 
rieurs  ,  si  des  raisons  intrinsfeques  ne  venaient  confirraer  ce 
premier  doute.  En  fait,  dans  la  premifere  partie  du  douzifeme 
siecle  ,  Teveque  de  Ferraie  est  encore  consider6  ,  par  la  cour 
romaine  ,  comme  lo  suffragant  de  Ravenne  ;  il  est  explicite- 
ment  designe,  en  1125  ,  par  Honorius  II  (Jaffe.  n»7233)  et,  en 
1132,  par  Innocent  II  (Jaffe.  n»  7604)  comme  appartenant  h  la 
provincc  ecclfesiastique  de  Ravenne ;  et  par  contre,  il  ne 
•figure  pas  dans  la  liste  dressfee  ,  vers  le  debut  du  pontificat 
d'Innnccnt  II,  des  ev^clifes  n  pertinentium  adSanctam  Sedcm.  » 
—  Nous  retrouverons  plus  loin  cette  liste  a  la  suite  du  Liher 
Censuum  proprement  dit  (elle  a  dfeja  fete  donn6e  par  Muratori, 
Antiquit.  ital.,  V,  col.  899),  et  nous  etablirons  sa  date  probable. 

A  supposer,  par  cons6quent ,  que  Benoit  VII,  eut  di5tachfe 
Ferrare  de  la  province  de  Ravenne,  non  seulement  cet  acte 
n'6tait  point  connu,  au  douziferae  sifecle,  des  ofBciers  de  la 
cour  pontificile ,  mt\s  encore  il  (5tait  demeure  pratiquement 
sans  cflet. 

Mais  voici  que  ,  le  11  mars  1133  ,  lc  pape  Innocent  II  ,  a  la 


prifere  de  l'ev6que  Landolphe ,  confirme  a  Tfeglise  de  Ferrare 
la  possession  des  biens  qu'elle  tient  du  Saint-Sifege.  etajouie, 
a  cette  occasion  ,  qu'a  ^'o.icemple  de  ses  pred6cesseurs  il  cou- 
vre  cette  eglise  do  la  protection  du  Saint-Siege  «  tanquam  spe- 
cialem  Apostolicx  sedis  filiain,  Sanctse  Romame  ecclesis  pairoci- 
nin  communimus  »  (Jafffe ,  n"  7612).  Le  pape  nomme  d'ailleurs 
les  pr(?dfecesseurs  dont  il  suit  les  traces  :  ce  sont  les  papes 
Adrien,  Beiioit  et  Paschal. 

II  est  donc  ijrobable  qu'on  avait  bien  alors  une  bulleauthen- 
tique  de  Benoit  VII  concernant  Ferrare  ;  mais  cette  bulle  n'a- 
vait  pas  la  portee  de  celle  qui  nous  est  parvenue,  puisque, 
bien  qu'elle  fut  connue  de  la  cour  pontificale,  elle  ne  modifiait 
nuUement  rattribution  de  Ferrare  a  la  province  ecclesiastique 
deRavenne.  Cest  sans  doute  decette  bulle  qu'on  seservit  alors 
pour  en  supposer  une  autre  plus  e.xplicite ,  celle  precisement 
que  nous  examinons. 

Six  ans  plus  tard  en  effet,  a  la  raort  de  Tciveque  Landol- 
phe  ,  la  question  surgit  tout  a  coup.  Les  habitants  de  Ferrare 
se  rendent  aupres  du  pape  pour  lui  demander  un  (jvfique  «  ut 
juxla  tenorem  privileg  iorum  suorim  Ferrariensi  ecclcsiw  episcopum 
daremus  ;  »  mais  rarchevdque  de  Ravenne  proteste,  ce  qui  mon- 
tre  bien  qu'il  y  avait  quelque  chose  d'insoIite  dans  la  prfeten- 
tion  de  Ferrare,  et  il  rfeclame  pour  lui  seul  le  droit  de  consacrer 
l'(jvfeque  de  cette  ville.  Le  pape  souraet  Taffaire  a  un  concile 
(probablement  au  concile  reuni  au  Latran  au  mois  d'avril  de 
cette  annee  1139),  et  le  concile,  aprfes  examen  des  pieces  pro- 
duites  devant  lui  (au  norabre  desquelles  devait,  je  pense,  figu- 
rer  la  bulle  interpolee  de  Benoit  VII),  dfecide  en  faveur  de  Fer- 
rare  ,  «  visis  itaque  et  diUgenter  inspectis  tam  Ferrariensium 
quam  prxfati  archicpiscopi  conquerentis  privilegiis  et  rationibus, 
Fcrrariensium  scripla  prxvalere  cngnovimus.  »  Sur  quoi,  le  pape 
prononce  :  «.<  Juxla  tenorcm  privilegiorum  Ferrariensium  epis- 
copum  eligendum  ctper  Romanx  sedis  antistitem  consecrandum.  » 
(Bulle  d'Innocont  II,  22  avril-  1139;  Jaffe  ,  n»  8013);  et,  en 
vertu  de  cette  decision,  il  appelle  au  siege  episcopal  de  Ferrare, 
Griphon,  cardinal  du  titre  de  sainte  Pudentienne  (Ibid). 

Cest  donc  ,  tres  probablement ,  cet  acte  dlnnocent  II  du 
22  avril  1139,  qui  a  cre^j  pour  Ferrare  la  situation  qui  est  in- 
diquee  ici  au  Liber  Censuum  ;  cette  situation  ,  successivement 
confirraee  par  Cfelestin  II,  Lucien  II ,  Alexandre  III ,  et  Gr6- 
goire  VIII  iPflugk-Harttung  ,  Acta  pontif.  Row.  inedita  ,  III, 
p.  348;  Jaff(?,  n"  16048),  puis  par  Innocent  IV  (17  aout  1252), 
fechappa,  en  1565,  aux  convoitises  de  Milan,  qui  reclamait  Fer- 
rare  pour  suffragant,  mais  elle  c6da  aux  efforts  des  archev^- 
ques  de  Ravenne,  qui,  au  teraps  d'Ughelli,  avaient  fini  par 
replacer  Ferrare  sous  leur  autoritfe  rafetropolitaine.  Ferrare, 
d'aillenrs,  se  ressaisit  bientfit ;  en  1735,  son  ev^che  a  fetfe  ferige 
en  archev^che  sans  suffragant. 

Quant  a  la  raison  qui  a  fait  trouver  tout  naturel  que  V&vi- 
che  de  Ferrare  fiit  directement  rattachfe  au  Saint-Sifege,  ellese 
deduit  de  la  bulle  de  Grfegoire  VIII,  en  1187  ,  mais  mieux  en- 
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core  de  la  fausse  declaration  de  Benoit  VII,  en  986.  Puisque 
la  ville  et  son  tei-ritoire  etaient  la  propriete  de  TEglise  ro- 
maine,  pourquoi  revech6  n'aurait-il  pas  et6  consid6r6  lui  aussi 
comme  etant  du  «  patrimonium  n  de  rAp6tre?  Alors  qu'au  tem- 
porel  Ferrare  dependait  de  TEglise  romaine  ,  pourquoi  eiit-elle 
relev6 ,  au  spirituel,  de  rarcbeveque  de  Ravenne?  Les  expres- 
sions  mfinies  de  la  bulle  de  986  en  rendent  trfes  bien  compte  : 
«  Episcopatum  Ferrariense  a  nostris  manibus  non  segregamus.  » 
Nous  6tudions,  dans  la  note  suivante,  les  droits  sur  Saint-Siege 
sur  la  ville  de  Ferrare  et  tout  son  district. 

I  de  la  page  prMiL,  col.  1.  Ce  cens  resulte  de  la  propriete 
eminente  que  le  Saint-Sifege  possedait  sur  Ferrare  et  tout  le 
Ferrarais. 

Innocent  II,  par  sa  bulle  du  11  niars  1133,  confirmait  a  Fer- 
rare  et  a  son  eglise  la  possession  de  la  Massa  Babilonica,  avec 
ses  douze  fimdi ,  et  avec  douze  massx  de  moindre  importance 
qui  dependaient  de  la  massa  principale  ou  massa  major ;  cette 
massa  comprenait  remplacement  mfime  de  Ferrare  :  on  Tap- 
pelait  aussi  Ferraria  ou  Ferrariensis  (Jaffe,  n»  7612).  Par  un 
paragraphe  special ,  le  pape  supprimait,  dans  la  Massa  Major, 
tout  droit  ou  redevance  abusive,  «pravas  et  malas  consuetudines 
amovemus ,  »  et  ne  laissait  subsister  que  la  contribution  per- 
sonnelle  d'un  denier  par  t^te  ,  en  monnaie  de  Venise,  «  nisi 
tamen  ,  sicut  soliti  sunt,  ad  sulfragium  sanctse  Romanx  ecclesias 
per  eorum  nuntium  unaquxque  persona  de  moneta  Venetiarum 
denarios  singulos,  juxta  antiquam  consuetudinem  dabit.  » 

La  bulle  du  22  avril  H39  (Jafife,  n»  8013)  ne  fait  que  confir- 
mer  les  dispositions  de  la  premiere  :  o  Xisi  tamen ,  sicut  soltti 
sunt,  ad  sulJragium  sanctw  Romanw  ecclesix,  annualiler per  illa- 
rum  nuntium  unaquxq.ue  libera  persona  capitis  massarii  de  mo- 
neta  Venetiie  singulos  denarios  dabil.  » 

Cest  evidemment  cette  redevance  variable  qui  a  ete  Torigine 
du  cens  fixe  que  nous  trouvons  inscrit  au  Liber  Censuum;  je 
ne  sais  pas  e.xactement  quand  cetto  modification  s'est  pro- 
duite;  je  ne  puis  qu'indiquer  les  deux  dates  extr^mes,  1139 
et  H92. 

II  est  egalement  difiScile  de  dire  k  quelle  epoque  remontait 
Vantiqua  consuetudo  dont  parle  Innocent  II ,  mais  je  crois  que 
cet  usage  etait ,  en  realite ,  assez  ancien.  Si  nous  n'avons  pas 
accepte  comme  authentique  la  partie  de  la  buUe  de  Benoit  VII 
relative  aux  rapports  de  Tev^che  de  Ferrare  avec  le  Saint- 
Siege ,  parce  qu'elle  est  en  contradiction  avec  des  faits  bien 
connus  d'auire  part ,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  rejeter  la 
bulle  tout  entifere.  La  premifere  partie  semble  avoir  6te  r^elle- 
ment  visee  par  Innocent  II,  en  1133  ,  car  ce  pape  se  r^ffere  , 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  situation  tempoielle  du  comte  de 
Ferrare,  aux  privilfeges  des  papes  Hadrien,  Benoit  et  Paschal, 
et  la  bulle  de  Benoit  VII  est  d'autant  moins  suspecte  sur  ce 
point  qu'elle  ne  s'exprime  pas  exactement  dans  les  m^mes  ter- 
mes  que  les  actes  posterieurs ,  «  unaqueque  libera  persona  et 
layca  masculini  sexus  annaliter  denarium  Venetuin  singulum 


nobis  aut  nunriu  no.Uro  dabunt;  »  aussi  serais-je  assez  dispos^ 
a  tenir  pour  authontique  toute  la  premiere  partie  du  dipl6me. 
Un  court  extrait  de  ce  qu'Albinus  intitule  simplement  «  pri- 
vilegium  Ferrariensium  »  me  parait  d'ailleurs  confirmer  cette 
manitre  de  voir ;  les  quelques  lignes  conserv^es  par  Albinus 
(ms.  Oitoboni,  3057,  fol.  138  vo;  Cenni,  Mon.  dominat.  pontif., 
n ,  p.  235)  ne  portent  pas  de  date ;  mais  elles  figurent  entre 
deux  actes  de  Jean  XIII  et  semblent,  par  consequent,  se  r6f6- 
rer  a  la  m€me  epoque.  Or ,  on  y  voit  le  Saint  Siege  exercer 
deja  les  memes  prerogatives  qu'au  douzieme  siecle ;  les  dispo- 
sitions  reiatives  a  la  tenue  et  a  rordonuance  des  plaids  sont 
exactement  ce  qu'elles  seront  encore  deux  sifecles  plus  tard. 
Le  fragment  d'Albinus  n'a  trait,  d'ailleurs ,  qu'a  la  justice, 
mais  il  n'est  peut  elre  pas  temeraire  de  supposer  que  les  par- 
ties  qui  ne  nous  ont  pas  ^tfe  transmises  reproduisaient ,  elles 
aussi ,  des  stipulations  conformes  a  celles  qui  figurent  dans 
les  privileges  du  douzieme  siecle ,  a  c6te  de  la  reglementation 
des  plaids. 

S'il  en  etait  ainsi,  les  droits  du  pape  snr  Ferrareseraientan- 
terieurs  a  la  comtesse  Mathilde,  et  la  grande  comtesse  n'aurait 
ete  k  Ferrare  que  la  vassale  du  Saint-Siege.  Ici,  corame  a  Ri- 
mini ,  comme  a  Osimo  et  divers  autres  lieux ,  nous  nous 
trouverions  en  presence  d'une  tradition  directe  qui  nous  per- 
mettrait  de  remonter  aux  anciens  patrimoines.  Au  cours  du 
treizieme  siecle ,  la  redevance  due  par  la  cite  de  Ferrare  con- 
tinuait  a  etre  payee;  on  voit  par  une  lettre  d'Urbain  IV  k 
TevSque  de  Ferrare  (30  avril  1264;  Archiv.  du  Vat.,  Regist.  27, 
fol.  147),  que,  la  premiere  annee  de  son  pontific;it,  lepapeavait 
concede  la  jouissance  de  ce  droit  et  d'autres  ericore  a  Etienne 
d'Este  ,  pour  une  duree  de  trois  ans,  et  que,  ce  terme  etant 
expirfe,  le  SaiutSifege  autorisait  Teglise  de  Ferrare  a  succeder 
audit  Etienne  dans  la  jouissance  desdits  droits. 

1.  Ficcarolo,  sur  le  P6  ,  un  peu  avant  la  natssance  du  P6  di 
Volano;  sur  la  villa  Salaria  (aujourd'hui  Salara)  et  sur  soa 
eglise  de  Sainte-Ci-oix  ,  voyez  Frizzi ,  Memorie  per  la  storia  di 
Ferrara  (II,  p.  192  et  193).  Salara  est  en  amont  de  Ferrare. 

II  esta  noter  que  Salara  passa  plus  tard  de  Teglise  de  Ficca- 
rolo  a  celle  de  S.  Frediano  de  Lucques ;  nous  voyons  en  effet 
qu'a  la  date  du  10  mars  1309,  Jacques,  prieur  de  S.  Frediano, 
s'acquitte  a  Avignon  des  cens  dus  par  son  eglise,  par  Tentre- 
mise  de  maitre  Rainier  de  Poggibonzi  (Arch.  du  Vat.,  Obligat. 
et  servit.  commun.  1306-1316  ,  fol.  92  v").  Or,  s'il  paie  un  sou 
pour  Ifeglise  de  Saint-Sauveur  de  .Vustolio  ,  a  Lucques  ,  et  un 
autre  sou  pour  celle  de  Saint-L6onard ,  sise  a  S.  Quirico,  prfes 
de  Lucques,  il  donne,  d'autie  part,  quatre  sous  lucquois  pro 
Villa  Salaria  in  diocesi  Ferrariensi ;  ces  six  Lucquois  sont 
d'ailleurs  representes  dans  le  paiement  effectif  par  trois  gros 
Tournois,  ce  qui  prouve,  une  fois  de  plus,  que  le  sou  de  Luc- 
ques  valait  alors  exactement  la  moitie  du  gros  Tournois. 

Cette  possession  lointaine  de  S.  Frediano  de  Lucques  ne 
doitpas  nous  surprendre;  ce  n'etait  pas  la  seule  eglise  du  Fei^ 
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Ecclesia  Sancti  Georgii  i  marabotiniim  i. 
Ecclesia  Major  i  marabotinum  '^. 
Jogolaz  I  libram  cere,  pro  ecclesia  que  est  in  Lagarda. 
Monasterium  Pompose  in  solidos  argenti '. 
Ecchsia  Sancti'^...,que  estin  loco  quidicitur  Fracta  *, 
II  solidos  tmperialium. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Guarda  ^ ,  que  est  in  fundo 
Vallis  Vitnle,  ii  libras  cere. 
Romaiia  ecclesia  «  debet  habere  pro  censu  ,  de  civi- 


a)  Spalium  idoneum  ,  ad  Sancti 
relictum. 


declarandum  ,  in  A 


rarais  r|ui  dependit  de  S.  Frediano  :  nous  voyons  le  pape  In- 
nocent  II  conflrmei-,  le  5  juin  113-2,  la  cession  de  reglise  Saint- 
Sauveur  faite  a  S.  Frediano  par  Tev^que  Landolphe  de  Ferrare 
(Jaff6,  n»  7597)  ct  conc^der  lui-mSme,  le  ]"■  novembre  1137, 
l'6glise  Saint  Pantaleon  et  la  dime  du  fundus  Loveti  (Jaffe, 
n»  7856) .  Depuis  la  comtesse  Mathiide ,  dont  Mantoue  et  Luc- 
ques  etaicnt  comme  les  deux  capitales  ,  les  relations  etaient 
frdquentes  entre  Lucques  et  le  bassin  supSrieur  du  P6;  nous 
verrons  plus  loin  que  Saint-Benoit  di  Polirone  avait  des  de- 
pendances  dans  le  comte  de  Lucques,  et  la  mention  nieme  de 
la  monnaie  lucquoise  a  propos  de  Tevech^  de  Ferrare  est  un 
fait  qui  a  son  importance. 

1.  Avant  lc  douzicme  siecle ,  la  vjlle  de  Fcrrare  6tait  situee 
sur  la  rive  droite  du  P6  (Ferrariola),  et  c'est  la  que  s'eleve  en- 
core  la  vieille  eglise  de  Saint-Georges. 

2.  Je  pense  qu'il  s'agit  ici  du  nouveau  Saint-Georges,  c'est- 
4-dire  dc  la  cathedrale  actuelle  Cette  eglise,  d'ailleurs  entifere- 
ment  refaito  au'sifecle  dernier,  a  et6  construite  sous  le  pontifi- 
cat  d'Innoccnt  II.  Nous  possedons  encore  la  bulle  adressfie 
par  Innoccnt  II  a  reveque  ,  au.x  consuls  et  au  pcuple  de  Fer- 
rare  poui-  lcur  permettro  de  construire,  sur  un  sol  appartenant 
au  Saint-Siege,  une  eglise  en  rhonneur  de  Saint-Gcorges 
(1133-113-4;  Jaffc ,  n"  7641);  en  retour,  le  pape  stipulait  un 
cens  annuel  d'un  besant ,  reconnaissance  du  domaine  6mi- 
nent,  lequel  dcmeurait  a  TEglise  romaine. 

3.  Voyoz  [jlus  haut ,  a  r^vfiche  de  Comacchio,  p.  105.  8'il 
est  ici  question  de  Pomposa,  c'est  que  le  diocfese  de  Comacchio 
etait,  au  civil,  partage  entre  la  domination  de  Ravenne  et  celle 
de  Ferrare,  ct  que  Pomposa  se  trouvait  dans  la  part  de  Fer- 
rare  (Thcinei',  Cod.  diplom.  Sanctw  Sedis,  I,  p.  32). 

4.  Fralta,  sur  le  canal  Scorticco,  qui  rSunit  le  canal  Blanc  et 
le  naviglio  dell'  .idigetto;  cf.  Frizzi  (Memorie  per  la  storia  di 
Ferrara,  p.  154  et  230). 

5.  Est-ce  Guarda  Ferrarese,  sur  la  rire  droite  du  P6  di  Maes- 
tra,  en  face  flc  Guarda  Veneta,  et  au-dessous  de  Polesella? 

6.  Cc  lung  ch;i|)itrc,  qui  figurait  en  marge  dans  le  manuscrit 
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tate  Ferrariensis,  l  solidos  lucensium  i,  et  medietatem 
tributi  ripe  '  et  districtum  '  de  mercato ,  et  totam  ari- 


original ,  est  pa^st^  dans  le  texte  des  autres  manuscrits.  Nous 
avons  trouv^  plus  haut,  A  Teveche  de  Rimini,  un  document  du 
m^me  genre  ,  a  qui  mSme  chose  est  arrivee.  Ces  deux  notes, 
interessant  deu.v  des  contrees  oii  la  puissance  territoriale  du 
Saint-Siege  ^tait  le  phis  anciennement  et  le  plus  fortement 
6tablie,  pr6sentent  entre  elles  de  frappantes  analogies.  Aucune 
d'elles  n'est  1'oeuvre  de  Cencius;  il  les  emprunte  aux  livres 
censiers  de  ses  predecesseurs,  et  vraisemblablement  au  Liber 
Ceiisuum  compile  sous  Eugfene  III.  Dans  le  livre  d'Albinu3  , 
nous  ti-ouvons  d6ja  lc  document  donne  ici  par  Cencius  et  il  ap- 
parait  comme  le  premier  chapitre  d'un  petit  tiaite  dont  voici 
le  titre  ;  De  redditibus  omnium  provinciarum  et  ecclesiarum  qui 
debentur  Romanx  ecclesiw.  Primo  de  civitate  Ferrarix  (Cenni, 
Mon.  dominat.  pontificise,  II,  p.  235) ;  ce  petit  trait6  est  mal- 
heureuscment  pcrdu  ,  mais  on  peut,  sur  cet  echantillon  ,  se 
faire  quelque  idee  dc  ce  qu'il  pouvait  etre  :  une  sorte  de  Liber 
Jurium ,  k  c6te  du  Liber  Censuum  proprement  dit. 

1.  Voyez  plus  haut,  p.  118.  col.  2,  note  1. 

2.  Le  tributum  ripx  ou  ripaticum  est  le  peage  sur  la  naviga- 
tion  du  P6.  Dans  ses  deux  bulles  relatives  a  Ferrare  ,  le  pape 
Innocent  II  declarait  renoncer,  en  faveur  de  la  commune  de 
Ferrare,  a  la  moitie  des  revenus  provenant  des  «  tributi  atque 
telonei  de  ripa  fluminis  unam  medietatem  pro  henedictione  ad 
communem  utititalem  el  meliorationem  seu  reslauralionem  jam 
dictw  majoris  massx  concedimus,  et  alteram  medietatem  ad  nos- 
tras  manus  reservamus  »  (Jaffe,  n»^  7612  et  8013). 

Par  la  bulle  du  11  mars  1183,  le  pape  s'etait  engage  a  ne  ja- 
mais  ceder  a  personne,  si  ce  n'est  a  la  commune  et  a  I'6v^ch6 
dc  Ferrare ,  les  ilroits  quc  le  Saint-Sifege  possedait  sur  le 
comte  et  la  cite  de  Ferrare ,  «  prxfatos  comitatus  Ferraris... 
cum  omni  jure,  quod  infra  civilatem  et  comitalum  ad  dominium 
sanclw  Romana:  Ecclesix  pertinet,  alicui  minime  Tribuemus,  nisi 
aul  communi  civitatis  veslrs  aut  Ferrariensi  episcopatui.  »  Cest 
probablement  en  vertu  de  cette  dfeclaration  que  nous  voyons  , 
au  treizifeme  sifecle,  une  partie  des  droits  du  Saint-Siege  sur  le 
Ferrai-ais,  et  particuliferement  le  Iributum  rips.  cfdes,  moyen- 
nant  une  redevance  fixe,  de  vingt ,  puis  de  vingt-cinq  raarcs 
d'argent ,  a  revfiche  dc  Ferrare  (Voy.  les  Registrcs  des  papes 
aux  Archives  du  Vatican ;  Registre  9,  fol.  235  v»,  cap.  969, 
bulle  d'Honorius  III,  du  28  mars  1218  ;  Registre  14,  fol.  44  , 
cap.  156,  bulle  de  Gregoire  IX,  du  1"  decembrc  1227  ;  Regis- 
tre  15,  fol.  133,  cap.  149,  bulle  de  Grfegoire  IX,  du  20  octo- 
bre  1231). 

3.  Districtus  ,  c'est  !e  droit  de  sevir  contre  les  coupables 
{distringere),  et ,  par  cons6quent ,  le  droit  de  percevoir  le  pro- 
duit  des  amendes  et  des  confiscations  ;  on  sait  qu'au  moyen 
age  la  justice  etait  une  source  de  profits,  un  domaine  que  son 
propfietaire  pouvait  au  besoin  vendre  ou  inffeoder. 
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manmam 


de  Plebe  Conia  Cervina  *  ,  et  totam  ari- 


1.  Je  n'ai  pas  k  reprendre  ici  ia  question  des  Arimanni  et  de 
VArimannia  ,  si  bicn  traitee  par  Savigny  (Histoire  du  droit  ro- 
main  au  moijen  dge,  I,  §§  55-59);  j'en  dirai  seulement  quelques 
mots  ,  aussi  n(5cessaires  pour  expliquer  notre  texte  que  pour 
en  montrer  Tinter^t. 

Aux  temps  lombaids  ,  les  Arimanni,  ce  sont  les  hommes 
libres  (c'cst  la,  je  crois  ,  un  point  acquis  sur  iequel  il  n'y  a 
plus  a  revenir,  et,  par  consequent,  le  mot  Arimannia  designe 
i.  rorigine,  la  condition  propre  aux  hommes  libres. 

Mais,  par  une  lente  transformation  sociale  qui  a  son  origine 
aux  temps  m6nies  de  l'empire  romain,  la  condition  des  hom- 
mes  fixa  |)eu  a  peu  la  condition  des  terres,  jusqu'au  jour  oii 
la  condition  des  terres,  devcnue  immuable,  entraina,  a  son 
tour,  la  condition  des  personnes,  el  oii  l'bomme  fut  cc  que  le 
faisait  la  terre. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  da.^V Arimannia  telle  qu'elle 
nous  apparait  dans  le  comte  de  Ferrare ,  c'est  que  rsvolution 
n'est  pas  encore  complfete  et  que  nous  la  surprenons  en  plein 
d^veloppement. 

L'Arimannia  continue  a  d^signer  suitout  la  condition  ,des 
Arimanni,  mais  en  meme  temps  elle  apparait  d6ja,  comme 
6tant  la  condition  de  certainos  terres. 

Dans  une  contestation  qiii  s'61eva,  en  1182,  entre  le  pape  et 
rSveque  de  Ferrare,  au  sujet  de  leur  droit  reciproque  dans  la 
Pieve  de  Trecenta,  des  tcmoins  furent  cites  et  definirent  le 
droit  de  cbacun ;  les  depositions  des  t6moins ,  publiees  par 
Muratori  (Antiq.  ital.,  I,  col.  715),  sont  du  plus  haut  interct. 

L'un  d'eu'X,  en  parlant  du  district  de  Glazano ,  declare  qu'il 
est  «  partim  Arimannia  el  partim  Empheteusis ;  »  VArimannia 
est  donc  bien  ici  une  condition  de  la  terre  qui  s'oppose  a  l'em- 
pbyteosc,  c'est-a-dire  que  la  qualit^  d'Arimannia  est  passee  de 
certains  hommes  a  certaines  terres;  Arimannia  designe  par  con- 
sequcnt  ici  ralleu.la  propri6te  parfaiteoppos6e  a  remphyteose, 
au  fiei  ou  a  la  tenure  servile,  quelque  chose  d'assez  serablable 
au  dominium  exjure  Quiritium  des  Romains ,  et,  comme  lui, 
6troitement  unic,  sans  doute,  4  la  liberte  personnelle.  Mais  cela 
ne  veut  pas  dire  quc  la  qualite  A'Arimannus  soit  d'ores  et  deja 
absolumcnt  liee  a  la  possession  de  la  terre  dite  Arimannia;  il 
y  a  dcs  .\rimanni  en  dehors  des  proprietes  dites  A' Arimannie. 
Les  Arimans ,  en  eliet,  sont  tenus  envers  le  papo  a  certaines 
obligations  dont  rensemble  est  compris  sous  le  nora  general 
i'Arimannia ,  soit  qu'ils  habitent  sur  1'Empheteusis ,  soit  qu'ils 
resident  sur  VArimannia  :  «  Pro  .irimannia  debent  facere  servi- 
tium  Domini  papx,  sive  sit  habilator  Episcopi  sive  alterius...;  si 
.irimannus  habitat  super  Aritnannium... ;  si  habitat  sttper  terram 
Episcopi...  »  Ce  n'est  pourtant  pas  Ik  une  siraple  question  de 
residence;  il  y  a  des  Arimanni  parmi  ceux  que  le  tcxte  appclle 
les  hommes  (homines)  de  Teveque  ;  dans  le  bourg  meme  de 
Trecenta,  Tevdque  possfede  otnnem  districtum  et  omnem  hono- 
rcm,  c'est-4-dire  les  droits  rSgaliens  par  excellencc,  et  pour- 
tant  le  represcntant  du  pape  a  le  droit  de  tenir  deux  plaids 
LiBER  Censuum.  —  I. 


manniam  Masse  Fuscalie,  et  totum  publicum  ejus- 
dem  1,  et  totam  arimanniam  de  Guabiano  ',  et  totam 


par  an  a  Trecenta,  plaids  oii  il  rend  justice  en  appel  et  oii  il 
convoque  les  Arimanni,  qui  tous  doivent  s'y  rendre  sous 
peine  d'une  amende  de  108  blancs. 

II  semble  donc  qu'il  y  ait  des  liommes  jouissant  de  la  condi- 
tion  dite  Arimannia ,  en  dehors  de  ceux  qui  possfedent  des 
terres  arimannes. 

Ici  le  pouvoir  du  souverain  a  donc  et6  moins  entame  que 
partout  ailleurs  ;  le  souverain,  c'est-4  dire  le  Saint-Sifrge, 
exerce  son  autorite,  meme  sur  les  teires  emphyteotiques,  en 
vertu  du  droit  superieur  de  TEtat.  Sous  les  Lombards,  en 
effet,  les  hommes  libres  ou  Arimans  etaient  soumis,  par  leur 
qualitfi  m§me,  a  certaines  obligations  envers  rEtat,  telles  que 
le  service  militaire,  et,  dans  crrtatnes  occaslons,  le  service 
judiciaire.  Ce  sont  ces  m^mes  obligations  qui,  d'apres  lcs  d6- 
positions  de  1183,  continuent  d'6tre  encore  inhcrentes  a  la 
condition  d'.irimanni.  Le  service  militaire  est  alors  repr6- 
sent6  par  un  imp6t,  mais  le  service  de  plaid  subsiste,  et  le 
fait  d'y  manquer  est  passible  dune  amende  fort  61evee,  que 
percoit  le  Saiiit-Siege.  Sans  doute,  les  Arimanni  qui  hibitent 
sur  leS  terres  de  reveque  sont  justiciables  de  reveque  ou  de 
son  representant,  mais  ils  peuvent  toujours  en  appeler  au  re- 
presentant  du  Saint-Sifege. 

Le  titre  de  comes,  cet  ancien  titre  du  depositaire  de  la  puis- 
sance  publique,  n'appartient  qu'au  representant  du  pape  ;  le 
comte  delegue  parfois  son  autorite  a  des  ofliciers  subalternes, 
les  nuntii.  II  est  d'ailleurs  charge  de  rentretien  et  de  ram^lio- 
ration  des  routes ,  «  comes  debet  amplare  et  disbrigare  vias.  »  II 
tiont  vraiment  la  place  du  souverain. 

On  est  un  peu  etonne  de  trouver  cet  etat  de  choses  en  plein 
douzifeme  siecle;  mais  c'etait  la  une  situation  deja  ancienne, 
qui  remontait,  dans  Tetat,  au  moins  a  la  comtesse  Matbilde  : 
f  o  tempore  comitissx  Matildis.  » 

En  resume,  nous  voyons  qu'il  y  avait  alors  des  homraes 
librcs,  mSrae  sur  los  terres  de  Tevfique,  et  que  ces  hommes 
libres  continuaient  a  relever ,  dans  une  certaino  raesure ,  du 
souverain,  —  c'est-a-dire  du  pape,  —  envers  lequel  iis  etaient 
tenus,  aussi  bien  que  les  possesseurs  d'alleux  (c'est-a-dirc  de 
terres  arimannes),  a  certains  services  coruus  sous  le  nom 
generique  d'Arimanma  :  «  Pro  Arimannia  debent  facere  servi- 
tium.  »  Ce  service  consiste  principalement  dans  le  devoir  de 
se  presenter,  avant  la  troisieme  beure  ,  au  plaid  que  tient  une 
ou  deux  fois  par  an  le  representant  du  pape,  c'est-a-dire  le 
comte,  et  de  fournir  chaque  fois  deux  repas  a  ce  delegue  du 
Saint-Sifege. 

2  de  la  col.  priced.  Cornacervina,  a  quelque  distance  en 
amont  de  Massafiscaglia ,  sur  le  P6  di  Volano. 

1.  Le  publicum,  c'est  rimpAt,  —  rimp6t  d'Etat,  bien  entendu. 

Sur  la  Massa  Piscalia  et  Massafiscaglia  son  chef-lieu,  voyez 
plus  haut,  p.  98,  note  2. 

La  Massa  Fiscalia  fut  enlev6e  au  Saint-Sifege  par  les  habitants 
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arimanniam  de  Longula  »,  et  totam  rimanniam  de 
Septepullesino  ^ ,  et  totam  curiam  '  sive  districtum  de 
Massa  *,  et  totum  districtum  sive  proprietatem  de  Ci- 
niscelli '  et  de  Gavalco,  et  totam  arimanniam  et  totum 
publicum  de  Sadriauo «,  et  totam  arimanniam  de  Tre- 


de  Ferrare  dans  les  premiferes  annees  du  treizieme  siecle ,  car 
nous  avous  un  acte  de  1206  par  lequel  le  territoire  tout  entier 
de  la  Massa  Fiscalia  fut  reparti  entre  les  diff6rents  quartiers 
de  Ferrare  (Theiner,  Cod.  diplom.,  I,  p.  37).  En  vain,  le  pape 
Honorius  III  menaca-t-il  les  coupables  de  les  priver  de  leur 
ev^che  («  juillet  1220;  Potthast,  n»  6294),  en  vain  ecrivit-il  au 
raarquis  dEste  pour  le  prier  de  reprimer  raudace  de  Ferrare 
(8  juillet  1220;  Potthast,  n»  6293),  il  fallut  accepter  le  fait 
accompli;  le  pape  obtint  seuleraent  que  Ferrare  reconnaitrait 
tenfr  du  Saiiit-Siege  la  Massa  Fiscalia,  et  paierait  annuelleraent 
k  la  Chambre  apostolique  un  cens  de  30  raarcs  d'argent 
(29  octobre  1221  ;  Theiner,  Codex  diplomat.,  I,  p.  68).  Le  car- 
dinal  Hugolin  d'Ostic,  qui  futcharge,  en  sa  qualite  de  legat,  de 
donner  aux  habitants  de  Ferrare  rinvestiture  de  leur  conquSte, 
excepta  de  la  concession  plusieurs  vHIsb  qu'il  reservaau  Saint- 
Sifege  ,  i  savoir  :  «  Vallem  Clusurise ,  Fiscaliam ,  Roboretum  , 
Medelanam,  Campumlungum  et  Medelarinam ,  »  plus  la  Massa 
Lacus  Sancti  que  le  monastfere  de  Pomposa  tenait  eii  fief  de 
1'Eglise  romaine. 

2  de  la  page  priced.,  col.  2.  Gaibana  ,  dans  la  Polesine  de 
S.  Giorgio  in  Cona  (Frizzi,  Memoric  pcr  la  storia  di  Ferrara,  II, 
p.  96  et  154). 

1.  Aujourd'hui  Longola ;  il  ea  est  question,  dfes  le  dixieme 
sifecle ,  dans  une  bulle  de  Jean  X  adress6e  a  Paul ,  evSque 
d'Adria  (mai  920  ;  Jaffe,  n»  3561). 

2.  Setlepolesini,  dans  la  Polesine  de  Casaglia(Frizzi,  Memorie, 
II,  p.  105  et  154),  au  nord-est  de  Bondeno. 

3.  Le  mot  districtus  definit  suffisamment  le  sens  du  mot 
curia  ;  il  s'agit  des  droits  de  j  ustice. 

4.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  ifawa  Superiore  (Frizzi, 
Memorie,  II,  p.  213).  11  est  a  remarquer  que  notrc  document 
est  ici  en  contradiction  avec  les  depositions  des  t^moins  de 
1182  (Voy.  plus  haut,  p.  121,  col.  1,  note  1);  Pun  de  ces  te- 
moins  declare,  en  effet ,  «  quod  vidit,  per  quadraginta  annos  et 
ultra,  episcopum  Ferrarie  distringere  homines  suos  et  bannirc  de 
Massa  ad  voiuntatem  suam  ;  nec  vidit  hos  homines  distringi  per 
nuntios  domini  pape  •  (Muratori,  Antiquit.  ital. ,  I,  col.  727  et 
728).  Peut-etre  en  faut-il  conclure  que  les  pretentions  du  pape, 
et  par  consequent  le  document  que  Cencius  rapporle  ici,  re- 
montaient  a  une  epoque  d6ja  ancienne. 

5.  Cenesetli,  entre  le  P6  et  le  canal  Blanc  ,  au  sud-ouest  de 
Trecenta.  Dans  le  proces  de  1182,  un  des  tSmoins  d6clare 
«  se  nescire  dominum  episcopum  habere  possessionem  aliquam 
in  CinisceUi  que  pertineat  domino  papa.  » 

6.  Sariano ,  pres  de  Trecenlola ,  au  sud-ouest  de  Trecenta  ; 
dans  uae  charte  de   1017,  Sariano  est  mentionn6e  comme  li- 
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centa  • ,  et  totum  publicum  et  totam  arimanniam  de 
Baniollo  *,  et  totum  publicum  et  totam  arimanniam 
de  Villanova  ',  totum  publicum  et  totam  arimanniam 
de  Marneggio  *,  et  totum  publicum  et  totam  ariman- 
niam  de  Saiicto  Martino  ^,  et  totum  publicum  et  totam 
arimanniam  de  Luccarano  ^,  et  totum  publicum  et  to- 
tam  arimanniam  de  Sancta  Maria,  et  totum  publicum 
et  totam  arimanniam  et  publicum  de  Villacomede ,  et 
totum  publicum  de  Cognano  ',  et  totum  et  totum  {sic) 
publicum  de  Villamartana ,  et  totam  arimanniam  de 
Araiada  «,  et  totum  publicum  et  totum  publicum  {sic) 
de  Bonisquiago,  et  totum  publicum  de  Aggnatio  et 
totam  arimanniam  de  Ponthiano,  et  publicum  et  totam 
arimanniam  de  Filthatico  ',  et  publicum  et  totam  ari- 
maniam  de  Runci  ",  et  publicum  et  totam  arimanniam 
de  Cirpilliatica ,  et  totam  arimanniam  de  Bratica,  et 
totam  Salariam  "  et  tptum  Ficarolum  ",  et  tres  partes 
de  ripatico,  et  partes  tres  portus  *  de  Rupta  Ficaroli  *', 


a)  portus  omitt. 


mite  :  II  de  mane  terra  Arimannorum  quod  vocatur  Sadriani  » 
(Frizzi,  Memorie,  II,  p.  66,  78  et  79).  C'6tait  donc  une  terre 
dArimans,  c'est-a-dire  de  propriStaires  libres. 

1.  Trecenta,  non  loin  du  canal  Blanc.  Voyez  plus  haut,  p.  121, 
col.  1,  note  1,  le  proces  de  1182  relatif  a  cette  Pieve. 

2.  Bagnuolo  ou  Baniolo ,  dans  la  Polesine  de  Ficcarolo 
(Frizzi,  U,  154). 

3.  Villanuova,  dans  la  Polesine  de  Codrea  (Frizzi,  loc.  cit.], 
bien  au-dessous  de  Guarda  Ferrarcse,  sur  la  rive  gauche  du  P6 
di  Maeslra. 

i.  Maneggio  ou  Manezo  ,  dans  la  Polesine  de  Ficcarolo 
(Frizzi,  Ibid.). 

5.  S.  Martino  est  une  Pieve  de  la  PoI6sine  de  Ficcarolo;  il 
en  est  assez  longuement  question  dans  le  procfes  de  1182 
(Voy.  ci-dessus,  p.  121,  col.  1,  note  1). 

6.  Lugarano  ou  peut-6tre  Vigarano  ,  daos  la  Polesine  de  Fic- 
carolo  (Frizzi,  II,  p.  154)',  -k  quelques  kilometres  a  l'ouest  de 
Ferrare. 

7.  Est-ce  Conal  Voy.  Frizzi,  II,  p.  154. 

8.  Arcuada  ou  Arguada  ,  dans  la  Polesine  de  Ficcarolo 
(Frizzi,  n,  p.  154  et230). 

9.  Frizzi  rapproche  Fillhatico  de  Sthata,  dans  la  Polesine  de 
Ficcarolo  (II,  p.  154). 

10.  Sur  Runzi,  voy.  Frizzi,  II,  p.  37.  Runzi  est  au  sud  de 
Baniolo. 

11.  Sur  Salara,  voy.  plus  haut,  p.  120. 

12.  Ficcarolo  ,  au  point  de  s6paration  du  P6  di  Volano  et  du 
P6  di  Maestra. 

13.  Ripaticum,  c'cst  le  droitde  passagej  portus,  c'est  le  droit 
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et  totam  arimanniam  de  Trenta  i,  et  totam  arimanniam 
de  Leone  »,  et  totam  arimanniam  de  Gello  ',  et  totam 
arimanniam  de  Fabriciano  * ,  et  totam  arimanniam 
de  Sancto  Donato  ',  et  totam  arimanniam  de  Flesso », 
et  de  Ficarolo  et  toto  comitatu  ejus  baliam  ^  et  dis- 
trictum  de  omnibus  criminibus,  et  omni  anno  bis, 
scilicet  in  madio  et  in  Sancto  Martino,  generale  placi- 
tamentum  '. 


d'ancrage.  La  Rujjta  Ficaroli,  c'est  la  bouche  principale  du  P6, 
qiii  s'est  ouvefte ,  au  milieu  du  douzieme  siecle ,  un  peu  au- 
dessous  de  Ficcarolo.  Jusque-la,  le  P6  di  Volano  avait  ete  le 
bi-as  do  beaucoup  le  plus  important ;  rouverture  de  cette  nou- 
velle  bouclie,  dite  di  Maestra  ou  de  Vcnise,  modifia  conside- 
rablement  la  situation  commerciale  de  Ferrare ,  et  ouvrit  a 
Venise  la  navigation  du  P6  (Voy.  la  convention  relative  a  la 
liavigation  du  P6  intervenue  entre  Veniseet  Ferrare,  des  1177  ; 
dans  Tlieiner,  Cod.  dipl.  I,  p.  21).  Aussi  les  droits  sur  la  naviga- 
tion  du  P6  a  la  Roita  di  Ficcarolo  furent-ils  tout  de  suite  fort 
importants.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  Saint-Siege  ceda 
au  chapitre  de  Ferrare  ,  moyennant  une  redevance  annuelle, 
la  part  qui  lui  revenait.  Au  coramencement  du  quatorzieme 
siecle ,  nous  trouvoiis  encore  les  traces ,  dans  les  livres  dc  la 
Chambre  apostoiique,  du  cens  paye  a  l'Eglise  romaine  pour  la 
cession  des  peages  du  P6.  Le  l"janvier  de  Tannee  1312,  un 
medecin  du  pape,  maitre  Guillaume  de  Canneto,  a  qui  ledit 
peagc  etait  infeode  ,  versait  au  tresor  pontifical  douze  gros 
tournois  ,  representant  le  cens  annuel  de  deux  sous  de  gros 
venitiens,  au.vquels  il  etait  tenu,  «  pro  ripatico  fluminis  Padi 
ei  passagio  Tontulc  et  harmanie  spallarum  »  (Ubligal.  et  servit. 
commun.,  n»  314,  fol.  121). 

1.  Trenla  est  une  Pieve  du  territoire  de  Ficcarolo. 

2.  Leone  etait  le  nom  d'une  terre  voisiue  de  Ficcarolo  (Frizzi, 
Memorie,  II,  p.  192). 

3.  Zelo ,  au  nord-ouest  de  Trecenta ,  et  au  del4  du  canal 
Blanc ;  il  est  question  de  la  Curtis  Sancti  Martini  de  Zelo  dans 
une  charte  de  1017  (Frizzi,  II,  p.  78). 

4.  Fabrizianu  ,  dans  la  Polesine  de  Ficcarolo  (Frizzi ,  II , 
p.  192). 

5.  S.  Donato  di  Pedruvio ,  dans  la  Polesine  de  Ficcarolo 
(Frizzi,  II,  p.  98  et  154) ,  entre  Baniolo  et  Fiesso. 

6.  Fiesso,  dans  le  pays  entre  le  canal  Blanc  et  le  P6  di  Maes- 
tra ,  et  presque  directement  au  nord  de  Ferrare. 

7.  Balia  c'est  la  puissance  d'une  manifere  g6n6rale ,  et  dis- 
trictus  c'cst  plus  specialement  le  droit  de  justice. 

8.  Ces  plaids  generau.x  et  bi-annuels  sont  diis  (nous  1'avons 
vu  plus  haut,  p.  121,  note  1,  sub  fine) ,  par  les  Arimanni;  ils 
durent  trois  jours,  et  les  Arimanni  sont  tenus  de  s'y  rendre 
chaque  jour,  avant  trois  heures ,  sous  peine  d'une  amende  de 
108  blancs;  ces  m^mes  Arimanni  doivent  en  outre  offrir  au 
comte  ,  chaque  fois  qu'il  vient  presider  le  plaid ,  deux  repas 
«  duos  pastos.  n 


DALMATIA  SUPP.A  MARE  '. 


Ln   PATBIARCH.4TU    AQUILEIE.NSr  ^. 

Hospilale  Sancte  Marie  Pecniz  ii  aureos  ' 


1.  Le  nom  de  D.\lmatia  supra  mare,  donn6  k  la  province 
ecclesiastique  d'Aquilee,  a  de  quoi  surprendre  ;  et  pourtant 
tous  les  pi-ovinciaux  de  rEglise  romaine,  du  douziemeau  qua- 
torzieme  sifecle,  sont  ici  d'accord,  depuis  le  provincial  d'Albinus 
JHsqu'a  celui  du  Liber  Cancellarix  de  1380.  Les  Libri  taxarum 
du  quinzieme  sidcle  maintinrent  cette  appellation  en  vigueur, 
et  les  gcogi-aphes  de  la  Renaissance,  comme  Raphael  de  Vol- 
terra  et  Flavio  Biondo  (Farlati,  lllyricum  sacnim ,  I,  p.  27), 
1'adopterent  lout  naturellement. 

Je  crois  que  nous  nous  trouvons  ici  encore  en  presence  d'un 
essai  d'adaptation  du  Provincial  ecclesiastique  au  Liber  provin- 
ciarum  de  Tempire  . oinam  ;  de  t '.  me  qu'au  neuvieme  siecle 
les  homraes  eciaires  dela  Renaissance  carolingienne  semblent 
avoir  considere  la  Notitia  provinciarum  et  civitatum  Gallis 
comme  la  base  fondamentale  de  Torganisation  diocesaine  de 
TEglise  gauloise  ,  do  meme  les  clercs  romains  de  la  Renais- 
sancc  gregorienne  ont  eu  une  tendance  marquee  a  faire  ca- 
drer,  autant  que  possible,  les  grandes  divisions  de  VOrbis 
christianus  avec  les  anciennes  divisions  de  VOrbis  romanus. 
Cetait  conforme  au  developpement  historique ,  aussi  bien 
qu'aux  decisions  des  anciens  conciles,  raais  i'execution  fut 
loin  d'etie  toujours  parfaite.  Cela  tint  en  partie  a  une  fausse 
interpriSlation  des  anciens  catalogues  de  provinccs  ,  raais  en 
partie  aussi  a  Tetat  d'alteration  dans  lequel  ces  anciens  catalogues 
sont  souvent  parvenus  aux  redacteurs  du  Provincial  ecctesiasti- 
que;  c'est,  je  crois,  ce  second  cas  qui  est  ici  le  n6tre. 

L'attribution  du  terrae  Dalmatia  supra  mare  a  la  province 
d'Aquilee  ne  peut  sexpliquer  en  effet  que  par  une  interpola- 
tion,  uu  reraaniement  paitiel  des  .«nciennes  listes  provinciales. 
Reste  a  savoirquand,  comment,  et  dans  quel  sens,  ce  rema- 
niement  a  pu  avoir  lieu. 

Je  commence  par  dire  tout  d'abord  que  ,  depuis  la  reunion 
d'AquiIee  a  Tltalie  ,  c'est-a-dire  depuis  le  temps  d'Auguste,  ja- 
mais  ,  a  aucun  moment  ni  a  aucun  degre,  la  langue  politique 
n'a  applique  a  la  province  d'AquiIee  le  nora  de  Dalmatie  ,  et , 
dans  la  langue  eccl^siastique ,  je  n'en  trouve  aucun  exeraple 
avant  la  fin  du  douziferae  siecle ,  c'est-a-dire  avant  le  Provin- 
cial  d'AIbinus  et  le  Liber  Vensuum. 

11  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  les  trois  preraiers  siecles  de 
rerapire;  voy.  la-dessus,  H.  Coos,  La  province  Romaine  de  Dal- 
matie,  p.  2(30-290.  Cest seulement  sous  Diocletieu  qu'un  chan- 
gement  se  produit  dans  la  nomenclature  provinciale  de  la  re- 
gion  ,  et  que  nous  voyons  apparaitre  pour  la  premiere  fois  ce 
titre,  donne  ici  par  notre  Provincial  a  la  province  d'Aquilee, 
de  Dalmalia  supra  mare.  Mais  cette  mesure  n'api)orte  aucune 


In  episcopatu  Mantuano 
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modification  dans  les  limites  exterieures  de  la  Dalmatie ; 
!'ancienne  Dalmatie  est  coupee  en  deux  ,  voila  tout ;  il  y  aura 
desormais  la  Dalmatie  proprement  dite,  ou  Dalmatia  supra 
tnare ,  avec  Salone  pour  capitale,  et  ia  Dalmatie  de  rinterieur, 
ou  Prevalitane  ,  qui  aura  pour  capitale  Scodra  (Scutari) ,  et 
qui  ne  touchera  a  la  mer  que  sur  un  tout  petit  espace  (Voy. 
Momrasen,  Corp.  insc.  lat.,  III,  p.  579). 

Les  vicissitudes  de  la  Dalmatia  supra  mare  sont  bien  con- 
nues ;  elle  forma ,  avec  les  cinq  autres  provinces  de  rillyri- 
cum  occidental  (les  deux  Noriques  ,  les  deux  pannonies  et 
la  Savie),  un  des  trois  dioceses  qui  constituerent  la  prefecture 
d'Italie ;  mais  ce  rapprochement  de  rillyricum  et  de  Tltalie 
sous  Tautorite  commune  d'un  mfime  prefet  du  pretoire  laissa 
intacte  les  fronti&res  des  deux  pays. 

Aquilte  iie  cesse  pas  un  seul  instant  d';ippartenir  a  la  pro- 
vince  de  Venetie-Istrie ;  la  Notitia  dignitatum  y  place  la  resi- 
dence  du  Prxpositus  thesaurorum  per  Haliam  et  du  Prxfectus 
classis  Venetus  (p.  47  et  48  de  Bocking). 

D'ailleiirs,  en  437,  Valentinien  III  cfede  a  son  beau-pere 
Theodore  II  rillyricum  occidental,  et  la  Dalmatie  depend  alors 
de  la  prefecture  d'Illyrie ,  tandis  qu'Aquil6e  continue  a  suivre 
le  sort  de  l'Italie  et  de  Tempire  d'Occident;  Tinvasion  d'Attila 
trouve  encore  Aquilee;  metropole  de  la  Venetie,  «  qux  est  me- 
tropolis  Venetiarum,  »  dit  a  cette  occasion  Jordanes  {De  rebus 
Geticis,  XLII). 

L'empire  gothique  rapprocha  de  nouveau ,  dans  une  domi- 
nation  commune,  la  Dalmatie  supra  mare  et  la  p6ninsule  ita- 
lique;  mais  Aquilee  demeura  dans  la  Venetie  (Cassiodore, 
Var.,  XII,  26).  Le  retablissement  de  la  puissance  Byzantine 
laissa  les  choses  dans  le  meme  etat ;  au  moment  de  Tinvasion 
Lombarde  (Paul  Diacre,  II,  14),  Aquilee  est  toujours  dans  la 
province  de  Venetie-Istrie ,  et  lorsque  la  conquete  Lombarde 
est  un  fait  accompli,  nous  voyons  le  pape  P61age  II  (vers  585) 
traiter  le  patriarche  d'AquiIee  et  ses  suffragants  d'cv^ques 
d'Istrie  :  «  Eliw  Aquihiensi  et  aUis  Istrix  episcopis  »  (JafifS, 
n°*  1054-56).  Cest  encore  ce  meme  titre  d'  «  6v6ques  d'Istrie- 
VenSlie  »  que  prennent ,  en  590 ,  les  signataires  de  la  lettre 
ecrite  a  Tempereur  Maurice  par  les  prelats  de  la  province 
d'Aquilee  (.Mansi,  X,  p.  463);  un  siecle  plus  tard  ,  les  6vS- 
ques  du  patriarcat  d'Aquilee  qui  souscrivent  k  la  lettre  adres- 
see  au  concile  de  Constantinople  par  le  pape  Agathon,  au 
nora  de  rOccident  tout  entier,  mentionnent,  k  la  suite  de 
leurtitre  episcopal,  le  nom  de  la  province  a  laquelle  ils  appar- 
tiennent,  et  ils  se  disent  tous  «  provincis  Istrix  » (Labbe,  VI, 
p.  704). 

Le  regne  de  Charlemagne  ne  modifia  point  Tancienne  signi- 
fication  du  mot  Dalraatie  et  ne  lui  douna  aucune  extension 
nouvelle.  Au  neuvifeme  siecle ,  le  mot  Dalmatia  dSsigne  tou- 
jours  le  pays  au  sud  de  la  Kulpa,  et  il  n'y  a  aucune  confusion 
entre  le  pays  d'AquiIee  (qui  se  nomme  alors  le  Frioul)  et  le 
pays  Dalmate.  Les  Annales  Einhardi  raentionnent  a  la  ra6me 


date  f819)  un  duc  de  Frioul  et  un  duc  de  Dalmatie ,  et ,  dans 
le  recit  de  la  revolte  de  Liudewit,  la  Kulpa  est  tr^s  clairement 
d6signee  comme  la  limite  extr^me  de  la  Dalmatie  vers  le  nord 
{Annales  Einhardi,  ann6es  821-823).  La  seule  chose  nouvelle  que 
Ton  constate  ,  c'est  que  la  Dalmatie  est  politiquement  coup6e 
en  deux;  il  y  a  d'une  part  la  Dalraatie  Slave,  alors  dependance 
de  rempire  Franc  (sous  le  duc  Borna),  et  la  Dalmatie  Byzan- 
tine,  qui  elle  aussi  a  releve  quelque  temps ,  entre  804  S  806, 
de  Tempire  de  Charlemagne ,  mais  que  Nic6phore  a  bien  vite 
reconquise,  et  que  nous  retrouvons ,  en  821  ,  sous  un  «  pr3s- 
feclus  prorincia'  Dahnatix ,  »  qui  reside  a  Zara  et  qui  est  vrai- 
semblablement  le  stratege  du  Thfeme  de  Dalmatie(.l H/iaie5  £i«- 
hardi,  anno  821).  Quelque  temps  apres,  rempire  grec  rStablit 
son  influence  sur  la  Dalmatie  slave,  et  les  rois  de  Croatie  se 
reconnaissent  ses  vassaux  ;  mais  cette  Dalmatie  ,  prise  dans 
son  extension  la  plus  grande,  n'erapifete  cependant  pas  sur  l'Is- ' 
trie  ;  la  chroniquede  Dandolo  nous  donne,  prL^cisSment  a  ce  pro- 
pos,  les  limites  de  la  province  :  Est  aulem  Dalmatia  prima  pro- 
vinciarum  Grxcix,  qux  habet  ab  oriente  Macedoniam,  ab  occasu 
Istriam  (Muratori,  Script.  rer.  ital.,  XII,  col.  183),  et  Cons- 
tantin  PorphyrogSnfete  pr6cise  encore  cette  limite  occidentale ;  . 
ce  sont ,  dit-il ,  les  montagnes  de  i'Istrie  «  TtapExetveTo  ni^v  jtexpi 
Twv  Tijc  'luTpta;  optov  »  (De  admin.  imp.,  cap.  XXX).  Le  sens  de 
Dalmatie  allait  d'ailleurs  se  restreindre  encore;  le  Thfeme  de 
Dalraatie ,  encore  mentionne  au  livre  des  Cfrfmonies  (II,  50 
et  52) ,  ne  figure  plus  dans  le  livre  des  Themes;  dans  le  trait6 
De  administratione  imperii  (cap.  XXX),  Coostantin  Porphyro- 
genfete  en  parle  au  passe,  comme  d'une  province  qui  avait  6t6 
un  des  ornements  de  Tempire,  et  il  note  que  sur  toute  la  c6te 
dalmate  il  ne  restc  plus  que  sept  villes  romaines  :  Zara,  Raguse, 
Spalato,  Traii,  Arbe,  Veglia  et  Osero  (cap.  XXIX).  Cest  d6sor- 
mais  a  ces  villes  du  littoral  que  le  nom  de  Dalmatie  sera  tout 
particuliferement  reserve ;  ce  sont  ces  villes  encore  Romaincs 
qui  sont  c6d6es,  en  997,  par  rempire  grec  aux  V6netiens,  sous 
le  nom  de  do^niniwn  Dalmatis  (Dandolo,  dans  Muratori,  Script. 
rer.  ital.,  XII,  col.  227),  et  c'est  apres  avoir  effectivement  recu 
rhommage  de  ces  villes  que  le  doge  Pierre  Orseolo  II  s'intitule 
Dux  Dalmatix  (Script.  rcr.  ital.,  XII,  co\.  227-230).  Preciseraent  a 
Toccasion  de  cette  carapagne  du  doge,  le  chroniqueur  Dandolo 
prend  soin  de  marquer  que  Pola  et  Parenzo,  qui  recoivenl 
fort  bien  Tarmee  Venitienne,  sont  en  Istrie  et  non  pas  en 
Dalmatie  «  Istriensem  ad  provinciam  transeuntes ,  civitatis  Pa- 
rentinm  juxta  insulam  pernoctare  disposuerunt  «  {Script.  rer. 
ital.,  XII ,  col.  227) ;  il  ajoute  d'ailleurs  que  de  son  temps  on 
n'entend  plus  par  Dalmatie  que  le  littoral  de  Tancienne  pro- 
vince  «  Moderni  autem  maritimam  totam  vocant  Dahnatiam  , 
montana  autcm  Croatiam  »  (col.  183). 

Le  terme  de  Dalmatie  a  donc  toujours  6t6  localise  ,  depuis 
le  premier  jusqu'au  onzieme  sifecle,  dans  les  mfimes  r6gions; 
rappellation  ne  s'esl  point  d^placee,  et ,  loin  de  s'6tendre, 
elle  s'est  au  conlraire  de  plus  en  plus  restreinte. 
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De  toutes  les  notices  provinciales  de  Tempire  Romain,  celle 
qui  a  eu  dans  TEglise  la  plus  grande  fortune ,  c'est  la  notice 
qui  est  jointe  k  la  Notitia  civitatum  Gallix  et  qui  se  trouve  en 
tdte  de  la  plupart  des  coUections  canoniques.  Or,  dans  r6nu- 
mferation  des  provinces  Illyriennes ,  la  liste  en  quostion  com- 
mence  par  la  Dalmatia  supra  mare  ,  et  continue  par  la  Panno- 
nia  prima ,  dont  elle  dit  (inexactement  d'ailleurs)  :  «  m  qua 
est  Sirmium.  » 

Nous  ven'ons,  dans  la  note  suivante  ,  par  quel  concours  de 
circonstances  le  sifege  6piscopal  d'AquiIee  pritau  seizieme  sife- 
cle  une  telle  importance  que  son  6v6que  put  se  parer ,  sans 
que  cela  parut  de  routrecuidance ,  du  titre  singuliferement 
61ev6  de  |jatriarche.  Depuis  le  temps  d'Auguste  ,  Aquilee  fit 
toujours  partie  de  Tltalie  ,  inais  il  se  trouva  ,  dans  la  d6ca- 
dence  de  l'empire  romain  ,  qirelle  sanne.xa  en  quelque  sorte 
l'Illyricum. 

Strabon  (V,  8)  et  H6rodien  (VHI,  2)  nous  iepr(5sentent  Aqui- 
lee  comme  le  port  de  rillyrie  ;  c'est  par  Aquilee  que  se  faisait 
tout  le  commerce  dos  provinces  danubiennes  avec  Htalie  el  la 
M6diterr.ui6e ;  quand  nous  n'aurions  pas  k  cet  egard  le  temoi- 
gnage  pr6cis  des  historiens,  Tetude  des  voies  roraaines  dans 
toule  la  partie  occidentale  et  seplentrionale  de  l'Illyricum  suf- 
firait  a  nous  montrer  comment  tout  le  mouvement  commercial 
convergeait  vers  Aquil6e.  La  ville  dAquilee,  irors  de  llllyri- 
cum  ,  etait  vraiment  la  mStropole  commerciale  ,  VEmporium 
comme  dit  Strabon,  de  tous  les  peuples  illyriens.  Vers  la  fin 
de  rcmpire  romain  ,  cette  situation  se  consolide  et  se  con- 
firme;  Procope ,  au  milieu  du  si.\ifeme  sifecle,  nous  depeint 
Aquilee  comme  trfes  florissante  «  M£y«'i  "*"'  ^Texvu;  icoXuav8p(i)- 
Tco;  »  {Dc.  bello  Vandal.,  I,  4).  Or,  4  ce  moment ,  la  metropole 
civile  ,  et  par  cons6quent  religieuse,  de  Vlllyricum  occidental, 
la  ville  oii  residait  le  consulaire  de  Pannonie  secoude,  et  [ilus 
tard  le  pr6fet  du  pretoire  dlllyrie ,  6tait  en  pleine  d^cadence; 
Justinien  nous  apprend  lui-mSme  (Nov.  11)  que,  lors  de  Tin- 
vasion  d'Attila  ,  le  sifege  du  gouvernement  civil  aussi  bien  que 
celui  de  T^veque  avait  6te  transport6  de  Sirmium  a  Thessalo- 
nique  :  «  Cum  in  antiquis  iemporibus  Sirmi  prxfeclura  fuerit 
consliluta  ibique  omne  fuerit  Ulyrici  fastigium  tam  in  civiiibus 
quam  in  episcopalibus  causis,  postea  autem,  Attilanis  tempuri- 
bus ,  ejusdem  locis  devastatis,  Apennius,  pnefectus  prwtorio,  de 
Sirmitana  civitate  in  Thessalonicam  profugus  venerat ,  tunc  ip- 
sam  prwfecturam  et  sacerdotalis  honor  secutus  est.  » 

OfEciellement  donc,  la  pr66minence  que  Tev^que  de  Sirmium, 
en  sa  qualit^  d'ev6que  d'un  chef-lieu  de  prefecture,  devait 
exercer  sur  les  autres  ev^ques  de  la  pr^fecture ,  etait  pass6e 
a  r6v6que  de  Thessalonique.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
rillyricum  occidental  6tait  demeure  longtemps  separe  de  TIl- 
lyricum  oriental ,  et  que,  pendant  ce  teraps,  T^vSque  de  Sir- 
raium  ,  chef  de  la  principale  eglise  du  diocfese,  avait  group6 
autour  de  soi  les  6v6ques  des  six  provinces  qui  le  compo- 
saient;  il  s',etait  forme  1;\   comme  un  concile  particulier  du 


diocfese  d'Illyricum  occidental.  Aussi,  aprfes  437,  lorsque  les 
deux  parties  de  rillyricum  eurent  6t6  de  nouveau  rfeunies,  et  ■ 
que  le  prfefet  du  prfetoire  d'IIIyrie  r6sida  4  Sirmium,  les  6v6- 
ques  de  1'Illyricum  occidcntal  ne  devaient  point  faire  difl5cult6 
de  reconnaitre  i  T^vfique  de  cette  ville  un  rang  sup6rieur; 
c'6tait  deyk  pour  eux  une  vieille  habitude.  .Mais,  en  revanche, 
lorsque ,  peu  d'ann6es  aprfes ,  rinvasion  d'Attila  6teignit  la 
puissance  de  Sirmium,  il  6tait  assez  naturel  que  les  6v6quea 
de  rillyricum  occidental  ,  habitues  k  former  corps  sous  la  di- 
reution  de  Sirmium,  fussent  peu  dispos6sa  reconnaitre  rautoritS 
lointaine  de  rfevfique  de  Thessalonique.  Sur  ces  entrefaites, 
rfetablissement  de  Tempire  ostrogothique  brisa  dc  nouveau 
runitfe  de  rillyrie;  la  Dalmatie  et  la  Savie  se  trouvferent  en- 
core  rfeunies  a  l'Italie.  Puis  ,  lorsque  Justinicn  eut  bris6  lado- 
minalion  des  Golhs,  ce  fut  au  tour  de  rinvasion  Slave  de  cou- 
per  encore  l'Illyricum  occidental  de  ses  communications  avec 
1'Orient. 

Sirmium  disparaissant ,  c'fet..it  donc  vers  rOccident  que  los 
eveques  de  riUyricum  occidental  devai-nt  regardei- ,  et  Aqui- 
lee  s'offrait  4  cux  ,  centre  d'attraction  tellement  naturel, 
qu'eii  381  saint  Ambroise  avait  choisicette  ville  pour  y  i-euoir 
un  grand  concile  oii  se  rencontrferent  des  fevfiques  de  riUyricum, 
tels  que  ceux  de  Sirmium  et  de  Zara,  aussi  bien  que  des 
evfiques  gaulois,  comme  ceux  de  Grenoble  et  de  Marseille. 
Aquilee  semblait  si  bien  attirer  h  elle  Illlyri?  occidentale , 
que  saint  Basile  ecrivait  dfes  lors  a  son  ev(5que,  Valferien, 
en  Tappelant  «  'r;.).vipiMv  eitKrxoTiw.  »  (Patrol.  grecque,  XXXII, 
col.  475). 

Au  sixieme  sifecle  ,  les  evfiques  de  rillyrie  occidentale  font 
decidement  partie  du  concilium  d'Aquil6e,  et  la  fameuse  ques- 
tion  des  trois  chapitres  ne  fait  que  resserrer  ce  lien.  Au  synode 
rfeuni  a  Grado,  en  579,  par  le  patriarche  Elie,  nous  trouvons  : 
deux  eveques  du  Norique,  celui  de  Triburnia  (Tebern)  et  celui 
de  Celleia  (Cilli,  sur  la  Sann,  aflluent  de  la  Drave);  deux  feveques 
de  la  province  de  Savia ,  celui  de  Cissia  (Siszek,  au  confluent 
de  la  Drave  et  de  la  Kulpa),  et  celui  d'^mona  (Laybach) ;  un 
fev^que  dc  Pannonie  superieure,  celui  de  Scarabantia  (Oden- 
burg,  sur  le  lac  de  Neusiedli.  Voy.  Chronica  patriarcharum 
Gradensium,  dans  les  Mon.  Germ.  4»,  Script.  rer.  Langob., 
p.  393. 

Dans  ccs  conditions  ,  imaginez  qu'au  sixifeme  ou  au  sep- 
tifeme  siecle,  quelqu'un  songe  a  comparer,  comme  les  canons 
des  concilcs  rinvitent  a  le  faire  ,  la  liste  des  anciennes  pro- 
vinces  romaines  avec  Tfetat  de  choses  existant  de  son  temps. 
Aquilee  est  a  ce  moment ,  en  fait ,  la  mfetropole  religieuse  de 
Vniyricum  occidental ,  et  le  titre  de  patriarche  porte  par  son 
fev6que  correspond  tres  bien  h  cette  situatioh  feminente  qui  Tfe- 
Ifeve  au-dessus  des  evfeques  de  plusieurs  provinces.  Or,  la  liste 
des  provinces  Romaines  la  plus  repandue  en  Occident  est  celle 
dont  nous  parlions  plus  haut  et  oii  on  lit :  In  Illyrico  xviiji  : 
Dalmaiia  supra  mare.  Pannonia  prima  in  qua  esi  Sirmium', 
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quoi  de  plus  naturel  alors  de  supposer  que  le  personnage  que 
nous  imaginons  corrige  cette  liste  pour  la  mettre  d'accord  avec 
ce  qu'il  constate  dans  la  realite  ;  il  ecrira  6v-idemment  au- 
dessus  du  nom  de  Sirmium  ,  qui  ne  represente  plus  rien , 
le  nom  de  la  ville  qui,  pratiquement,  a  succed6  a  Sirmium , 
c'est-a-dire  le  nom  d'Aquilee,  dont  le  patriarcat  ne  s'explique 
que  par  une  situation  exceptionnelle  a  Tegard  de  rillyrie. 

Cette  hypothfese  admise  (et  je  crois  qu'elle  n'est  pas  invraisem- 
blable) ,  on  comprend  facilement  que  les  clercs  chaig6s  de 
rtdiger  le  Provincial  ecclesiastique  a  la  fin  du  onzieme  ou  au 
commencement  du  douzieme  siecle ,  ayant  sous  les  yeux  une 
liste  ainsi  corrig^e,  aient  lu  lout  naturellement  :  «  Dalmatia 
supramarein  qua  est  Aquileia.  »  Aquileeleurapparaissait  ainsi 
comme  la  metropole  de  la  premiere  en  dignite  d'entre  les  pro- 
vinces  de  rillyricum,  ce  qui  expliquait  son  privilfege  patriar- 
cal ;  et  d^s  lors ,  croyant  se  rattacher  k  la  tradition  anlique, 
ils  donnaient  k  la  province  d'Aquilee  ce  titre,  quelle  n'avait  en 
realitc  jamais  port6,  de  Dalmatia  sopba  hare. 

Dans  la  liste  des  eveques  intervenus  au  concile  d'Arles,  en 
314  ,  se  trouvent  les  noms  dc-  Theodore  6vdque  et  d'Agathon 
diacre,  tous  deux  de  la  cite  d'Aquilee,  qui  est  dite  "  de  pro- 
vincia  Uali.iatix.  »  Cela  ne  veut  [»as  dire  qu'en  314  AquilSe  ait 
vraiment  fail  paitie  de  la  Dalraatie ;  pareille  hypothese  serait  en 
opposilion  avec  tous  les  textes.  Cela  prouvesiraplement  que  le 
P.  Quesnel  a  eu  raisoii  de  souteoir  que  cette  liste  d'evSque  ne 
repr6sentait  pas  la  liste  officielle  des  souscriptions  au  coocile; 
c'est  roeuvre  de  quelqu'un  qui  a  travaille  sur  les  acles  au- 
thentiques ,  ce  n'est  point  la  pifece  officielle  elle-m6me.  Quelle 
date  assigner  a  ce  travail  t  Les  Ballcrini  le  croient  de  tres  peu 
posterieur  au  concile,  paice  que  Nice  y  est  dite  ex  provincia 
Viennensi ,  ce  qui  nous  repoite  a  un  temps  oii  le  diocfese  de 
Viennoise  n'est  encore  divis6  qu'en  cinq  provinces  {Opera  S. 
Leonis,  II,  p.  1017-1019).  Mais  la  liste  de  V6rone,  qui  men- 
tioniie  des  Alpes  Graiai  et  des  Alpes  Marilirnx ,  d6truit  toul  ce 
raisonnemfnt  (Voy.  Mommsen,  Minwires  sur  les  provinces  ro- 
maina  ,  irad.  Picot ,  dans  la  Uevue  archiol. ,  2«  s6i-ie  ,  t.  VII  , 
p.  390). 

D'autre  part ,  le  plus  ancien  des  manuscrits  qui  nous  ont 
conserv6  les  canons  du  concile  d'ArIes  et  r6riumeration,  peut- 
6tre  incomplete,  du  personnel  de  ce  concile,  ne  remonte  qu'au 
sixieme  siecle  {c'e8t  le  celebre  manuscrit  de  Corbie,  de  la  Bi- 
bliothfeque  nationale).  Rien,  par  consequent,  ne  nous  autorise 
k  reculer  au  dela  du  sixieme  siecle  la  redaction  de  la  liste  qni 
nous  occupe.  Ur,  aprfes  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  du  rOle 
d'Aquil6e  a  cette  epoque,  nous  ne  devons  trouver  rien  d'6ton- 
nant  'a  ce  qu'on  mentionne  i  ce  moment-la  Aquil6e  comme 
m6tropole  de  la  Dalmatie.  Je  n'irai  pas  jusqu'a  dire  que  Tano- 
nyme  qui  a  dress6  la  liste  episcopale  du  concile  d'Arles  ait  eu 
entre  les  mains  le  catalogue  interpol6  dont  nous  avons  6t6 
amen6rplus  haut  a  supposer  rexistence,  mais  il  est  certain 
que  rinterpolation  du  catalogue  et  rattribution  d'Aquil6e  k  la 


province  de  Dalmatie  par  la  liste  6piscopale  de  314  sont  deux 
faits  connexes;  ils  s'expliquent  et  s'6clairent  mutuelleraent; 
ils  procedent  d'uDe  idee  coraraune,  dont  nous  avons  expliqu6 
la  forraation  ,  et  qui  devait  6tre  au  sixiferae  siecle  ropinion 
couraute,  4  savoir  qu'Aquilee  avait  r6ellement  succed6  a  Sir- 
mium  comme  ra6tropole  religieuse  de  Vlllyricum  occidental. 

Cette  mention  du  concile  d'ArIes  qui  place  Aquilee  dans  la 
Dalmatie  a,  selon  moi  ,  un  double  interet  :  elle  appuie  forte- 
ment  rhypothese  que  j'ai  6mise  sur  rinterpolation  probable 
d'une  aDcienoe  Nutitia ,  et  elle  confiime  ropinion  du  P.  Ques- 
nel  que  la  liste  d^Arfes ,  loin  d'6tre  la  liste  officielle  des  sous- 
criptions  6piscopales ,  a  6t6  dres86e ,  un  ou  deux  siecles  plus 
tard  ,  par  celui  qui  nous  a  donn6  le  recit  duconcile  dans  la 
forme  oii  il  nous  est  parvenu. 

2  de  la  page  123,  col.  2.  Le  siege  d'Aquil6e  parait  6tre  de- 
meure  dans  la  province  ecclesiaslique  de  Milan  jusqu'a  la  fin 
du  quatrieme  siecle  (Cf.  Lasning ,  Geschickte  des  deutschen  Kir- 
chenrechts,  I,  p.  441-4421.  Mais,  en  '04,  TevSque  Chiomatius 
est  bien  d'ores  et  d6ja,  metropolitaio,  car  saint  Jean  Chrysos- 
torae ,  protesiant  aupres  de  T^piscopat  italien  contre  les  vio- 
lences  qu'on  lui  fait  subir,  adresse  sa  lettre  a  Chromatius,  de 
la  mSme  maniere  et  au  m6me  titre  qu'aux  deux  anciens  m6- 
tropolilains  de  Tltalie,  le  pape  et  r6v6que  de  Milan  (Constant, 
Epist.  pont.  ftom.,  col.  787).  La  circonscription  metropolitaine 
dAquilee  coincida  tout  naturellement  avec  la  province  d'Istrie- 
Venetie  dont  Aquilee  etait  la  capitale  politique;  il  semble  n'y 
avoir  eu  d'exception  que  pour  les  pays  situes  entre  le  Chiese 
et  TAdda  (Biescia,  Cr6mone  et  Bergame) ,  qui  demeuierent 
dans  la  provioce  de  Milaii  (Voy.  plus  haut,  dans  les  notes, 
p.  104,  col.  1). 

D'apres  Jordanes  {/Je  rebus  Geticis,  XLII),  Tinvasion  d'AttiIa 
aurait  aneanti  la  ville  d'Aquilee ;  mais .  il  faut  faire  la  part  des 
exagerations  du  style,  car,  k  en  croire  le  m6me  historien,  At- 
tila  aurait  an6anti  de  m6me  Pavie  et  Milan  et  aurait  ruin6 
ritalie  tout  entiere  «  Uemoliantur  totam  Jlaliam.  »  Nous  sa- 
vonsd'ailleurspar  Paul  Diacre  que  lors  (Jerinvasion  lombarde, 
en  568,  Aquil6e  D'avait  rien  perdu  de  son  importance  (tfat. 
Langub.,  I,  10;  Cf.  Justioien,  novelle  XXIX,  in  prowmio).  Mais 
il  est  bien  constant  que  cette  m6me  invasion  ruina  rimpor- 
tance  politique  de  Sirraium;  non  que  la  viUe  ait  alors  disparu. 
mais  la  r68idence  du  piefet  d'lllyrie ,  aussi  bien  que  la  8upr6- 
matie  episcopale  furent  transportftes  (c'e8t  Justinien  qui  nous 
l'apprend  dans  la  novelle  11)  i  la  cite  de  Thessalonique.  Nous 
avons  vu  ,  dans  la  note  pr6c6dente,  comment  rillyricura  oc- 
dental  se  tourna  alors  veis  Aquil6e ;  la  r6union  a  rempiie  go- 
thique  de  toute  cetle  partie  de  rillyiie  contribua  a  la  86parer 
plus  encore  de  Thessalonique  et  a  la  rapprocher  d'Aquil6e. 
Aussi  le  siege  d'Aquil6e  prit-il  bien  vite  une  grande  impor- 
tance. 

8ur  ces  entrefailes,  la  question  des  trois  chapitres  fit  de 
r6v6que  d'Aquilee  le  champion  de  tous  lea  mecontents  du  nord. 


nedicti 
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de  tous  ceiix  qui  pr^tendaient  echapper  a  la  tyrannie  religieuse 
de  Constantinople  et  demeurer  plus  fidfeles  a  lorthodoxie  que 
le  pape  lui-merae.  A  ceraocnent,  i'ev^que  d'Aquilee,  Macedo- 
nius  ,  jouissait  d'une  autorit6  d'autant  plus  grande  qu'il  occu- 
pait  depuis  vingt  ans  le  sifege  episcopal  et  que  le  seul  metro- 
politaiii' qui  eiit  pu  rivaliser  avec  lui  d'influence,  c'est-a-dire 
l'eveque  deMilan,  etait  demeure  pendant  treize  annees  absent 
de  l'Italie,  si  bien  que  FevSque  elu  a  Mdan  en  552  ne  pouvait 
que  subir  rascendant  de  son  collegue  et  suivre  le  mouveraent 
donne  par  lui.  Aussi .  des  cette  6poque,  Tevfique  d'Aquilee 
prend  le  titre  de  Patriarche;  il  le  peut,  car  il  exerce  une  di- 
gnite  plus  que  metropolitaine;  les  eveques  de  rillyricnm  occi- 
dental  viennent  a  son  concile.  Sans  doute  le  pape  r6clame,  et 
il  demanJe  comment  il  se  fait  que  la  signatuie  de  ce  pretendu 
patriarcho  ne  figure  dans  aucun  des  conciles  g6neraux  :  «  Peto 
utrutn  aliqvando  in  ipsis  generalibus  quas  veneramur  synodis , 
vel  interfuerit  quispiam  Veneliaruin ,  ut  ipsi  putant,  atque  His- 
irix  patriarca,  vel  legatos  aliquando  direxeril  »  (Lettre  de  Pe- 
lage  au  patrice  Jean  ;  Jaflfe,  n«  983).  Nous  ne  connaissons  mal- 
heureuseraent  pas  la  composition  du  synode  tenu  par  lesschis- 
matiques  vers  558  (Jatfe,  n»  1018) ,  mais  il  ressort  de  tous  les 
d^tails  relatifs  a  cette  affaire ,  et  en  particulier  de  rexcommu- 
nication  prononcSe  contre  le  patrice  Jean  ,  que  c'est  revfique 
d'Aquilee  qui  joue  en  tout  cela  le  rdle  principal ;  c'est  autour 
de  lui  que  tous  les  autres  sont  groupes.  Aussi,  dans  le  concile 
provincial  tenu  en  579,  a  Grado  ,  par  le  patriarche  Elie,  nous 
trouvons  .  a  c6te  des  evdques  de  la  province  d'Istrie-Ven6tie 
(c'est-a-dire  ceux  d'Oderzo  ,  d'Altino,  de  Padoue,  de  Con- 
cordia,  de  Pola,  de  Julium  Carnicum  {Zuglio) ,  de  Trieste  ,  de 
Verone,  de  Parenzo,  de  Trente.  de  Feltre,  etde  Pedena),  deux 
eveques  du  Norique  ,  ceux  de  Tiburnia  (Tebern),  et  de  Celleia 
{Cilli) ;  deux  eveques  de  la  Savia ,  celui  de  Cissia  (Siszek)  et  celui 
d'jEmona  {Laybach);  un  6vgquc  de  la  Pannonie  sup6rieure, 
celui  de  Scarabantia  {Odenhiirg);  un  ev6que  de  Rhetie  seconde 
qui  doit  ^tre  (voy.  plus  haut,  p.  104  ,  col.  2  ,  notes)  celui  de 
Seben  ;  —  auxquelsilfaudrait  peut-6trejoindre  unautre  eveque 
du  Norique,  Aaron  qui  est  dit  episcopus  .ivonciensis ,  et  qui 
pourrait  bien  6tre  un  6v6que  d*Aguontum  {Liens).  (Voy.  Chro- 
nica  patriarcharum  Gradensium,  dans  les  Mon.  Germ.,  4".  sec- 
tion  des  Script.  rer.  Langob.,  p."  393). 

On  a  vu  plus  haut  (p.  104,  col.  2,  notes)  les  empi^tements 
successifs  du  patriarche  de  Grado  sur  la  province  de  Milan;  les 
ev^ques  d'Istrie,  6crivant  en  590  k  rempereur  Maurice,  men- 
tionnent  Augsbourg,  capitale  de  la  Rhetie  seconde,  comme 
appartenant  au  concilium  d'Aquilee  (Mansi,  X,  p.  463),  tandis 
que,  pourresterfidfelea  ce  quil  croit  rorthodoxie,  Agrippinus, 
^vdque  de  C6me,  brise  avec  Tarchev^que  de  Milan,  et  s'at- 
tache  au  si^ge  d'AquiMe  (Voyez  Cantu,  Storie  minori ,  p.  390). 


Cependant,  rinvasion  lombarde  avait  force  le  patriarche  Pau- 
lin  a  transporter  sa  residence  au  milieu  de  la  lagune ,  dans  la 
petite  ville  de  Grado,  que  sa  situation  defendait  mieux  contre 
les  barbares  (Cf.  Paul  Diacre,  II,  cap.  10);  et  Grado  etait  ainsi 
devenue  la  «  Nouvelle  Aquilee.  »  Eo  607,  le  patriarche  S^vfere 
6tant  mort,  un  schisme  se  produisit  :  tandis  que  les  6v6ques 
de  la  partie  lombarde  du  Patriarcat.  r^nis  dansla  vieille  Aqui- 
lee,  elisaient.  avec  rassentiment  du  roi  des  Lorabards  et  da 
ducde  Frioul,  un  patriarche  du  nom  de  Jean.  les  ^vSques  des 
cites  encore  soumises  a  TErapire  choisissaient  un  autre  patriar- 
che,  Candidianus,  qui  s'installait  dans  Aquilee  la  Neuve,  c'e3t- 
a-dire  a  Grado .  demeur<^e ,  avec  presque  tout  le  littoral ,  dans 
la  dependance  de  Constantinople.  Candidianus,  de  Grado  ,  se 
soumit  a  Rorae  et  abjura  les  erreurs  de  ses  pr^decesseurs , 
tandis  que  Jean  d'Aquilee,  persistant  dansTattitudeque  les  pa- 
triarches  d'Aquilee  tenaient  depuis  un  demi-siecle.  se  refusait  k 
rontrer  dans  la  communion  de  l'Eghse  roniaine.  Depuis  lors , 
nous  dit  Paul  Diacre,  il  y  eut  deux  patriarches,  ex  itto  tempora 
duo  cwperunt  esse  patriarchx  (IV  .  33);  un  [)alriarche  d'Aquil6e 
et  un  patriarche  de  Grado. 

Pendant  un  sifecle ,  le  patriarche  lombard  de  la  vieille  Aqui- 
16e  fut  tenu  par  le  Saint-Sifege  pour  intrus  et  schismatique,  et 
r6v6que  d'Aquil6e  qui  souscrit  4  la  lettre  ■du  pape  Agathon 
donnee  dans  la  quatrifeme  session  du  coQcile  de  Constantinople 
en  680,  n'est  pas  Tevdque  de  la  vieille  Aquilee,  mais  de  la  nou- 
velle  Aquilee,  c'est-a-dire  de  Grado.  Quant  aux  suflragants  de 
cette  nouvelle  Aquilee,  ce  sont  les  eveques  qui  souscrivent, 
dans  cette  memc  lettre,  ,h  la  suite  de  TevSque  d'Aquilee-Grado ; 
et  qui  appartiennent  tous,  on  s'en  apercoit  a  premifefe  vue , 
aux  portions  de  llstrie  demeur^es  byzantines.  On  voit  la ,  en 
effet,  les  6v6qucs  de  Pola,  de  Parenzo,  de  Ceneda,  de  Trieste, 
d'Oderzo,  de  Padoue-,  et  d'Altino;  quant  a  Andrd.  qu'on  prend 
d'ordinaire  pour  un  «^vtique  de  Vicence,  parce  qu'il  est  d<Jsign6 
dans  la  lettre  synodale  sous  le  titre  de  Veientanus,  jc  verrais 
plut6t  en  lui  (d'apres  le  grec  KeXaiavTi;),  un  <?vdque  do  Celleia 
(Cilly).  pays  conquis  par  les  Slaves  dfes  la  fin  du  sixi^mesifecle 
(Paul  Diacre,  IV,  38). 

La  scission  entre  les  deux  parties  du  patriarcat  correspon- 
dait  par  consequent  a  des  raisous  politiques  au  raoins  autant 
qua  des  raotifs  religieux  :  d'un  cdte  c'<?tait  le  pays  lorabard , 
et  de  Tautre  le  pays  grec. 

Cest  pendant  ce  temps  que  les  patriarches  lombards  quittfe- 
rent  Aquilee,  ou  ils  n'etaient  pas  a  Tabri  des  incursions  des 
Grecs,  et  transporterent  leur  r^sidence  a  Cormons  :  •  quia  in 
.iquiieia,  propter  Romanorum  incursionem,  habitare  minime  po- 
terant,  sedem  in  Cormones  habebant  »  (Paul  Diacre,  VI,  51). 

Au  commencement  du  huiti^me  sifecle ,  sous  le  patriarcat 
de  Pierre ,  runion  d'Aquil^e  avec  Rorae  fut  r^tablie ;  mais  au 
point  de  vue  des  divisions  ecclesiastiques ,  il  6tait  impossible 
de  rien  changer;  les  choses  demeur^rent  donc  dans  l'etat,  et, 
des  lors,  il  y  eut  dans  rancienne  Istrie-Venetie  deux  patriarches 
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6galement  orthodo.rrs ,  chacuii  avcc  sa  circonscription  in6tro- 
politaine  bien  distincte  :  celui  d'Aquilce  et  celui  de  Grado. 

La  limite  des  deux  patriarcats  6tait  bien  nette  :  au  patriar- 
cat  d'Aqnilee,  les  pays  lombards  ;  au  patriarcat  de  Grado, 
les  pays  grecs.  Cest  la  division  que  consacra ,  le  l"  decem- 
bre  723,  le  pape  Gregoire  11,  ecrivaiit  k  Severe.  patriarche 
d'Aquilde  :  ne  amptius  quam  in  finibus  Langobardorum  gressum 
tendere  prssiimat  »  (Jaff6,  n»'  2166  et  2167).  Les  limites  du 
pays  lombard  s'etaient  d'ailleurs  modiflSes  depuis  qu'il  y  avait 
■  eu,  pour  la  premiere  fois,  un  patriarche  d'Aquilee  et  un  pa- 
triarcbe  de  Grado;  rEmpire  grec  avait  perdu  bicn  du  terrain, 
et,  avec  le  r&gne  de  Gharlemagne,  il  allait  en  perdre  encore; 
c'etait  autant  de  gagne  pour  le  patriarcat  d'Aquilee. 

D'un  autre  c6t6,  pourtant,  les  limites  du  patriarcat  d'Aqui- 
lee  reculferent ;  rercction  de  Salzbourg  en  archev^che  (798)  lui 
6ta  r^v^che  de  Brixfn  (1'aucien  Seben  ou  Sublavio)  et  lui  onleva 
les  Pannonies  et  les  Noriques ,  avec  toute  une  moitie  de  la 
Carinthie;  la  Drave  marqua,  au  nord-est ,  les  confins  de  la 
province  d^AquilOe  et  de  celle  de  Salzbourg  (DipI6me  de  Char- 
lemagne,  mai  811);  cf.  le  P.  Martinov,  dans  la  Rev.  des  Quest. 
Hist.,  t.  XXVIII,  p.  369  (annee  1880),  sur  saint  MMode ,  ap6- 
tre  des  Slaves. 

Nous  n'avons  gas  a  raconter  ici  les  perpetuelles  rivalitSs  des 
deux  pi.tiiarcats  d'Aquilee  et  de  Grado  ,  et  les  continuelles 
tentativesd'eiiipietement  d'Aquilee  sur  Grado;  ce  serait  retra- 
cer  une  grande  partie  de  Thistoire  de  Venise  du  neuvifeme  au 
douzieme  siecle ,  car  le  patriarcat  de  Grado  devint  tres  vite , 
coinrae  nous  le  verrons  plus  loin  ,  le  patriarcat  de  Venise. 

Forts  de  Tappui  des  empereurs  francs  ou  germains ,  sei- 
gneurs*temporels  du  Frioul  et  de  la  Carniole',  les  patriarches 
d'Aquilee  (appeles  aussi  Forojulienses ,  du  nom  de  Forum.  Julii 
ou  Cividale  ,  leur  nouvelle  residence)  cherchent  a  tout  instant 
le  moyen  de  supprimer  le  patriarcat  rival ,  dont  ils  cousidfe- 
rent  lexistence  comme  un  accident  historique  qui  n'a  plus  de 
raison  d'etre  ;  ils  se  font  attribuer  la  ville  m6me  de  Grado ,  et 
font  declarer  par  le  pape  que  leur  sifege  est,  aprfes  Rome,  le  pre- 
mier  de  toute  !a  P^ninsule  lUghelli,  Ital.  sacra,  V,  col.  49). 

Cependant  L(5on  IX  revient  a  la  tradition  ancienne.  En  1053, 
un  synode  reuni  a  Rome  par  le  pape  d^crfete  :  «  ut  nova  Aqui- 
leia  totius  Venetix  et  Istrise  caput  et  melrupoUs  perpetuo  habcre- 
tur  :  Forojuliensis  vero  antistes  tantummodo  finibus  Langobar- 
dorum  esset  contentus  »  (Jaffe,  n"  4295). 

Restait  pourtant  A  bicn  definir  ces  n  finrs  Langobardorum.  » 
Cest  ce  que  fit  le  pape  Innocent  II  .  par  une  bulle  du  29  juin 
1132  (Jaffe,  n»  7576);  il  y  consacrait  la  juridiction  du  patriar- 
che  Peregrinus  sur  seize  suffragants',  a  savoir  :  les  eveques 
de  Pola,  Trieste,  Parenzo,  Pedena  ,  jEmonia,  Concordia,  Tr6- 
vise ,  Ceneda,  Bellune,  Feltre  ,  Padoue,  Viceiice,  Trento  , 
Mantoue,  Verone  et  C6me. 

Le  pape  Alexandre  m  (vers  1177  ;  Jaff6,  n»  14238)  confirina 
les  dispositions  de  son  pr^decesseur  et  ajouta  4  la  province  un 


nouvel  ev^che,  qui  devait  prendre  une  existence  independante 
a  la  mort  de  Bernard ,  6v6que  de  Trieste ,  celui  de  Justinopolis 
ou  Capo  d'[stria. 

En  1348,  les  patriarcbes  abandonnferent  Cividale  et  s'etablirent 
a  Udine. 

Le  patiiarcat  a  ete  supprim6  ,  sur  la  demande  de  rAutri- 
che,  le  16  juillet  1751 ,  et  la  province  ecclesiastique  d'AquiI6e 
forme  les  deux  nouveaux  archevechfes  de  Gorilz  et  d'Udine 
(bulle  Sacrosancta,  18  avril  1752). 

Bien  s'en  faut,  d'ailleurs,que  lesarchev^chesactuels  d'Udine 
et  de  Goritz  rcpresentenl  a  eux  deux  rensemble  ile  rancienne 
province  d'AquiIee;  revecbe  de  C6me  et  celui  de  Mantoue  sont 
suffragantsde  .Milan,  r^vdche  deTrente  est  passfe  a  la  province 
de  Salzbourg,  et  les  feveches  de  Vfenetie  (Vferone,  Vicence,  Pa- 
doue,  Feltre-Bellune  ,  Ceneda  ,  Trfevise  et  Concordia)  relevent 
tous  de  Venise. 

Udino,  archev^che  sans  suffragant,  ost  directement  rattach6 
au  Saint-Sifego;  tandis  que  Goritz-Gradisca  est  la  mdtropole 
de  Laybach ,  de  Parenzo  et  Pola  ,  de  Trieste  et  Capo  d'Istria 
(compienant  Tancien  diocfese  d'jEmonia)  et  de  Veglia  ;  quant  a 
rev^che  de  Podena,  il  a  et6  reuni  4  celui  de  Gradisca. 

3  de  la  page  123,  col.  2.  Pecnik,  village  du  canton  d'Idria, 
aiTondissement  de  Loitsch,  en  Carinthie  (cf.  Special  Orts-fteper- 
torium  ron  Krain.  Vionne,  1884,  p.  91). 

1  de  la  page  121,  col.  1.  Ev^chfe  exempt  en  1453  (buUe  du 
13  mai),  puis  suffragant  de  Ferrare  entre  1803  et  1819,  Mantoue 
fait  aujourdhui  partie  de  la  province  de  Milan. 

1  de  la  page  124 ,  col.  2.  Cest  par  erreur  que  Sainte-Marie 
d'Ispida  figure  ici  sous  T^vgche  de  Mantoue.  Cette  eglise ,  si- 
tuee  prfes  de  Battaglia,  dans  les  monts  Euganeens,  se  trouvait 
dans  le  diocfese  de  Padoue.  Plus  tard ,  on  s'est  apercu  de  la 
faute,  et  on  a  reportfe  le  nom  de  cette  6glise  sous  r6v6ch6  de 
Padoue,  ubi  rideas. 

1  de  la  page  125.  col.  1.  Ce  monastfere  de  Saint-Jean  TEvan- 
geliste ,  dit  In  insula  Cornu,  datait  des  premiferes  annees  du 
douzieme  siecle.  Une  noble  veuve  de  la  famille  des  vicomtes  de 
Goito,  nommee  Poma,  avait  fait  abattre,  pour  le  construire, 
tout  un  pate  de  maisons  qu'elle  possedait  dans  un  faubourg  de 
Mantoue  (Grande  iUnstrazione  del  Lombardo-Vetieto,  V,  p.  278). 
Nous  possedons  une  bulle  du  quatorzifeme  sifecle,  inauthentique 
dans  sa  forme  actuelle  (on  n'a  qu'une  transcription  du  quator- 
zifeme  sifecle) ,  par  laquelle  Paschal  II  prend  cette  abbaye  sous 
la  protection  du  Saint-Sifege  moyennant  un  cens  de  2  sous  luc- 
quois ;  elle  est  datee  (mais  cette  date  est  fevidemment  fausse)  du 
II  maiH07  (Jaffe,  n»  6133;  cf.  Pflugk-Harttung,  .icta,\l,  p.l87). 
1  de  lapage  125,  col.  2.  L'h6pital  dit  de  Aquaduce  avait  6t6 
pris  sous  la  [irotection  du  Saint-Siege,  moyennant  un  cens 
anniiel  de  12  deniers  milanais ,  par  acte  d'Anastase  IV  (9  dfe- 
cembre  1153;  Jafffe,  n°  9773). 

1  de  la  page  126,  col.  2.  Le  grand  raonastfere  benfedictin  de 
Saint-Benoit  di  PoUrone  avait  fetfe  fondfe  par  Tedaldo,  aieul  de 


LE  LIBER  CENSUUM 

pro  ecclesia  de  Pratalia  iiii  marabutiiios  »,  et  pro  eccle- 


la  comtesse  Mathilde  (voy.  la  charte  de  1107,  dans  Bacchini, 
htoriadelmonastero  diS.  Benedettodi  PoUrone.  Append.,  p.  16|. 
Cette  abbaye  selevait  sur  uue  petite  ile,  au  milieu  des'marais 
qui  couvraient  tout  le  pays  entre  le  P6  et  le  Larione.  Elle  fut, 
pour  toute  la  descendancc  de  Tedaldo,  un  objet  de  predilection. 
Les  papes,  ensuitc,  lui  t6moignerent  une  faveur  toute  particu- 
liere,  et  elle  {i[iit  par  devenir  une  des  plus  riches  et  des  plus 
puissantes  du  monde  entier. 

Saint-Benoit  di  Polirone  fut  pris  sous  la  protection  du  Saint- 
Siege ,  moyennant  un  cens  annuel  de  deux  onces  d'or,  par  le 
pape  Paschal  IL  en  1105  (20  mars  :  Jafle,  n»  6012).  Des  ce  nio- 
ment,  le  monastere  de  Saint-Benoit  de  Gonzague,  dans  l'6ve- 
che  de  Reggio  {ubi  videas),  etait  une  dependance  de  Polirone  : 
«  monasteriuni  Sancti  Benedicti  apud  Gonzagam,  cum  cappella 
Sancte  Marie  intra  castrum,  cum  terris  et  decimis  ejusdem  ville, 
quas  usque  hodie  idem  monasterium  possidere  videtur ,  salvo  jure 
obedientiaque  Regiensis  episcopi  »  (Pflugk-Harttung,  Acta  pont. 
ined..  II,  p.  184).  Les  deu.x  onces  d'or  stipuliSes  dans  la  buUe 
de  Paschal  peuvcnt  donc  se  referer  rune  a  Saint-Benoit  di 
Potirone ,  Tautre  a  Saint-Benoit  de  Gonzague,  le  premier  de 
ces  deux  monastferes  etant  d'aillcurs  seul  en  cause,  puisque  le 
second  en  dependait. 

En  1124  (l"juin;  Jafle,  n»  7157),  Calixte  II,  renouvelant  le 
privilfege  de  Pascbal  II,  ajoute  aux  possessions  de  Polirone  le 
monastere  de  Sainte-Marie  di  Praytia ,  dans  roveche  de  Pa- 
doue  ,  moyennant  un  cens  de  quatre  ourei;  en  1132,  Inno- 
cent  II,  confirmant  les  acles  de  ses  predecesseurs,  ajoute  en- 
corc  aux  dependances  de  Saint-Benoit  reglise  de  S.  Fermo  e 
Hustico,  a  Lonigo,  moyennant  un  cens  de  dcux  aurei,  et  T^glise 
de  Sainte  Croix  di  Campise ,  du  diocese  de  Padoue ,  sous  con- 
dition  du  menie  cens  (25  j uin ;  Jaflfe,  n»  7574).  En  1134(9juin; 
Jaffe,  no  7655),  Saint-Benoit  di  Polirone ,  qui  possedait  deja  de 
vastes  domaines  dans  le  comte  de  Lucques  (Pflugk-Harttuiig , 
Acta,  II,  p.  184),  recoit  du  pape  ,  moyennant  un  cens  de  trois 
marabotini,  le  monastere  de  Saint-Sauveur  di  Sesio,  dans  le 
diocfese  de  Lucques  (cf.  supra,  p.  67,  col.  2,  note  2).  En  1145, 
c'est  le  tour  de  Saint-C6saire  que  le  pape  concede  a  Tabbaye 
de  Polirone,  moyennant  un  cens  annuel  de  trois  marabotini 
(5  mai;  Jafle,  n»  8749).  Par  actes  du  6  septembre  1148  (Jaffe, 
n»  9292)  et  du  13  juin  1151  (Jaffe,  n»  9488),  Eugfene  III  con- 
firme  tous  les  privileges  el  donations  anterieurs  (sauf  toutefois 
pour  Saint-Cesaire) ;  puis,  le  6  novembre  1158  ,  Saint-Pontieo 
de  Lucques  est  concede  au  monastere  de  Polirone  ,  k  charge 
d'un  cens  annuel  de  trois  besants  in  Ascensione  Domini  (Jaff^ , 
n"  10431);  enfin  ,  le  25  juin  1159,  c'est  T^glise  et  rh6pital 
(TOgnissanti,  a  Mantoue,  sous  condition  d'un  cens  de  12  deniers 
milanais  (Jaffe,  n»  10576). 

1  de  la  page  127,  col.  1.  Le  monastere  Saint-Benoit  de  Gon- 

zague,  etabli  sur  les  terres  de  la  comtesse  Mathilde,  avait 

recu  a  maintes  reprises  des  liberalites  de  la  grande  comtesse. 

Bdcchiai  (Istoria  di  Polirone ,  p.  223)  analyse  ,  en  particulier, 

LiBER  Censuum.  —  I. 
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sia  Sancti  Georgil  de  Carapreto  i  marabutinum,  et  pro 
monasterio  Sextensi  iii  marabutinos  > ,  et  pro  ecclesia 
Omnium  Sanctorum  et  hospitali  ejusdem  loci  de  Maii- 
tua  XII  mediolanenses  = ,  pio  terra  de  Magarino  i  raa- 
rabutiiium,  et  pro  moiiasterio  Sancti  Poiitiani  ^,  prope 
civitatem  Lucensein,  iii  marabotinos. 


la  donation  consid6rabIe  de  Tannee  1101.  Nous  savons  d'ail- 
leurs  que,  des  Tannee  1105  (Jaffe,  a»  6012),  le  monastfere  de 
Gonzague  etait  dans  la  dependance  de  celui  de  Polirone. 

1  de  la  page  127,  col.  2.  Sur  S.  Cesareo ,  au  sud-est  de  Mo- 
dene,  voy.  plus  haut,  p.  100,  col.  2,  note  5. 

1  dclapageprecid.,  col.  1.  5.  Fermo  e  Ruslico,  sur  un  contrefort 
des  Monti  Berici,  au-dessus  de  Lonigo,  dans  I'ev6che  de  Vicence. 
Cette  eglise  fut  concedee  a  Polirone  par  le  pape  Innocent  II, 
moyennant  un  cens  annuel  de  deux  aurei  (Jaffii,  n»  7574). 

1  de  la  page  preced.,  col.  2.  Dondi  dell'  Orologio ,  daos  sa 
quatrieme  Dissertation  sur  rhistoire  ecclesiastique  de  Padoue 
(p.  71),  raconte  comment  Ponzio ,  abb6  de  Cluny,  se  fixa,  en 
revenant  de  la  Terre-Sainte,  pres  de  Bassano.  Sur  les  instances 
des  gens  du  pays,  rcrmite  cousentit  a  y  etablir  un  monastfere  ; 
il  le  construisit  sur  les  boi'ds  de  la  Brenta ,  dans  la  villa  dite 
Cainpise,  et,  en  souvenir  des  Lieux  Saints,  il  luidonna  le  nom 
de  Campo  Syon.  Les  archives  de  Saint-Benoit  di  Polirone  ont 
conserve  un  document  relatif  a  la  fondation  de  ce  monastfere 
de  Sainte-Croix  de  Campise  ou  de  Campo  Syon  (18  juin  1124  ; 
dans  Dondi,  doc.  LXIX)  ;  c'est  en  1132  que  le  pape  Inno- 
cent  II  le  conceda  a  Saint-Benoit  di  Polirone  (Jaffe,  n°  7574), 
sous  condition  du  cens  indique  ici. 

1  de  la  col.  preced.  Sainte-Marie  diPraglia,  commune  de 
Teolo,  a  13  kilom.  de  Padoue.  Ce  monastere  datait  de  I'an- 
nee  1081  ;  il  avait  ete  pris  sous  la  protection  du  Salnt-Siege, 
moyennant  un  cens  de  deux  aurei,  par  acte  de  Calixte  II 
(1"  mai  1122;  Jaff6 ,  n°  6909),  et,  deux  ans  plus  tard  (Jaffe, 
n»  7157),  le  meme  pape  1'avait  concede  a  Saint-Benoit  de 
Polirone,  sous  condition  du  meme  cens. 

1.  Sur  Saint-Sauveur  di  Sesto ,  voy.  plus  haut,  p.  67,  col  2, 
note  2. 

2.  Ognissanti  est  aujourd'hui  une  paroisse  de  Manloue  ; 
c'etait  une  fondation  de  la  coratesse  Mathilde.  Dfes  Pannee 
1102,  le  cardinal  Bernard ,  I6gat  de  Paschal  II,  conslatant  que 
1'hospice  dVgnissanti  deperissait  sous  1'administration  du  rao- 
nastere  de  Saint-Andie,  en  confia  le  soin  aux  moines  de  Saint- 
Benoit  di  Polirone  (Bacchini,  Istoria  di  Polirone,  p.  51  dc  l'Ap- 
pendice).  Mais  c'est  seulement  en  1159  que  le  Saint-Siege 
confera  officiellement  a  Tabbaye  de  Polirone  cette  eglise  et 
rh6pital  qui  y  etait  joint,  moyennant  un  cens  annuel  de 
12  deniers  milanais  (Jaffe ,  n»  10576).  —  Sur  la  topographie , 
voy.  Dondi  dell'  Orologio,  Dissert.,  V,  p.  47. 

3.  Sur  Saint-Pontien,  voy.  plus  haut ,  p.  68,  col.  2,  note  1. 
Aux  docuraents  cites,  on  peut  ajouter  nne  bulle  du  6  mai  1177 
(Pflugk-Harttung,  .icta  pontif.  ined.,  lU.  p.  255). 
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Hospitale  Mantue  xii  denarios  mediolanenses  veteres, 
et  pi-o  terra  de  Nagunzaga,  Regineiisis  diocesis ,  l  florenos 
auri  ». 

Monastei-ium  Sancti  Benedicti  de  Padolirone,  pro  locis 
que  tenet  a  Roniana  ecclesia,  ex  concessionc  doraini  Honorii 
pape  iiii,  videlicet  Gonzaga,  Bondeno  Arduini,  Bondeno  de 
Roncoris,  noinine  pensionis,  l  florenos  auri  '. 


a)  et  pro  terra 
an.  el  AV2. 


florenos  auri  adcliint 


LE  LIBEH  CENSUUM  DE  L'EGLISE  ROMAINE. 

Prepositura  »  mcnasterii  de  Padolirone,  ordinis  Sancti 
Benedicti,  Mantuani,  pro  locis  et  possessionibus  de  Bonde- 
noderonclioris,  ac  bonis  in  loco  qui  dicitur  Pigognaga ,  Re- 
ginensis  diocesis,  singulis  annis,  in  Romana  curia,  per  (sic) 
locatione  dictorum  bonorum  ad  Romanam  ecclesiam  spec- 
tantiura,  florenos  quinquaginta  auri  de  camera,  in  festo  Sancti 
Michaolis  archangeli ; 

et  pro  renovatione  locationis,  singulis  viginti  novem  an- 
nis,  florenos  quinquaginta  similes  ; 

et  si  non  solvit  infra  duos  menses ,  post  cessationem 
triennalem  solutionis  non  facte,  cadit  a  locatione  et  bona 
huJHsmodi  ad  ecclesiam  reverti  debent. 


1.  Les  terres  de  Dondeno  Arduini ,  de  Bondeno  di  Roncori,  et 
de  Gonzague  ,  situSes  toutes  les  trois  dans  le  dioceso  de  Reg- 
gio,  faisaient  partie  de  Theritage  de  la  comtesse  Mathilde. 
L'acte  d'Honorius  IV  estdu  \"  octobre  1^86  (Registres  d'Ho- 
norius  IV,  ed.  Prou,  col.  446);  il  stipulait  une  redevance  an- 
nuelle  {in  feslo  lieali  MichaeUs)  de  cinquante  florins  d'or  ,  et  la 
nullite  du  privil&ge  en  cas  de  non-paiement  du  cens  pendant 
trois  annees. 

Dans  le  vol.  314  de  VArchivio  Avinionesc,  aux  archives  du 
Vatican  (Obligal.  et  servitiorum  communium ,  1306-1316)  se 
trouve  un  recu  de  la  Ghambre  apostolique  ,  alors  camp6e  a 
Bordeaux  (5  aoilt  1306),  par  lequel  on  donne  quittanco  a  Mau- 
rus  ,  abb6  de  Polirone  ,  de  150  florins ,  repr6sentant  trois  an- 
nees  de  cens  echues  h  la  Saint-Michel  de  Tann^e  1305  ,  pour 
les  «  caslra  seu  ville  Gunzage,  Bundeniarduini ,  et  Bundeni  de 
Roncoris  »  (fol.  74). 

De  toutes  les  terres  de  la  comtesse  Mathilde  donn6es  en  fief 
par  le  Saint-Siege,  celle-ci  sont  lesseules  (cf.  pag.  101.  et  102, 
col  2)  qui  figurent  au  Liher  Gensuum.  La  raison  en  est ,  sans 
doute,  que  le  vassal  etait  ici  rabbe  de  Polirone,  ce  qui  amenait 
un  rapprochement  tout  naturel  entre  le  cens  ancien  et  le  cens 
plus  recent.  Encore  cctte  mention  n'a  ete  introduite  qu'assez 
tard  dans  le  Liber  Censuum;  elle  manque  daus  le  plus  ancien 
manuscrit  des  Archives  Vaticanes  et  dans  ceux  qui  en  derivent. 

Ce  serait  un  curieux  chapitre  a  ecrire  que  Thistoire  des 
biens  de  la  comtesse  Mathilde  ;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu. 
Le  silence  du  Liber  Ccnsuum  original  a  Tendroit  des  terres  de 
la  grande  comtesse  s"expllque  par  le  fait  qu'en  H92  (raalgr6  la 
promosse  d'Anagni  de  1176)  ces  terres  n'etaient  pas  la  posses- 
sion  du  Saint-Siege;  cc  sont  les  revendications  d'Innocent  III 
etd'HonoriuslIIquiont  fini  par  rStablir  en  fait  (Theiner,  Cod. 
dipl.,  I,  n»»  45  ,  62  ,  65  ,  81,  83,  84  ,  86,  87,  94  et  95),  puis  par 
faire  consacrer  par  acte  explicite  de  lautorite  irap6riale  (di- 
pl6rae  de  Fr6d(5ric  II,  septerabre  1220  et  janvier  1221)  les  droits 
du  Salnt-Siege  sur  une  portion  de  ce  magnifique  heritat;e. 

G'est  precisSment  Gonzague ,  avec  Bondeno  di  Roncori  , 
Bondeno  Arduini ,  et  Pigognana  qui  ont  6te  les  derniferes  ter- 
res  restituees  au  Saint-Sifege;  ce  sont  elles  qui  sont  parti- 
culierement  vis6es  dans  lcs  dipldmes  de  septerabre  1220  et 
de  janvier  1221  (Voy.  ])!us  loin  dans  le  Liber  Censuum,  le 
n»  CLXXXIV;  cf  Theincr,  Cod.  dipl.,  I,  n»  101). 


In  episcop.^tu  Cum.\n'0  •. 

Hospitale  de  Blunzoiie  ,  in  monte  Ambrica,  i  mara- 
butinum  ^. 

Ecclesia  Sancti  Jacobi,  de  Valle  Malenco ',  xu  impe- 
riales. 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Don.  i  obolum  masse- 
mutinum  *. 

ficclesia  Sanctorum  Gervasii  et  Protasii  dc  Scxto  *. 

Monasteriura  Sancti  Ambrosii  xu  imperiales  *. 

Monasterium  Sancte  Marie  et  Sancti  Petri  Apostoli,  in 
Brolio  Cumano ',  ordinis  Sancti  Daraiani,  i  librara  cere  an- 
nuatim. 


a)  Monastorium  ...  florenos  auri  omitt.  AVl,  w<1  et  recent. 

b)  Prepositura  ...  reverti  debent  in  «2  tantummodo  et  ceteris 
recentioribus. 

c)  Blinzone  Rl  et  cet. 


1.  En  1817  ,  C6me  a  fait  retour  a  la  province  eccl6siastique 
de  Milan. 

2.  Bianzonc ,  au  sud  de  Sondrio ,  sur  les  contreforts  du 
Monte  Ambria. 

3.C'est  rsglise  paroissiale  de  Chiesa,  coraraune  de  1,600 4mes, 
dans  le  Vallemaknco ,  au  nord  de  Sondrio  (Valteline). 

4.  Vraisemblablement  Dona  ,  petit  hameau  de  la  commune 
de  Prato  Camportaccio  ,  arrondissement  de  Sondrio,  canton  de 
Chiavenna  (Vallardi,  VIII,  p.  460). 

5.  Dans  le  diocese  de  C6me,  il  y  a  plusieurs  6glises  plac^es 
sous  le  vocable  des  saiuts  Gervais  et  Protais,  mais  il  n'y  a  au- 
cun  village  portapt  le  nom  de  Sesto;  faut-il  songer  a  Sesto,  dans 
le  diocese  de  Milan  ? 

6.  S.  Ambrugio  in  Broglio ,  dans  la  ville  de  06rae  ,  supprime 
en  octobre  1784. 

7.  Les  deux  monasteres  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte-Marie 
in  Broglio  etaient  situes  sous  les  murs  de  C6rae ;  celui  de 
Saint-Pierre  a  «e  supprim6  en  1580,  et  celui  de  Sainte-Marie 
Vetereen  1784  (Coinmunication  de  M.  le  professeur  Fossati). 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 
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Hospitale  de  Insula ,  cum  ecclesia  Sancte  Marie  Magda- 
lene ,  Cumane  diocesis,  xii  denarios  mediolancnsis  monete 


In  episcopat;u  Tridentino  ^. 

Ecclesia  Sancli  Andree  ii  solidos  imperialium  ^. 

SigismuiiJus  '  dux  Austiie,  et  ejus  successores  in  comi- 
tatu  Tyiolis,  unam  libram  cere,  annis  singulis ,  in  festo 
Apostolorum ,  pro  jure  patronatus  prepositure  ex  mo- 
nasterio  Sancti  Laurentii  extra  niuros  Tridentinos  dudum 
erecte,  eidem  Sigismundo,  per  bullam  domini  Pauli  pape  ii, 
sub  dat.  nonis  februarii,  anno  quinto  ejus,  concesso. 


In  EPISCOPjVTU  Veronensi. 

Ecclesia  Sancte  Marie,  iu  loco  Marcellensi,  i  bisan- 
tium  *. 

Ecclesia  Sancti  Nicolai  iu  Arena  i  libram  cere  et  i 
libram  de  olibano  *. 
Ecclesia  Sancte  Marie  apud  Albaredum  xii  denarios 
.  mediolanenses «.    . 

Ecclesia  Sancti  Simonis  et  Jude  i  libi-am  cere  '. 


a)   Sigismundus 
et  ceteris  recent. 


in  R2  lanliimmodo 


1.  L'ljdpital  de  Insula,  avec  I'eglise  de  Sainte-Marie-Made- 
leine,  existe  encore  sur  les  bords  du  lac  de  C6me ,  en  face  de 
la  fameuse  Isola  Comacina,  d'oii  il  a  tire  son  nora. 

2.  Trente  fait  aujourd'hui  partie  de  la  provinceide  Salzbourg. 

3.  Faut-il  songer  4  Saint-Andr6  de  Terlago,  au  pied  du  Monte 
Gazza,  au  nord-ouest  de  Trente  ?  —  Cf.  le  P.  Bonelli ,  Notizie 
istorico-critiche  della  Chiesa  di  Trento,  III,  p.  203. 

4.  Sainte-Marie,  dans  la  terre  de  Marcelise,  fut  construite 
par  Aldegerio,  vidame  de  rev6que  Ultfreddo ,  u  la  fin  du 
onzifeme  sifecle  ;  Biancolini  (Notizie  storiche  delle  chiese  della 
citta  di  Verona  ,  liv.  III ,  p.  295)  cite  le  privilege  accorde  par 
r6v6que  a  l'eglise  fondee  par  son  vidame  «  in  prxdio  suo  ,  in 
loco  qui  Marcelisi  dicitur.  »  D'ailleurs,  la  nouvelle  6glise  ne 
tarda  pas  a  passer  au  monastere  de  Saint-Nazaire ;  des  1146, 
c'est  un  fait  accompli.  Voyez  d'ailleurs  col.  suiv.,  note  2. 

5.  S.  Nicolo  deir  .irena,  au  nord-est  des  Arenes. 

6.  Albarcdo,  dans  le  canton  de  Cologna,  a  24  kiiom.  de  Ve- 
rone  (Vallardi  .  Dizionario.  I,  p.  152).  Cest  aujourd'hui  un 
archipr^tre  (Biancolini,  liv.  III,  p.  90). 

7.  Cest  encore  aujourd'hui  une  eglise  de  Verone ;  on  la 
trouve  mentionnee  dfes  1141  (Voy.  Biancolini,  Nolizie  storiche 
delle  chiese  della  citta  di  Verona,  liv.  II,  p.  627). 


HospitalejustaVcronam.xiideiiario.siiiediolaneiise.s*. 

Ecclesia  Snnrte  Trinitatis  xviii  mediolanenses. 

Ecclesia  Sancti  Nazarii,  pro  ecctesia  Sancte  Marie  de 
Maceresio  ^,  xx  solidos  veronensium  '. 

Ecclesia  Sancti  Johannis  Baptiste  de  Supra  Villa  x  so- 
lidos  veronensium  <. 

Moiiasteriiim  Sancti  Juliani  de  Lepia  s. 

Monasterium  Sancte  .Marie ,  dominarum  inclusarum ,  in 
campo  Marsio,  i  libram  cere  annuatim  ^. 


1.  Je  ne  sais  de  quel  h6pital  il  est  ici  question  ;  les  h6pitaux 
etaient  nombreux  aux  portes  de  Verone. 

2.  II  s'agit  tres  qertainement  de  Peglise  de  Sainte-Marie  dans 
la  terre  de  Marcclise ,  venue ,  comme  nous  Tavons  vu  plus 
haut  (note  4  de  la  col.  preced.) ,  dans  la  dependance  du  celfe- 
bre  monastere  Veronais  de  Saint-Nazaire  et  Saint-Celse.  Ce 
monastere,  qui  a  laisse  de  riches  archives,  etait  d6ja  en  ruines 
au  siecle  dernier;  sur  sa  situation,  voy.  Maffei,  Verona  illus- 
Irata,  U,  p.  100. 

3.  II  semble  que  la  monnaie  de  Verone  date  de  T^poque  k 
laquelle  la  ville  devint ,  sous  Berenger  et  ses  successeurs  ,  la 
residence  des  rois  d'Italie  :  le  plus  ancien  denierqu'on  en  con- 
naisse  remonte  au  regne  de  Lothaire ,  en  947  (cf.  Vincenzo 
Promis,  Tavole  sinoltiche  delle  monele  battute  in  Italia,  p.  248). 

Au  commencement  du  onzieme  sifecle,  cette  monnaie  avait 
une  gi-ande  importance ;  pour  toute  la  region  du  nord-est  de 
1'Italie,  c'est  la  monnaie  de  Verone  qui  est  prise  comme  mon- 
naie  normale  dans  les  concessions  du  droit  de  monnayage  ac- 
cordees  par  les  empereurs  aux  villes  ou  aux  ^veques;  par 
exemple,  quand  Tempereur  Conrad  II,  en  1028,  concede  au 
patriarclie  d'Aquilee  le  dioit  de  monnaie,  il  stipule  que  les 
deniers.  frapp^s  a  Cividale  devront  »  Veronensis  monets  dena- 
riis  sequiparari.  ■>  (Voy.  la  dissertation  de  Jos.  Liruti  sur  les 
monnaies  du  Frioul,  au  torae  II  d'Argelati,  De  rnonetis  Italix, 
p.  91  ;  le  travail  de  Pierre  Zagata  sur  les  monnaies  de  Ve- 
rone,  publie  dans  le  meme  volume  d'Argelati,  p.  43.  est  tres 
mauvais). 

4 .  Je  crois  qu'il  s'agit  ici  [de  S.  Giovanni  in  Vatle ,  dont  il 
est  question  dfes  813,  «  ecclesiam  Sancti  Johannis  Baptistas  qux 
estad  portam  Organi ,  »  et  dont  Alexandre  UI,  en  1177,  avait 
confirme  la  posscssion  au  chapitre  de  Verone  (cf.  Biancolini , 
liv.  I,  p.  109). 

5.  Le  monastere  benedictin  de  Saint-Julien,  dans  la  terre  de 
Lepia.  a  sept  milles  de  Verone,  avait  6te  fonde  par  Bozzotto  de- 
gti  Acvocati ;  il  s'elevait  sur  une  propriete  offerte  a  Saint-Pierre 
par  ce  Rozzotlo  de  Verone  ;  le  pape  Alexandre  III,  par  actedu 
30  mai  1177  ,  en  avait  perniis  la  construction  et  lavait  pris  par 
avance  sous  la  protection  du  Saint-Siege,  moyennant  «  duode- 
cim  denariorum  mediolanensium  tributo  annuo  palatio  Latera- 
nensi  persolvendo  »  (Jaffe,  n°  12852). 

6.  S.  Maria  delle  Vergini  nel  campo  Marzio,  fondee  en  1081 , 
ainsi  qu'en  temoigne  rinscription  d'une  de  ses  cloches  :  «  Vox 
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In  episcopatu  Paduano. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Pratalia  iiii  marabutinos  i. 
Ecclesia  Sancte  Crucis  de  Monte  Sion  ii  marabotinos ». 
Monasterium  de  Ispida  i  raarabotinum  '. 
Congregatioamonachorum|Sancte  Justinede  Padua,  ordi- 
nis  Sancti  Benedicti,  pro  sua  exemptione,  unam  unciam  auri. 


a)  Congregatio.. 


R2  tanlum  et  i 


Domini  Anno  MLXXXI  hoc  monasterium  inceptum  est  »  (Bianco- 
lini,  Nolizie  storiche,  II,  p.  745).  Vers  1226,  le  cardinal  Hugo- 
lin  d'Ostie,  qui  allait  6tre  le  pape  Gr^goire  IX  ,  fit  embrasser 
aux  religieuses  de  ce  monast&re  la  regle  de  Saint-Pierre-Da- 
mien  et  leur  obtint  de  la  generosite  de  rev6que  une  donation 
considerable.  Devenu  pape ,  le  cardinal  d'Ostie  se  souvint  de 
ses  proteg6es,  et  par  acte  du  30  aoiit  1235,  il  prit  leur  monas- 
tfere  sous  la  protection  du  Saint-Siege  ,  sous  la  condition  d'un 
cens  annuel  d'une  livre  de  cire  (Potthast,  n»  10005). 

1.  Praglia,  dans  la  commune  de  Teolo,  a  treize  kilometres 
de  Padoue  (Vallardi,  Dizionario,  VI,  p.  585).  Le  monastereda- 
tait  de  1081;  une  notice  complete  en  a  et6  publiee  en  1831  par 
Pioetta  :  «  Nolisie  sul  monastero  di  Santa  Maria  di  Praglia.  a 
II  a  ete  question  plus  haut  de  Sainte-Marie  di  Praglia,  k  pro- 
pos  de  Saint-Benoit  de  Polirone.  dont  Sainte-Marie  dependait 
(Voy.  p.  126,  col.  2,  note  1). 

2.  Sur  Sainte-Croix  di  Campisc  ou  de  Campo  Syon,  voy.  plus 
haut,  p.  128,  col.  2). 

3.  Sancta  Maria  d'lspida  s'elevait  a  dix  kilomfetres  environ 
de  Padoue,  sur  un  contrefort  des  Monts  Euganeens ,  prfes  du 
village  de  Battaglia.  Cette  eglise  avait  ete  construite  «  in  sancts 
Romanx  ecclesix  solo  et  possessione,  n  et  appartenait  par  oons6- 
quent  «  ad  jus  et  proprielatem  ipsius  »  [Ecctesis  romansB\.  La 
bulle  d'Eugene  III  qui  nous  donne  ces  details,  et  qui  stipule 
un  cens  annuel  d'un  6eM«f  (15  juin  1150;  Jaffe,  n»  9397),  nous 
apprend  que  toul  le  mont  Ispida  eiait  la  propri6te  de  rEglise 
Romaine  «  toiits  beati  Petri  juris  existit.  » 

Dans  la  rfedaction  de  1192,  Cencius  avait  placfe  Sancta  Ma- 
ria  d'lspida  dans  le  diocese  de  Mantoue  (voy.  p.  124,  col.  2). 
Cest  assez  tardivement  qu'on  s'est  apercu  de  Terreur ,  car, 
dans  le  dfepouillement  des  registres  pontificaux  effectu6,  au 
point  special  des  cens,  apres  le  pontificat  deCIement  IV,  cettc 
eglise  est  encore  dite  «  in  episcopatu  Mantuano  (Arch.  Vat., 
.Arm..  L,  n»  'i ,  d'apres  le  registre  de  Gr6goire  IX,  anno  I, 
cap.  72). 

L'auteur  de  ce  d6pouillement  a  eu  soin  d'ailleurs  de  noter 
qu'il  6tait  question  dans  le  Liber  Censuum  d'une  redevance 
d'un  marabotin,  tandis  que  le  registre  de  Gregoire  IX  (en  con- 
formit6,  du  reste,  avec  Tacte  d'Eugfene  III)  parlait  d'un  he- 
sant  ;  «  alias  in  libro  censuali  est  quod  unum  marabutinum.  » 


DE  L'fiGL[SE  ROMAINE. 
In  episcopatu  Vicentino. 

Ecclesia  Duodecim  Apostolorum  i  bisantium  *. 

Cappella  de  Insula  xx  solidos  veronensium,  id  est 
ecclesia  Sancte  Marie  "^. 

Ecclesia  Sancte  Lucie  de  Fontenivis  ii  marabotinos», 

Ecclesia  Sancti  Firmi  et  Rustici  ii  mambotinos  *  *. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Cella  i  libram  cere  *•  *. 

Census  »  ecclesie  Sanctorum  Firmi  et  Rustlci  fuit  man- 
datum  cassari  per  bullam  domini  Calisti  pape  III,  sub  dat. 
Rome  apud  Sanctum  Petrum  anno  moccclv,  quinto  Kalendas 
Julii,  anno  primo,  registratam  in  camera  libro  IIII  bullarum 
de  Curia  doraini  Calisti.  folio  cclxxxv.  G.  de  Vulterris. 


a)  Ecclesia  Saucti  Firrai  etc.  sub  litura.  in  R'2 ;  omitl,  cel.  re- 
centiores. 

b)  Ecclesia  Sanctte  MariEe  ...  i  libram  cere  omitt.  AVl,  «2  el 
recent. 

c)  Census  ecclesie   ...    G.    de  Vulterris  priebenl    ta^ilummodo 
R2  et  recent. 


1.  L'eglise  des  Saints-Ap6tres,  au  faubourg  de  Berga  , 
qu'on  appelait,  au  douzifeme  siecle,  «  Horgo  di  Pietra  Fosca  » 
(Barbarano ,  Istoria  ecclesiastica  della  citta ,  lerritorio ,  c  diocesi 
di  Vicenza,  V,  p.  4  et  300). 

2.  Le  bourg  A'Isola,  dans  le  vicariat  de  Malo,  a  une  eglise  d6- 
diee  a  Saint-Pierre  ,  mals  la  chapelle  dont  il  s'agit  ici  est  une 
chapelle  de  la  Vierge  qui  s'eleve  sur  une  colline  voisine  et 
dont  Barbarano  a  racontfe  rhistoire  (Barbarano,  VI,  p.  148). 

3.  Fontaniva,  dans  le  territoire  de  Padoue  ,  et  dans  le  dis- 
trict  de  Cittadella  (Voy.  Barbarano,  VI,  p.  144). 

4.  Cest  5.  Fermo  de  Lonigo ,  dont  il  a  ete  question  plus 
haut  k  propos  de  Saint-Benoit  di  Polirone  (cf.  p.  126,  col.  2, 
note  1). 

5.  Sainte-Marie  de  Cella,  connue  ordinairement  sous  le  nom 
de  Santa  Maria  d'.iraceli,  a  fet6  fondee  en  octobre  1244,  «  in 
hora  ports  Sancti  Petri ,  inter  burgum  Sancti  Viti  et  flumen 
Bachilionis  ei  Astigclli  »  fCharte  de  fondation  ,  du  23  octo- 
bre  1244  ,  dans  Vigna,  IX,  pag.  221).  Cetaient  les  religieuses 
de  Sainte-Marie  Mater  Domini,  k  Longara  ,  qui  obtenaient  de 
l'6v6que  la  permission  de  se  transporter  ainsi  a  Vicence;  dfesle 
24  octobre,  elles  achetaient,  pour  y  construireleur  maison  nou- 
velle,  un  terrain  voisin  d'une  ancienne  chapelle  (cella)  dfedifee  a 
la  Vierge ,  et  c'est  de  I^  que  le  monastfere  prit  son  nom.  Ces 
religieuses  etaient  de  Tordre  de  Saint-Damien  «  secundum  re- 
gulam  S.  Benedecli  el  juxta  formam  S.  Damiani ,  comme  dit 
Alexandre  IV  dans  la  bulle  du  5  avril  1260 ,  par  laquelle  il  les 
prend  sous  la  pi-otection  du  Saint-Sifege  (Vigna,  IX,  p.  227). 
Nous  les  retrouvons  en  1302  ,  sous  le  nom  de  a  sorores  mino- 
res  ordinis  Sanctx  Clarx  hahitantes  in  loco  S.  Maris  de  Cella  » 
(Vigna,  XI,  p.  30). 


In    EPISCOPATU    TeRVISINO. 

Monasteriiim  Sancti  Eustachii  iii  solidos  veronen- 
sium  '. 

Hospitale  Sancte  Marie  i  libram  cere  et  i  libram  de 
olibano  ». 

Ecclesia  Sancti  Laurentii  juxta  Forum  iiii  lucenses ». 

Monasterium  Sancte  Eufemie  ii  marabutinos  ♦. 

Monasterium  Nervisii  xii  lucenses  '. 


In  episcop.\tu  Concordiensi. 


In  episcopatu  Senecensi. 

Hospitale  de  Blavi  i  libram  cere  et  i  libram  de  oli- 
bano  '. 
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In  episcopatu  Filtrensi  '. 


1.  Ne  sei-ait-ce  point  le  monastere  de  Saint-Eustache  de 
Nei'vcsa?Ce  inonastereavnitetepris  souslaprotection  du  Saint- 
Siege  ,  moyennant  un  cens  de  six  sous  de  Venise,  par  le  pape 
Calixte  II  (22  novembre  1122;  Jaffe  ,  n«  6994).  Le  chiffi-e  du 
cens  a  peut-Stre  varie  plusieurs  fois ,  ce  qui  expliquerait  la  r6- 
petition  du  meme  monastfere  trois  lignes  pUis  loin. 

2.  VHospitale  Talponense,  avec  la  Domus  Sanctw  Maris,  6tait 
situ^  sur  les  confins  des  deux  evech6s  de  Trevise  et  de  Ceneda. 
Cet  h6pital  avait  ete  pris  sous  la  protection  du  Saint-Siege, 
moyennant  le  cens  annuel  d'une  livre  de  cire  et  d'une  livre 
d'encens,  paracte  d'Honorius  II  (22  novembre  1125-1129  ;  Jaffe, 
a"  7531). 

3.  L'eglise  S.  Lorenzo,  au  centre  de  Trevise. 

4.  5.  Exifemia  ,  aujourd'hui  Borgoricco  ,  dans  le  district  de 
Camposampiero  ,  entre  le  Lasone  et  le  Mesone ,  est  a  huit  kilo- 
mfetres  de  Camposampiero  (Vallardi,  Dizionario,  VII,  p.  1155). 

5.  Nervesa,  canton  de  Montebello,  tout  pres  de  la  Piave  (Val- 
lardi,  V,  p.  589).  Voy.  note  1. 

6.  Valdobbiadene  (en  latin  Duplavilis,  d'ou  la  forrae  De  Blavi), 
est  la  patrie  du  po&te  Fortunat  (Paul  Diacre,  II,  13).  L'h6pital 
de  Valdobbiadrne  (qui  recut,  par  testament  du  15  juillet  1259, 
une  dotation  somptueuse  de  Guillaume  Guicciardini,  seigneur 
de  Valdobbiadene,  et  le  dernier  de  sa  race),  existe  encore  au- 
jourd'hui;  il  a  6te  presque  entiferement  reconstruit  en  1854 
{llluslrazione  del  Lombardo-Venelo,  V,  part.  ii,  p.  730). 

7.  Les  deux  evSches  de  Bellune  et  de  Feltre  ont  6t6  r^unis 
a  la  fin  du  douzieme  si^cle;  aussi ,  dans  le  Provincial  du 
ms.  5011  de  Paris,  lisous-nous  le  mot  «  mortuus  »  en  face  de 
»  Belunensis,  v  et  dans  le  ms.  P.,  II,  17,  de  Bamberg,  les  mots 
"  hti  conjuncti  sunt  »  en  face  de  «  Filtrensis  »  et  de  «  Belu- 
nensis.  » 


In  episcopatu  Polanensi. 

Monasterium  Sancte  Marie  de  Canneto  ii  bisantios  ' 


In  episcopatu  Parentino. 


In  episcopatu  Triestino. 


In  episcopatu  Commaclensi  *. 

Monasterium  de  Pomposa  iii  solidos  denarios  argenti. 


In  episcopatu  de  Capite  Istrie  '. 


L  S.  Maria  Pormosa  ou  S.  Maria  del  Canneto  n'existe  plus 
aujourd'hui.  Fonde  au  sixifeme  sifecle  par  le  diacre  Maximien , 
ce  monastfere  benedictin  prit  tres  vite  une  importance  consi- 
derable;  labbaye  de  Saint-Andre  ,  dans  Tile  de  Serra,  en  de- 
pendait,  et  il  avait,  jusque  dans  la  province  de  Ravenne,  de 
magnifiques  domaines  (Jaffe,  n»  9780).  Le  dernier  abb6  dont  il 
soit  fait  mention  est  Tablxj  Gualbert,  en  1258 ;  mais  rien  n'in- 
dique  que  Tabbaye  fut  encore  intacte  a  cette  date ,  et  Kandler 
croit  que  Sainte-Marie  del  Canneto  dut  Stre  ruinSe  lors  de  la 
prise  de  Pola  par  les  V6nitiens ,  en  1243.  Cest  d'ailleurs  Ve- 
nise  qui  herita  de  Sainte-Marie  del  Canneto;  son  6glise  de 
Saint-Marc  recut  la  plus  grande  partie  des  biens  de  Tabbaye , 
et  la  vieille  basilique  Istriote  fut  d6pouiIlee ,  au  profit  de  la 
reine  de  rAdriatique,  de  ses  marbres  et  ses  colonnes,  qui  s'en 
vinrent  orner  Saint-Marc  et  les  Procuraties  (Voyez  Tarticle  de 
Kandler,  page  171  des  Memorie  storiche  dl  Pola,  publi6s  par 
les  soins  du  Municipe,  en  1876). 

2.  II  a  d6ja  ete  question  plus  haut  de  cet  autre  nom  donn6 
a  rev6ch6  de  Pedena  ;  les  Provinciaux  des  mss.  4998  de  Paris, 
et  P,  II,  17  de  Bamberg,  portent  o  Commaclensem  vel  Petenen- 
se7n,  »  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  ridentite  des  deux 
designations.  Peut-fitre  ce  nouveau  nom  a-t-il  quelque  rapport 
avec  celui  de  la  ville  d'Humago,  sur  la  c6te  Istriote,  et  dans 
laquelle  reposait  le  corps  du  patron  du  diocfese.  Cest  assez 
tardivement ,  et  par  pure  maladresse ,  qu'on  a  inscrit  ici  le 
monastfere  de  Pomposa  :  on  a  cru ,  en  effet,  que  le  mot  Com- 
maclensis  designait  r6v6che  de  Comacchio  .  dans  la  province 
de  Ravenne  (voy.  ci-dessus,  p.  97,  col.  1). 

3.  L'evech6  de  Capo  dlstria  ou  de  Justinopolis  (voy.,  dans  le 
Provincial  P,  II ,  17  de  Bamberg  :  «  Capitis  Istrias  vel  Justino- 
poUtanum  »)  avait  6te  r^tabli  par  Alexandre  m,  a  la  prifere  du 
doge  de  Venise,  «  Justinopolitanam  urbem,  qtise  jampridem  ra- 
thedrali  sede  privata  fuerat  (le  sifege  ^piscopal  avait  ete  reuni  a 
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Iu  EPISCOPATU  Maranensi  '. 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'fiGLISE  ROMAINE. 

Ecclesia  Sancte  Marie  de  Caritate  i  marabutinum 


In  episcopatu  Civitatis  Nove  ". 


ISTRIA  SUPRA  MARE  3. 


In  patriarchatu  Gradensi 


celui  de  Trieste),  ad  supplicationem  ducis  Veneliarum ,  cujus 
fideles  erant,  in  integrum  restiluit  et  episcopum  eis  dedit,  »  dit  la 
Chronique  de  Dandolo  (Muraton ,  Script.  rer.  ilal.,  XII, 
col.  290  A).  Nous  possedons  l'acte  par  lequel  Aioxandre  III 
autorisait,  en  effet,  le  patriarclie  d'Aquil6e  a  donner  k  ctiaciine 
des  deux  eglises  un  pasteur  iiarticulier,  lorsque  Bernaid,  evd- 
que  de  TrJeste  et  de  Justinopolis,  viendrait  k  mourir  (Jaffe, 
n"  14238).  Le  siege,  ainsi  retabli ,  ne  semblait  pas  destin6  k 
subsister  longtemps  dans  ce  iiouvel  6tat,  car,  dfes  le  11  jan- 
vier  1206  (Pottliast,  n»  2649),  le  pape  Innocent  Ul  permettait 
au  patriarche  de  r6unir  les  deux  eglises  d'Emona  ou  Cittd 
Nova,  et  de  Capn  dlstria.  Cette  mesure  n'eut  pourtant  pas  de 
suites,  car  les  deux  eglises  de  Citta  Nora  et  de  Capo  dlstria 
continuerent  a  avoir  leurs  ev^ques  distincts  jusqu'au  com- 
mencement  de  ce  siecle  •  en  1828  ,  r^v^che  de  Citta  Nova  a 
et6  reuni  a  Trieste,  et  pareille  mesure  a  ete  prise ,  en  1830, 
pour  Tev^che  de  Capo  d' Islria. 

\.  II  est  a  noler  que  T^vdche  dc  Mariano  ou  Marano  (a  Touest 
d'AquiIee;  voy.  Ughelli ,  X,  col.  127)  ne  figure  pas  dans  les 
bulles  pontificales  du  douzieme  sifecle  qui  definissent  la  pro- 
vince  d'AquiIee,  et  qu'on  ne  rencontre  au  douzifeme  ni  au  trei- 
zieme  siecle  le  nom  d'aucun  ev^que  de  Marano.  On  est  donc 
en  droit  de  se  demander  s'il  y  avait  veritablement,  a  la  fin  du 
douzifeme  sifecle,  un  evfeque  a  Marano,  et  si  la  mention  de  cet 
eveche  dans  le  Provincial  romain  est  due  a  autre  chose  qu'a 
un  ressouvenir  de  rimportance  qu'avait  eue  Marano  au  sixifeme 
siecle  (concile  de  589.) 

2.  Plusieurs  des  Provinciaux  indiquent  le  double  nom  de  cet 
evfiche  ,  par  exemple  le  ms.  4998  de  Paris ,  et  la  plupart  des 
Provinciaux  du  quatorzieme  sifecle  :  «  Civitatis  Novw  vel  Emo- 
nensem.  »  On  a  vu  plus  haut  (p.  133,  col.  2,  note  3)  que  le  pape 
Innocent  lll  avait  permis  au  patriarche  d'Aquilee  de  reunir 
les  deux  sifeges  d'Emona  et  de  Capo  d'Istria  (11  janvier  1206) ;  le 
Provincial  5011  de  Paris  garde  la  trace  de  cette  modification 
temporaire,  car  il  ne  compte  Capo  d'Islria  et  Citta  Nova  que 
pour  un  seul  6veche. 

3.  Cette  rubrique  sexplique  tout  naturellement,  puisque 
c'est  la  partie  maritime  (on  pourrait  presque  dire  insulaire)  de 
rancienne  province  d'Istrie-Vfen6tie  qui  a  constitue  le  patriar- 
cat  de  Grado. 

4.  J'ai  exposfe  plus  haut,  en  parlant  d'AquiIee  ,   rorigine  et 


les  vicissitudes  du  patriarcat  de  Grado  (p.  123,  col.  2,  note  2). 

Pendant  plusieurs  sifecles  ,  en  effet,  le  patriarche  de  Grado 
a  dii  lutter  pour  defendre  son  autonomie  conti-e  les  empifete- 
ments  de  son  voisin  d'Aquil6e ,  qui  pretendait  retablir  a  son 
profit  Tunite  originelle  du  patriarcat. 

Le  plus  rude  assaut  que  Grado  ait  eu  a  soutenir  lui  fut  donn6 
par  Poppon  dAquilee,  au  conimencement  du  onzifemc  sifecle,  et 
si  Grado  resista,  c'est  qu'il  represeiitait  1'autononiie  religieuse 
de  Venise. 

Poppon  obtint  en  effet,  de  I'empereur  aussi  bien  que  du  pape, 
tout  ce  qu'il  voulut ;  s'fetant  empare  de  Grado,  il  s'en  fit  recon- 
naitre  la  possession  par  leconciledeLatran.auquelassistaitrem- 
pereur  Conrad  (1027;  Mansi,  XIX,  479),  et ,  en  meme  temps, 
il  arrachait  au  pape  Jean  XIX  une  dfeclaration  de  suprematie 
sur  le  sifege  m^me  de  Grado  (septembre  1027  ;  Jaffe,  n»  4080). 

Mais  cela  ne  faisait  point  le  compte  de  Venise ;  les  doges 
n'eurent  de  cesse  qu'ils  n'eussent  obtenu  du  concile  romain 
de  1044  (Jaffe,  n"  4114)  une  declaration  contraire,  portant 
que  la  bonne  foi  de  Jean  XIX  avait  ete  surprise ,  et  que  le 
patriarcat  de  Grado  devait  6tre  retabli  dans  [toutes  les  pos- 
sessions  et  privileges  dont  il  avait  ete  injustement  de|)ouill6. 
Neuf  ans  plus  tard,  le  concile  reuni  k  Rome  par  Leon  IX 
examine  a  nouveau  la  question,  et  confirme  tous  les  droits  du 
patriarche  de  Grado,  en  se  rfeferant  aux  decrets  de  Gregoire  II 
et  Gregoire  III,  qui  avaient  stipule  <<  ut  nova  .Aquileia  (c'est- 
a-dire  Grado)  totius  Venetis  et  Istrias  caput  et  metropolis  perpetuo 
haberetur;  Forojuliensis  vero  antistes  tantummodo  jinibus  Lango- 
bardorum  esset  contentus  »  (Jafffe,  n°  4295).  Cette  delimitation,  en 
apparence  si  rigoureuse  (voy.  plus  haut,  p.  123,  col.  2,note2), 
etait,  au  fond ,  ti-op  vague  pour  rien  r6soudre ;  les  debats  con- 
tinuerent,  et ,  quoique  Innocent  II  eiit  explicitement  designe 
les  iJvSches  de  Pole,  Trieste,  Parenzo,  Pedena,  Emona  ,  Con- 
cordia,  Trevise ,  Ceneda,  Bellune,  Feltre  ,  Padoue,  Vicence, 
Trente,  Mantoue,  C6me  et  Verone,  comme  formant  la  province 
d'Aquil6e  (29  juin  1132  ;  Jaffe,  n""  7576),  la  question  se  posait 
encore  en  1180.  Cest  alors  qu'une  convention  intervint  entre 
les  deiix  parties  ;  etque,  par  acte  authentique  du  24  juillet  1 180 
(Ughelli,  V,  col.  1129),  Henri  Dandolo,  patriarche  de  Grado  , 
renonca  a  toute  pr6tention  sur  les  ev^chfes  deja  designes  par 
Innocent  II  comme  appartenant  i  Aquilee ,  ainsi  que  sur 
Tev^che  de  Capo  d'Istria  ou  Justinopolis ,  qui  avait  ete  restitue 
par  Alexandre  III  et  rattache  a  la  province  d'AquiIee  (Jaffe, 
n»  14238).  Alexandre  lU  ratifia  solennellement  la  convention 
(30  juillet  1180;  Jaffe,  n»  13687),  et,  dfes  lors,  les  querelles 
cessferent. 

Le  sifege  de  Grado  venait ,  dailleurs  ,  de  recevoir  des  privi- 
leges  considerables. 

Les  Hongrois  s'etant  empares  de  plusieurs  villes  de  la  c6te 
Dalmate,  en  particulier  de  Spalato,  de  Traii  et  de  Sebenico,  et 
le  reste  du  littoral  6tantdemeure  sous  la  protection  de  Venise, 
Lampridius,  ev6que  de  Zara,  jugea  roccasion  bonne  pour  se 
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rendre  ind^iiendant  de  son  metropolitain  dc  Spalato ,  et , 
gr4ce  4  rintervention  du  doge,  il  oblint  du  pape  Eugfene  III 
(les  chroniques  disent,  par  erreur  ,  Anastase  IV)  que  l'6giise 
de  Zara  serait  «  metropolis  et  palliata ,  »  et  qu'elle  aurait  pour 
suffragants  les  ev^ques  des  iles  Dalmates  demeurees  hors  de 
la  portee  des  Hongrois,  «  iltique  insulartan  cathedrales  ecclesias 
/f.  E.  ohedicntes  subjecit.  »  Ces  calhedrales  ecclesix,  c'etaient,  nous 
dit  rArchidiacre  Thoraas,  celles  d'Arbe,  de  Veglia  et  d'Ossero 
(cap.  XX  ;  cf.  Dandolo,  dans  Muratori,  XII,  col.  285  C). 

Venise  en  profita  aussit6t.  Une  bulle  du  22  fevrier  1155  (Jaffe, 
n»  9997)  mit  le  nouvel  archevfiche  dans  la  dependance  du  pa- 
triarche  de  Grado,  investi  par  le  pape  de  la  primjftie  sur  le 
siege  de  Zara  et  du  droit  d'en  consacrer  les  archeveques  ; 
Lampridius  de  Zara  en  recut  la  notification  paracte  en  dale  du 
meme  jour  (Jafie,  n»  9998). 

Le  13  juin  M57,  le  patriarcat  de  Grado  obtint  un  nouveau 
privilege ;  non  seulement  le  pape  conflrma  au  patriarche  Henri 
les  anciens  droits  de  Grado,  et  particulierement  le  droit  de  pri- 
matie  sur  Tev^che  de  Zara  (Jaffe,  n"  11)295),  mais  il  lui  accorda 
encore  c  ut  in  Constantinopolitana  urbe  et  aliis  civitatibus  in 
Constantinopolitano  dumtaxat  imperio  constitutis  in  quibus  Venefi 
plures  habeant  ecclesias  ...  liceat  robis  episcopum  ordinare,  et,  abs- 
que  aticujus  cuntradictione,  munus  ei  consecrationis  impendere  » 
(Jaffe,  n»  10296).  Cetait  faire  de  Grado  la  metropole  de  toutes 
les  eglises  latines  de  1'empire  d'Orient ;  c'et,iit  pour  Venise 
une  concession  politique  de  la  plus  haute  importance,  et  cette 
concession  fut  renouvelee  par  actes  d'Alexandre  III  (Jaffe , 
n»  13944)  et  d'Urbain  III  (Jaffe.  n»  15619). 

Les  pretentions  de  Grado  s'en  accrurent.  Venise,  qui  trou- 
vait  son  compte  dans  cette  extension  des  pouvoirs  du  patriar- 
che,  la  favorisait  par  tous  les  moyens  ;  elle  cherchait  a  ratta- 
cher  a  Grado,  par  un  lien  religieux,  toutes  les  villes  qui 
entraient  dans  5a  domination,  comprenant  a  merveille  quelle 
force  de  cohesion  runite  de  direction  ecclesiastique  pouvait 
donner  k  son  empire  politique.  Le  resum6  que  donae  Dandolo 
du  privilfege  pontifical  est,  a  ce  point  de  vue,  caracteristique  : 
«  Ut  omncs  eorum  subditi  sub  unius  patriarclix  juridictione  fo- 
renl.  »  Aussi,  le  premier  soin  du  doge  Vitale  II  Michieli,  qui 
vient  de  prendre  Raguse,  est  d'imposer  a  l'archeveque  «  suam 
ecclesiam  subjiccre  Gradensi  patriarchse,  si  hoc  a  papa  poterit  ob- 
ineri  •  (Dandolo,  S.  R.  /.,  XII,  col.  294  C)  ;  et  le  patriarche 
prend  le  titre  ofliciel  de  Priniat  de  Dalmatie,  •>  Dalmatix  pri- 
mas  »  (Doc.  de  1166,  dans  Muratori,  Script.  rer.  ital.,  XII, 
C0I.29OC).  Cetait  d6passer  la  portee  des  concessions  pontifi- 
cales;  a  la  meme  epoque  ,  on  ^voit  Tarchev^que  de  Spalato 
s'intituler  lui  aussi  u  Dalmatiss  et  Croatix  primas,  »  et  il  avait 
aulant  de  droit  a  ce  titre  que  le  patriarche  de  Grado. 

Le  sifege  du  patriarcat  fut  transporte  de  Grado  a  Venise, 
des  le  21  janvier  1170;  c'etait  Venise,  en  effet,  qui  faisait 
toute  limportance  du  patriarche.  Pourtant,  Venise  conlinua 
a  avoir  son  eveque  partieulier  (rev^que  de  Gastello) ,   et  le 
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patriarche  continua  i  s'appeler  patriarche  de  Grado.  Ce  fut 
seulement  au  quinzifeme  sifecle  que  disparut  le  patriarcat  de 
Grado ;  une  buUe  de  Nicolas  V  le  supprima,  en  I4.'.1,  en  m«me 
temps  que  l'ev6che  de  Castello,  et  6rigea  en  leur  lieu  et  place, 
pour  Laurent  Giustiniani  (alors  6v6que  de  Castello),  le  patriar- 
cat  de  Venise. 

Les  suffragants  de  Grado  etaient  tous  dans  la  Lagune ; 
comme  Grado  lui-m6rae  ils  etaient  a6s,  pour  la  plupart,  du 
mouvoment  qui  avait  rejete  vers  le  littoral  une  partie  des  po- 
pulations  de  la  Venetie  au  raoment  de  l'invasion  des  Lorabards. 

1  de  la  page  prMd..  col.  2.  Vers  l'annee  1120,  Marco  Zuliaoi, 
noble  clerc  venitien,  fit  a  Dieu  et  a  lap6tre  Pierre,  par  les  mains 
du  cardinal  de  Porto,  legat  du  Saint-Siege,  1'abandon  de  toute 
sa  fortune,  sub  censu  annuo  unius  bisantii,  en  expriraant  le 
desir  que  cette  fortune  fut  employee  a  la  construction  d'une 
eirlise ,  qui  serait  desservie  par  des  chanoines  rSguliers.  Le 
pape  Calixte  II  felicita  le  donateur.  elenvoya  une  picrre  beuie 
pour  les  fondations  de  Teglise  future  (24  juillet  1121;  Jaff6, 
n°  6924).  L'eglise  une  fois  construite,  on  en  offrit  le  dominium 
aux  chanoines  de  Sainte-Marie  in  Porto  fuori  de  Ravenne 
(bulle  d'Innocent  II,  22  juin  1134-1136;  Jaffe,  n«  7746),  et,  le 
17  decembre  1 138,  elle  figure  parmi  les  d6pendances  de  Saiate- 
Marie  in  Porlo  fuori  (Jaffe,  n°  7922).  Innocent  II  exompta  le 
monastfere  de  la  dime  ecclesiastique  ,  ce  qui  fut  confirmfi  en 
1185,  par  Urbain  III  (Jafie,  no  15390). 

Par  acte  du  9  janvier  1208  (Potthast,  n»  3266) ,  Innocent  III 
renouvela  le  privilfege  ,  en  vertu  duquel  Sainte-Marie  de  Cari- 
tate,  dependance  de  Sainte-Marie  in  Porto  fuori,  deraeuraitdans 
la  protection  du  Saint-Siege  ,  sous  condition  d'un  cens  an- 
nuel  d'un  besant  Tcf.,  ci-dessus,  p.  86,  col.  2). 

Au  quinziferae  sifecle,  Nicolas  V  interdisait  encore  au  patriar- 
che  de  Venise  toute  ing6rence  dans  les  affaires  interieures  de 
Sainte-Marie  de  la  Charite,  parce  que  ce  monastfere  ne  relevait 
que  du  Saint-Sifege  (Cornelius ,  Notizie  storiche  delle  Chiese  di 
Venezia,  p.  93). 

1.  Serait-ce  Sainte-Euph6mie,  dans  Tile  de  Mazorbo  ,  dont 
on  ne  sait  presque  rien  ,  si  ce  n'est  qu'elle  est  fort  ancienne? 
(Cf.  Cornelius,  Noiizie  storiche  delle  Chiese  di  Venezia,  p.  595.) 
Au  reste,  le  nom  de  Sainte-Euph^mie  devait  dtre  fort  repandu 
sur  tout  le  littoral,  car  c'est  celui  d'une  des  martyres  d'Aquilee ; 
la  cathedrale  de  Grado  etait  elle-mSme  placee  sous  ce  vocable. 

2.  II  s'agit  trfes  certainement  de  Sainte-Marie  dellc  Vergini. 
Ce  monastfere  avait  6t6  fonde,  sur  les  instances  du  cardinal 
Hugolin  d'Ostie  (le  futur  Gregoire  IX),  parle  doge  Pietro  Ziani, 
tout  prfes  de  Saint-Pierre  di  Castello ;  on  le  d6signa  tout 
d'abord  sous  le  nom  de  Sainte-Marie-Nouvelle  de  Jerusalem , 
et  on  y  etablit  un  couvent  de  femmes,  de  Tordre  de  Saint-Marc 
de  Mantoue  (Voy.  Cornelius,  Ecclens  Veneta^,  IV,  p.  1;  cf. 
Dandolo  ,  dans  Muratori,  Script.  R.  /. ,  XH,  col.  343  E).  Gre- 
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In  episcopatu  Gastellano  '. 

Ecclesia  Sancti  Marci  de  Venetiis  debet  annis  singulis, 
in  festo  omnium  sanctorum,  ii  bisantios,  pro  Sancti  Marci 
Tyrensis  et  Sancti  Marci  Acconensis  ecclesiis ,  que  sunt 
facte  sensuales  exempte  tempore  domini  Innocentii  pape  uii'» 
anno  quinto  '. 

Anno  McoccLXV  •  dominus  Paulus  papa  ii  exemit  prioratum 
Sancti  Antonii  Venetiarum  ab  omni  jurisdictione  monasterii 
Sancti  Antonii  "Viennensis,  per  bullam,  sub  dat.  xiiii»  kal. 
junii,  anno  primo ,  regestratam  in  camera,  libro  primo  de 
curia  domini  Pauli.  Et  D.  Micael  de  Ursinis,  prior  dicti  prio- 
ratus,  suo  et  successorum  suorum  nomine ,  occasione  pre- 
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goire  IX  n'eut  garde  de  delaisser  sa  fondation  ;  une  bulle  du 
!»■■  juin  1238  (Potthast,  n»  10609),  d^clare  que  Sainte-Marie- 
Nouvelle  est  juris  beaii  Petri  et  qu'elle  ne  d6pend  que  du 
Saint-Siege.  Innocent  IV  confirme  tous  les  privileges  et  immu- 
nites  accord6s  a  Sainte-Marie  delle  Vergini  par  son  pr6d6ces- 
seur  et  proclame  le  monastfere  «  ad  Romanam  ecclesiam  nullo 
medio  perlinens  »  (Pottbast,  n»  14709);  apres  lui,  Alexandrc  IV 
(9  avril  125b;  Potthast,  n"  16333)  et  Gregoire  X  (3  mai  1272  ; 
Potthast,  n»  20538)  renouvellent  les  memes  declaratioiis. 

1.  S.  Gtorgio  Maggiore,  en  face  du  quai  des  Esclavons,  avait 
6te  pris  sous  la  protection  du  Saint-Siege,  moyennant  un  cens 
annuel  de  deux  aurei,  par  le  pape  Calixte  II  (8  mai  1123 ;  Jaff6, 
no7070);  HonoriusII(5  mai  1125;  Jaffe,  n»  7211)  et  Innocent  11 
(7  octobre  1132;  Jaffe,  n»  7592)  avaient  successivement  renou- 
vele  le  privilege  aux  memes  conditions.  Cest  donc  par  erreur 
que  S.  Giorgio  n'a  pas  ete  compris  dans  la  premiere  redaction  du 
Libe)  Censuum.  D'ailleurs  ,  au  treizifeme  siecle,  le  privilfege  de 
S.  Giorgio  a  ete  frequeinment  renouvele,  notamment  par  Ho- 
norius  III  (17  mai  1224;  Potthast,  n»  7254),  par  Gregoire  IX 
(27  juilletl229  ;  Potthast,  n»  8441),  et  par  Innocent  IV  (17  jan- 
vier  1244;  Potthast,  n»  11227). 

2.  L'6v6ch6  de  Gastello,  connu  d'abord  sous  le  nom  d'ev^ch6 
d'01ivolo  (c'est  en  1091  que  revfique  Henri  Contarini,  quittant 
le  titre  (VOlivolensis,  prit  pour  la  premifere  fois  celui  de  Caslel- 
lanus),  avait  son  siege  dans  la  plus  orieutale  des  iles  qui  con- 
stituent  Venise,  Tile  de  Quintavalle  ou  de  Castellu.  Cetait,  en 
realite,  Tev^che  de  Venise,  et,  jusquen  1807,  la  cathedrale  de 
Venise  a  et6  Saint-Pierre  di  Castello. 

3.  Bulle  du  6  mai  1247  {anno  quarto) ,  par  laquelle  le  pape 
Innocent  IV  signifie  h  son  16gat ,  le  cardinal  de  Sainte-Marie 
in  via  Lala,  qu'il  a  pris  sous  la  protection  du  Saint-Sifege,  « in 
jus  et  proprielatem  b.  Petri ,  »  les  deux  eglises  de  Saint-Marc 
de  Tyr,,  et  Saint-Marc  de  Saint-Jean  d'Acre,  qui  dfependent 
toutes  deux  de  Saint-Marc  de  Venise  (Potthast,  n°  12505). 


dicta,  promisit  solvere  singulis  annis,  in  festo  Apostolorum 
de  mense  junii,  unam  libram  cere  laborate.  De  obligatione 
constat  libro  diversarum  domini  Pauli    folio  cxxxiii. 


In  episcopatu  Torsellano  *. 
In  episcopatu  Aquilensi  *. 
In  episcopatu  Gaprulensi  '. 
In  episgopatu  Glosensi  *. 
In  episcopatu  Givitatis  Nove  *. 


1.  Torcello,  dans  une  ile  de  la  Lagune,  au  nord-est  de  Venise, 
avait  succede,  vers  le  temps  de  rinvasion  lombarde,  a  rancien 
AUimun  ;  il  n'en  reste  plus  aujourd'hui  que  deux  6glises,  la 
cathedrale  et  reglise  octogonale  de  Santa  Fosca.  L'6v6che  a  6te 
supprime  en  1818. 

2.  L'ev6che  d'Equilio  ou  d'Aquilio  6tait  situ6  aux  bouches  de 
la  Brcnta;  c'est  le  Porto  lesolo  des  Venitiens.  Dans  le  Provin- 
cial  D,  IV,  4,  de  Bale,  on  rencontre  un  6v6che  dit  «  Esulanus  » 
immediatement  apres  Teveche  d'Equilio;  dans  le  ms.  5011  de 
Paris  et  le  ms.  2688  de  Munich,  il  n'est  pas  question  d'un  6v6ch6 
d'Equilio,  mais,  k  sa  place,  on  trouve  ce  meme  6v6che,  qui  est 
appele  Esulensis  par  le  ms.  de  Paris ,  et  Esulanus  par  celui  de 
Munich.  Les  provinclaux  de  Bamberg  (P,  II,  17)  et  de  Paris 
(n»  4998)L'xpiiquent  qa' Equilensis  et  Esculamis  sont  deux  formes 
equivalentes  :  «  Equilensis  vel  Esulanus  n  (Cf.  le  Liber  Cancel- 
lariw  et  les  provinciaux  du  quatorzifeme  siecle). 

Peut-6tre  serait-il  possible  de  retrouver  dans  ce  double  nom 
les  origines  de  Teveche  d'Equilio.  De  m6me  que  Torcello  est 
sorti  d'Altinum,  Heraclea  ou  Ciltdnova  d'Oderzo,  et  Caorle  de 
Concordia,  ou  pourrait  supposer  que  rantique  ville  6piscopaIe 
d'Acelum  (a  laquelle  les  habitants  d'Asolo  pretendent  avoir  suc- 
cede  sans  pouvoir  invoquer  dautre  raison  que  lu  simiUtude 
des  n'oms;  cf.  Mommsen,  Corp.  insc.  lat.,  V,  p.  198),  a  donn6 
naissance  a  cet  6v6che  dit  «  Esulanus ,  »  c'est-a-dire  k  Porto 
lesolo.  —  Ce  siege  episcopal  a  d'ailleurs  6t6  supprim6  en  1466. 

3.  Caorle  (CapruLv),  afrembouchure  de  la  Livenza,  fut  fondee, 
a  ce  que  rapporte  la  16gende  v6nitienne  (Chronique  de  Venise 
par  Jean  Diacre ;  Mon.  Germ.  Script.,  VII,  p.  5  et  43),  par  les 
habitantsde  Concordia  fuyant  Tinvasion  des  Lombards.  L'6v6- 
che  a  6te  supprim6  en  1818. 

4.  L'6v6ch6  de  Chioggia  {Clugiensis  ou  Closensis),  sur  le  Lido, 
au  sud-est  de  Venise,  est  le  seul  de  tous  les  anciens  suffragants 
de  Grado  qui  subsiste  encore. 

5.  Citla  Nova,  u  1'embouchure  de  la  Piave,  aujourd'hui  com- 
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plfetement  detriiite  ;  c'etait  Tancienne  Heraclea,  oii  reveque  ct 
les  habitants  d'0(lei'zo  avaient  trouve  un  refuge  apics  la  des- 
truction  de  leur  ville  par  les  Lombards  jFlaminius  Cornelius, 
Notizie  storiche  delle  chiese  di  Venezia,  p.  679) ;  cette  Heraclea, 
ruinSe  au  neuvifeme  sifecle ,  avait  6t6  reconstruite  par  le  doge 
Angelo  Partiziaco,  qui  en  6tait  originaire,  et  qui  lui  donna  le 
uom  de  Civitas  Nova.  En  1440 ,  Tevech^  fut  reuni  a  celui  de 
Giado,  mais  le  territoire  mfime  de  Citta  Nova  demeura  dans le 
diocfese  de  Tfevise. 

1.  Aux  chapitres  XIX  et  XX  de  son  Histoire  de  Salone,Tho- 
mas,  archidiacre  de  Spalato,  raconte  coniment  Zara  devint  une 
metropole  (dans  Lucius,  De  regno  DalmatiaB,  p.  326). 

Depuis  longtemps  deja,  Zara  supportait  avec  peine  la  su- 
piematie  do  rarcbeveque  de  Spalato ,  son  metropolitain ,  lors- 
que  la  prise  de  Spalato  par  les  Hongrois  (Dandolo,  dans  Mu- 
ratorl,  XII,  col.  285  C)  vint  lui  offrir  une  occasion  sans  pareille 
de  briser  les  liens  qui  l'unissaient  a  cette  ville.  En  1145,  \'e\&- 
que  Lainpridius,  elu  aveclappui  du  doge  (Zara  etait  demeur6e 
dans  la  dependance  politique  de  Venise),  se  refusa  a  reconnai- 
tre  rarcbeveque  de  Spalato  comme  metropolitain ,  et  prit  le 
titre  d'archeveque  de  Zara.  L'archidiacre  Thomas  place  cet 
evenement  sous  Anastase  IV,  et  donne  la  date  de  1145;  or, 
en  1145,  le  pape  n'est  pas  Anastase  IV,  mais  bien  Eugene  III; 
il  y  a  donc  erreur  sur  le  nora  du  pontife,  mais  la  date  est 
exacte,  car.  dans  un  document  de  1146  (Lucius  ,  De  regno 
Dahnatix,  p.  136),  Lampridius  est  d^ja  qualifie  d^archeveijue. 

La  chose  fut  d'autant  plus  facile,  nous  dit  rArchidiacre, 
qu'alors  «  vacabat  archiepiscopalis  ecclesia  Spalatensis,  »  et  que 
les  habitants  de  Zara,  «  sine  contradictione  potuerunt  exemptio- 
nem  suse  eccksis  obtinere  »  (cap.  XX). 

Nous  n'avons  pas  la  buUe  par  laquelle  le  pape  erigea  Zara 
en  metropole  ;  nous  voyons  seulement  qu'en  f6vrier  1155  Tar- 
chev^che  de  Zara  et  ses  suffragant.s  furent  soumis  a  la  supre- 
matie  de  Grado  (Jaffe,  n»'  9^)97  et  9998) ,  ce  qui  fut  confirme 
par  bulles  du  13  juin  1157  (Jaffe ,  n"  10296)  ,  par  divers  actes 
dAlexandre  III  (Dandolo,  dans  Muratori,  XII,  col.  309  B  et  C) 
et  de  Lucius  IH  (Dandolo ,  col.  310  C),  et  par  une  buUe  d'Ur- 
bain  III  (Jaffe,  n"  15619)  :  «  Prioratum  ei  super  ladertinum  ar- 
chiepiscopum  et  episcopatus  ejus  apostolica  auctoritate  concedimus, 
et  tam  te  quam  successores  tuos  ladertino  arckiepiscopo  et  episco- 
pis  ejus  ,  qui  pro  tempore  fuerint ,  dignitate  primalus  statuimus 
prxsidem,  el  consccrationis  munus  eidem  archiepiscopo  impartiri, 
Romami  quidem  pontifici  traditione  pallii  reservata.  a 

Quels  etaient  les  suffragants  du  nouvel  archev^che?  L'archi- 
diacre  de  Spalato  en  indique  trois  ,  qui  sont  les  evdches  des 
trois  grandes  iles  du  golfe  de  Quarnero,  demeurfies,  comme 
Zara,  dans  la  dependance  politique  de  Venise,  et  qui  avaient 
6te  soustraites  ,  comnie  elle  ,  a  Tautorite  metropolitaine  de 
Spalato  ,  c'est-a-dire  Ossero,  Arbe  et  Veglia  :  «  Lampredius  uni 
consensit  episcopatum  Apsarensem  quem  cum  duobus  aliis  epis- 
copatibus  scilicet  Vegliensi  et  Arbensi  a  suhjectione  Spalatins  ec- 
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clesis  sublraxerant  »  (dans  Lucius  ,  p.  328) .  et  Dandolo  dit 
de  mfiine  (col.  285  C  et  D)  ;  »  Lampridto  insularum  ralhedrales 
ecclesias  Romanx  ecclesix  obcdientes  '\papa]  subjecit,  n  c'est-a-dire 
qu'il  ne  mentionne  lui  aussi  que  des  iles. 

Le  Liber  Censuum ,  d'accord  en  cela  avec  Albinus  et  avec 
presque  tous  les  provinciaux  du  treizifeme  sifecle  (le  ms.  2688 
de  Munich  fait  exception),  noentionne  pourtant  deux  autres 
suffragants  de  Zara  :  Nona  et  Zengg  ou  Segna,  qu'il  compte 
aussi,  d'ailleurs,  parrai  les  suffragants  de  Spalato.  La  cause 
en  est  que  ces  deux  evdches ,  situus  sur  la  c6te,  au  nord  de 
Zara ,  etaient  demeures  eux  aussi  sous  la  domination  de  Ve- 
nise ,  et  qu'a  ce  titre  les  V6nitiens  cherchaient  a  les  attirer 
dans  leur  province  eccl6siastique  de  Zara.  Nous  pouvons 
mfime  tres  bien  suivre  les  episodes  de  la  lutte  entre  Spalato 
qui  veut  garder  ces  deux  anciens  suflragants,  el  Zara  qui  veut 
les  lui  prendre. 

Au  moment  de  partir  pour  le  concile  de  Latran  ,  en  1179, 
Raynier,  archeveque  de  Spalato,  ecrit  a  quatre  de  ses  suffra- 
gants  pour  les  prier  de  raccompagner  :  ce  sont  les  ev^ques  de 
Traii ,  de  Knin  ,  de  Segna  et  de  Nona  (Cudex  diplomat.  regni 
Croatis ,  II,  doc.  CLII).  Tous  ne  repondirent  pas  a  Tappel; 
mais,  dans  les  souscriptions  conciliaires,  on  trouve  le  nom  de 
Matthieu  ,  eveque  de  Nona ,  qui  se  dit  :  «  Ex  provincia  Spala- 
tensi.  n 

Au  concile  provincial  reuni  a  Spalato ,  en  1185,  —  concile 
dont  les  decisions  furent  approuvees  par  le  pape,  «  quxcumque 
ibi  statuta  fuerunt ,  apostolicis  sunt  auribus  inlimata,  dominus 
vero  papa  approbans  universa,  pondus  aucturitalis  Romanx  eccle- 
six  eis  imprimens,  confirmavit  »  {Archidiac.  Spalat.,  p.  381 ;  bulle 
du  11  nov.  1186  ;  Jaffe,  n»  15690).  —  on  reorganisa  les  divisions 
ecclesiastiques  de  la  province.  Un  nouveau  diocese  fut  alors 
cre6,  et  les  liniites  des  autres  turent  soigneusement  determi- 
nees.Or,  les  actes  de  ce  concile  (publies  dans  Lucius,  p.  148)  re- 
glent  la  siluation  des  evfiches  de  Segna  et  de  Nona  comme  celle 
des  autres  suffragants  de  Spalato  :  «  Nonensis  episcopus  habeat 
has  parochias  :  totam  Lucam  et  medietattm  Liccc.  Signiensis  epis- 
copus  habeat  sedem  suam  in  Signia ,  et  habeat  has  paruchias  . 
Signiam,  Vallem  Vineariam,  Gezcam  et  Busan.  > 

Mais  les  convoitises  de  Zara  n'en  persistaient  pas  moins; 
elles  allaient  meme  graudissant,  car,  dans  une  lettre  entre  1196 
et  1200,  adressee  aii  chapitre  de  Spalato  par  Emmerich,  roi  de 
Hongrie,  il  est  dit  que  les  gens  de  Zai'a  setaient  vantes  "  se, 
aucloritate  regia  el  prsecepto ,  episcopatus  vestros  Scardonensem  et 
Nonensem  modo  possessuros  n  (Lucius,  p.  147). 

Zara  avait  cependant  porte  la  peine  de  son  ambition.  EUe 
s'etait  soustraite  a  la  juridiction  de  Spalato,  mais  pour  tomber 
dans  la  dependance  religieuse  du  siege  de  Grado ;  elle  ne  se 
resigna  pas  facilement  a  celte  sujetion  nouvelle. 

Des  Tannee  1171 ,  Dandolo  place  un  premier  essai  de  rebel- 
lion  coatre  Venise;  il  est  peu  probable  pourtant  que  ce  soule- 
vement  ait  eu  pour  cause,  comme  il  le  dit,  le  d6sir  de  secouer 
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l'autoi-ite  dii  siese  de  Grado  (col.  ?92  A) .  Mais,  en  revanche, 
tout  le  monde  est  d'accoi-d  pour  attribuei-  la  i-uptuie  d6fini- 
tive  de  Zara  avec  la  Republique  (au  coinraenceiTient  de  118\!), 
A  ce  fait  que  les  Zariotes  ne  pouvaient  pas  supporter  plus 
longteraps  quo  leur  dglise  fut  dependante,  «  sttx  sedis  dedig- 
nantes  subjeciionem  »  (Dandolo ,  col.  309;  cf.  Lucius,  p.  136 
et  137).  Larapridius,  le  partisan  de  Venise  ,  6tait  mort,  et  ies 
Zariotes  lui  avaient  elu  pour  sucesseur  I'6v6que  de  Gubbio  ; 
le  pape  confirina  ce  choix,  mais  le  peuple  defendit  a  son 
archeveque  «  patriarchx  exhibere  rererentiam,  »  et.  comrae 
danstoutes  ces  afi^aires  les  questions  pureraent  ecclesiastiques 
en  apparence  n'etaient  au  fond  que  des  questions  politiques, 
on  refusa  en  raSme  temps  Tob^issance  au  doge  ,  et  la  villc  se 
donna  au  roi  de  Hongrie,  Bela  III,  qni  venait,  apies  la  mort 
de  l'erapereur  Manuel,  de  reconquerir  [resque  toute  la  c6te 
de  Dalraatie. 

Le  nouvel  aichevSque  de  Zara  se  rendit  a  Rorae  pour  obte- 
nir  que  son  eglise  fut  affranchie  de  toute  dependance  a  Tegard 
de  Grado;  mais,  en  reponse  a  sa  demande,  il  lui  fut  ordonnS 
de  marquer  aussit6t  son  obeissance  au  patriarche  :  «  Quia 
igitur  libi  iinminet  suhjectos  a  prwsumptione  sua  compescere,  ctim 
non  debcatis  sequi  populum,  sed  docere,  mandamus  quatenus  infra 
tres  menses,  postquam  laderam  iveris,  pergens  Venetias  eidem 
patriarchx  obedientiam  et  reverentiam  primali  debilam  pro- 
mitlas  et  impendas,  ita  quod  ipse  patriarcha  contra  te  materiam 
conquerendi  non  habeat,  nec  inter  Venelos  et  ladrenses  (jravis  ex 
hoc  et  periculosa  discordia  oriatur ;  alioquin  usum  tibi  pallii 
interdicimus  et  le  consecrandi  suffraganeos  tuos  et  ecclesias  dedi- 
candl  auctoritale  privamus.  »  Dandolo  ,  qui  cite  cotte  lettre  du 
pape,  ajoute  :  «  Qux  archiepiscopus  rediens  per  ladrenses  elaios 
adimplere  pertinaciter  prohibitus  fuit  »  (col.  309). 

Zara  n'ctait  pas  pres  de  se  soumettre;  pendant  vingt  ans  , 
elle  rofiisa  robeissance  politique  au  doge  et  robeissance  eccle- 
siastique  au  patrlarchc  (cf.  Potthast,  n"  448). 

En  1203,  lorsque  les  Venitiens  detourn^rent  les  forces  de  la 
quatriferae  croisade  sur  Zara  ,  la  ville  retomba  a  la  fois  sous 
la  domination  de  Venise  et  dans  la  dependance  du  patriarcat; 
mais  la  querelle  devait  so  rallumer  encore.  En  1219  ,  on  voit 
le  pape  Honoruis  III  mander  au  chapitre  de  Zara,  par  lettre 
en  date  du  26  inai  (Potlhast,  n»  6072),  d'avoir  a  se  faire  repre- 
senter  en  cour  do  Rome,  pour  la  Saint-Martin  de  Tann^e  cou- 
rante,  k  roffct  do  prouver  leur  droit  a  ne  pas  laisser  consacrer 
rarcheveque  de  Zara  par  le  patriarche  de  Grado.  Le  d^bat  fut 
tranche  en  faveur  de  Grado.  Le  12  novembre  suivant,  lc  pape 
6crivit  au  patriarche  Angelo  qu'il  pouvait  user  du  droit  de 
consecration  a  TSgard  de  rarchevSque  elu  de  Zara  (Potthast, 
n»  6156),  et,  par  bulle  en  date  du  mfirae  jour,  il  signifia  sa  d6- 
cision  a  rarchidiacre  et  au  chapitre  de  Zara. 

Zara  est  deineuree  jusqu'au  commencement  de  notre  sifecle 
la  metropolc  dArbc,  de  Veglia  ,  d'Ossero  et  de  Nona  ;  raais 
les  ev^ches  de  Nona,  d'Ossero  et  d'Arbe  oiit  ete  successive- 
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ment  supprimes,  et  Veglia  passait  a  la  province  de  Goritz, 
tandis  que  Zara  devenait  mfetropole  de  Cattaro,  do  Lfesina,  de 
Marcana  et  Trfebinje  ,  de  Raguse,  de  Sebenico ,  et  de  Spalato 
et  Macarska. 

1.  Spalato  avait  reraplace  rancienne  Salonc  et  avait  herite 
naturellement  de  ses  prerogatives;  son  eglise  continua  celle  de 
Salone  :  elle  fut  Tfeglise  metropolitaine  de  la  Dalmalie  Mari- 
time. 

On  sait  que  la  Dalmatie  Mediterran^eiine,  ou  Pievalitiine  , 
avait  pour  metropole  la  ville  de  Scodra  ou  Scutari  (voy.  ci-des- 
sus ,  p.  123 ,  col.  2 ,  note  1) ;  mais  une  premiere  modification 
parait  s'etre  produite  dfes  le  sixieme  sifecle ,  car  le  Synecdemus 
d'Hieroclfes  donne  dcja  pour  capitale  k  la  Prfevalitane  une  ville 
qui,  d'aprfes  Wesseling,  doit  etre  identifiee  avec  Dioclea  :  la 
ville  de  AMpixiov  (ed.  Parthey,  p.  17).  D'ailleurs,  la  Prfevalitane 
echappa  bient6t  au  patriarcat  romain  pour  passer  a  celui  de 
Constantinople  ;  les  choses  allferent  mSrae  si  loin  que,  dans  la 
nouvelle  repartition  des  fev^chfes  orientaux,  telle  qu'elle  resulte 
de  la  Novelle  de  Leon  le  Philosophe  ,  la  Prevalitane  n'est  plus 
une  province  ecclesiastique  indfependante,  Les  evfeches  d'Ales- 
sio,  Pulati,  Scutari,  Dioclea,  Antivari  et  Drivasto,  dependent 
du  quarante-deuxiferae  0p6vo?,  celui  de  Dyrrachiura  (Notice  3 
de  Parthey,  n»^  605-613  ;  cf.  Notice  10,  n»^  687-707). 

L'invasion  slave  troubla  naturellement  les  rapports  du  Saint- 
Sifege  avec  la  Dalraatie  Maritime;  mais  les  papes  furent  atten- 
tifs  a  retenir  dans  leur  dfependance  la  province  de  Salone.  A  la 
fin  du  ncuvifeme  sifecle,  au  temps  des  grandes  revolutions  reli- 
gieuses  du  raonde  slave ,  Jean  VIII  se  prfeoccupe  d'affermir 
en  Dalmatie  la  hierarchie  ecclfesiastique  et  cherche  a  rendre 
plus  fetroit  le  lien  qui  rattache  eette  province  au.  Saint-Sifege  , 
en  insistant  pour  que  rarchevi^que  de  Spalato  vint  lui-m6me 
a  Rome  recevoir  le  pallium  des  raains  du  pape  (Jaffe,  n»  3262). 
Ce  sont  les  mferaes  efforts  et  la  rafime  politique  que  nous  re- 
trouvons  sous  lc  pape  Jean  X  (Jaffe,  n»'  3571 ,  3672,  3573),  et 
comrae  les  progrfes  des  Serbo-Croates  ont  peu  a  peu  dfetache 
de  TErapire  grec  la  plus  grande  partie  de  Tancienne  Pr6vali- 
tane,  on  voit  Spalato,  metropole  religieuse  des  Slaves  d'llly- 
rie ,  devenir  la  metropolc  des  contrfees  ainsi  arrachfees  k  rEin- 
pire  et  introduite  dans  la  grande  famille  slave ;  la  haute  Dalmatie 
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(Dalmalia  superior  oii  PrSvalitane)  se  trouve  revenir  ainsi  au 
patriarcat  ronaain  par  rentremise  de  Spalato. 

Dans  son  histoire  de  Salone ,  rarchidiacre  Thomas  nous  ra- 
conte  comment ,  enti-e  1030  et  1045,  un  naufrage  ou  perirent 
les  6v^ques  de  la  haute  Dalmatie  qui  se  rendaient  au  concile 
provincial  de  Spalato  (cap.  XV,  dans  Lucius,  p.  321)  deter- 
mina  le  pape  a  reconstituer  dans  la  Dalmatie  superieure  une 
province  ecclesia^tique  particulifere,  en  61evant  a  la  dignite  ar- 
chi6piscopale  l'evSque  d'Antivai'i.  Nous  verrons  plus  loin ,  a 
propos  de  Raguse  et  d'Antivari,  les  vraies  raisons  de  ce  chan- 
gement.  Ce  qui  nous  imporle,  pour  le  present,  c'est  de  nous 
l-ondre  compte  de  ce  que  fut,  apres  ce  demembrement,  la  pro- 
vince  ecclesiastique  de  Spalato. 

Elle  comprenait,  nous  dit  rarchidiacre  Thomas,  les  evechcs 
insulaires  de  Veglia ,  Ossero  et  Arbe.  De  Teveche  de  Veglia 
dependait,  sur  le  continent  ,"le  canton  qui  constitua  plus  tard 
Tevecbe  de  Segna;  il  y  avait  ensuite  les  evSches  de  Zara ,  de 
Nona  et  de  Belgrade  (dans  la  suite ,  Belgrade  ayant  ete  de- 
truite  par  les  Venitiens ,  Scardona  lui  succeda  comme  evecbe) ; 
celui  de  Traii  qui  comprenait  dans  sa  circonscription  episco- 
pale  la  ville  de  Sebenico ;  Mucaria ,  sur  le  littoral ,  venait 
ensuite;  puis  Stagao  (quoique  cette  ville  fit  partie  de  la  Za- 
chulmie)  ;  et  enfin  Teveche  royal  de  Croatie  (Croatensis) ,  dont 
le  siege  fut  etabli  dans  la  cathedrale  Sainte-Marie ,  pres  de 
Knin  {Tiniensis),  sur  la  haute  Kerka.  Ce  dernier  6veche  avait 
une  circonscription  des  plus  etendues  :  il  coraprenait  tout  le 
pays  slave,  jusqu'a  la  Drave  et  au  pays  d'Agram  (lequel  n'est 
devenu  uu  diocfese  qu'a  la  fin  du  onzieme  sifecle,  lorsqu'il  s'est 
agi  de  le  rattacher  a  la  Hongrie) ;  son  eveque  etait  un  des  per- 
sonnages  les  plus  considerables  de  TEtat,  et  il  suivait  la  cour 
en  tous  lieux  {Historia  Salonilana ,  cap.  XV,  dans  Lucius, 
p.  321-322). 

Par  acte  du  19  avril  1102  (Jaffe  ,  n"  5914)  ,  Paschal  II  con- 
firma  les  droits  et  privileges  metropolitains  de  Spalato  ,  sans 
indiquer  d'ailleurs  Tetenduede  la  province,  et,  le  15  juin  1103, 
le  roi  Coloman  les  ratifia  encore  d'une  maniere  solennelle. 

Le  24  mai  1139,  Innocent  II,  envoyant  le  pallium  a  Tarche- 
veque  de  Spalato,  lui  rappelle  que  c'est  du  pape  seul  qu'il  doit 
tenir  la  consecration ;  il  insiste  en  m6me  teinps  pour  qu'il  ne 
se  tienne  de  concile  en  Dalmatie  que  dans  la  ville  metropoli- 
taine  :  «  ut  in  Dalmntia  nullo  alio  in  loco  synodum  prster  in 
vestra  metropolitana  celebretur,  •  et  que  tous  les  suffragants  de 
rSglise  de  Salone  viennent  recevoir  a  Spalato  la  consecration 
de  leur  metropolitain ,  •  ut  ibidem  omnes  sufraganei  prsefatx 
ecclesix  Salonitans  more  solito  consecrentur  »  (Jaff6 ,  n°  8035) . 

On  a  vu  plus  haut  ip.  137.  col.  I)  comment  la  province  de 
Salone  fut  demembree,  vei-s  1145,  par  la  creation  de  rarcbe- 
veche  de  Zara  ,  et  quelle  rivalite  eclata  des  le  premier  jour 
entre  les  deu.x  metropoles.  Le  premier  point  sur  lequel  s'en- 
gagea  la  lutte  fut  Tevdcbe  de  Pharos  (Lesina)  et  de  Brazza. 
Ces  deux  iles  avaient  fait  partie  jusqae-la  du  diocfese  dc  Spa- 


lato.  A  rinstigation  de  Lampridlus,  le  nouvcl  archcv^que  de 
Zara ,  elles  chasserenl  raichiprelre  qiii  representait  rautorite 
dioc6saine  de  Spalato  et  se  dunnerent  un  ev6que  daiis  la  per- 
sonne  de  Mariin  Manzavini  (Archidiacre  de  Spalato,  cap.  XX, 
p.  328).  Le  nouvel  61u  echappa  pourtant  k  la  tutelle  que  Tar- 
cheveque  de  Zara  esperait  cxercer  sur  lui;  il  ne  se  fit  pas  con- 
sacrer  par  Lampridius,  mais  par  Tarchev^que  de  Raguse  ,  et 
se  montra  dispose  a  rendre  au  siege  de  Spalato  les  honneurs 
qui  lui  etaient  dus.  Une  sedition ,  fomeutee  sans  doute  par 
Lampridius  et  les  Veailiens,  le  chassa  de  son  siege;  mais  il 
fut  retabli  par  ordre  expres  du  pape  Alexandre  III  (Jaffe, 
n»  11543),  et,  quelques  annees  plus  tai-d  (en  1181),  Tebaldo, 
legat  du  pape  «  j«  pariibus  Ualmatix  et  Sclaconis ,  »  declara 
que,  malgre  les  pretenlions  contraires  de  Zara,  il  croyait  de- 
voir  adjuger  Teveche  de  Lesina  (Pharos)  a  rarcbeveche  de 
Spalato  ;  c.  ecclesix  Spalalinx  Farensem  episcopatum  adjudicavi- 
mus  n  (voy.  le  document  dans  Lucius,  p.  145). 

La  question  n'etait  pourtani  pas  rSsolue;  Nicolas  .Manzaviai 
s'etant  fait  elire ,  a  la  mort  de  soa  oncle  ,  eveque  de  Lesina, 
nattendit  pas  la  consecration  que  son  metropolitain  faisait 
difflculte  de  lui  accorder ,  et  vint  la  demauder  directement 
au  pape  Lucius  UI  (Archidiacre  de  Spalato ,  cap.  XXUI , 
p.  331). 

Cest  dans  ces  circonstances  (HS5)  qu'un  concile  se  reunit 
a  Spalalo  ,  oii  ron  s'occupa ,  entre  autres  choses ,  de  regler  a 
nouveau  les  divisions  ecclesiastiques  de  la  province  de  Salone ; 
(on  creait,  aux  depens  du  diocese  de  Spalato,  un  evfiche  nou- 
veau,  celui  de  Corbavia,  et  on  indiquait  avec  precision  les 
limites  de  toutes  les  circonscriptions  episcdpales,  a  savoir  les 
evfiches  de  Kuin  [Tinicnsis],  de  Traii  {Tragursiensis),  de  Scar- 
dona,  de  Nona  et  de  Scgna  (Voy.  les  actes  du  concile  dans 
Lucius,  p.  148). 

II  n'est  pas  question  de.Lesina,  sans  doute  parce  que  la 
question  etait  pendante.  Spalato  n'avait  cependant  pas  abdique 
ses  droits ,  car  Nicolas  Manzavini  ayant  ete  appele  a  Tarche- 
veche  de  Zara,  le  duc  de  Dalmatie  et  Croatie,  Andre,  frere  du 
roi  de  Hongrie,  considera  le  siege  comme  vacant,  et,  comme 
il  avait  appris  «  quod  cx  antiqua  constitutione  suh  Spalalensi 
archiepiscopatu  fuisset,  b  il  pourvut  a  la  soi-disant  vacance,  ea 
nommant  a  leveche  de  Lesina ,  Micha ,  chanoine  de  Spalato 
(cf.  Luciiis,  p.  146).  Cetle  intervention  provoqua  plusieurs  let- 
tres  du  pape  Innocoot  III  \Pollbast,  n»  789  et  792; ;  mais,  des 
rorigine  ,  Innocent  III  reconnaissait  les  liens  qui  unissaient 
Lesina  a  Spalato  (14  judlet  1299;  Pottbast,  o»  792).  Ce  n'est 
quassez  tard,  cependant,  que  rSveche  de  Lesina  (sous  la  forme 
Farensis)  fait  son  apparitioo  dans  les  proviuciaux,  par  exomple 
danslems.  2688  de  Munich,  dans  le  ms.  E.xtr.  UU  de  Wolfen- 
buttel,  et  le  ms.  D,  IV,  4,  de  Bale. 

Au  momentmemoouCencius  cotnposait  sqn  Liber  Censuum, 
le  pape  Celeslin  lU  confirmait  a  nouveau  les  droits  et  privile- 
ges  de  1'eglise  de  Spulato-Salone  (bulle  du  13  mars  1192  ;  Jaffe, 
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n"  16834)  ,  dont  il  declarait  la  circonscription  metropolitaine 
constituee  par  les  evSches  de  Segna  ,  Corbavia,  Nona,  Scar- 
dona,  Ti-aii,  Knin,  Macarska,  Naiona,  Stagno,  Lesina.  Bosnie 
et  Dumno.  Cela  ne  veut  pas  dire,  je  pense  ,  que  ces  eveclies 
existaient  tous  au  temps  de  Celestin  III;  seulement  le  pape 
s'est  reportS  aux  anciens  privilfeges  ,  et  a  indique  ,  par  les  an- 
ciens  noms  aussi  bien  que  par  les  nouveaux ,  tous  les  terri- 
toires  dont  1'cnsemble  formait  la  province  ecclesiastique  de 
Spalato;  nous  venons  de  parler  de  reveche  de  Lesina;  nous 
reparlerons  plus  bas  (a  propos  de  I'archev6ehe  de  Raguse)  des 
sieges  de  Bosnie  et  de  Stagno  ;  quant  a  Narona  ,  la  ville  6tait 
depuis  longtempsdetruite,  et,  pour  ce  qui  est  de  Macarska,  on 
n'en  connait  aucun  evdque  entre  le  sixieme  et  le  quatorzieme 
siecle.  Restent  donc  Segna,  Nona,  Corbavia,  Scardona .  Traii, 
Knin  et  Dumno  ;  a  part  Dumno  ,  remplace  par  Arbe  ,  ce  sont 
[h  les  suSragants  attribu6s  a  Spalato,  tant  par  le  Libei-  Censuum 
que  par  les  plus  anciens  provinciaux  du  treizieme  siecle. 

Je  ne  m'expliquo  pas  la  presence  d'Arbe,  qui  semble  bien 
acquis  a  la  province  de  Zara  (iibi  videas) ;  quant  a  rabscnce 
de  Dumno  (helmitensis  ou  Delmitanus) ,  elle  provient  peut-^tre 
de  ce  quc  le  nom  de  Dumno  a  6t6  remplace  maladroiteraent 
par  celui  de  Traii ;  le  nom  de  Traii  (Traguriensis)  se  trouve, 
en  effet,  deux  fois  dans  la  liste  des  suffragants;  c'est  une 
fois  de  trop.  On  s'en  est  apercu  dfes  le  treizifeme  sifecle,  et, 
dans  quelques  provinciaux  ,  on  a  remplace  le  second  Tragii- 
ricnsis  par  Tiniensis,  sans  reflechir  que  Tiniensis  faisait  double 
emploi  avec  Kroatensis.  Nous  connaissons  un  eveque  de  Dumno 
a  la  fin  du  douzienie  siecle  (Jaffe,  n»  14348),  et  je  crois  que  le 
secoiid  Traguricnds  de  notre  provincial  devrait  6tre  corrige, 
comme  cela  est  dans  le  nis.  2688  de  Munich,  par  Dumnensis  ou 
Delmitensis. 

Au  treizieme  siecle,  un  autre  diocfese  apparait  dans  les  pro- 
vinciaux,  parmi  les  suffragants  de  Spalato ;  c'est  celui  de 
Sebenico,  deiinitivement  institne,  le  l'"'  mai  1298,  par  Bo- 
niface  VIIL 

Spalato  a  cess6  aujourd'hui  d'dtre  une  metropole  ;  son  ev6- 
quo  n'est  plus  qu'un  des  suffragants  de  la  province  de  Zara. 

2  de  la  page  138,  col.  2.  II  s'agit  du  monaslfere  de  Saint-Gr6- 
goire  a  Vrana,  prfes  du  lac  de  ce  nom,  a  mi-chemin  entre  Zara 
et  Scardona.  Le  roi  Zwonimir  Tavait  donne  au  Saint-Sifege, 
en  1076 ,  par  une  charte  que  le  Liber  Censuum  rapporte  plus 
loin  tout  entitre  (n"  LXXII  de  roriginal;  dans  Baronius,  XI, 
anno  1076,  n»  LXVII)  :  «  Do)io  insuper,  concedo,  aique  con- 
firmo  apostolkx  sedi  S.  Gregorii  monasterium,  cui  Vrana  esl 
vocabulum  ,  cum  omni  sito  thesauro  ,  scilicet  cum  capsa  argrntra 
reliquias  sacri  corporis  ejusdem  B.  Gregorii  continente,  cum  dua- 
bus  crucibus,  cum  calice  el  patena,  cum  duabus  coronis  aureis 
gemmis  ornatis,  cum  evangeliorum  textu  de  argenlo,  cumque  suis 
mobilibui  et  immohilibus  bonis,  ut  S.  Petri  legatis  semper  sil  ad 
hospitium  et  omnino  in  potestate  eorum;  hoc  tamen  interposito 
tenore,  ut  nulli  alii  potestali  detur.  t  L'originaI  de  cette  dona- 
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SGLAVONIA  1. 


In  archiepiscopatu  Ragusie 


tion  etait  encore,  au  dix-septifeme  siecle,   dans  Ics  archives 
capitulaires  de  Spalato  (cf.  Lucius,  p.  86). 

Une  bulle  de  Lucius  III  (22  novembre  1181-1185;  Jaff6  , 
n"  15334),  confirmant  la  donation  faite  aux  Templiers,  par  le 
roi  Bela  III,  de  la  ville  de  Signya  (Sinj)  et  d'une  eglise  dite  de 
Sainl-Georges  (les  confusions  sont  frequentes  entre  Georges  et 
Gr(goire),  est  peut-6tre  relative  a  notre  monastere  de  Saint- 
Gr6goire  a  Vrana. 

1.  Le  mot  ScLAVONiA  est  pris  ici  dans  un  sens  restreint;  il 
ne  designe  pas  rensemble  des  pays  slaves,  raais  un  pays  slave 
en  particulier,  a  Texclusion  des  autres,  et  en  opposition  avec 
eux. 

On  connait  le  titre  de  «  Regnum  Slavorum  n  donne  par  le 
prdtre  de  Dioclee  a  Thistoire  des  principaut6s  dont  la  DiocI6e 
ou  Zenti  6tait  le  centre  et  le  point  d'appui.  Cest,  en  effet,  aux 
peuples  de  cette  THrarchie  (le  mot  est  du  prfilre  de  Diocl6e) 
qu'on  reserva  plus  particuliferement,  a  partir  du  onziferae  sifecle, 
la  qualification  de  Slaves ;  en  1078,  lorsque  le  pape  Gr6- 
goire  VII  ecrit  a  Michel ,  roi  de  ce  pays  ,  il  l'appelle  a  rex 
Sclavorum  »  (Jaffe,  n"  5061). 

Ethnographiquement ,  les  habitants  de  cette  contr6e  ,  qui 
comprend  la  Dioclee,  la  Trebinje,  la  Cherenanie  et  la  Podgorie, 
sont  des  Croates ;  mais  ,  politiquement,  ils  forment  cc  qu'on 
pouirait  appeler  la  Serbie  maritime  ;  au  point  de  vue  histori- 
que,  ils  se  rapprochent  des  Serbes  et  non  des  Croates;  c'est 
de  14  qu'est  sortie  la  dynastie  des  Neemanja  et  des  Douchan 
(Voy.  Rambaud,  LEmpire  grec  au  l»  siecle,  p.  77  et  468). 

Les  Slaves  du  royaume  de  Croatie  n'etant  plus  design^s  que 
sous  le  nom  de  Croates,  ceux  de  la  THrarchie  demeurent  les 
Slaves  par  excellence ;  leur  pays  devient  la  Slavie  proprement 
dite. 

2.  Nous  avons  vu  comment  DiocI6tien  (p.  123,  col.  2,  note  1) 
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avait  (livis6  la  Dalmatie  en  deux  provinces,  la  Dalmatie  propre- 
ment  dite,  avcr.  Salone  pour  capitale,  et  la  Prevalitane  avec  Scu- 
tari.  II  y  eut  donc,  dfes  lors,  deux  provinces  eccldsiastiques  dans 
rancienne  Dalmatie,  rarcheveche  de  Salone  ct  celui  de  Scutari. 
Mais  uiie  modiflcation  se  produisit  bient6t ,  qui  transporta  la 
capitale  de  la  Prevalitane  dans  la  ville  de  Doracium  (Voy.  le 
Synecd^mus  de  Hierocles,  ed.  Parthey,  p.  17),  que  Wesseling 
ideiitifie  avec  Dioclee;  puis,  par  un  changement  plus  radical 
encore,  nous  voyons  disparaitre  Tarchev^che  de  Pr6valitane, 
et  la  Notice  dite  de  Leon  le  Pliilosophe  (Notice  3  de  Parthey, 
p.  124  et  1"25)  nous  presente  los  villes  de  Dioclee,  Alcssio , 
Antivari ,  Pulati ,  Scutari  et  Drivasto,  comme  sufiragants  de 
Tarcheveche  de  Dyrrachium. 

L'ordre  donne  par  la  Notice  dite  de  L6on  le  Philosophe  cst, 
en  realite  ,  Tceuvre  de  Leon  risaurien  ;  ce  fut,  en  effet,  Leon 
risaurien  qul,  dans  sa  lutte  contre  le  Saint-Siege  a  propos  de 
la  fameuse  question  des  images ,  6ta  au  patriarcat  romain 
presque  toutes  les  dependances  de  ce  patriarcat  qui  se  trou- 
vaient  dans  la  domination  byzantine,  a  savoir  rillyricara  et 
ritalie  du  Sud. 

On  a  vu  plus  haut  (a  propos  de  Salone-Spalato)  combien  les 
papes  furent  attentifs  a  maintenir  sur  les  Slaves  convertis  la 
suprematie  de  Rome  ;  Saloiie  devint  la  metropolc  religieuse  de 
la.  Sclavie  ou  Sclavinie,  et  toutes  les  conquetes  faites  par  les 
Slaves  sur  rempire  grec  du  c0t6  de  la  Prevalitane  furent  de  ce 
c6te  autant  de  conquetes  pour  Rome  et  le  patriarcat  romain  ; 
cest  ainsi  que  la  haute  Dalmatie  fut  enlevee  k  I'archeveche  de 
Dyrrachium,  et  reunie  a  la  province  ccclesiastique  de  Salone ; 
Dioclee,  Antivari,  Dulcigno,  Pulati,  Scutari,  etc,  retournerent 
ainsi  au  patriarcat  romain,  au  fur  et  a  mesure  de  la  conquete 
slave. 

Ce  ne  fut  la,  d'ailleurs,  qu'un  6tat  transitoire.  Dans  la  pre- 
mifere  moitie  du  onzieme  siecle,  il  se  reforma,  dans  la  haute 
Dalraatie  ,  une  province  ecclesiastique  independantS,  d'abord 
sous  lautorite  mfetropohtaine  d'Antivari ,  puis  sous  celle  de 
Raguse. 

L'archidiacre  de  Spalato,  au  chapitre  XV  de  son  Histoire  de 
Salone,  a  retrace  rhistoire  de  cet  evenement.  Au  temps  de  Tar- 
chev^que  Dabralis  (1030-104-5),  tousles  suflragants  de  Spalato- 
Salone  ayant  et6  convoques  a  un  concile  provincial,  les  6v6ques 
de  la  Dalraatie  superieure  fr^terent  en  commun ,  pour  se  reo- 
dre  a  Tappel  de  leur  metropolitain  ,  un  iiavire  sur  lequel  pri- 
rent  place  les  6v6ques  de  Cattaro,  d'Antivari,  de  Dulcigno  et  de 
Sfacia  ;  mais  le  vaisseau  fit  naufrage,  et  les  quatre  eveques 
furent  noyes.  Les  diocesains ,  ainsi  prives  de  leurs  pasteurs  , 
profiterent  de  la  circonstance  pour  demander  au  Saint-Sifege 
qu'on  les  detachat  de  la  province  de  Spalato,  quia  periculusum 
illis  erat  tam  remotam  ecclesiam  visiiare ;  n  le  pape  accueillit 
favorablement  cette  requfite  :  «  Quamobrem  Romanus  pontifex 
annuit  petitioni  eorum  ,  omnesque  episcopos  a  Ragusio  superius 
absolvit  a  vinculo  quo  tenebantur  antiqux  metropolitanJB ,  statuit- 


que  novam  metropolim  in  civitate  Antibarensi  el  omnes  episco- 
patus  prsdictos  ei  subjecit  >>  (p.  321). 

A  vrai  dire ,  je  crois  que  le  naufrage  ne  fut  qu'un  pr6texte; 
la  constitutioo  d'une  province  eccl6siaslique  daiis  la  Dalmatie 
superieurc,  avec  Antivari  pour  metropole,  r6pondait,  a  ce  rao- 
ment-Ia,  a  des  raisons  politiques  qu'il  est  assez  facile  de  dis- 
cerner.  C'6tait  le  momcnt  oii  se  constituait  un  Etat  nouveau 
autour  de  ce  plateau  de  Dioclee,  que  les  horames  de  ce  temps 
appelaient  la  Zeota,  et  que  nous  appelons  le  Montenegro.  De 
ce  c6t6  ,  les  victoires  de  Tempereur  Basile  n'avaient  detruit  la 
puissance  Bulgare  que  pour  laisser  la  place  libre  a  1'ambitiOD 
d'un  jeune  horame,  herilier  de  cette  vieille  dynastie  Slave  qui 
depuis  longtemps  regnait  sur  la  Zenta.  Le  pr(?tre  de  Dioclee 
rapporte  qu'aprfes  son  triomphe  sur  les  Bulgarcs  (1018),  rem- 
pcrcur  grec  occupa  la  Bosnie,  la  Rascie  et  toule  la  Dalmatie 
supericure  (p.  296).  Sur  ces  entrefaites,  Dnbroslav,  fils  de 
Dragomir,  et  neveu  de  ce  saint  Vladimir  qui  avait  etc  depos- 
side  par  les  Bulgares  ,  entrejirit  de  rentrer  en  posscssion  Je 
rheritage  de  ses  ancStres,  et,  aprfes  avoirabuse  quclque  temps 
les  Grecs  par  une  feinte  soumission ,  il  forma  une  vaste  cons- 
piration  parmi  les  Slaves  :  le  meme  jour,  sur  toute  letendue 
du  territoire,  tous  les  fonctionnaires  byzantins  furent  egorges. 
En  vain  le  gcneral  grec  ,  Cursilcs ,  marcha  contre  ceux  que 
Constantinople  considerait  comrae  des  revoltes;  il  fut  complfe- 
tement  vaincu  devant  Antivari,  dans  une  grande  bataille  h 
laquelle  les  vainqueurs  ont  donnfe  le  nom  de  liusya-Milost ,  et 
les  debris  de  son  armee  purent  a  grand  peine  repasser  le 
Drino  (vers  1043).  Dobroslav,  d'ailleui'S,  poussa  ses  avantages 
bien  au  dcla  de  cette  rivifere ;  ses  fils  lui  conquirent  tout  le  pays 
jusqu'3  Durazzo  {Presbyter  Diucleas,  p.  298-299). 

Cest  a  rinitiative  de  Dobroslav  que  je  reporterais  volontiei-s 
la  crfeation  d'un  archevSche  d'Antivari;  il  etait  naturel  que  le 
glorieux  fondateur  de  ce  nouvel  Etat  songeat  a  consolider  son 
oeuvre  politique  en  groupant  toutes  les  villes  dc  son  royaume 
sous  Tautorite  uniquc  d'un  metropohtain  en  quelquc  sorte  na- 
tional.  Le  naufrage  des  prelats  qui  se  rendaient  a  Spalato  n'a 
ete  qu'un  pretexte. 

Le  choix  d'Antivari  comme  metropole  s'explique  double- 
ment  :  d'abord  Dioclee  avait  ete  detruite,  et  Antivari  Tavait 
remplacee  comme  capitale  politique ;  ensuite  Teghse  d'Antivari 
se  considerait  corame  rheritiere  de  Dioclee;  or,  nous  avons  vu 
que  Dioclfee  ou  Doracium.avait,  dfes  le  sixifeme  sieclc,  succfed6 
aux  prerogatives  de  Scutari  comrae  mfetropole  de  la  PrevaU- 
taue  [Hieroclis  Synecdemus ,  edit.  Parthey,  p.  17).  II  y  avait 
donc  la  comme  une  sorte  de  restauration  de  Tancien  droit. 

Quaut  aux  sulfragants  du  nouvel  archeveche,  c'fetaient,  nous 
dit  rArchidiacrc,  les  ev^ches  de  la  Dalraatic  superieure ,  «  a 
Ragusio  suptrius.  u  Faut-il  entendre  par  ces  paroles  que  Raguse 
faisait  partie  de  la  province  d'Antivari?  L'Archidiacre  dit  oui, 
puisqu'il  ne  mentionne  pas  Raguse  parmi  les  suffragants  de 
Spalato ;  mais  le  Prfitre  de  Dioclee ,  qui  racoate  a  sa  manifere 
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rorigine  de  la  province  d'Antivari,  mentionne  formellement 
Raguse  parmi  les  6v6ch6s  qui  dependent  de  Spalato,  "  Epidau- 
rum  quod  nunc  dicitur  Ragusium,  »  et  tout,  dans  l'histoire  pos- 
t6rieure  de  Raguse ,  prouve  que  c'est  le  Presbyter  Diocleas  qui 
est  ici  dans  le  vrai. 

Quels  etaieiit  donc  les  6v6ch6s  «  a  Ragusio  superius  »  ?  Le 
prfitre  de  Dioclee  indique  ici  Budua,  Cattaro,  Dulcigno,  Sfacia, 
Scutari,  Drivasto,  Pulati ,  Bosnie ,  Serbie,  Trebinje  et  Stagno 
(Zachuhnium).  Pour  Stagno,  il  y  a  certainement  errcur,  car 
TArchidiacre  compte  cet  ev^che  parmi  k^s  suflragants  qui  de- 
meurerent  a  Spalato  aprfes  la  creation  de  la  province  d'Anti- 
vari  (cap.  xv),  —  bien  qu'il  filt,  dit-il  ,  dans  la  Zachulmie,  — 
et,  pour  les  autres,  il  n'est  pas  tout  a  fait  siir  qu'ils  aient  fait 
partie,  dfes  le  premier  jour,  de  la  province  d'Antivari. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  cet  ensemble  correspondait  assez 
bien  au  nouveau  rojaume  de  Serbie,  tel  qu'il  venait  d'6tre  re- 
constitue  par  Dobroslav  :  dabord  les  villes  de  la  Zenta  et  des 
pays  qui  avaieiit  forme  la  tetrarchie,  Budua,  Cattaro,  Dulcigno, 
Sfacia,  Scutari,  Drivasto,  Piilati,  Trcbinje;  puis  les  diocfeses 
des  pays  annexes  par  Dobroslav  (la  Bosnie,  la  Rascie  et  la 
Serbie  proprement  dite),  c'est-a-dire  les  diocfeses  dits  Bosniensis 
et  Serbiensis  (Sur  les  conquetes  de  Dobroslav ,  voy.  Ducange, 
Historia  Byzantina  duplici  commentario  illustrata,  p.  280). 

Le  pape  Alexandre  II  confirma  les  privileges  d'Antivari.  et, 
par  une  buUe  du  18  mars  1067,  en  definit  tr6s  exactement 
Tetendue  :  rautorite  m6tropolitaine  de  DiocI6e-Antivari  s'6tend 
surCattaro,  Sfacia,  Scutari,  Drivasto,  Pulati ,  Trebinje,  les 
6vech6s  de  Serbic  et  de  Bosnie,  et  un  dernier  diocese,  qui  mon- 
tre  a  quel  point  les  divisions  ecclesiastiques  se  modelaient 
alors  sur  les  divisions  iiolitiques,  le  diocese  dit  Palechiensis  ou 
Balezensis,  Tactuel  Kjdprillii,  dans  le  haut  bassin  de  TAxios  ou 
Vardar ;  jusqu'ou  allait  le  nouveau  royaume  de  Serbie,  jusque- 
la  s'etendait  lasuprematie  religieuse  de  Dioclee-Antivari  (voy. 
Jaffe,  n»  4t>28  ;  les  noms  estropi6s  sont  faciles  a  retablir). 

Sous  le  pontificat  de  Gr6goire  VII,  une  iraportante  modifi- 
cation  se  produisit  dans  la  Dalmatie  superieure;  rev6ch6  de 
Raguse  fut  enlev6  a  la  province  de  Salone,  et  ^rige  en  m6tro- 
pole  de  la  Dalmatie  superieure,  au  lieu  et  place  dAntivari. 

Toute  cette  r6volution  est  clairement  indiquee  par  une  lettre 
de  Gregoire  VII,  qu'on  s'est,  le  plus  souvent,  empress6  d'in- 
terpreter  ,  au  lieu  de  se  contenter  de  la  lire.  Cest  une  lettre 
adress6e  a  un  descendant  et  succCsseur  de  Dobroslav  ,  le  roi 
de  Serbie  Michel  (9  janvier  1078  ;  Jaffe,  no  5061). 

Le  roi  Michel  a  demand^  au  Saint-Sifege  deux  choses  :  un 
vexillum  et  un  pallium;  le  vexillum  est  6videmment  pour  lui, 
et  lepallium  pour  un  evSque.  En  lui  repondant,  le  pape  exprime 
son  regret  de  n'avoir  pu  encore  regler  aucuue  des  deux  affaires, 
parce  qu'il  s'est  trouv6  en  presence  de  renseignements  contra- 
dictoires;  aussi  prie-t-il  le  roi  de  lui  envoyer  Pierre,  6v6que 
d' Antivari  et  de  Kaguse  {Antibarensein  episcopum  el  liagusanum), 
ou  d'autres  personnes  au   courant  de  la  question,  «  per  quos 


de  lile  qusB  inter  Spalatanum  archiepiscopum  ac  Ragusanuni  pussit 
inquiri  ac  canonice  diffiniri,  »  La  question  du  pallium  4  con- 
c6der  (m  concessione  pallii)  est  donc  intimement  li6e  a  une  cou- 
testation  entre  Spalato  et  Raguse  (causam  Ragusanse  ecclesise). 
Etant  donn6  ce  que  nous  savons  de  Raguse,  demeuree  jusque- 
14  dans  la  province  de  Spalato,  il  est  facile  de  comprendre  qu'il 
est  ici  question  de  la  concession  du  pallium  a  Tevi^que  de  Ra- 
guse,  c'est-a-dire  de  rexemption  de  Raguse  k  T^gaid  de  Spa- 
lato,  et  de  son  ^rection  en  archevfiche. 

La  bulle  nous  apprend  encore  autre  chose  :  runion  des  deiix 
sifeges  d'Antivari  et  de  Raguse.  Pierre,  archevequc  d'Antivari, 
le  m6me  qui  a  recu,  en  cclte  qualit6,  iepallium  du  pape  Alexan- 
dre  II  (Jatfe,  n"  ^628),  est  qualifi^  ici  Antibarensis  ac  Ragusanus; 
c.'est  donc  pour  lui  que  le  roi  sollicite  le  paUium,  non  pas 
comme  archeveque  d'Antivari,  mais  comme  archeviSque  d'An- 
tivari-Raguse.  Et,  de  fait,  on  ne  trouve  plus  alors ,  pendant 
qualre-vingts  ans,  d'archev6que  d'Antivari;  le  siege  de  la 
double  fegllse  est  transfere  a  Raguse. 

II  est  d'ailleurs  permis  de  croire  que  Raguse  ne  fut  pas  alors 
la  seule  ville  de  la  Zachulmie  qui  fut  incorporSe  a  la  proviiice 
religieuse  de  la  Dalmatie  supferieure  ;  c'est ,  sans  doute,  k  ce 
moment  que  Stagno  fut  distrait  de  la  province  de  Salone  pour 
entrer  dans  celle  de  Raguse-Antivari. 

Le  detail  des  raisons  qui  ont  pu  presider  a  ce  changement 
nous  echappe;  on  devine  pourtant  que  cette  modification  cor- 
respondit  a  une  extension  de  la  puissance  Serbe  du  cdt6  de  la 
Narenta,  accroisseraent  dont  il  est  question  lors  de  Tavfene- 
ment  du  roi  Michel ,  aprfes  la  repression  de  la  rfevolte  de  Do- 
manec  a  Trebinje  (Presbyter  Diocleas,  p.  298-299).  Cest  alors  , 
en  effet,  que  Raguse  passaaux  mains  du  frfere  de  Michel,  Da- 
broslav,  d:ins  la  faniille  duquol  elle  deineura  (Prt'si(/(e?' Wo('/eas, 
p.  300). 

D'ailleurs  ,  ce  qui  est  difficile  a  expliquer,  cesl  nioins  Ten- 
trfee  de  Raguse  dans  la  province  religieuse  d'Antivari  que  son 
union,  ou,  pour  mieux  dire,  sa  substitution  4  Antivari. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  causes,  le  fait  demeure  certain.  Quel- 
ques  annees  plus  tard ,  le  pape  Paschal  II ,  en  conferant  le 
pallium  au  nouvel  archevSque  de  Raguse  (27  janvier  1102), 
confirme  sa  juridiction  sur  les  royaume  de  Zachulmie ,  de 
Serbie  et  de  Trfebinje,  et  sur  les  diocfeses  de  Cattaro  et  Rosa- 
Rhisano  ,  de  Budua ,  de  Dulcigno ,  de  Scutari ,  de  Sfacia  ,  de 
Drivasto  et  de  Pulati  (Codex  diplom.  regni  Croatix,  [Jalmatise,  et 
Sclamnix ,  II ,  p.  2;  cette  bulle  est  omise  dans  les  Regesta  de 
Jaffe). 

Le  28septembre  M20  (Jaff6,  n»  6864),  Calixte  II  dfeclare  que 
le  sifege  de  Raguse  doit  demeurer  le  metropolitain  de  tous 
les  fevfiches  qui  ont  fete  jusque  14  ses  suffragants,  4  savoir  : 
«  In  rcgno  Zacolmi,  et  regnc^Servilix ,  Tribuniasque  regno,  civi- 
tate  quoque  Catharinensi  seu  Rosx ,  Buduanensi  Avarorum,  Ulci- 
natensi,  Liciniatensi  ISuacinensi] ,  Scodrinensi,  Drivastensi,  et 
Pollalensi;  le  25  decembre  1153  (Jafffe,  n"  9783),  Anastase  IV 
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confirme  les  mesures  de  rigtieur  prises  par  l'arcliev6que  de 
Raguse  contre  ses  suffragants  de  Drivasto ,  Dulcigiio  ot  Cat- 
taro  ;  ie  4  juillet  1158  (Jaffe,  n»  10422),  Hadrien  IV  renouvelle, 
dans  les  mfimes  termes,  le  privil^ge  de  Pasclial  II ,  assignant 
a  rarchevfique  de  Raguse ,  comme  province  ecclesiastique, 
regnum  Zachulmis,  regnum  Servilis,  ac  regnum  Tribunix.  rivi- 
tatem  quoque  Catharinensem  seu  Rosx ,  Buduanensem  Avarorum  , 
Ulcinatensem  sive  Olchiniensem ,  Liciniatensem ,  Scodrinensem  , 
brivaslenseni ,  el  Polatensem ;  par  trois  actes ,  dat6s  du  29  de- 
cerabre  1 167,  Alcxandre  III  confirme  les  dip!6mes  d'Hadrien  IV 
et  de  Pascbal  II,  enjoint  aux  eveques  de  Drivasto  .  Sfacia  et 
Pulati  de  se  soumettre  a  Tarcheveque  do  Raguse  leur  metro- 
politain,  et  avcrtit  les  cites  de  Dilcigno  et  d'Antivari  de  refuser 
toute  obeissance  aux  ev^ques  excommunies  par  le  metropoli- 
tain  de  Raguse  (Jaff6,  n«»  H366 ,  11367,  11368);  enfin,  le 
21  juin  1188  (Jaffe  ,  n°  16289),  Clement  III  renouvelle  les  pri- 
vilfeges  de  ses  pred6cesseurs  en  faveur  de  Raguse,  dont  l'au- 
torite  metropolilaine  s'etend  sur  o  regnum  Zaculmic ,  regnum 
Servilie ,  quod  est  fiosna,  ac  regnum  Tribunie,  civitatem  quoque 
Catharinensem  seu  Rose ,  Guduanensem  [Buduanenseyn] ,  Antiva- 
rensem,  Licinianensem  IDulcinianensejn],  Suacensem ,  Scodrinen- 
sem,  Divasterinensem  et  Pollalensem.  » 

La  definition  de  la  jirovince  ecclesiastique  de  Raguse  ,  faite 
par  Paschal  II  et  Hadrien  IV,  est  reproduite  dans  les  m4mes 
termes  par  les  privileges  d'Alexandre  III  et  de  Clement  lU,  k 
cette  difference  pres  (je  laisse  de  c6te  ,  pour  le  moment  ,  la 
question  de  Bosna) ,  que  les  actes  d'Alexandre  III  et  de  Cle- 
ment  III  mentionnent  un  suffragant  de  plus,  l'6veche  d'Anti- 
vari.  Cela  tient  a  ce  que  Tunion  des  deux  sifeges  d'Antivari  et 
de  Raguse  ,  operee  au  temps  do  Gregoire  VII ,  n'avait  poiot 
subsiste,  et  qu'Antivari  formail  de  nouveau  un  ev^che  particu- 
lier.  L'ev6que  de  ce  diocfese  pretendait  d'ailleurs  a  tous  les 
droits  et  privilfeges  dont  avaiont  .joui  ies  archev^ques  d'Anti- 
vari,  jusqu'au  jour  oii  le  traosfert  a  Raguse  de  rarcbeveque 
Pierre  avait  transporte  au  siege  de  Raguse  les  prerogatives 
metropolitaines  du  sifege  d'Antivari.  Ce  sont  meme  ces  pr6- 
tenlions  de  l'ev6que  d'Antivari,  appuyees  par  des  niotifs  d'ordre 
tout  politique,  qui  ont  eu  pour  effet  de  provoquer  ,  de  la  part 
du  Saint-Sifege,  ces  affirmations  r^pet6es  du  droit  meiropolitain 
de  Raguse. 

Nous  verrons  plus  loin,  a  propos  d'Antivari,  quels  furent  les 
principaux  episodes  de  cette  longue  lutte  d'Aativari  contre 
Raguse  au  sujet  des  droits  metropolitains;  la  querelle,  avec 
une  apparence  d'apaisement  sous  Innocent  UI,  dura  plus  d'un 
siecle. 

La  constitution  de  la  province  de  Raguse,  telle  qu'elle  nous 
est  donnee  par  le  Liber  Censuum,  est  a  peu  pres  confornie  a 
celle  qui  est  indiquee  par  les  dipl6tnes  pontificaux  du  onzieme 
et  du  douzieme  sifecle;  elle  embrasse  la  Zachulmie,  avec  Stagno, 
la  Serbie,  avec  les  6v^ches  de  Serbie  et  de  Bosnie,  la  Trebinje 
avec  Tr6binje,  Cattaro  et  Rosa-Rhisano,  la  DiocIiJe,  enfin,  avec 


Budua,  Dulcigno,  Antivari-Diocl^e,  Scuiari,  Drivasto  et  Pulati. 
Un  seul  des  suffragants  indiques  par  \e  Liber  Censuum,  par  les 
Gesla  d'AIbinus,  et  par  les  provinciaux  du  treizifeme  siecle,  ne 
se  retrouve  pas  dans  les  privileges  poatificaux  que  nous  avous 
cites  :  c'est  Teveche  d'Albanie  {Albanum  =  Elbassan),  situ6  au 
sud-est  de  Durazzo.  La  dependance  oii  cet  evdche  se  trouvait, 
vis-a-vis  de  Raguse,  datait  pourtant,  a  ce  qu'il  semble,  d'une 
epoque  d6ja  ancienne,  c'est-a-dire  du  onziemc  sifecle. 

Cest  a  cette  epoque,  en  effet,  au  temps  oii  le  roi  Dobroslav, 
avec  Taide  de  ses  fils,  chassait  les  Grecs  par  dela  la  Woiutza 
(Presbyt.  Diocleas ,  p.  298)  qa^Albanum  s'etait  trouv6  deperidre 
de  la  Serbie;  il  est ,  par  consequent,  probable  que  c'est  daos 
ces  circonstances  que  levechS  d'AIbanum  a  et6  rattacli6  k  la 
metropole  religieuse  de  la  Serbie,  c'est-a-dire  a  Antivari- 
Diocl6e,  et,  plus  tard,  a  Raguse.  Au  douzieme  siecle,  rerapire 
grec  avait  repris  Tavantage  de  ce  c6t6,  et  Albanum  fut  une  des 
preraieres  villes  reconquises  sur  la  Serbie.  en  1113,  par  Tem- 
poreur  Jean  Comiiene  (Voy.  Dncango ,  Histuria  Buzantind, 
p.  282).  Dailleurs,  les  papes  du  treizifeme  siecle  tinreut  la  main 
a  ce  que  rob^issance  de  rev^che  AWlbanum  fiit  eftective  ;  le 
20  avHl  1252 ,  Inaocent  IV  demandait  a  F^vgque  de  Cattaro 
d'amener  revSque  d'Albanie  a  reconnaitre  rautorite  metropo- 
litaine  de  rarchevdque  d'Antivari  (Potthast,  n"  14563). 

Raguse  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  simple  suffragant  de 
Zara,  comme  Cattaro  et  Trebinje. 

1  de  la  page  141,  col.  2.  Des  le  douzieme  sifecle,  la  Bosniefut 
attiree  dans  le  mouvement  politique  dela  Hougrie,  et ,  dfes 
rannee  1141,  Teveque  de  Bosnie,  Micovan,  appuye  par  le  baa 
de  Bosnie,  Borichius,  refusa  de  reconnailie  I'archev6que  de 
Raguse  pour  son  metropolitain.  Ce  fut  meme  la  cause  d'une 
guerre  entre  le  ban  et  Raguse,  guerre  qui  tourna  a  Tavantage 
de  Raguse  et  qui  se  termina  par  un  traite  dont  le  premier 
article  portait  la  reconnaissance  des  droits  m^tropolitains  de 
Raguse  (Voy.  Farlati  ,  lUyr.  sacr.,  VI,  p.  79;  chronique  de 
Nicolo  Ragnina,  dans  les  Monum.spectantiahisloriamSlavorum 
meridionalium  ,  XTV  ,  p.  218).  Aussi  voyons-nous ,  en  1172, 
reveqiie  elu  de  Bosnie,  Radagastus,  venir,  sur  Tordre  formel 
du  ban  lui-m^me  (Colinus,  successeur  de  Borichius),  recevoir 
a  Raguse  la  consecratioa  episcopale  (Farlati,  lUyr.  sacr.,  VI , 
p.  82). 

Dans  les  privilfeges  pontificaux  concernant  les  droits  metro- 
politainsde  Raguse  (voy.  note  precedente),  nous  navons  trouve 
dc  designation  precise  de  l'6veche  de  Bosnie  que  deux  fois  : 
eu  1188  (Jaffe,  n»  16289),  dans  le  privilfege  de  Glement  lU  (qui 
a  cru  devoir  sp^cifier  que  rev6ch6  de  Bosnie  etait  implicite- 
meiit  compris  sous  la  notion  de  royaume  de  Serbie,  ce  qui  indi- 
que  qu'il  y  avait  eu,  de  ce  chef,  certains  liraillements),  et,  dans 
un  dipl6me  pontifical  posterieur  de  quatre  ans  ,  par  lequel  le 
pape  Celestin  UI  definissait  la  province  ecclesiastique  de  Spa- 
lato  (13  mars  1192;  Jaff^,  n»  16834),  et  oii  l'6v6che  de  Bosnie 
figure  au  nombre  des   suffragants  de  Spalato-Salone.  Faut-il 
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voir  dans  cette  raention  de  revech6  de  Bosnie  paraii  les  suffra- 
gants  de  Spalato  une  vieille  reminisceiice  d'un  temps  oii  Spa- 
lato-Salone  6tait  Tunique  metropole  de  toute  la  Dalmatie ,  ou 
bien  est-ce  la  une  disposition  nouvelle  ?  La  choso  est  difflcile 
k  d6terminer.  II  est  sur  ,  en  tout  cas,  que  de  pareilles  incer- 
titudes  devaient  singulierement  aider  a  relacher  lcs  liens  qui 
rattachaient  la  Bosnie  4  la  province  de  Raguse. 

En  1233,  le  legat  cardinal  de  Preneste,  charge  de  conibattre 
en  Hongrie  les  progrfes  des  Patarins,  constatait  que  ,  par  la 
faute  du  metropolitain  de  Raguse,  le  si&ge  de  Bosnie  etait  oc- 
cup6  par  un  heretique  :  il  brisa  aussitdt  les  liens  qui  uiiis- 
saient  rev6ch6  de  Bosnie  a  la  province  de  Raguse  et  remit  la 
direction  spirituelle  du  diocese  a  rarchevgque  de  Kalocza. 
Quelques  anncos  plus  tard,  le  roi  de  Hongrie  demanda  au  pape 
de  consacrer  d'une  maniere  definitive  le  nouvel  6tat  de  choses, 
et,  parlettre  du  26  aoiit  1246  (Potthast,  n»  12233),  Innocent  IV 
chargea  Tabbe  de  Saint-Marfin  de  sacro  Monte  de  faire  une  en- 
quSte.  Enfin  ,  une  bulle  du  26  aout  1247  (Potthast,  n»  12664), 
declara  recevables  les  raisons  invoqu6es  par  les  Hongrois  ,  et 
rattacha  le  diocfese  de  Bosnie  a  la  province  ecclesiastique  de 
Ealocza. 

L'eveche  de  Bosnie  et  Sirmium  (sifege  a  Diakovar)  depend 
aujourd'hui  d'Agram. 

1  de  la  page  142,  col.  2.  J'ai  deji  eu  4  m'occuper  de  Cattaro  k 
propos  de  Baii  (p.  31,  note  1),  et  j'ai  montre  que  I'evSque  dit  Ca- 
terinensis,  dont  la  signature  se  trouve  parmi  les  souscriptions 
ex  provincia  Barensi  au  concile  de  Latran  de  1179,  etait  un  6v6- 
que  dc  Calcrina  ,  prfes  de  Bari,  et  non  pas ,  comme  on  Tadmet 
universellement ,  un  eveque  de  Cattaro,  en  Dalmatie.  Mais  je 
dois  ajoutericiquelqueseclaircissements  i^elatifs  a  l'6vtehe  de 
Catlaro.  On  peut  remarquer  d'abord  que  revfiquo  Marcus  ou 
Maiits,  du  concile  de  Latran  (il  n'est  nientionne  nulle  part 
ailleurs),  se  place  trfes  difficilement  dans  la  s6rie  des  evSques 
de  Cattaro;  en  outre,  le  pape  GI6raent  III,  en  1188,  continuait 
k  faire  de  Cattaro  un  suffragant  de  Raguse  (Jaff6 ,  n»  16289) ; 
enfin ,  les  Gesla  d'Albinus  et  les  provinciaux  de  la  premiere 
partie  du  tieizieme  siecle  s'accordent  a  mentionner  Cattaro 
parmi  les  sutfragants  de  Raguse.  Cest  seulement  dans  la  se- 
conde  moitiS  du  treizieme  siecle  qu'une  correction  s'introdui- 
sit  dans  les  provinciaux.  Unenote  marginale  plac6e  en  regard 
du  mot  Catarinensis  specifia  que  ce  diocfese  u'appartenait  pas , 
en  realite,  k  la  province  de  Raguse,  mais  bien  a  celle  de  Bari; 
dans  le  ms.  4996  de  Paris ,  on  lit  :  «  hunc  habet  suffragancum 
Barensis;  »  dans  le  ras.  D. ,  IV  ,  4  ,  de  Bale,  il  y  a  :  «  qui  est 
sulfraganeus  Barensis  ;  »  dans  d'autres,  tout  simplement,  le  mot 
«  Barensis;  »  naturellement,  dans  les  copies  post6rieures,  cette 
indication  s'alteia ,  et  le  mot  Barensis  passa  dans  le  texte    ou 


il  figura  comme  un  autre  suffragant  de  Raguse;  c'est  le  cas, 
par  exemple  ,  dans  le  ms.  2688  de  Munich  ,  dans  le  ms.  1253 
de  la  Reine  dont  Schelstrate  mentionne  les  lecons  dans  sa  No- 
tice  XXIII  et  dans  le  ms.  Extr.  110  de  Wolfenbuttel. 

Un  evSque  etait  particuliferement  intoresse  a  ce  que  Cattaro 
devint  le  suffragant  de  Bari ,  m6tropole  peu  gSnante  pour  un 
diocese  dalmate  :  c'etait  Tevfique  rafime  de  Cattaro.  Depuis 
longtemps,  il  cherchait  a  se  soustraire  a  rautorite  de  Raguse; 
au  douzifeme  sifeclc ,  Nic^phore  de  Cattaro  avait  deja  tent6  de 
se  rendre  independant  de  Raguse  (Farlati ,  Ulyr.  sacr. ,  VI , 
p.  79);  1'ambition  des  rois  de  Naples  dut  faire  le  reste. 

Cattaro  est  d'ailleurs  demeur6  presque  jusqu'a  nos  jours 
suffragant  de  Bari;  cest  seuleraent  au  comraenceraent  de  ce 
sifecle  qu'il  a  6t6  rattach6  a  la  province  de  Zara. 

I  de  la  page  pricM,,  col.  1.  Farlati  croit  que  cet  6vech6  re- 
presente  Bhisano ,  au  nord  des  Bouches  de  Cattaro ,  diocese 
souvent  dfesigne  sous  le  nora  de  Rosonium  ou  Ftosonum,  et  il 
rejette  par  avance  toute  possibilit^  d'identificalioii  avec  la 
petite  ville  dc  Rosa ,  situ6e  de  Tautre  c6te  des  Bouches ,  au- 
prfes  du  Ooulet  {lllyr.'sacr.,  VI,  p.  411).  II  y  aurait,  je  crois , 
a  examiner  si  Farlati  n'applique  pas  a  tort  a  Rhisanu  certains 
teraoignages  qui  concernent,  en  rdalite  ,  Rosa.  II  est  a  noter, 
d'ailleurs,  que,  dans  les  privilfeges  pontificaux  du  douzifeme 
siecle ,  Tfeveche  dit  ici  episcopatus  Bosa?  parait  6tre  uni  au  siege 
de  Cattaro ;  il  est  toujours  question  de  la  civilas  Catharinensis 
seu  Rosse  (Cf.  Jaff6,  6864,  10422,  16289). 

1  de  la  col.  pricid.  Cest  une  longue  histoire  que  celle  de  la  ri- 
valite  d'Antivari  et  de  Raguseau  sujet  des  droits  metropolitains. 

Nous  avons  yu  plus  haut  (daiis  la  note  sur  Raguse)  com- 
ment  Tarchev^que  Pierre  d'Antivari ,  passant  a  leglise  de 
Raguse,  avait  transfere  a  son  nouveau  siege  les  pr^rogatives 
du  premioi-.  Les  circonstances  de  cette  translation  semblent 
indiquer  qiie  le  diocese  ra§rae  d'Antivari  fut  a  ce  moraent 
reuni  a  celui  de  Raguse,  car  aprfes  ce  transfert  a  Raguse  de 
Pierre  d'Antivai'i,  nous  ne  trouvons ,  pendant  une  pferiode  de 
quatre-vingts  ans,  aucune  mention  d'un  eveqiie  d'Antivari. 

Les  choses  changferent  avec  la  rfevolution  qui  porta  au  tr6ne 
de  Serbie  Neemanja ,  fils  de  Dessa.  Neemanja  s'empara  suc- 
cessiveraent  de  la  Tr6binj6,  de  la  Zenta  et  de  la  Rascie,  tan- 
dis  que  le  souverain  depossede ,  Rodoslav,  se  rfefugiait  dans 
Ragyse  (voy.  Ducange,  Hisloria  Byzantina,  p.  285).  Raguse 
etait  a  ce  raoment  l'alliee  des  V6nitiens  et  des  Grecs  -,  il  y 
avait  donc  pour  le  restaurateur  de  TEtat  de  Serbie,  pour  cclui 
qui,  le  preraier,  prit  le  titre  de  Grand-Jupan  ou  Archi-Jupan, 
une  tentation  toute  naturelle,  et  presque  une  n6cessit6  ,  de 
soustraire  ses  ev6ques  a  la  dSpendance  de  Raguse.  Aussi 
Nicolo  Ragnina  rapporte-t-il  (a  rannee  1172)  que  Neemanja 
<i  venne  alla  obsidione  di  Ragusa  ,  guastando  et  depredando 
tutta  contrada  di  Breno,  alladevotion  dello  episcopo  Cattarino, 
quale  excommunicato  aveva  lo  arcivescova  di  Ragusa  come 
suffraganeo  suo,  por  la  inobedienza,  et  i  episcopi  Dulchinense, 


i 


0ii«fa^i(vvi  ^^\^i^  rLD    I  Q  KfO/ 


Universily  of  Toronto 
Library 


"Hfcit 


